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OBSERVATION  PRELIMINAIRE. 


L'accueil  que  l'on  a  bien  voulu  faire  aux  Éléments 
.<Ie  Géologie  que  j'ai  publiés  en  i83i^  m'a  donné 
l'idée  d'y  ajouter  des  notions  de  Minéralogie  j  de 
Météorologie  et  à' Astronomie  ,  afin  de  présenter 
l'ensemble  des  sciences  qui  composent  ce  que  j'ap- 
pelle Y  histoire  naturelle  inorganique.  On  trouvera^ 
sans  doute ,  qu'il  y  a  trop  de  présomption  de  ma 
part  à  vouloir  parler  de  sciences  qui  n'ont  pas  fait 
le  sujet  de  mes  études  spéciales  et  sur  lesquelles  je 
ne  puis ^  en  conséquence^  que  donner  des  extraits, 
probablement  imparfaits ,  d'autres  ouvrages  ;  cepen- 
dant, ainsi  que  je  l'ai  dit  en  soumettant  les  isVe/7ie/i^ 
de  Géologie  au  public ,  j'espëre  avoir  des  droits  à 
l'indulgence  par  la  considération  que  mon  but  n'est 
pas  de  faire  un  livre  destiné  à  être  inscrit  dans  les 
fastes  de  la  science ,  mais  seulement  d'être  utile  aux 
jeunes  gens  qui  veulent  acquérir  des  connaissances 
qui ,    maintenant ,    doivent  faire   partie  de   toute 
éducation  soignée.  Or  ,  sans  avoir  la  prétention  de 
traiter  de  l'astronomie  ^  de  la  météorologie  et  de  la 
minéralogie ,  aussi  bien  que  les  grands  maîtres  chez 
lesquels  j'ai  puisé  les  matériaux  de  ce  volume ,  j'ai 
pensé  qu'il  pourrait  être  utile  aux  personnes  qui 
étudieront  mes  Elémenf^  dç  Géologie  d'avoir  sous  la 
main  quelques  notions,  disposées  dans  le  même 
oi:dre ,  sur  des  sciences  qui  ont  tant  de  rapport  avec 
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k  géologie ,  qu'il  est  impossible  de  tirer  nettement 
une  ligne  de  démarcation  entre  ces  diverses  bran- 
ches de  nos  connaissances.  Un  semblable  travail 
aura  au  moins  l'avantage  d^éviter  à  ces  personnes 
■  l'inconvénient  de  devoir  recourir  à  des  ouvrages 
qui^  étant  rédigés  sur  des  plans  différents  ou  d'après 
des  systèmes  de  classification  qui  ne  sont  pas  les 
mêmes  ^  présentent  des  défiants  d^harmonie  y  con- 
tiennent des  répétitions  ou  laissent  des  lacunes. 

On  trouvera  peut-être  que  j'ai  traité  les  sciences 
qui  font  le  sujet  de  ce  volume,  et  sur-tout  lastro?» 
nomie ,  d'une  manière  plus  abrégée  que  la  géologie. 
Or  ,  sans  vouloir  disconvenir  que  ce  reproche  soit 
fondé  y  je  crois  devoir  faire  remarquer  qu'il  n'entre 
nullement  dans  mon  plan  de  former  ce  que  l'on 
appelle  des  astronomes ,  c'est-à-dire  des  hommes 
capables  de  faire  des  observations  astronomiques^ 
telles  qu'on  les  entend  dans  les  Observatoires^ 
mais  seulement  de  donner  quelques  notions  d'astro- 
nomie considérée  comme  branche  d'histoire  na- 
turelle, c'est-à-dire  comme  description  de  corps 
qui  existent  naturellement  dans  l'univers.  D'un 
autre  côté^  d'après  la  manière  dont  je  conçois  la 
division  des  connaissances  humaines  ,  Vlustoire  na^ 
Uirelle  doit  être ,  ainsi  qu'on  le  verra  ci-après,  pré* 
cédée  par  les  sciences  physiques  qui  traitent  de» 
divers  phénomènes  généraux  de  la  nature,  tant  orga- 
nique qu'inorganique  ,  et  celles-ci  par  les  sciences 
mathématiques  qui  donneQt  les  moyens  de  calculer 
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ces  phénomènes  ;  d'où  il  résulte  que  des  éléments 
d^astronomie  et  de  météorologie  considérés  de  cette 
manière ,  peuvent  être  réduits  à  de  simples  résul- 
tats dégagés  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  moyens 
c^uî  ont  été  employés  pour  parvenir  à  la  connaissance 
de  CCS  résultats  ;  de  même  que  dans  des  éléments  de 
zoologie  on  se  borne  à  dire  qu'un  animal  est  doué 
de  certains  organes  qui  exercent  telles  ou  telles 
fonctions  y  sans  y  développer  y  et  souvent  même 
sans  y  indiquer  les  expériences  physiologiques  au 
moyen  desquelles  on  est  parvenu  à  découvrir  les 
véritables  fonctions  de  ces  organes. 

Une  autre  conséquence  de  mon  plan  était  d'écar- 
ter, autant  que  possible,  les  discussions  qui  tendent 
i  hire  prévaloir  ou  a  iaire  rejeter  certains  modes  de 
classifications  ou  certaines  théories  ;  cependant , 
lorsque  la  chose  me  paraissait  indispensable,  notam« 
ment  lorsque  je  proposais  quelques  idées  qui  m'é« 
taient  particulières,  j'ai  cru  ,  pour  ne  point  inter- 
rompre l'uniformité  du  texte  principal  ,  devoir 
rejeter  dans  des  notes  les  discussions  ou  les  éclair- 
cissements  de  ce  genre. 

L'histoire  de  la  science  me  paraissant  étrangère  à 
de  simples  éléments,  j'ai  cru  aussi  pouvoir  me  dis- 
penser de  parler  de  ce  qui  tient  à  cette  branche 
de  nos  connaissances,  ce  qui  m'a  mis  dans  le  cas  de 
ne  pas  citer  les  sources  où  j'ai  puisé  et  de  ne  pas 
faire  connaître  les  noms  des  Savants  auxquels  on 
doit  les  observations  ou  les  idées  qui  ont  élevé  les 
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diverses  l)ranches  de  l'histoire  naturelle  inorganique 
au  point  où  elle  est  actuellement.  Il  résulte  de  cette 
circonstance ,  que  je  u^ai  fait  de  citations  qu'autant 
qu'elles  me  paraissaient  nécessaires  pour  l'intel- 
ligence du  sujet  ,  ou  lorsqu'il  s'agissait  de  faits 
plus  ou  moins  douteux  et  d'idées  plus  ou  moins 
hasardées  qui  doivent ,  pour  ainsi  dire ,  demeurer 
sous  la  responsabilité  de  leurs  auteurs.  Je  répéterai 
donc  ce  que  j'ai  déjà  dit  à  l'occasion  des  Eléments 
de  Géologie  j  c'est  que  les  personnes  qui  verront 
figurer  leurs  découvertes  dans  mon  ouvrage  ,  sans 
l'indication  de  leurs  noms,  doivent  être  convaincues 
que^  bien  loin  de  vouloir  diminuer  le  mérite  des 
services  qu'elles  ont  rendus  à  la  science,  mon  silence 
à  leur  égard  provient  de  ce  que,  plaçant  déjà  leurs 
découvertes  ou  leurs  opinions  à  côté  de  celles  des 
Kepler ,  des  Newton ,  je  crois  pouvoir  les  consi- 
dérer comme  des  faits  évidents  ou  comme  des  opi- 
nions généralement  admises.  Je  dois  cependant 
reconnaître  ici  ,  tant  pour  rendre  hommage  à  la 
vérité ,  que  dans  l'intérêt  de  mon  livre ,  que  je 
l'egarde  ce  que  je  dis  sur  la  minéralogie  comme  un 
aln-égé  du  savant  Traité  que  M.  Beudant  a  publié 
dernièrement  sur  cette  science ,  et  que  les  notions 
d'astronomie  et  de  météorologie  sont  généralement 
extraites  des  articles  dont  MM.  Lacroix  et  Arago  ont 
enrichi  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles  et 
l'Annuaire  du  bureau  des  longitudes. 
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I .  Ptous  entendons  par  Histoire  naturelle  la  science 


IWOailiMid* 


qui  a  pour  but  de  foire  connaître  les  propriétés  par*  ''*^'';riw.""* 
ticulières  des  corps  qui  existent  naturellement  dans 
Vanivers.  * 


*  On  irtlreint  soDTent  rhittoire  naiurelle  à  IViude  particalière  des 
tnûmaui ,  des  fégélaux  et  des  miDC^raoi  j  mais  cette  marche  est ,  teloo 
moi ,  moins  ralionnelle  qoe  cc]I«  qui  permet  d^emplojer  la  diffinîtion , 
M  ample  et  n  ^nërale,  rapportée  ci-dessus  j  car,  dans  ce  cas,  Thisloire 
de  tous  les  objets  mate'riels  qni  existent  naturellement  dans  l^univers 
n'eit  pat  comprise  dans  Thistoire  naturelle ,  qui,  limitée  de  cette  ma- 
nière ,  ne   s'occupe  pas  des  astres ,  de  ratmospbère  tt  de  la  terre  eu 
^eral  ^  qni  sont,  les  uns  et  les  antres ,  des  corps  matériels  existants 
natarellement  dans  runiYcrs  aussi  bien  que  les  mindranz ,  les  y<fgëtauz 
et  les  animaux. 

On  irouTen  peut-être  que  la  raarcbe  que  j^ai  adoptcfc  fait  empiéter 
lliistoire  naturelle  sur  les  scdesces  pbjsiques  ;  ce  qui  nëce<slle ,  de  ma 
part ,  quelques  explications  toucbant  \t$  distinctions  que  Ton  peut 
établir  entre  les  sciences  qui  ont  pour  but  Tf^tude  de  la  nature  et  de  ses 
phëoomcnes.  Le  mot  Physique  considère  dans  son  ët3rmologie,  esta 
peu  près  sjnonjme  d^HUloire  natanlle  ;  mais  Tusage  a  fini  par  donner 
i  ces  <leux  dénominations  des  acceptions  très  différentes  ^  et,  tandis  que 
celle  d'histoire  naturelle  indique  plus  spécialement  la  description  par- 
ticulière des  espèces  animales,  végétales  et  minérales ,  le  mot  physique 
a  été  réacr? é  à  l'étude  de  certaines  propriétés  ou  de  certains  pbt'nomènes 
qui  abusent  sur  tous  les  corps-  en  général, ou  lur  un  grand  nombre  d« 
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"'S:%ï.lî;iï.      2-  Les  corps  naturels  pouvant  se  ranger  en  deux 

^k^^!.  grandes  divisions ,  selon  que  les  molécules  qui  les 

composent  ont  été  réunies   par  des  phénomènes 


corps.  En  coniidërant  la  phjrsique  d'une  manière  aasii  ëfcendue,  il  û'r 
avait  pas  dHaconvëoicnt  à  ce  que  Ton  diêignkt  l'ensemble  de  la  science 
de  la  nature  par  la  dënomination  de  Sciences  physiquesy  et  qQ'on  la  sub- 
dins&t  en  Physique  tttnHUioire naturelle.  Mais  actuellement  Te'tadedes 
propriëtës  gëne'rales  et  des  phénomènes  généraux.des  corps  est  devenue 
tellement  étendue,  que  Ton  en  fidt  plusieurs  branclies,  et  qu'en  géné- 
ral on  restreint  le  nom  de  Physique  proprement  dite  à  Tétude  des  phé- 
nomènes qui  se  manifestent  sans  changer  d'une  manière  sensible  la 
nature  des  corps  ;  tandis  que  l'on  donne  le  nom  de  Chimie  à  l'étude  des 
phénomènes  qui  changent  la  nature  des  corps,  et  que  l'on  a  créé,  sous  le 
nom  de  Physiologie,  une  science  qui  a  pour  but  l'étude  des  phénomènes 
occasionés  par  cette  force  si  remarquable  qne  l'on  appelle  vie-  phénomè^ 
nés  moins  généraux  qne  ceux  qui  font  le  sujet  de  la  physique  et  de  la 
chimie,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  assez  répandus  dans  la  nature  pour 
être  rangés  parmi  les  phénomènes  généraux.  Il  me  paraît  donc  que,  dans 
cet  état  des  choses,  il  convient  de  restrandre  la  dénomination  collective 
de  Sciences  physiques  à  ces  trois  sciences  concernant  des  phénomènes 
généraux,  et  que  l'on  peut  considérer  comme  préparant  à  l'étude  de 
V Histoire  naturelle ,  telle  que  je  Tentends ,  c'est-à-dire  à  la  description 
des  propriétés  particulières  de  tous  les  êtres  naturels  de  l'univers.  DW 
autre  c6té  •  l'ensçmble  de  ces  deux  groupes  de  connaissances  peut  être 
convenablei^ent  désigné  par  la  dénomination  de  ^eiepioet  natureUesk  la- 
quelle on  est  déjà  habitué  k  donner  plus  d*extensioa  qn^à  celle  d'histoire 
naturelle.  Cette  nomenclature  »  l'avantage  de  donner  k  ces  sciences  une 
dénomination  qui  lenr  convient  également»  puisqu'elles  ont  toutes  pour 
bul  de  nous  frire  connaître  des  corps  naturels  ou  des  phénomènes  qui 
se  passent  ivM  la  n^turct  et  elle  conserve  l'épithète  de  physiques  à  cel- 
les qû  ont  de  commnn  avec  la  phjnque  proprement  dite  de  ne  traiter 
qne  de  phénomènes  généraux.  Je  sens  que  les  personnes  qui  considèrent 
l'astronomie  comme  une  science  physique  plutôt  que  comme  une 
branche  dliistoire  naturelle  ,  objecteront  que  cette  science  s'occupe 
bien  plus  de  phénomènes  généraux  que  de  descriptions  particulières  ; 
mais  je  répondrai  qne  quelque  unii^ersels  que  soient  les  phénomènes 
étudiés  en  astronomie,  ils  n^j  sont  pas  considérés  d^une  manière  giné- 
raie ,  mab  seulement  d'une  manière  particulière  k  certains  astres  ou  à 
certaios  sjstè  ilies  d^astres.  Cest  dans  la  physique  que  le  phéiaoïnène  de 
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physiologiques  y  c'est-à-dire  par  PeSet  immédiat  de 
la  force  connae  sous  le  nom  de  vie  j  oa  selon  qu'ils 
doivent  seulement  leur  origine  i  des  phénomènes 
physiques  et  chimiques  ,  l'histoire  naturelle  peut  se 
diviser  en  deux  branches  ^  dont  l'une  a  pour  but 
l'ëtode  des  premiers  de  ces  corps  que  Ton  appelle 
organiques  ^  et  Fautre  y  celle  des  seconds  ^  que  Ton 
nomme  bruts  on  inorganiques.  * 


la  pcflSBtear,  par  exemple,  eu  et  doit  être  étaâié  d^one  manière  dé- 
raté; ei  c^eu  «eiilenent  aprèi  aroir  fait  cette  ^tade  g^oërale  de  la  pe- 
tanteoT  ,  eoniidérte  aoui  l^en  dans  Ja  chaie  d^one  bille  oa  dans  Tos- 
ôUatkm  du  pcndole  qoe  dant  ratlraction  exercée  par  le  toleil ,  qoe 
rautrouomie  applique  set  connaissances  k  rezplicalioa  do   moaTe- 
ment  des  aMtrtê  j  de  même  qa^après  aToir  trouTé,  dans  la  pb  jsiolo^, 
de»  notions  générales  sur  la  locomotion  et  la  volonté,  on  se  borne,  dans 
la  xooloçie ,  à  dboner  des  détails  sor  les  courses  que  la  jouissance  de 
ces  deux  facol  tés  fait  exécQter  à  ceruios  animaux  en  particulier.  Quant 
à  ropioBQo  qui  Toît  dans  Tastronomie  une  branche  des  mathématiques . 
parce  qoe  le  travail  des  astronomes  coonste  généralement  en  calcula , 
je  crois  inndle  de  la  discuter,  car  on  sait  que  c*est  le  but  d'une  science, 
et  non  les  moyens  d^exéoution,  qui  doit  déterminer  son  classement    s'il 
en  était  autrement  on  ne  devrait,  par  exemple,  voir  qu'uoe  branche 
de  chimie  dans  Fart  de  la  caiûne. 

*  Od  pourrait  reprocher  k  cette  définition ,  prise  à  la  rigueur ,  d'ex- 
clure da  règne  minéral  certes  corps,  tels  que  le  succln,  la  lignite  . 
etc.y  qoi  ont  probablement  une  origine  organique,  et  que  cependant 
on  est  ibrcé  de  laisser  parmi  las  minéraux  ;  mais ,  outre  que  ces  sub- 
stances, qui  ne  sont  admises  qoe  par  tolérance  parmi  les  minéraux ,  ne 
manifestent  pas  toojonrs  Torigine  qo*on  leur  suppose,  et  qu'il  est  bien 
diflBdle  de  finre  une  définition  aussi  générale,  qui  ne  comporte  pas  d'cx- 
ceptioil  »  je  répondrai  que  ces  matières  n^oot  point  été  formées ,  telles 
qn'ellefl  sont ,  par  Faction  vitaïe ,  mais  qu'elles  ont  été  plus  ou  moins 
fflodlfiMf  depuis  leur  formation  originaire  ;  de  sorte  que  Ton  pourrait 
dire  qoe,  u  la  vie  a  donné  naissance  k  des  résines  ou  à  des  bois,  ce  sont 
les  actiana  anbtes  depuis  par  cet  matières ,  c*est-4i^ire  le»  phénomènes 
pbjmquea  et  dûmiques,  qui  ont  formé  le  soccin  on  la  lignite. 

On  poorraii  aosti  reprocher  4  la  division  établie  ci-dessus  des  corps 

1* 


4  HISTOIRE    NATURELLE    EN    GÉNÉRAL. 

*!t?aoîie"Miu!      3.  L'histoire  naturelle  inorganique  peut  être  en- 

î"«'  '*"*""*'  viçagée  sous  quatre  points  de  vue  différents ,  selon 

qu'elle  a  pour  but  d'étudier  en  détail  les  corps  natu- 

orfçaniqncs  et  iilorganique»,  de  ranger  parmi  les  premiers  des  maUères , 
telles  que  le  «lucre  ,  le  camphre,  Tacide  urique  ,  la  cctioe,  qui,  au  lica 
d^èlre  orf^anisées,  ool  une  structure  analoj^uc  à  celle  des  corps  f>rats  ; 
mais  il  me  semble  quUl  j  aurait  encore  plus  d^nconve'oicnt  à  éliminer 
ces  corps  du  rèfçnc  organique,  d^autant  plus  que  Tusaf^e  des  chimitted 
-est  de  les  appeler  ^W/icf/E;ei  org^anii/ue^. 

Je  crois  inutile  d^exnliquer  ici  ce  que  Ton  entend  par  vie  et  par  phéno- 
mènes physiques,  chimiques  et  physiologiques,  parce  que  je  suppose  que 
Iclecteur  connaît  les  él<fments  dus  sciences  physiques,  telles  que  je  lésai 
définies  dans  la  note  pre^cédente,  IViude  de  ces  éléments  me  paraissant 
devoir  précéder  celte  de  ceux  d^histoire  naturelle.  Mais  je  croîs  devoir 
répondre  à  l'objection ,  que  Tétude  des  sciences  physiques  serait  Inen 
difficile,  on  plutôt  impossible,  àqnelqu^un  qui  n'aurait  aucune  notion 
d*hisloire  naturelle.  Te  dirai  donc  que  si  on  avait  la  prétention  de  faire 
un  livre  élémentaire  disposé  de  manière  à  ce  qu'il  pût    convenir  à  une 
personne  qui  n'aurait  aucune  instruction  préliminaire,  on  ««*rait  oblige 
d'y  mélanger  tontes  les  connaissances  humaines ,  de  manière  à  faire  de 
ce  livre  un  véritable  cahos  encyclopédique.  Mais  heureusement  il  n^eii 
est  pas  ainsi ,  et  l'on  peut  considérer  l'instruction  des  hommes  comme 
divisée  en   quatre  degrés   qui  ont  chacun  leurs  moyens   particuliers 
d'enseignement  et  qui  embrassent  chacun  utie  pins  ou  moins  grande 
quantité  de  connaissances  diverses.  Le  premier,  ou  éducation  dômes- 
tique  ^  s'étend   à  tous  les  hommes  et   comprend  à  peu  près  lOLtes  les 
sciences ,  quoique  à  on  degré  très  peu  avancé  ;  car  une   mère   donne 
des  leçons  de  zoologie,  de  chimie,  de  physique, nie  physiologie  et  de 
mathématiques,  lorsqu'elle  apprend  à  son  fils  qu'un  animal  avec  le- 
quel il  joue  s'appelle  chien ,  lorsqu'elle  lui  fait  remarquer  que  ses  vête- 
ments seraient  brûlés  s'ils  touchaient    des  charbons   ardents,   lors- 
qn'elle  lui  fait  connaître  le  danger  de  s'appuyer  sur  un  corps  fragile  , 
lorsqu'elle  lui  dit  que  s'il   mange  trop  il  aura  une  indigestion  •  et 
lorsqu'elle  loi  enseigne  que  deux  et  deux  font  quatre.  Le  second  degré, 
que  l'on  appelle  ordinairement  instruction  primaire,  devrait ,  an  moyen 
de  notions  air^gées,   concourir  directement  au   développement  des 
.connaissances  qne l'éducation  domestique  a  déjà  donné  dans  le$  sciences 
patorellet,  de  même  que  l'on  y  développe,  assez  généralement,  les  con- 
naissances mathématiques  par  l'étude  de  l'arithmétique.  Mais,  quoique 
Jfil  sciences  natui elles  soient  rarement  enseignées  dans  rinstroctiun 


HISTOIRE    NATURELLE    EN    GÉNÉRAL.  5 

rels  dont  la  réunion  forme  la  masse  sur  laquelle  noos 
vivons  ,  ou  bien  l'ensemble  de  cette  masse ,  ou  l'en* 
veloppe  gazeuse  qui  Fentoure^  ou  enfin  Tensemble 
des  grandes  masses  qui  composent  l'univers  ;  d'où 
nousla  divisons  en  quatre  branches  principalesquise 
rapportent  aux  sciences  assez  généralement  connues 
sous  les  noms  de  Minéralogie,  de  Géologie ,  de  Me» 
téorologie  et  ai  Astronomie. 

Voulant  donner  une  idée  de  ces  quatre  sciences , 
et  la  Géologie  ayant  déjà  (ait  le  sujet  d'un  volume 
particulier*,  nous  traiterons  successivement  dans 
celui-ci  de  l'Astronomie ,  de  la  Météorologie  et  de  la 
Minéralogie.  ** 

4 
pnmaîre,  il  n*en  ctl  pat  moius  vrai  que    Ict   enfants   y   au^meuicol 
loojoarf  indirectement  leurs  connaissances  de  ce  genre  ^  de  façon  qae 
1^  jeonet  cens  qui   passent  au   iroisième  degré  d^cnscigncmcul,  ont 
SénéralnDcnt  a«sezde  noflons  d'histoire  naturelle  pour  pouvoir  étudier 
avec  fraie  les  scieoces  phj^ques,  qui,  dans  ce  degrc^ ,  me  semblent, 
cooine  je  viens  de  le  dire ,  devoir  procéder  Te'tode  de  Tliisloire  nain* 
rt\U,  Tel  est  le  raotif  qui  ni*a  porte   à   partir,  dans  cet  ouvrage,  de 
ridée ,  que  le  lecteur  connaît  suffisamment  les  dlémenls  des  sciences 
I^jsiqnes.  Quant  aus  éiuàei  spéciales  ,  ou  quatrième  degrd  d'enseigne- 
ment ,  je  n'ai  pas  à  m*eo  occaper  ici ,  attendu  qu'elles  sont  au-dessus 
de  U  portée  de  cet  ouvrage. 

*  Eléments  de  Géologie  ^  i  vol.  is-8**,  chez  le  même  libraire. 

**  Les  partisans  de  Tordre  synthétique  trouveront  peut-être,  qu'il 
eût  été  pins  rationnel  do  commencer  l'élude  de  l'histoire  naturelle 
inorganique  par  la  minéralogie,  pour  finir  par  l'astronomie  ;  maïs,  d'un 
côté,  j^ai  désiré  que  le^matières  traitées  dans  cet  ouvrage  y  fussent  dis- 
posées, antant  que  possible,  de  la  même  façon  que  dans  le  tablean 
général  des  connaissances  humaines  ;  et  il  me  parait  que  si  Ton  plaçait 
dans  ce  lableaa  la  minéralogie  et  la  géologie  avant  l'astronomie,  ou 
s*écarterail  trop  des  idées  reçues  ;  car  on  est  assez  généralement  d'ac- 
cord que  les  mathématiques,  moyens  préparatoires  à  l'étude  de  presque 
toutes  lea  sciences ,  doivent  être  placées  en  tête  de  la  série ,  et  que  Té- 
tade  des  phénomènes  généraux,  c'est-à-dire  les   sciences  phyiiu-cs 
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doivent  précëder  rhiftoire  natarelley  c'est-À-dire,  les  detcripliouf 
particollè  ret  des  êtres.  Or  ,  on  ne  peot  disconyenir  que  Tastronoraie 
ne  «oit  une  science  bien  plas  g^nëraie  qne  la  minéralogie  ,  et 
qu'elle  ne  soit  bien  plus  rapprochée  des  sciences  physiques  et  mathcv 
matiqaes  avec  lesquelles  on  la  range  ordinairement.  D'un  antre  côte» 
il  me  paratt  impossible  que  IVtude  de  la  gëologie  procède  celle  de 
l'astronomie  et  de  la  météorologie  ;  car ,  dans  ce  cas ,  on  ne  pourrait 
comprendre  plusieurs  parties  des  branches  de  géologie  que  je 
désigne  par  les  noms  de  géographie  et  de  géogénie.  Quant  aux  rap- 
ports entre  la  minéralogie  et  la  géologie,  ils  sont  tellement  intimes  , 
qu'il  est  presque  impossible ,  ainsi  qne  je  le  ferai  voir  ci-après ,  d'étu- 
dier l'une  de  ces  deux  sciences  d'une  manière  indépendante  de  l'autre. 
Mau  «  quoique  je  sou  d'avis  que  la  minéralogie  doive  figurer  dan»  le 
tableau  des  connaissances  humaines  après  la  géologie ,  je  pense  que 
l'étude  de  la  minéralogie  peut  encore  mieux  se  faire  indépendamment 
de  la  gifologie  |  que  cdle  de  cette  dernière  indépendamment  de  la  mi- 
néralogie. 


LIVRE  PREMIER. 


DE  L'ASTROVOMIE 


4»  Va  Astronomie  est  la  science  qui  a  pour  but  iwaniiioo  de  li.- 
Vétode  des  astres ,  c'est-à-^ire  des  corps  que  nous  '."rT"**' 
apercevons  au-deli  de  Tenveloppe  gazense  qui  en^* 
toure  la  niasse  solide  sur  laquelle  nous  habitons 
Mais  Textréme  élotgnennent  ou  se  trouvent  ces  corps, 
et  Vimpossibilité  ou  nous  sommes  de  nous  en  appro^* 
cher  ne  nous  permettant  pas  d'acquérir  beaucoup  de 
notions  sur  leurs  propriétés ,  l'astronomie  s'occupe 
principalement  d'étudier  les  mouvements  des  astres,, 
d'où  elle  est  parveDue  à  déterminer  la  forme ,  les  di"* 
mensions  et  même  la  densité  de  ceux  de  ces  corps  qui 
senties  mcHUS  éloignés  de  nous.  D'un  autre  côté, 
cette  étude  ayant  £ait  connaître  que  la  terre ,  c'est-à- 
dire  la  masse  sur  laquelle  nous  habitons,  est  un  corps 
placé  dans  les  mêmes  circonstances  et  jouissant  des 
mêmes  propriétés  que  plusieurs  astres ,  l'astronomie 
s'occupe  également  de  la  terre ,  mais  sans  pousser  ses 
investigations  plus  loin  que  pour  les  autres  astres , 
laissant  l'examen  du  surplus  aux  autres  branches  de 
l'histoire  naturelle. 

5.  Les  astres^  dont  nous  avons  connaissance ,  pcu«    D'^»!»»  <>«• 


8  ASTRONOMIE. 

vent  être  divisés  en  deux  classes,  les  uns  étant  lumi- 
neux par  eux-mêmes^  et  les  autres  n'étant  éclairé3 
que  par  la  lumtëre  qu'ils  reçoivent  des  premiers.  Par- 
rai  ceux-ci  y  les  uns  ne  nous  apparaissent  que  comme 
de  simples  points  9  on  les  nomme  étoiles  ;  tandis 
qu'un  autre  se  montre  à  nos  yeux  comme  un  corps 
d'une  certaine  étendue,  on  l'appelle  soleil.  Parmi  les 
astres  non  lumineux  par  eux-mêmes ,  les  uns  décri- 
vent autour  du  soleil  des  ellipses  à  peu  prbs  cir- 
culaires, ce  sont  les  planètes  ;  d'autres  sa  meuvent 
autour  des  planètes,  d'où  on  les  appelle  satellites  de  ces 
dernières;  d'autres  enfin ,  que  Ton  nomme  comètes  y 
décrivent  autour  du  soleil  des  courbes  si  excentriques 
que  nous  les  perdons  tout-à-fait  de  vue  dans  leurs 
courses ,  et  que ,  sauf  quelques  exceptions,  on  n'est 
pas  encore  parvenu  à  calculer  la  durée  de  leurs  révo» 
lutions. 
*UTrt.  **  Nous  allons  successivement  examiner  ces  diverses 
catégories  d'astres  ;  nous  parlerons  ensuite  de  quel- 
ques illusions  que  leurs  mouvements  produisent  sur 
^  nos  sens,  ainsi  que  de  l'application  que  l'on  en  fait 
pour  la  mesure  du  temps  ;  et  nous  terminerons  en  di- 
sant quelques  mots  sur  la  cause  du  mouvement  des 
astres  et  les  hypothèses  que  l'on  a  faites  pour  expli** 
quer  l'origine  de  ces  masses.  * 


*  On  commence  ordinairemenl  Ics^ouvrages  d'Astronomie  par  traiter 
des  mouvements  apparents  des  astres  j  on  fait  ensuite  sentir  en  quoi 
ces  apparences  sont  trompeuses ,  et  on  ëlève  enfin  le  lecteur  jusqu'à  la 
hauteur  des  découvertes  de  Tastronomie  moderne.  Tout  en  convenant 
que  cette  marcbc  est  la  pins  favorable  pour  Tëtnde  spéciale  de  Tastro- 
nomie ,  j^ai cm  devoir  m'en  écarter,  parce  que  cette  manière,  pure- 
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ment  phjsiqae ,  est  contraire  à  celle  que  Ton  suit  dans  tontes  les  antres 
brancbes  d'histoire  natnrelle ,  où  l'on  commence  toojonrf  par  ddcrire 
les  objets  tels  qn'ih  esistent ,  poar  passer  ensuite  à  Tétade  de  lears 
fonctions.  Or,  j'ai  d^jâ  fait  sentir  que,  d'après  mon  plan,  je  n'envisageais 
ici  rastroDomie  qoe  comme  une  simple  branche  d'histoire  naturelle  , 
d'où  il  m*a  para  qa'il  convenait  de  la  trfiiier ,  le  plus  que  possible,  de 
U  même  manière  que  les  autres  branches  de  cette  divbion  scientifique. 


CHAPITRE  PREMIER. 


ABs  étohas.  " 


6.  Les  étoiles  ne  npus  apparaissent  que  comme  des 
points  lumineux  qui  éprouvent  une  espèce  de  trem- 
blement que  Ton  appelle  scintilkuion ,  et  que  l'on  a 
essayé  de  rendre  en  représentant  ces  astres^  comme 
un  noyau  terminé  par  dés  pointes  aiguës.  Mais  cette 
apparence  est  une  illusion  que  M.  Ârago  attribue  à 
un  phénomène  d'optique  connu  sous  le  nom  dUnter» 
Jerence. 

On  distingue  sou  vent  les  étoiles  par  leur  grandeur; 
mais  cette  manière  de  parler  doit  être  entendue  com« 
me  indiquant  que  ces  astres  bril^nt  d'une  lumière 
plus  QU  moins  vive;  car,  vues  à  travers  les  télescopas 
les  plus  forts ,  les  étoiles  de  première  grandeur  n'ont 


^  La  circonitaiice  do  comineiicer  par  les  ëtAîle»  eU  encore  on  de» 
inconvënients  de  mon  plan ,  puisque  je  ddbule  par  «o  des  r^oltats  le» 
plus  ëtoananl»  aoxquel»  Tëludb  de  la  njiture  ait  cordait  Thomme-, 
c'e»t-à-dire  par  rezpo»ilion  de  l'immensité  de  Fespace.  Mais  comme  je 
suppose,  ainsi  que  je  Tai  dit  dans  la  noie  du  noméro  a;  que  me»  lecteurs 
connaissent  les  élément»  de»  »ciences  mathématique»  et  phjstques  ,  il 
m^a  paru  qu*il»  étaient  déjà  a»»ex  familiari»é»  avec  la  grandeur  de  la 
nature,  ponr  que  je  me  permisse  de  suivre  dans  tontes  ses  cons^quen- 
«•s  k  principe  qj4  m'a  porté ,  comme  on  Ta  va  cinles^as  ^  à  commencer 
Tétude  it$  corps  naturels  par  ceux  qui  songes  pin»  éloignés  de  nous. 
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pas  encore  de  diamètre  apparent  réel*  y  celui  qu'on 
croit  leur  apercevoir  n'étant  aussi  qu'une  illusion 
produite  par  l'imperfection  optique  des  instruments 
et  de  notre  œil. 

7*  Cette  absence  de  véritable  diamètre  apparent 
dans  les  étoiles  ^  provient  de  Timmense  distance  qui 
les  sépare  de  nous.  "En  efiet^  leur  éloignement  est  tel^ 
que,  pour  la  plupart  de  ces  astres^  on  n'a  absolument 
aucun  moyen  de  parvenir!  Tapprécier^  et  que^  quant 
aux  étoiles  qui  paraissent  les  plus  rapprochées  ^  les 
estimations  qui  méritent  le  plus  de  qpnfiance  portent 
lenr  distance  à  plus  de  3  triHions  de  myriamëtres  ^^. 


*  GoniiDe  les  atUet  le  prëteotent  eq  gëoënd  à  nos  yeai  soos  U  forme 
f  «neerde  on  d*Qn  Asque,  et  que  les  objels  nous  paraissent  plos  oo 
waxÀûM  gnadê  êcha  que  Tang le  »  formé  par  les  rayonspartant  des  bords 
de  ces  objets  et  qui  se  crc^nt  à  Fentréc  de  notre  œil,  est  plus  oa 
moins  owcrt ,  il  en  résulte  que  cette  onverture  exprime  toujours  la 
çruidear  ^e  noas  Yoyoïis  dans  le  diamètre  des  disques  que  noai  pré- 
tenieat  les  a^es  ;  d*où  s'est  éubli  Thalntude  de  désigner  la  grandenr 
et  ceux-ci  par  leur  diamètre  apparent,  lequel  n*est  autre  cbose  que  la 
valeur  de  Fcingle  que  les  rayons  partis  de  Tastre  forment  dans  notre 
œil  ;  d*i>ù  Poo  saot  que  le  diamètre  apparent  d'on  astre  est  plus  ou 
moins  grand  ,  selon  que  celui-ci  est  plus  ou  moins  rapproché  de  noos. 

**  Qoelqne  la  determiiislion  de  la  distance  des  astres  entre  eux  fasse 
une  des  parties  les  pins  importantes  des  travaux  des  astronomes,  je  n'ai 
ym  cru'  deroîr  en  traiter  dans  ce  livre ,  parce  que,  d'après  ma  manière 
et  voir ,  Tétdde  des  règles  à  saivre  k  et  sojet  appartient  aux  mathé- 
matiques comme  moyen  de  calcul  ;  car  il  me  semble  que  les  règles  à 
emplorer  pour  déterminer  la  distance  d\in  astre  a  la  terre  par  la  paral- 
laxe» JeHent  aussi  bîen'ètre  considérées  cosMode  une  partie  des'mathéma- 
tiques ,  que  càiift  employées  dans  les  opérations  d'arpentage  pour  cal- 
caler  des  lignes  cm  des  surfiices  que  l'on  ne  peut  mesurer  directement. 
An  sorplos ,  en  supposant  <{ue  la  spécialité  de  certains  calculs  aslrono- 
^qncs  pût  Ifê  exciore  àti  onvrages  de  mathématiques  pures ,  ils 
ne  derraient  d'ailloifs  pas  être  exposés  dans  un  iravaU  semblable  à 
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Or,  il  est  bon  de  remarquer  qu'à  une  semblable  dis- 
tance^  il  faudrait  qu'une  étoile  fat  un  million  de  fois 
plus  grosse  que  le  soleil,  pour  qu'elle  eût  ub  diamètre 
apparent  d'une  seconde  :  d'où  l'on  ne  doit  pas  être 
étonné  qu'aucun  instrument  n'ait  encore  pu  nous  les 
présenter  avec  un  diamètre  apparent  réel.  Du  reste, 
comme  le  soleil  nous  paraîtrait  semblable  à  ce  que 
nous  voyons  des  étoiles  y  si  nous  nous  en  trouvions 
à  une  distance  analogue ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
étoiles  sont  des  astres  semblables  au  soleil. 
'^TiÏTm.''"       8.  Le  nombre  des  étoiles  est  immense,  on  pourrait 
dire  infini,  car  la  quantité  d'étoiles  observées  n'est 
limitée  que  par  la  force  des  instruments  que  l'on  em- 
'  ploie  pour  les  rechercher.  Les  anciens  en  avaient  re- 
connu plus  de  mille  à  la  vue  simple.  Dans  ces  der- 
niers temps  M.  Lefrançois-Lalande  en  a  déterminé 
près  de  5o,ooo ,-  et  à  l'aide  deb(»ns  télescopes,  on  en 
peut  voir  encore  un  bien  plus  grand  noitabre. 


celai-d  ;  mais  il  faadraii  let  rcnvojer  à  des  traites  dëtailIJU  d^astrona- 
mie. 

J'ajoaterai  cependant  qne  les  ëtoîles  qui  paraissent  les  pins  rappro- 
thées ,  annoncent  toat  an  pins  une  parallaxe  onnnelle  d^une  sopsnde  , 
c*esl-â-dire ,  que  Tangle  forme'  par  deox  lignes  partant  de  plus  de  trente 
millions  de  myrîamètres  de  distance,  et  aboutissant  k  rëtoile ,  n*aoffiit 
qn^one  seconde  d^cayertore  ;  et  encore  celle  parallaxe  est  contestée  ; 
M.  PondTcvaloant  à  o^'.oiS,  ce  qoi  supposerait  on  éloigaerncnt  beao- 
coup  pins  considérable  qne  celniindîqaé  ci-dessas  ;  niais  on  no  doit 
pas  mettre  trop  d'importance  à  cette  dernière  évaluation. 

Je  ferai  auftsi  remarquer,  k  propos  des  distances,  que  Ton  se  sert'^ 
ordinaircmeat  en  astronomie ,  dé  grandes  mesures ,  telles  qOré  le  dia- 
mètre de  la  terre ,  ou  le  grand  axe  de  l'orbite  de  cette  planète ,  ce  qui 
est  beaucoup  plus  facile  pour  les  calculs  astronomiques.  Mais  comme 
il  ne  s'agit  pas  de  faire  de  semblables  calculs  dans  le  présent  ouvrage , 
j'ai  cru  qu^l  serait  plus  commode  pour  les  commençants,  que  je  me 
ftrvisse  exclusiyement  des  mesures  cîtUcs.  ^^ 
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g.  Pour  feciliter  les  moyens  de  reconnaître  les  ■*•■**  ^* 
étoiles ,  on  les  a  réunies  en  groupes  appelés  constelm 
Imtionsyet  que  l'on  désigne  en  particulier  par  des  noms 
qui  rappellent  le  plus  souvent  des  animaux,  des 
hommes  ou  des  divinités  de  la  mythologie  grecque. 

10.  Non-seulemeni  les  étoiles  ne  brillent  pas  tou«> 
fes  d'une  lumière  é^lement  vive ,  ainsi  que  nous 
FaVons  déjà  dit^  mais  elles  n'ont  pas  toutes  non  plus 
la  mième  couleur  ;  et  quoique  elles  soient  ordinaire- 
ment blanches^  il  en  estqui  ont  des  teintes  rougeâtres, 
jaunâtres ,  bleuâtres  et  même  verdâtres.  Une  des  plus 
remarquables  de  ces  étoiles  colorées  est  celle  nommée 
Aldëbaran  y  delà  constellation  du  Taureau ,  qui  est 
de  nuance  rougeâtre. 

11.  La  lumière  de  la  pi  us  grande  partie  des  étoiles     .  ****'"^ 
ne  parait  pas  éprouver  de  changements  sensibles  ; 

mais  \\  y  en  a  que  l'on  appelle  étoiles  changeantes, 
dont  l'éclat  diminue  pendant  un  certain  temps  et 
se  rétablit  ensuite  :  telle  est,  par  exemple,  Tétoile 
nommée  Âlgol ,  de  la  constellation  de  Persée,  qui 
passe  de  la  2^  à  la  4^  grandeur  dans  une  période  de 

2   20**-  49'. 

On  a  vu  aussi ,  à  diverses  époques  ,  de  nouvelles 
étoiles  qui  ont  ensuite  disparu  :  telle  est  celle  qui  s'est 
montrée  en  1572,  dans  la  constellation  de  Cassiopée, 
et  qui  d'abord  d'un  blanc  plus  éclatant  qu'aucune  des 
plus  belles  étoiles  de  première  grandeur,  devint  en- 
suite d'un  jaune  rougeâtre,  guis  d'un  blanc  plombé, 
et  aprèsavoir  ainsi  perdu  sa  lumière  pardegrés,  cessa 
tout-à-fait  d'être  visible ,  seize  mois  après  son  appa- 
rition. On  ne  Ta  plus  revue  depuis. 

12.  Ily  a  des  étoiles  qui  nous  paraissent  comme  iio.i«iaiuiiip 


l4  IST&OKOMIB. 

attachées  l'une  à  Tautre,  d'où  on  les  appelle  étoiles 
doubles  ou  multiples.  Cette  apparence  peat  résalter 
deceqaedesétoiles  très  éloignées  se  tronVeut  sur  le 
même  rayon  visuel.  Mais  on  a  reconna ,  à  Vaidc  de 
forts  télescopes ,  que,  le  plussonvent,  elle  provient 
de  ce  que  deux  ou  un  plus  grand  nombre  d'étoiles 
sont  assez  rapprochées  pour  's*  présenter  comme 
réunies. 

t3.  On  donne  le  nom  de  vote  lactéek  une  lumière 
blanche ,  qui  nous  semble  former  dans  le  ciel  une 
espèce  de  ceinture  de  figure  irrégolière,  dans  laquelle 
le  télescope  nous  £ait  découvrirun  noitibre  prodigieux 
de  petites  étoiles  ,  dont  la  réunion  parait  former ,  à 
la  vue  simple ,  une  lumière  continue. 

i4-  On  observe  aussi,  dans  diverses  parties  du 
ciel,  de  petites  blancheurs quel'on  appelle  Re&u/eu5e« 
et  dont  quelques-unes,  vues  dans  le  télescope,  o^ 
frent,  comme  la  voie  lactée ,  la  réunion  d'un  grand 
nombre  de  petites  étoiles  ;  mais  d'autres  ne  présen- 
tent qu'une  lumière  blanche  annonçant  une  matière 
difhise-  D'autres  fois  on  distingue  au  milieu  de  cette 
lumière,  des  noyaiix  dont  l'éclat  est  plus  vif,  quoique 
moins  prononcé,  que  celui  des  étoiles. 
I  1 5.  Quoique  Ton  désigne  ordinairement  les  étoiles 
par  l'épithète  à&JixeSf  pour  les  distinguer  des  astres 
errants  auxquels  on  reconnaît,  comme  on  le  verra 
ci-après,  desmouvements  particaliers  beaucoup  plus 
prononcés,  lés  étoiles  ont  aussi  des  mouvements 
propres,  mais  ils  sont  peu  sensibles  ;  ce  qui  n'est  pas 
étonnant,  puisque,  d'après  l'excessif  éloignement  on 
ces  astres  se  trouvent  de  nous ,  nous  ne  pourrions  pas 
apercevoir  le  déplacement  d'une  étoile  qui  décrirait 
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une  orbite  dont  le  diamèti^  serait  égal  à  celui  de 
Foribite  de  la  terre  ^  c'est- i-dlre  qui  aufait  plus  de 
3o  milIioDS  de  myriamàtres  ;  ce  endant  on  est  par- 
venu y  dans  ces  derniers  femps ,  au  moyen  de  forts 
tiSescopes^  à  recoviaftre  ^es  mouvements  de  révo« 
Intion  à  certaines  étoiles ,  sur-tout  dans  celles  mul- 
tiples :  nous  citerons  pour  exemple  l'étoile  n  de  la 
constellation  de  Cassiopée  qui  ^  a  la  vue  simple  ^ 
parait  «mique  ,et  de  quatrième  grandeur  ,  et  que 
MM.  HerscheO  fils  et  South  ont  reconnu  être  com« 
posée  de  deux  étoiles  inégales  ,  dont  la  plus  petite 
semble  tourner  autour  de  la  plus  grande  avec  une 
vitesse  qui  paraîtrait  annoncer  une  révolution  de 
yoo  aDDées. 


t^rmâoBÊmrmak 
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Apparene.  du  ^^'  L©  solcil  sc  présentc  à  nous  comme  un  disque 
*°^'''  lumineux  dont  le  diamètre  apparent  varie  de  32'  35" 
à  3i'  3r'. 

s«diai«iieed«i«  17.  Cettc  différence  dans  le  diamètre  du  soleil 
provient  de  ce  qu^il  se  trouve  plus  ou  moins  éloigné 
de  la  terre.  Dans  le  premier  cas^  il  en  esta  une  dis- 
tance de  1 5,525,000  myriamètres,  et  Ton  dit  alors 
qu'il  est  à  son  apogée  ;  tandis  que  dans  le'second  cas, 
où  le  soleil  est  à  ce  que  Ton  appelle  son  périgée ,  sa 
distance  n'est  que  de  1 5,oi 2,600  myriaraètres. 

Aeiioniumincim      jg.  Le  solcil  cst  uu  astrc  lumineux  dont  Faction 

et    calvrifiqu* 

produit  la  plus  grande  partie  de  la  lumière  qui  éclaire 
la  terre  ainsi  que  les  autres  planètes  et  leurs  satel- 
lites ;  aussi  les  parties  de  ces  astres  qui  se  trouvent 
dans  une  position  qui  ne  leur  permet  pas  de  recevoir 
les  rayons  du  soleil^  sont  dans  l'obscurité^  c'est  ce 
que  nous  exprimons  par  le  mot  nuit  y  tandis  que  l'état 
opposé  s'appelleyoar.  Nous  remarquons,  à  la  vérité, 
que  sur  la  terre  il  fait  jour  avant  que  nous  puissions 
apercevoir  le  soleil,  c'est  ce  que  l'on  appelle l'^wrore 
ou  crépuscule  du  matin,  et  que  la  nuit  n'arrive  qu'un 
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certain  temps  après  que  le  soleil  n'est  plus  visible  , 
c'est  ce  que  Ton  nomme  le  crépuscule  du  soir,  mais 
cette  circonstance  provientde  la  réfraction  qu'éprou* 
vent  les  rayons  lumineux  dans  l'atmosphère  j  ainsi 
qu^on  a  pu  le  voir  dans  la  Physique. 

Cest  aussi  à  l'action  du  soleil  qu'est  duc  la  chaleur, 
ou  du  moins  la  presque  totalité  de  la  chaleur^  que  l'on 
ressent  sur  la  terre  y  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  Mé« 
téorolog^e  et  dans  la  Géographie. 

19.  On  observée  la  surface  du  soleil  des  taches tmIi** <•«»*"*• 
noires ,    de  formes    irrégulières   et   changeantes  ; 
quelquefois  elles  sont  nombreuses  et  fort  étendues  ^ 
d'autres  fois ,  mais  rarement ,  le  soleil  parait  pur  et 
sans  tache  pendant  des  années  entières.  Souvent  les 
taches  du  soleil  sont  entourées  de  pénombres  envi* 
Tonnées  elles-mêmes  de  parties  plus  lumineuses  que 
le  reste  du  soleil ,  et  au  milieu  on  voit  ces  taches  se 
former  et  disparaître.  En  général  y  les  grandes  taches 
du  soleil  se  trouvent  dans  une  zone  qui  dépasse  ra« 
rement  en  largeur  les  deux  tiers  de  son  disque,  et 
dans  le  milieu  de  laquelle  se  trouve  l'équateur  de  cet 
astre.  * 

ao.  L'élude  de  ces  taches  a  fait  reconnaître  que  *'*'"Ulu"i! 
le  soleil  totfrnait  sur  lui-même',  et  que  la  durée  d'une 


*  On  fait  qti''on  appelle  équattur  en  malhe'maliques  le  grand  cercle 
d^un  corps  spbër:f{iie  oa  apbéroldal  qui  est  periiendiculaire  à  Vaxe , 
c^est-è-di  re  à  une  ligne  droite  passant  parle  ccnlrc  de  la  spbèrr  el  sur 
laqaelle  est  censé  se  Uïtt  ml  rotation.  On  sait  ë^^aleme nt  que  l'on  en- 
tend par  grand  cercle  celai  dont  le  plan  passant  par  le  crutre  de  la 
«phère  divise  celle-ci  en  deux  béaispbèrcs  égaux,  tandis  que  le  plan 
àe%  petits  cerclcM  ne  patssant  pas  par  le  centre  de  la  spbèrc  la  divbe 
en  paities  in<fgales. 
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rotation  entière  était  d'environ  vingt-cinq  jours  et 
demi  ;  d'où  Ton  peut  conclure  que  le  soleil  est  un 
Mrps  arrondi ,  puisqu'il  n'y  a  que  les  corps  de  cette 
forme  qui  puissent,  en  se  présentant  sous  toutes  leurs 
faces^  être  toujours  vus  sous  l'apparence  d'un  disque. 
Il  est  probable  que  ce  mouvement  du  soleil  n'est 
pas  le  seul  dont  cet  astre  est  animé  ;  mais  on  n'a  pu 
encore  rien  déterminer  de  positif  à  ce  sujet.  On  croit 
cependant  avoir  remarqué  qu'il  se  rapproche  de  la 
constellation  d'Hercule,  ainsi  que  tout  le  système 
planétaire  qui  eu  dépend. 
Difitioniei        21.  On  évalue  le  diamètre  du  soleil  à  i4o,ooo 
myriamètres,  sa  surface  à  près  de  62  billions  de  my- 
riamètres  carrés,  son  volume,  à   i438  trillions  de 
myriamètres  cubes^  et  sa  densité  au  quart  de  celle  de 
la  terre. 

On  n'a  pas  de  données  positives  sur  la  nature 
du  soleil  et  l'état  des  matières  qui  le  composent. 
Cependant  M.  Arago  ayant  remarqué  que  la  lu» 
mière  qui  se  dégage  des  corps  gazeux  a  des  proprié- 
tés différentes  de  celle  qui  se  dégage,  sous  des  angles 
aigus,  des  corps  solides  ou  liquides,  croit  que  les 
propriétés  lumineuses  et  calorifiques  du  soleil  sont 
ducs  à  une  atmosphère,  c'est-à-dire  à  une  enveloppe 
gazeuse  qui  entoure  un  noyau.  Dans  cette  hypothèse, 
on  pourrait  considérer  les  taches  comme  des  vides 
qui  se  formeraient  dans  l'atmosphère. 
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aa.  Le  caractère  le  plus  important  des  plaafefees 
est  y  aÎDSÎ  ^ue  ooos  Tavons  déjà  indiqué ,  de  se  mou» 
voir  autour  du  soleil  en  décrivant' des  orbites  ellip» 
taqaes  très  voisines  de  la  fig^ure  circulaire ,  et  dont  le 
soleil  occupe  un  des  foyers.  * 

Les  dimensions  de  ces  ellipses  varient  selon  les 
planètes ,  de  sorte  que  la  distance  moyenne  de  cha» 
cun  âeces  astres  au  soleil  est  difFérente ,  et  que  cha« 
que  orbite  forme  une  figure  particulière. 


*4> 


OnMllqae  Ton  appelle  e^ic,  en  matliematîqQeii ,  une  courbe 
lëe,   AGPH •  fi(ç.  5,  pi.  I,  dan*  riolériear  de  laquelle  il   existe 
deaz  poinU,  F  cl  S,  nommé*  fiy  ers,  d^o6  Ton  peui  meoer  à  un  point 
qoelconque  de  la  courbe  des  lignes  FT  et  ST  ou  FG  el  SG  ,  dont  la 
flonme  est  toujours  é(^le  ;  de  sorte  que  Ton  peut  construire  une  ellipse 
en  attachant  le<  deux  extrc'mîtrs  d''un  fil  à  deux  points  dont  la  distance 
aak  OBOÎiidre  que  la  longueur  du  £1  et  en  disant  ensuite  tourner  un 
crajoo  on  on  stjlei  dans  l'intérieur  de  ce  fil ,  de  manière  quHl  soit  too- 
jonra  tendu.  La  ligne  droite  AP  passant  par  les  deux  fojers  et  prolongée 
3u»qu*à  la  courbe  s^appelle  le  graad  axe  de  Tellipse,  les  points  A  et  F 
où  cette  lignr  atteint  la  courbe  en  sont  les  aptiJet ,  le  point  C  qoî  par- 
tage le  grand  axe  en  deux  parties  (égales  csi  le  centre  de  Pellipse  ,    la 
ligne  GCB  perpendiculaire  an  grand  axe  et  passant  par  le  centre  c;t  le 
petit  axe,  la  distance  CF  do  centre  à  Tun  des  foyers  se  nomme  Vexcen^ 
trieUé. 

**  La  lîgore  i,  planche  I,  donne  une  idëe  de  la   di.tpo«ition  des 
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a3.  La  planète  la  plus  rapprochée  du  soleil  en  est 
à  près  (le  6  millions ,  et  la  plus  éloignée  à  près  de 
3oo  millions  de  myriamètres  *.  La  différence  entre 
le  plus  petit  et  le  plus  grand  éloigncment  d^une 
même  planète  au  soleil  ^  varie  des  o.oi4  aux  o.5i6 
de  la  distance  moyenne. 

L'extrémité  la  plus  voisine  du  soleil  du  grand  axe 
de  Torbite  d'une  planète  se  nomme  périhélie ,  et 
l'extrémité  la  plus  éloignée  aphélie. 

24.  La  vitesse  avec  laquelle  les  planètes  exécutent 
leurs  révolutions  varie  avec  leur  distance  au  soleil , 
et  l'on  a  reconnu  que  lès  rayons  vecteurs  des  pla- 
nètes ,  c'est-à-dire  la  ligne  droite  que  l'on  suppose 

r 

pUiDètcs  et  de  leurs  satellites  ;  mais  il  est  à  remarquer  que  les  orbites  de 
Jupiter,  de  Saturne  et  d'XJranus  out  ëte'  beaucoup  plus  rapprocbe'esdu 
soleil  qu^elles  ne  le  sont  rëellemcnt  dans  la  proportion  de  celles  des  buît 
autres  plaLèles,  parce  qu^il  aurait  fallu,  pour  cobserTcrle  rapport,  une 
planche  beaucoup  trop  grande,  ainsi  que  Ton  peut  en  juger  par  la  (igure  3 
qui  représente  les  grands  axes  des  orbites  de  toutes  les  planètes  dans 
leurs  proportions.  Celte  Hernière  Ogure  est  dispos<$e  de  manière  que  les 
longueurs  du  calé  gauche  expriment  les  plus  grandes /littances  des 
planètes  au  soleil,  tandis  que  les  plus  petites  distances  sont  reprësen* 
tées  par  les  parties  de  lignes  qui  se  prolongent  du  côté  droit  du  signe 
dn  soleil,  {^  «  Quant  aux  orbites  des  ^lelliies,  on  a  dû,  pour  les  rendre 
visibles ,  exagérer  considérablement  leurs  dimenûons  et  ne'gliger  leurs 
distances  relatives. 

'^  M.  Ârago  a  donné  un  moyen  très  simple  de  se  souTcnir  des  'dis- 
tances des  diverses  planètes  au  soleil  :  il  faut  écrire  sur  une  ligne  hori- 
zontale la  série  de  nombres  ci-après,  dont  le  rapport  est  facile  à  saisir , 

o,  3,  6,  la,  a4.  4^1  9^»  »9*. 

On  ajoute  ensuite  4  à  chacun  de  ces  nombres ,  ce  qui  donue 

4»  7»  10,   i6,  a8,52,  loo,  196» 

série  dont  les  4  premiers  et  les  3  derniers  termes  eipriment  assez  exac. 
tement  la  distance  relative  au  soleil  des  sept  grandes  planètes,  et  le 
5e  terme  celle  des  quatre  petites  planètes. 
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tirée  du  centre  du  soleil  au  centre  de  la  planète^ 
décrivent  des  aîres  proportionnelles  aux  temps. 

Ces  lois  s'appliquent  aussi  bien  au  mouvement 
d'une  même  planète  en  particulier^  qu'à  ceux  de  tous 
ces  astres  en  général.  Ainsi ,  une  planète  se  meut  avec 
plus  de  vitesse  lorsqu'elle  est  à  son  périhélie  que 
guand  elle  est  à  son  aphélie,  et  les  planètes  les  plus 
rapprochées  du  soleil  se  meuvent  avec  plus  de  vi»~ 
tesseque  celles  qui  en  sont  plus  éloignées. 

On  a  reconnu  aussi  que  les  carrés  des  nombres  qui 
expriment  la  durée  des  révolutions,  sont  entre  eux 
comme  les  cubes  dès  distances  moyennes  au  soleil , 
c'est-à-dire  des  demi-grands  axes  des  ellipses  décrites 
par  les  planètes;  de  sorte  que,  si  les  durées  des  révo* 
lutions  cfe  deux  planètes  sont  telles .  que  Tune  soit 
exprimée  par  i  et  Tautre  par  8 ,  et  que  nous  expri- 
mions aussi  par  l'unité  la  çiistance  moyenne  de  la 
première  de  ces  planètes  au  soleil ,  nous  pourrons 
connaître  celle  de  la  seconde  en  faisant  la  proportion 
suivante  :  i  (carré  de  i)  est  à  64  (carré  de  8)  comme 
I  (cube  de  i)  est  à  64  (cube  de  la  distance  cherchée) , 
laquelle  est  par  conséquent  4  ;  C6  qui  annoncera  que 
la  seconde  planète  est  une  distance  moyenne  du  so- 
leil quatre  fois  plus  forte  que  la  première. 

!i5.  Le  mouvement  de  révolution  des  planètes 
se  lait  pour  tous  ces  astres  dans  une  même  direction, 
qui  est  celle  de  la  rotation  du  soleil  ,*  mais  chaque 
planète  se  meut  dans  un  plan  particulier  qui  toute- 
fois s'écarte  peu  de  celui  de  l'équateur  du  soleil. 

26.  La  forme  et  la  position  relative  des  orbites 
que  décrivent  les  planètes  ne  sont  pas  inaltérables  ; 
il  parait  cependantque  leurs  grands  axes  demeurent 
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toujours  les  mêmes  ;  mais  leurs  excentricités ,  leurs 
inclioaisons  sur  un  plan  fixe,  les  positions  de  leurs 
nœuds  *  et  de  leurs  périhélies  subissent .  des  varia- 
tions  de  diverses  natures  :  les  unes  s*exécutent  dans 
un  temps  peu  considérable  pendant  lequel  l'astre 
s'écarte  et  se  rapproche  de  ce  que  Ton  pourrait  con- 
sidérer comme  sa  direction  et  sa  vitesse  normales , 
d'où  on  les  appelle  inégaliiés  périodiques  ;  les  autres, 
que  l'on  nomme  ùiégalUés  séculaires^  parce  qu'il 
faut  des  siècles  pour  qu'elles  deviennent  très  sen- 
sibles ,  tendent  pendant  long-temps  vers  un  même 
but;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  oscillent^ 
comme  les  inégalités  périodiques ,  dans  certaines 
limites  ^  c'est-à-dire  qu'après  avoir  tendu  un  certain 
nombre  de  siècles  dans  un  sens  ^  elles  tendent  eu- 
suite  dans  le  sens  opposé  ;  c'est  ainsi  ^  par  exemple, 
que,  tandis  que  l'on  remarque  maintenant  une  dimi- 
nution graduelle  dans  la  durée  de  la  révolution  de 
certaines  planètes,   les  anciens  remarquaient  que 
cette  durée  tendait  à  augmenter.  Mais  il  y  a  trop  peu 
de  temps  que  les  observations  astronomiques  se  font 
avec  assez  d'exactitude,  pour  que  l'on  ait  des  don- 
nées positives  sur  la  marche  des  inégalités  séculaires. 
27.  Si  l'on  cherche  à  se  rendre  raison  de  ces  di- 
vers mouvements  en  les  comparan*^  avec  les  forces 
dont  l'étude  iait  le  sujet  de  la  mécanique  et  de  la 
physique ,  on  reconnaît  que  les  lois  du  mouvement 
des  planètes  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  pesan- 


On  appelle  nœuds  les  poiols  où  Torbite  d^aoe  planète  rencontre  le 
plan  de  Porbitc  de  la  terre,  auquel  les  astronomes  donneal  le  nom 
lierticnlier  d'écliffli^ue. 
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teur  ;  d'où  Ton  est  conduit  à  établir  le  principe,  qoe 
les  astres  s' attirent  réciproquement  en  raison  directe 
de  leurs  masses  et  en  raison  inverse  du  carré  des 
distances.  On  voit  alors  que  tous  les  phénomënes 
qui  yien  Dent  d'être  exposés^  ne  sontqne  l'application 
de  cette  loi  générale.  On  conçoit  notamment  pour* 
quoi  la  marche  d*une  planëte  est  plus  rapide  quand 
cDe  est  près  du  soleil^  que  quand  elle  eu  est  éloi* 
gnée;  et  on  reconnaît  également  que  toutes  les  irré- 
gularités dans  la  forme  de  son  orbite ,  ainsi  que  les 
inégalités  ^  perturbations  ou  anomalies  que  présente 
sa  marcbe  autour  du  soleil  y  sont  dues  à  l'attraction 
des  autres  corps  célestes  dont  elle  se  trQuve  plus  ou 
moins  rapprochée.  Âus«i  est-on  parvjMM'^aleoler 
les  inégalités  périodiques  en  appréciant ,  diaprés  les 
Wis  de  l'attraction  ,  les  effets  que  doit  produire  le 
voisinage  d'un  autre  astre  sur  celui  dont  on  s'oc- 
cupe. 

28.  Indépendamment  de  leur  révolution  autour 
du  soleil  j  les  planètes  ont  un  mouvement  de  rota- 
tion sur  elles-mêmes ,  qui  s'exécute  aussi  dans  le 
même  sens  que  celui  du  soleil,  et  par  conséquent 
aussi  dans  la  même  direction  que  leur  mouvement 
de  révolution.  Ce  double  mouvement  peut  être  corn» 
paré  à  ce  qui  se  passe  dans  les  toupies  avec  lesquelles 
jouent  les  enfanta ,  et  qui  tournent  sur  elles-mêmes 
en  même  temps  qu'elles  ont  un  mouvement  pro- 
gressif qui  leur  fait  décrire  des  courbes  de  diverses 
formes. 

Il  est  à  remarquer  cependant  que,  quand  nous  dî* 
sons  que  toutes  les  planbtes  ont  le  mouvement  de 
rotation  sur  elles-mêmes,  nous  ne  parlons  que  pat 
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analogie  pour  quelques-uns  de  ces  astres  de  petites 
dimensions  ou  très  éloignés  de  nous ,  dans  lesquels 
on  n'a  pu  y  ainsi  qu'on  le  verra  ci-aprës,  observer 
ce  mouvement  jusqu'à  pi'ésent. 
App««»jjj^  ^     29.  Les  planètes ,  autres  que  là  Terre  ,  nous  pa- 
raissent y  lorsque  nous  pouvons  les  apercevoir  à  la 
vue  simple  9   semblables  à  des  étoiles  de  diverses 
grandeurs ,  mais  qui  le  plus  souvent*  ne  présentent 
pas  le  phénomène  de  la  scintillation.  Lorsqu'on  les 
observe  dans  un  télescope ,  on  voit  qu'elles  diffèrent 
des  étoiles  en  ce  qu'elles  éprouvent  un  grossissement 
et  qu'elles  ont  un  diamètre  nettement  appréciable. 
On  recqigmit  également,  par  l'examen  de  ces  astres, 
quUls  «jpJii^nQent  pas  de  lumière  par  eux-mêmes^ 
mais  que  les  tayons  lumineux  qu'ils  nous  renvoient 
leur  viennent  du  soleil.  Aussi^  quand  leur  position, 
par  rapport  à  celui-ci  et  à  nous  ,  est  telle ^  que  les 
planètes  nous  présentent  des  parties  non  éclairées 
par  le  soleil,  ces  parties  deviennent  invisibles  ;  de 
sorte  que  c^  astres  nous  paraissent  tels  que  la  terre 
;>  paraîtrait  à  un  observateur  qui  serait  placé  sur  une 

des  autres  planètes.  On  a  également  reconnu  que 
toutes  les  planètes  étaient  des  masses  arrondies  , 
dont  la  forme  approche  delà  figure  sphérique,  mais 
qui  sont  en  général  aplaties  dans  le  sens  de  leurç 
axes  de  rotation ,  et  dont  les  volumes  sont  tellement 
variables ,  que  le  diamètre  moyen  de  la  plus  grande 
est  trente-deux  fois  plus  grand  que  celui  de  la  plus 
petite.  * 

*  La  figure  a,  pi.  T,  doDOc  uncidcfe  de  la  grandeur  relative  des  diver- 
ses planëies*  :  on  n'y  a  tracd  f\uun  simple  diamèlre  \>o\it  les  trois  plus 
grandes  à  cause  de  réieudue  quMl  aurait  fallu  pour  reprcsenlcr  leurs 
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30.  Gomme  on  connaît  les  dimensions  du  soleil    '^^^^ 
et  des  planètes ,  ainsi  que  la  vite^  des  monvements 

de  ces  dernières,  l'application  des  lois  de  l'attraction 
a  permis  d'apprécier  la  densité  de  ces  astres ,  et  de 
reconnaître  qne  cette  propriété  présente  des  varia- 
tîoDs  telles,  que  la  densité  de  la  planète  la  plus  dense 
est  yingt-six  fois  pins  forte  qne  celle  de  la  planète 
la  moins  dense ,  et  que  si  on  prend  pour  terme  de 
comparaison  la  densité  de  l'eau ,  celle  de  la  planète 
la  pins  dense  s'exprimera  par  les  nombres  i4*  i6 ,  et 
celle  de  la  planète  la  moins  deuse  par  ceux  de  o.55^. 

3 1 .  On  a  pn  de  même  calculer  quelle  est  l'in»  imm«u  4. 
tensité  de  l'attraction  sur  chaque  planëte ,  et  on  a    CVi^^** 
trouvé  que  i'espace  parcouru  pendant  la  première 
seconde  par  un  corps  abandonné  à  lui-même,  variait, 

selon  les  diverses  planëtes,  depuis  a™^^»"*». 4 36  jusqu'à 
i>.825. 

32.  On  a  pu^d'un  autre  côté,  acquérir,  au  moyen  Q„^^„iim 
des  télescopes ,  quelques  notions  sur  la  configuration    p\Sk^ 
delà  surface  de  quelques-unes  des  planètes  les  moins 
éloignées  de  nous  ^  et  on  y  a  reconnu  l'existence 
d'inégalités  plus  fortes  que  celles  que  présentent  nos 
montagnes.  Mais  nous  ne  nous  étendrons  pas  sur 

la  con6guration  de  la  surface  des  planètes,  sur  la 
nature  des  matières  qui  les  composent  ou  les  entou« 

ôrcoofereocet  daas  des  dimensions  proporlionncllcs  avcQ  celles  des 
antres. 

*  On  exprime  ordinairement  les  densiiës  des  astres  par  leur  rapport 
arec  la  dcnsiië  de  la  terre  prbe  pour  unité' ,  ce  qui  est  plus  facile  pour 
le»  calculs  astronomiques  ;  mais,  a6n  de  conserver  F  uniformité  avec  ce 
qne  Ton  lait  en  miuëralogie ,  j*ai  cru  devoir  les  rapporter  à  celle  de 
l'ean  diatUlëe,  prise  à  la  temp<$ratore  de  17^.5  du  thermomètre  ceote- 
fimal. 
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rent,  ainsi  que  sur  les  phéocmënes  qui  s'y  passent^ 
cette  partie  de  Fétude  de  la  nature  faisant ,  pour  ce 
qui  concerne  la  terre ,  le  sujet  de  la  Géologie  et  de 
la  Météorologie,  et  l'éloigncment  des  autres  pla* 
nëtes ,  ainsi  que  l'impossibilité  où  nous  sommes  de 
les  atteindre,  ne  nous  permettant  pas  d'avoir  des 
notions  fort  étendues  sur  ce  qui  les  concerne. 
Nombre  d«i  33.  Les  plauëtcs  connues  jusqu'à  présent  sont  au 
nombre  de  onze ,  dont  voici  les  boms ,  ainsi  que  les 
signes  dont  on  se  sert  pour  les  représenter: 

5   Mercui-e,  Q    Cérès, 

9   Vénus,  %    Pallas, 

5  La  Terre,  7/;  Jupitei-, 

^  Mars,  '  |)   Satui^e , 

§  Vesta  ,  iji   Uranus. 
ç    Jimon , 

Cette' énumération  est  dans  l'ordre  des  distances 
au  soleil  ;  et  comme  les  rayons  des  orbites  de  Mars  et 
de  Vénus  n'atteignent  jamais  la  Terre,  on  les  appelle 
planètes  inférieures  y  tandis  que  l'on  nomme  planètes 
supérieures  celles  indiquées aprës  la  Terre,  parce 
que  leurs  orbites  embrassent  celle  de  cette  dernière. 

Si  on  considère  les  planètes  sous  le  rapport  de 
leur  grandeur,  on  doit  les  ranger  dans  l'ordre  sui- 
vant :  Jupiter, Saturne ,  Uranus,  la  Terre,  Vénus, 
Mars ,  Mercure  ^  Pallas  ,  Cérès ,  Junon  et  Vesta  ; 
les  quatre  dernières  sont  même  si  peii,tes,  que  nous 
ne  pouvons  pas  les  apercevoir  à  la  vue  simple  j  d'où 
on  les  appelle  planètes  télescopiques. 

Nous  allons  successivement  dire  quelques  mots 
des  principaux  caractères  de  ces  divers  astres  en 
particulier. 
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34-  Mercure  y  la  planète  la  plus  rapprochée  da 
soleil  y  en  est  à  une  distance  moyenne  d'environ 
5^9109600  myriamëtres^  on  un  peu  plus  d^un  tiers 
de  la  distance  de  la  terre  au  soleil  ^.  La  différence 
entre  son  pins  grand  et  son  pins  petit  éloig^nement 
est  des 0.41 1  àe\^  distance  moyenne  **, 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  ***  est  de  871- 
a3li.  i5'  44' >  ou  871.. 9692,  et   celle  de  sa    rota« 

tiondea4**- 

L'inclinaison  de  son  orbite  sur  celle  de  la  terre 

est  de  7  degrés,  et  son  axe  esta  peu  près  perpen- 
diculaire au  plan  de  son  orbite. 

Son  diamètre  est  estimé  à  49^^  kilomètres ,  ce 
qui  est  moins  de  moitié  de  celui  de  la  terre ,  sa  sur» 
fiice  à  765,000  myriam^res  carrés  ,  ou  environ  un 

*  Les  nombres  domi^  dans  ce  chapitre  toachant  les  ëlëments  des 
planâtes,  se  rapportent  en  g^ëral  à  Fëtat  do  ciel  ao  comtnencecneiit  de 
ce  siècle,  et  sont  plot  oo  moins  afTectcs  par  les  îne^Iitns  séculaires. 
Bfaif  il  est  à  remarquer  qoe  ces  io^galitës  sont  pea  sensibirs,  ainsi 
qn^l  a  ^te'  dit  ci-dessas. 

J*ai  réoni  les  principaai[  ëlëments  des  planètes  dans  nn  tableao  qoi 
est  à  la  (în  de  ce  volume  sons  la  lettre  A. 

^*  Il  est  facile,  an  moyen  de  cette  indication,  de  calculer  les  plus 
grandes  et  les  pins  petites  distances  on  soleil .  puisqu^il  suffit  de  molti* 
plier  la  distance  moyenne  par  la  moitië  de  la  diffërence,  et  d^ajoater 
le  produit  à  la  distance  moyenne,  dans  le  premier  cas ,  on  deTen  sons- 
traire ,  dans  le  second  cas. 

**^  Oo  appelé  révolution  sidérale  d'une  planète  le  temps  f\nt  celle^ 
ci  met  à  revenir  à  la  même  position  par  rapport  à  une  <$tolle  ;  elle  est  on 
pcn  plos  longue  qoe  la  révoUoion  périodique  autour  du  soleil,  parce  que 
le  mouvement  des  planètes  est  modifid  par  diff^entes  causes  qui  s^ ex- 
pliquent d^ane  manière  satisfaisante,  par  la  tbëorie  de  Tatiraction.  La 
différence  entre  la  rëvointioo  sidérale  et  la  révolution  pe'riodîque  de 
Mercure  est  d^environ  i  '  1 1  ".  Celte  différence  augmente  pour  les  au- 
tres planètes  avec  le  tempsqu^elles  mettent  à  exécuter  leurs  révolulion^; 
elle  est  de  ao'  ao"  pour  la  terre ,  cl  de  cjq»-  S***  3 1  '  4^  '  P*^"*"  Uranus. 
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septième  de  celle  de  la  terre;  son  volume  est  de 
638^7  54|000  myriam'ëtres  cubes,  et  sa  densité,  qui 
l'emporte  sur  celle  de  toutes  les  autres  planètes , 
est  de  i^^idj  l'eau  distillée  étant  priae  potir l'unité, 
ou  prës  de  trois  fois  supérieure  à  celle  de  la  terre. 

Sa  surface  présente  de  très  grandes  inégalités,  et 
M.  Schrôter  y  a  reconnu  une  élévation  d'environ 
16,000  mètres ,  ce  qui  est  le  double  de  la  plus  haute 
montagne  de  la  terre. 
^*"»»  35.  yénus  est  pour  nous  la  plus  brillante  des  pla- 

nètes :  elle  se  présente  à  nos  yeux  comme  une  belle 
et  grande  étoile  que  nous  voyons  paraître  quelque- 
fois à  l'occident  peu  après  le  coucher  du  soleil,  et 
d'autres  fois  à  l'orient ,  un  peu  avant  le  lever  de  cet 
dStre  ;  d'où  on  l'a  appelée  étoile  du  soir  et  étoile  du 
matin ,  avant  qu'on  eût  reconnu  que  c'était  le  même 
astre  qui  paraissait  ainsi  à  des  époques  différentes. 
Son  éclat  est  tel ,  lorsque  sa  face  éclairée  est  entiè- 
rement tournée  vers  nous,  qu'on  l'aperçoit  quelque- 
fois en  plein  jour. 

Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  i  i,o44i4oo 
myriamètres,  ou  un  peu  moins  des  trois  quarts  de 
celle  de  la  terre  au  soleil.  C'est,  de  toutes  les  planètes, 
celle  dont  l'orbite  approche  le  plus  de  la  figure  cir- 
culaire, la  différence  entre  la  plus  grande  et  la  plus 
petite  distance  n'étant  que  des  o.qi4  de  la  dislance 
moyenne. 

Le  temps  de  sa  révolution  sidérale  est  de  iil^^-  16'** 
49'  a6" ,  ou   2a4*'*70i  ;  celui  de  sa   rotation   de 
a3*>'  55'  4ï"  ;  l'inclinaison  de  son  orbite  sur  celle  de 
la  terre  de  3^  aS'  35"  ,   et  celle  de  son  axe  sûr  son 
orbite  de  iB^  5'  o". 
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Soa  diamètre  est  estimé  à  1 2,350  kilomètres  ^  sa 
sar&ce à  4^793^000  myriamëtres  carrés,  son  volume 
à  985,197,000  myriamëtres  cubes,  et  sa  densité  à 
5.99  ,  c'est-à'-dire  très  peu  supérieure  à  celle  de  la 
terre. 

M.  Schrôter  a  reconnu  que  Vénus  était  entourée 
d'une  atmosphère  très  dense ,  et  que  sa  surface  pré- 
sente des  inégalités  très  considérables.  Ce  savant 
annonce  y  avoir  distingué  une  élévation  d'environ 
43,000  mètres,  ce  qui  serait  une  hauteur  cinq  fois 
plus  considérable  que  celle  de  nos  plus  hautes  mon- 
tagne». 

36.  La  TeiTe  étant  la  masse  sur  laquelle  nous  ha- 
bitons ,  se  présente  à  nos  yeux  d'une  manière  tout- 
i^fàit  différeûte  de  celle  des  autres  planètes  ;  mais 
elle  a  une  position  analogue  dans  Fespace ,  et  ses 
mouvements  s'exécutent  suivant  les  mêmes  lois. 

Sa  plus  petite  distance  du  soleil  est  de  i5,o  12,600 
myriamëtres;  sa  plus  grande  de  i5,525,ooo,  ce  qui 
donne  une  distance  moyenne  de  15,268,800.  La 
durée  de  sa  révolution  sidérale  est  de  365^6^.  9'  11", 
ou  365i-. 25638;  celle  de  sa  révolution  périodique, 
que  Ton  appelle  aussi  réi^olulion  tropique  est  de  365'. 
6*»-  48'  5i"  ,  ou  365^-. 24226;  la  durée  de  sa  rotation 
est  de  23^-  56'  4 'y  l'inclinaison  de  son  axe  sur  le 
plan  de  sou  orbite  est  de  66^  32'  3o". 

On  estime  que  l'axe  de  la  terre ,  c'est-à-dire  le 
diamètre  aboutissant  aux  pôles,  a  une  longueur  de 
12,711  kilomètres,  et  que  le  diamètre  aboutissant 
à  l'équateur  a  12,753  kilomètres,  ce  qui  corres- 
pond à  un  diamètre  moyen  de  12,732  kilomètres  et 
à  un  aplatissement  du  3o5c  du  diamètre  moyen  ,  et 
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donne  une  suiliice  de  S^ogg^ooo  myriamëtrcs 
carrés  et  un  volume  de  i,o83^634jOOomyriamëtres 
cubes.  Mais  on  ne  doit  pas  considérer  ces  derniers 
nombres  comme  exprimant  des  quantités  rigoureu- 
ses ^  parce  que  Ton  n'a  pas  encore  mesuré  directe- 
ment assez  de  parties  du  globe  terrestre  pour  cou» 
naître  toutes  les  différences  que  présente  sa  forme 
par  rapport  à  une  spfaëre.  Il  y  a  notamment  lieu  de 
croire  que  Thémisphëre  austral  est  plus  étendu  que 
l'hémispliëre  boréal;  ce  qui  n'est  pas  encore  suffi- 
samment constaté. 

La  densité  de  la  Terre  est  estimée  à  5.48  par  rap- 
port à  celle  de  Feau  distillée. 

37. M^r^  esta  une  distance  moyenne  de23,!264;900 
myriamëlres  du  soleil  y  ou  un  peu  plus  d'une  fois  et 
demie  celle  de  la  terre  au  soleil.  La  différence  entre 
sa  plus  grande  et  sa  plus  petite  distance  ^  est  des 
ciSy  de  la  distance  moyenne. 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  est  de  i"°  3a  1'. 
17^*  3o'  39",  ou  686*-.97g62  j  ceHe  de  sa  rotation 
de  24^-  39'  53''  'y  l'inclinaison  du  plan  de  son  orbite 
sur  celle  de  la  terre  de  i^  5i' ,  et  celle  de  son  axe 
sur  son  orbite  de  61^  18'. 

Son  diamëtre  moyen  est  de  7300  kilomëtres ,  son 
aplatissement  du  seiziëme  de  cette  longueur  ^  sa  sur- 
face de  iy58i;000  myriamëtres  carrés ,  ou  un  peu 
plus  d'un  quart  de  celle  de  la  terre  ;  son  volume  de 
190,5449000  de  myriamëtres  cubes,  et  sa  densité  de 
5.2 ,  c'est-à-dire  un  peu  moindre  que  celle  de  la 
terre. 

HerschdA  a  observé  sur  cette  planëte  des  phéno- 
mènes .et  des  changements  trës  remarquables.  Ses 
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pôles  sont  entourés  de  zones  blanches  ^  dont  l'une 
donne  l'idée  de  la  glace.  D'un  autre  côté ,  la  couleur 
ronçeâti*e  de  Mars  annonce  qu'il  est  enveloppé  par 
une  atmosphère  incës  épaisse. 

38.  Vesta  est  la  plus  petite  des  planëtes  connues.      vnAi 
Son  diamètre  n'est  que  de 432  kilomètres  ^  sa  surface 
deôooomyrîamètresCfirrés,  c'est-à-dîre  plus  petite 

que  celle  de  certains  Ëtats  de  l'Europe  y  et  son  vo- 
lume de  43^000  myiîamètres  cubes. 

Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  34,629,600 
myriamètres ,  ou  plus  du  double  de  celle  de  la 
terre.  La  différence  entre  la  pins  grande  et  la 
plus  petite  distance  est  des  0.178  de  la  distance 
moyenne. 

Le  temps  de  sa  révolution  sidérale  est  de  Sans  240*. 
4^-  55'  12"  ,  ou  i335-.2o5,  et  l'inclinaison  du  plan 
de  son  orbite  sur  celui  de  la  terre  de  7^  8'  9'' 

On  n'a  point  encore  déterminé  sa  densité ,  ni  ob- 
servé sa  rotation , 

39.  Junon  est ^  de  toutes  les  planètes  connues  , 
celle  dont  i^orbite  est  la  plus  excentrique  ,  la  diffé- 
rence entre  sa  plus  grande  et  sa  plus  petite  distance 
du  soleil  étant  des  o.5i6de  la  distance  moyenne, 
bquelle  est  de  40,722,000  myriamètres. 

Sa  révolution  sidérale  est  de  4*'"  ï'-^O"'  20^-  58' 
34",  ou  i590^'.998 ,  et  l'inclinaison  du  plan  de  sou 
orbite  sur  celui  de  la  terre  de  i3/^  3'  37". 

Son  diamètre  est  de  2240  kilomètres ,  sa  surface 
de  1 53,000  myriamètres  carrés  ,  ou  la  3oo«  partie  de 
celle  delà  terre,  et  son  volume  de  5,900,000  myria- 
mètres cubes. 
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Sa  densité  et  sa  rotation  n'ont  pas  encore  été  dé- 
terminées.' 

4o.  Céê^ès  est  à  la  distance  moyenne  de  ^'Xy^^Bfioo 
myriamëtres  da  soleil  ;  la  difiérence  entre  son  plus 
g;rand  et  son  plus  petit  éioignement  est  des  0.157  de 
la  distance  moyenne. 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  est  de  4"°*  '^^^' 
12^*  06'  9"  ,ou  ifiSi^-.SSg,  L'inclinaison  du  plan  de 
son  orbite  sur  celui  de  la  terre  de  io<^  87'  3i". 

Son  diamètre  moyen  est  de  25^6  kilomètres  ,  sa 
surfece  de  204^000  myriamètres  carrés ,  ou  les  o.o4 
de  celle  de  la  terre, 'et  son  volume  de  8,661,000  my- 
riamètres cubes. 

On  n'a  pas  encore  déterminé  sa  rotation  ni  sa 
densité. 
raiiM.  4i  •  Quoique  P allas  soit  un  peu  plus  considérable 

que  Vesta ,  Junon  et  Cérès ,  c'est  encore  une  des 
quatre  planètes  télescopiques.  Elle  a  les  plus  grands 
rapports  avec  les  trois  autres,  tant  par  ses  dimen- 
sions que  par  sa  position  dans  le  système  planétaire. 

Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de4^9264>ooo 
myriamètres ,  et  la  différence  entre  son  plus  grand 
et  son  plus  petit  éioignement ,  est  des  0.483  de  la 
distance  moyenne^  ce  qui  rend  son  orbite  la  plus 
excentrique  après  celle  de  Junon. 

Sa  révolution  sidérale  est  de  4"°'  '^'^o^'  i5*>-  o'  57", 
ou  i68i»'.709. 

Son  diamètre  est  de  8260  kilomètres ,  sa  surface 
de  3o6^ooo  myriamètres  carrés,  ou  les  sept  centièmes 
de  celle  de  la  terre,  et  son  volume  de  i8,4o5,ooo 
myriamètres  cubes. 
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On  n'a  pas  encore  déterminé  sa  rotation  ni  sa 
densité. 

4a.  Jupiter  est  \a  plus  considérable  des  planètes  j„p{,„. 
et  celle  qui  nous  parait  la  plus  brillante  après  Venus. 
Son  diamètre  est  de  1 47 >  180  kilomètres  ,  son  apla- 
tissement d'un  treizième  de  celte  long;ueur,  sa  sur- 
face de68i,36o,ooo  myriamètres  carrés,  ou  près 
de  i34  fois  celle  de  la  terre,  et  son  volume  de 
169 1,088, 507,000  myriamètres  cubes,  ou  plus  de 
1470  fois  celui  de  la  terre. 

Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  79,44o>4oo 
myriamètres  ,  ou  plus  de  cinq  fois  celle  de  la  terre. 
La  différence  entre  le  plus  gi*and  et  le  plus 
petit  éloi^aement  est  des  0.096  de  la  distance 
moyenne. 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  est  de  1 1  ■"*  3 1 4'* 
ao^'  18'  4'%  ûu  4^2^^  .59638  ,  celle  de  sa  rotation 
de  9^  56'  lo".    . 

L'inclinaison  de  son  orbite  sur  celle  de  la  terre 
est  de  i<^  18'  Sa"  ,  et  celle  de  son  axe  sur  son  orbite 
d'environ  87^. 

Sa  densité  est  de  1 .42 ,  c'est-à-dire  un  peu  plus 
du  quart  de  celle  de  la  terre. 

On  a  aperçu  sur  cette  planète,  à  l'aide  du  téles- 
cope, des  bandes  dont  le  tiombrc  varie  de  deux  à 
huit,  effets  qui  sont  peut-être  dus  à  Tatmosphère 
qui  Tentoure. 

43.  Saturne  esl]3i  moins  dense  des  planètes,  sa  pe- 

'  sa nteur  spécifique  n'étant  que  deo.55,  ou  un  peu  plus 

du  dixième  de  celle  de  la  tiîrrc.  Sa  distance  moyenne 

du  soleil  est  de  i45,645,6oo  myriamètres,  ou  plus 

de  9  fois  relie  de  la  terre.   La  différence  entre  son 
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plus  grand  et  son  plus  petit  éloignement  est  des 
o.ii'j  de  la  distance  moyenne. 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  est  de  29»°*  i6G^' 
17^-  i&  48"  9  ou  10,758** .97  ;  celle  de  sa  rotation 
de  10^'  i&   19". 

Uinclinaisou  du  plan  de  son  orbite  sur  celui  de  la 
tcne  est  de  a^  29'  38"  •. 

Son  diamètre  moyeu  est  de  122,354  kilomètres  , 
son  aplatissement  d'un  onzième  de  cette  longueur , 
sa  surfoce  de  578,720,000  myriamètres  carrés,  ou 
plus  de  92  fois  supérieure  à  celle  de  la  terre,  son 
volume  de  960,621,148,000  myriamètres  cubes. 

Herschell  a  reconnu  sur  cette  planète  des  taches 
et  des  bandes  au  nombre  de  cînq^  que  Ton  suppose 
être  dues  à  son  atmosphère.  Mais  ce  qui  la  rend  ex- 
trêmement remarquable  ,  c'est  Tanneau  dont  nous 
parlerons  au  chapitre  suivant, 
uranm.  44*  Urunus  tst ,  de  toutes  Ics  plauètes  connues, 

la  plus  éloignée  du  soleil  et,  par  conséquent,  celle 
dont  la  révolution  dure  le  plus  long-temps.  Sa  dis« 
tance  moyenne  du  soleil  est  de  292,906.000,  myria- 
mètres, ou  19  fois  celle  de  la  terre.  La  différence 
entre  son  plus  grand  et  son  plus  petit  éloignement 
est  des  0.093  de  la  distance  moyenne. 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  est  de  84"^*  7^* 
17H.  6' 43",  ou  3o,688'*.7i3.  Sa  rotation  n'est  pas 
connue. 

Son  diamètre  moyen  est  de  54,238  kilomètres ,  sa 
surface  de  578,720,000  myriamètres  carrés,  ou  plus 
de  18  fois  celui  de  la  terre,  son  volume  de  83,9o4, 1 35 
myriamètres  cubes,  et  sa  densité  de  i  .23 ,  ou  un  peu 
moins  d'un  quart  de  celle  de  la  terre. 


CHAPITRE  IV. 
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45.  Les  satellites  diil^rent  des  planètes  ^  parce 
qoe  y  au  lieu  de  se  iDouvoir  directement  autour  du 
soleil  y  ils  se  meuvent  autour  d^une  planète ,  en  sui« 
vant  d'ailleurs  les  mêmes  lois  que  celles  qui  dirigent 
la  marche  de  ces  dernières.  Cependant^  comme  Ifes 
satellites  sont  entraînés ,  par  la  planète  dont  ils  dé- 
pendent 9  dans  le  mouvement  de  celle-ci  autour  du 
soleil  y  leurs  mouvements  sont  beaucoup  plus  com« 
pliqués  que  ceux  des  planètes^  car  ils  ont  aussi  une 
rotation  sur  eux-mêmes  ^  conmie  les  autres  astres  du 
système  solaire.  • 

46.  1*68  satellites  sout^  comme  les  planètes  ^  des  ponnt  n 
corps  non  lumineux  par  eux-mêmes^  de  forme  sphé^ 
roidale  y  à  l'exception  cependant  d'une  masse  fort 
singulière  et  unique  dans  le  système  planétaire^  dont 
nous  avons  déjà  annoncé  l'existence  en  disant  qu'elle 
entoure  Saturne  comme  un  anneau. 

Ln.  On  n'a  observé  des  satellites  qu'autour  de  Nomvrt  <it« 
quatre  planètes  y  savoir ,  de  la  Terre  ^  de  Jupiter  y  de 
Saturne  et  d'Urapus. 

La  Terre  p'a  qu'un  satellite  qu'on  appelle  la  Lune 
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Jupiter  en  a  quatre  9  Saturnesept,  outre  son  anneau^ 
et  Uranus  six. 
Lui...  4^.  Quoique  la  Lune  soit  beaucoup  moins  consi- 

dérable que  la  plupart  des  planbtes^  elle  est  plus 
importante  pour  nous ,  à   cause  de  sa  proximité  ;  sa 
plus  petite  distance  delà  terre  n'étant  que  de  35,271 
et  sa  plus  grande  distance  de  4i92i5  myriamètres. 
MiMrtiit!.        Tout  le  monde  sait  que  la  lune  nous  apparaît 
comme   un  corps  lumineux    qui  présente  ,    clans 
certains  moments^  la  forme  d'un  disque,  que   Ton 
voit  successivement  décroître  en  prenant  la  forme 
d'un  croissant,  etqui,  après  avoir  été  invisible  pen- 
dant trois   ou  quatre  jours  ,  reparaît  de  l'autre 
côté  du  soleil^  aussi  sous  la  forme  d'un  croissant, 
dont  les  pointes  sont  toujours  dirigées  du  côté  le 
plus  éloigné  du  soleil ,  de  sorte  qu'elles  sont  tournées 
dans  le  sens  contraire  à  celui  qu'elles  avaient  dans  la 
période  d'accroissement.  Ce  croissant  augmente  suc- 
cessivement jusqu'à  ce  que  la  lune  reprenne  la  forme 
d'un  -  disque  pour  diminuer  de  nouveau.  Ces  appa- 
rences, qui  forment  ce  qu'on  nomme  les  phases  de  la 
lune,  sont  dues  aux  situations  que  cet  astre  prend 
par  rapport  au  soleil  et  à  la  terre  :  ainsi ,  la  lune  est 
invisible  lorsqu'elle  est  en  conjonction  ,  c'est-à-diré 
lorsque ,  placée  entre  le  soleil  et  la  terre,  elle  ne  nous 
présente  que  sa  face  éclairée  :  oq  l'appelle  alors  noum 
uelle  lune;  tandis  qu'on  lui  donne  le  nom  de  pleine 
lune  lorsqu'elle  est  en  opposition  ,  c'est-à-dire  lors- 
que ,  placée  au  côté  opposé  à  celui  où  se  trouve  le 
soleil,  elle  nous  présente  la  totalité  de  sa  face  éclairée. 
Les  deux  points  intermédiaires  sont  Qommés/7/*é>/;}/>r 
quartier  et  denn'rr  quartier ,  selon  qu'ils  appartien- 
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Dent  à. la  période  d'accroissement  ou  de  décroisse- 
ment  ;  un  les  désigne  aussi  par  le  nom  collectif  de 
quadratures  j  tandis  que  la  nouvelle  et  la  pleine  lune 
se  nomment  les  sfzjgies.  (La  fig.  Ii*^,  pl-  7  >  donne 
une  idée  de  ces  diverses  positions,  ) 

49-  L'ensemble  de  la  période  dans  laquelle  s'exé-  ■^••''/iî^  ^  '* 
cuce  ces  mouvements,  et  qui  comprend  le  temps 
que  la  lune  met  à  faire  sa  révolution  autour  de  la  - 
terre  ,  est  appelé  révolution  synodique  ou  mois  lu^ 
noire  y  et  comprend  29^  la^*  44  3'  ,  ou  2Cf.53o5g. 
Mais  la  lune  étant  entraînée  en  même  temps  autour 
du  soleil  avec  la  terre ,  il  en  résulte  que  pendant  ce 
temps  elle  a  aussi  avancé  dans  l'orbite  de  la  terre, 
de  sorte  qu'il  ne  lui  faut  que  27'*  7''- 43'  5",  ou 
27'*.322  pour  effectuer  sa  révolution  sidérale  ^  c'est- 
à-dire  pour  revenir  a  un  point  de  l'espace  qui  pa- 
raisse aux  habitants  de  la  terre  être  le  même  que 
celui  du  départ. 

5o.  La  lune  a  un  mouvement  de  rotation  sur  elle-  %*••'::".'*• 
mémej  dont  la  durée  est  la  même  que  celle  de  sa  ré^ 
volution  autour  de  la  terre  ^  ce  qui  est  cause  que 
nous  apercevons  toujours  la  même  face  de  ce  satel« 
lite.  Cependant  lorsqu'on  observe  avec  attention  la 
lune  dans  les  différents  points  de  son  orbite ,  ou 
aperçoit  alternativement^  d'un  côté  et  de  l'autre  de 
son  disque ,  des  taches  que  l'on  ne  voyait  pas,  ou 
bien  on  en  voit  disparaître  quelques-unes  situées 
vers  les  bords  y  comme  si  elle  se  balançait  ou  oscil- 
lait sur  elle-même.  Ce  phénomène  que  l'on  appelle 
la  libration  de  la  lune  résulte  principalement  des 
inégalités  du  mouvement  de  cet  astre  autour  de  la 
terre  ^  lesquelles  sont  cause  que  la  lune  ne  parcourt 
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pas  dans  son  orbite  un  arc  igal  à  celui  que  les  points 
de  sa  surface  décrivent  autour  de  son  axe  de  rotation. 
iciipM..  '5i .  Il  arrive  quelquefois  que,  par  suite  des  mou« 

vemeuts  de  la  terre  autour  du  soleil  y  et  de  la  lone 
autour  de  la  terre ,  la  lune  se  trouve  entre  la  terre 
et  le  soleil,  ou  la  terre  entre  la  lune  et  le  soleil;  on 
conçoit  que  dans  le  premier  cas  la  lune  nous  inter« 
cepte  la  vue  de  tout  ou  partie  du  soleil  :  ce  phéno- 
mène est  appelé  éclipse  de  soleil.  Dans  le  second  cas 
la  terre  empêche  les  rayons  du  soleil  de  parvenir  sur 
la  lune,  ou,  en  d'autres  termes,  elle  projette  son 
ombre  sur  la  lune  ;  et  comme  cet  astre  n'est  visible 
pour  nous,  ainsi  qu'on  1^  vu  ci-dëssus,  que  quand 
il  est  éclairé  par  le  soleil ,  il  en- résulte  que  la  lune 
disparait  totalement  ou  partiellement  selon  que  l'om- 
bre s'étend  sur  la  totalité  ou  sur  une  portion  de  la 
partie  de  la  lune  qui  était  éclairée.  Ce  phénomène 
s'appelle  éclipse  de  lune. 

Si  la  terre  et  la  lune  se  mouvaient  dans  un  même 
plan ,  il  y  aurait  des  éclipses  à  chaque  révolution 
synodique  de  la  lune  ;  mais  Torbite  de  la  lune  étant 
inclinée  par  rapport  à  celle  de  la  terre ,  il  n'y  a  que 
deux  points  où  ces  orbites  se  croisent,  ou  plutôt 
paraissent  se  croiser,  car  elles  ne  se  rencontrent  pas 
dans  la  réalité.  Or  ,  ce  n'est  que  quand  la  présence 
de  la  lune  dans  l'un  de  ces  points,  que  l'on  nomme 
nœuds  y  coïncide  avec  les  autres  circonstances  ënon-* 
cées  ci-dessus ,  qu'il  y  a  éclipse. 

Ces  phénomènes  ayant  causé  de  g;randes  inquié- 
tudes  lon^u'on  n'en  connaissait  pas  la  cause,  et 
étant  utiles  pour  les  recherches  géographiques  et 
chronologiques ,  les  astronomes  y  donnen);  beaucoup 
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d'attention  et  ont  soin  de  dalèuler  d'avance  les  mo« 
ments  on  ils  doivent  avoit*  lieu  et  les  parties  de  la 
terre  ou  ils  seront  visibles. 

53.  Le  diàmëtre  moyen  de  la  lune  est  de  3476  ki«  iKm»Miou  d«  u 
lomètres ,  sa  surfiace de  377,000  myriamëtres  carrés^ 
ou  un  pen  plus  des  sept  centièmes  de  celle  de  la  terre. 
Son  volume  est  de  2 1,653, 000  myriamètres  cubes  ; 
sa  densité  4e  3.45,  ou  à  peu  prés  les  deux  tiers  de 
celle  de  la  tefre. 

53.  La  pr(Xl:imité  de  la  lune  permet  d'avoir  plus  coiAfamtoo  d« 
de  notions  sur  la  configuration  de  sa  surfiace ,  que 
sur  celle  des  autres  astres.  Nous  pouvons  même  mieux 
saisir  l'ensemble  de  la  forme  de  ses  montagnes^  que  de 
celles  delà  terre;  aussi  a-t-on  tracé  des  cartes  détail* 
lées  de  la  lune ,  du  moins  de  Thémisphëre  que  nous 
voyons.  Cette  surface  est  très  inégale.  M.Schrôter^  a 
reconnu  deux  sommets  qai  ontprës  de  8000  mëtres, 
et  plusieurs  autres  de  plus  3ooo  mètres  d'élévation. 
Ces  montagnes  présentent  des  formes  circulaires 
entourant  des  enfoncements  ressemblant  à  ce  que  les 
géologistes  appellent  des  cratères  de  soulèvement.  On 
distingue  aussi  sur  la  lune  des  taches  plus  ou  moins 
foncées  que  Ton  a  prises  pour  des  mers  ;  mais  il  est 
plus  probable  que  cette  apparence  est  due  à  la  cou- 
leur du  sol,  carie  peu  de  densité  et  le  peu  d'étendue 
de  l'atmosphère  de  la  lune,  ainsi  que  l'absence  de 
toute  variation  dans  la  transparence  de  cette  atmo- 
sphère^ portent  à  croire  qu'il  n'existe  pas  d'eau  sur 
cet  astre. 

54.  Les  quatre  satellites  de  Jupiter  ne  sont  visibles    s^j;;"!»^*'/* 
qu'au  moyen  du  télescope^  et  ils  sont  si  petits ,  qu'ils 
n'ont  pas  de  diamètre  apparent.  Leurs  distances  de 
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la  planëte  et  le  temps  de  leurs  révolutions  sidérales  9 
sont  respectivement  ainsi  qu'il  suit  : 

I *' satellite 7 î ,000 myriamètres     i**  iS***  27' ^3"  ou  iï-.769i. 


a" 

Il  3, 000 

3  i3  i3  4^ 

3  .55i2. 

3* 

1 85, 000 

7  3  42  33 

7  .1546. 

4* 

323,000 

16  16  52  8 

16  .6888. 

Saturne. 


Her&chell  a  réconnu  qu'ils  avaient  un  mouvement 
de  rotation  sur  eux-mêmes  j  combiné  de  manière  à 
ce  qu'ils  présentent  toujours  la  même  face  à  Jupiter. 
s«iftUiift  d«  55.  Les  distances  des  sept  satellites  proprement 
dits  de  Saturne  à  cette  planëte  ,  et  le  temps  de  leurs 
révolutions  sidérales,  sont  évalués  de  la  manière 
suivante. 

i^satelKte  22,000 myriamètres  o'*22'*-37' 33",  ou    0^.943. 
2*  28,000 

3*  35,000 

4*  f\5,OQO 

5**  04,000 

6*  1 44iOoo 

7*  4'i')OOo 

56.  Quant  à  l'anneau ,  c'est,  comme  nous  l'avons 
déjà  indiqué ,  une  des  choses  les  plus  remarquables 
du  système  solaire.  Il  consiste  dans  deux  corps  opa- 
ques circulaires  qui  entourent  le  g;lobe  de  Saturne 
comme  deux  anneaux  très  rapprochés  l'un  de  l'autre, 
ayant  le  même  centre  que  la  planète ,  et  qui  sont 
placés  dans  le  plan  de  l'équateur  de  celle-ci.  Le  dia-r 
mètre  extérieur  du  plus  g^^and  de  ces  anneaux  est  de 
3 17,663  kilomètres  et  le  diamètre  intérieur  du  plus 
petit  de  2 1 1,775  kilomètres ,  de  sorte  que  l'épaisseur 


I  8 

53  9 

1  .370. 

I  21 

18  26 

I  .888. 

2  17 

44  5r 

2  .739. 

4  12 

25  I  I 

4  .517. 

i5  22 

41  i3 

i5  .045. 

79  7 

53  43 

79  .33o. 
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des  deux  anneaux  prisensemble^est  de  io5,888  kilo» 
mètres ,  et  Tespace  libre  entre  la  plqnëte  et  Tanneau^ 
de  84,7 1  o  tilomètres. 

Ces  anneaux  qu'on  ne  peut  apercevoir  qu'à  l'aide 
du  télescope ,  présentent  des  apparences  très  diffé- 
rentes^ selon  leurs  positions  par  rapport  au  soleil 
et  à  l'observateur.  Dans  le  cas  le  plus  favorable , 
l'anneau  semble  former  deux  anses  autour  du  disque 
(fig.  4  9  pi- 1),  tandis  que  dans  d'autres  positions 
l'anneau  est  tout-à-fait  invisible. 

Cet  anneau  ,  a  une  rotation  qui  s'exécute  en  dix 
heures  et  demie,,  c'est-à-dire  un  peu  plus  lentement 
que  celle  de  Saturne  ,  laquelle  a  lieu  dan»  le  même 
sens.  Il  est  à  remarquer  à  ce  sujet  que  la  rotation 
de  l'anneau  est  le  même  que  serait,  d'aprës  les 
lois  de  l'attraction ,  celle  d'un  satellite  ordinaire 
qui  aurait  pour  orbite  la  circonférence  extérieure  de 
l'anneau. 

57.  L'éloigncment  des  six  satellites  d'Uranus  hs    j'jj;"^';; 
rend  encore  plus  difficiles  à  apercevoir  que  ceux  dont 
nous  venons  de  parler.  Leur  distance  à  leur  pla- 
nète et  le  temps  de  leurs  révolutions  sidérales ,-  sont 
respectivement  ainsi  qu'il  suit  : 

I  *'' satellite  35,ooo  myriami.tres   o'ai*'  !i5'    o",  ou    5**.893. 

8  .707. 

10  .961. 

i3  .456. 

38  .07S. 

107  .694. 


a* 

46,000 

8  17      I   19 

3* 

53,000    , 

10  23      4     0 

4* 

61,000 

l3     I  I        '3        I 

5' 

I249<>00 

38     I  48    0 

6* 

245,000 

107  16  39  16 
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•ufcinco»  «i«  58.  Les  comëtes  sont  des  astres  dont  nous  ne  pou» 
vous  apercevoir  tous  les  mouvernents,  mais  que  nous 
voyons  décrire  des  courbes  que  Ton  suppose  ôtreTer- 
trémité  la  plus  rapprochée  du  soleil  d'une  ellipse 
excessivement  alongée^  dont  cet  astre  occupe  un  des 
foyers ,  et  dont  les  autres  parties  échappent  aux  re» 
cherches  des  astronomes ,  parce  que  les  comètes  sont 
trop  petites  et  trop  peu  lumineuses  pour  qu'on  puisse 
les  apercevoir  à  de  semblables  distancées. 

Partant  de  cette  hypothëse^  on  a  calculé  le  temps 
où  certaines  comëtes  pouvaient  redevenir  visibles^  et 
rexpérîpnce  a  prouvé  que  ces  prévisions  étaient  fon- 
dées. Il  y  a  notamment  une  comète  dont  M.  Encke 
a  trouvé  que  la  révolution  se  feit  en  trois  ans  trois 
mois  environ. 

Mais  la  plupart  des  autres  comëtes  ont  des  révolu- 
tionsbeaucoup  plus  longues,  et  on  conçoit  que,  dans 
ce  cas,  il  est  plus  difficile  de  calculer  leur  marche  , 
d'autant  plus  que  la  grande  excentricité  de  leurs 
orbites  et  les  grandes  différences  qui  existent  entre 
rinclinaison  des  plans  de  ces  orbites  et  de  ceux  des. 
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planètes  ^  sont  cause  ^ue  lès  comètes  s'approchent 
quelquefois  très  près  de  planètes  dont  elles  passent 
ordinairement  à  de  grandes  distances  y  et  dont  Fat"» 
traction  peut  non-seulement  retarder  leur  marche  y 
inais  aussi  changer  la  JForme  de  leur  orbite;  ce  qui 
feit  que  le  mouvement  des  comètes  est  sujet  à  des 
inégalités  y  à  des  perturbations  et  à  des  déviations 
bieii  autrement  considérables  que  celles  qu'éprou- 
vent les  planètes.  C'est  ainsi ,  par  exemple^  que  l'on 
a  calculé  d'avance  ^  et  que  l'observation  a  confirmé^ 
que  le  passage  à  son  périhélie  d'une  comète  dont  la 
révolution  est  de  75  ans^  serait  retardée  déplus  d'une 
année  en  1769,  parce  qu'elle  aurait  passé  plus  jprès 
de  Jupiter  et  de  Saturne  que  dans  ses  révolutions 
précédentes.  Ces  grandes  inégalités  dans  le  mouve- 
ment des  comètes^jointes  à  la  circonstance  qu'il  n'y 
a  pas  encore  long-temps  que  les  astronomes  étudient 
le  mouvement  des  comètes  d'une  manière  régulière^ 
font  qu'il  n'y  a  qu'un  très  petit  nombre  de  ces  astres 
dont  la  révolution  soit  connue,  quoiqu'il  y  ait  plus 
d'années  où  l'on  aperçoive  une  ou  deux  comètes,  que 
d'années  où  l'on  n'en  voie  pas. 

Ces  astres  s'approchent  quelquefois  si  près  du  soleil, 
qu'une  comète  observée  en  1680  s'est  trouvée  à  moins 
de  ^^yOOO  myriainètres  de  la  surfncc  du  soleil. 

D'un  autre  côté,  on  n'a  pas  encore  observé  de  co- 
mètes qui  seraient  à  leur  périhélie  plus  éloignées  du 
soleil  que  l'orbite  de  Jupiter;  ce  qui  ne  veut  pas  dire 
qu'il  n'y  en  ait  pas  dans  ce  cas ,  mais  seulement  qu'à 
cette  distance  de  la  terre ,  les  comètes  cessent  d'être 
visibles  pour  nos  moyens  d'observations. 

59.  Les  comètes  nous  apparaissent  comme  des  ^^^"^'^^^  ^* 
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corps  lumineux  présentant  une  espèce  de  nébulosité 
ou  de  nuage  en  forme  de  disque  que  Ton  appelle 
chevelure  ,  au  milieu  de  laquelle  on  distiufjue  ordU 
naii^ment  une  espèce  de  noyau  dont  la  lumière  est 
plus  intense.  La  chevelure  et  le  noyau  forment  la  iéle 
de  la  comète ,  et  sont  souvent  suivis  d'une  trainéo 
lumineuse  que  Ton  nomme  la  queue. 

Les  nébulosités  des  comètes  ont  peu  de  densité  et 
laissent  apercevoir  les  étoiles  qui  se  trouvent  derrière. 
Quand  il  existe  un  noyau  au  centre  d'une  comète^  les 
parties  de  la  nébulosité^  voisines  de  ce  noyau  ,  sont 
ordinairement  peu  lumineuses.  La  propriété  éclai- 
rante éprouve  ensuite  un  accroissement  subit  et  for- 
me un  anneau  lumineux  \  quelquefois  il  y  a  deux  et 
même  trois  de  ces  anneaux  qui  sont  concentriques. 
L^anneau  de  la  comcle  de  1811  avait  une  épaisseur 
d'environ  4ooo  myria mètres ,  et  le  rayon  qui  s'éten- 
dait de  son  bord  intérieur  au  centre  du  noyau,  était 
déplus  de45oo  myriamètres.  Mais  les  nébulosités  des 
comètes  sont  souvent  beaucoup  moins  considérables. 
Quand  la  comète  a  une  queue,  Tanneau  ne  forme 
qu'un  demi-cercle  dont  les  extrémités  sont  les  points 
par  où  la  queue  s'attache  à  la  tête. 

La  grandeur  des  noyaux,  lorsqu'il  en  existe  d'api^ 
préciables,,  est  aussi  très  variable.  La  comète  de  1 8 1 1 
en  avait  un  dont  le  diamètre  était  de  4o  myriamètres, 
tandis  que  celui  de  la  comète  de  1798  n'avait  que  4 
myriamètres.  Il  parait  que  les  noyaux  sont  quelque*^ 
fois  transparents  comme  les  nébulosités  ;  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  que  ceux  des  comètes  les  plus  brillantes 
sont  solides  et  opaques. 

Les  queues  semblent,  au  contraire,  être,  comme 
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les  cbevelares^  formées  par  un  assemblage  dç  matië» 
res  gazeuses.  Elles  se  trouvent  ordinairement  der- 
rière la  comëte  ,  à  Topposite  du  soleil.  Il  y  a  cepen» 
dant  des  exceptions  à  cette  règle  ;  mais  on  peut  dire 
qu'en  général  la  queue  incline  vers  la  région  que  la 
comète  vient  de  quitter  ;  comme  si  j  dans  son  mou- 
vement ,  la  matière  dont  elle  est  formée  éprouvait 
plus  de  résistance  que  celle  du  noyau.. Les.  queues 
sont  ordinairement  droites  ;  quelquefois  elles  sont 
plus  ou  moins  courbées.  Elles  s'élargissent  beaucoup 
en  s'éloignant  de  la  tète.  On  distingue  ordinaire- 
ment dans  leur  milieu  une  bande  moins  éclairée  qui 
les  partage  longitudinalement  en  deux  parties  dis- 
tinctes. Qaelquefoislescomètesont  plus  d'une  queue. 
Celle  de  1 744  ^^  avait  six.  Les  queues  des  comètes 
sont^  comme  nous  l'avons  déjà  dit^  quelquefois 
nulles^  mais  d*autrcs  fois  elles  ont  une  étendue  im- 
mense :  celle  de  la  comète  de  1680  embrassait  un  arc 
de  90^  et  avait  une  longueur  de  16  millions  de  my« 
riamètres. 

60.  Ilestprobablequeles  comètes  sont,  ainsi  que  L..m!è.r  h 
nous  l'avons  déjà  indiqué  ,  des  astres  qui  ne  sont 
éclairés  que  par  la  lumière  qu'ils  reçoivent  du  soleil; 
mais  ce  fait  n'est  point  encore  constaté  d'une  manière 
positive ,  comme  pour  les  planètes  et  leurs  satellites. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  leur  lumière  est  en 
général  peu  brillante  ,  et  qu'elle  semble  souvent  s'é- 
tendre à  mesure  que  ces  astres  s'éloignent  du  périhé- 
lie ;  ce  qui  est  cause  qu'on  les  perd  de  vue  à  des  dis- 
tances où  les  planètes  sont  encore  visibles. 

61.  On  a  attribué  aux  comètes  une  grande  iu-- i...i..r..rcd...« 
fluence  sur  les  climats  de  la  terre,  et  l'on  a  cru  même   I^ù''/,' 
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qu'elles  pauvaient  opérer  de  grands  bouleversements 
dans  le  système  planétaire.  Mais  la  première  de  ces 
opinions  parait  contraire  aux  résultats  de  l'observa- 
tion ;  et  quant  à  la  seconde  ^  outre  qu'aucun  &it  con» 
nu  jusqu'à  présent  ne  vient  à  son  appui  ^  il  parait 
qu'en  général  les  comètes  sont  trop  petites  et  ont 
trop  peu  de  densité  pour  pouvoir  réellement  porter 
le  trouble  dans  le  système  planétaire. 


UMIM 
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62*  La  première  illusion  que  produit  sur  nos  sens  âeuMBbian««  d» 
1  examen  du  ciel ^  cest-a-dire  de  lespace  où  se  ''''^*' 
trouvent  les  astres^  c'est  de  nous  paraître  comme 
une  voûte  qui  s'élëve  en  forme  de  calotte  au--dessus 
de  la  surEsice  de  la  terre  y  et  sur  laquelle  les  astres 
seraient  attachés.  Mais  nous  pouvons  juger  aisé- 
ment que  l'apparence  de  jonction  entre  cette  voûte 
et  la  terre  est  une  illusion ,  puisque,  en  nous  avan- 
çant vers  les  points  où  elle  semble  avoir  lieu^  nous 
ne  nous  en  trouvons  jamais  plus  rapprochés,  et  que 
Texpérience  a  prouvé  que  Ton  pouvait  faire  le  tour 
de  la  terre  sans  jamais  atteindre  le  point  de  jonc- 
tion^ ni  même  en  approcher.  Cette  observation 
doit  nous  porter  à  admettre  que  l'apparence  d'une 
voûte  est  aussi  bien  une  illusion  pour  les  parties  au-  ' 
dessus  de  no9  têtes  que  pour  celles  qui  semblent 
touchera  la, terre;  et  on  doit  être  trës  disposé  à 
adopter  cette  opinion  ^  si  Von  fait  attention  que  les 
corps  que  nous  voyons  à  la  surface  de  la  terre  nous 


rélolc. 


48  ASTRONOMIE. 

paraîtraient  sur  un  même  plan ,  si  nous  n'avions 
appris  à  juger  de  leur  position  par  la  diminution  de 
leur  grandeur  et  par  la  dégradation  de  leur  lumière, 
à  tel  point  que  quand  on  représente  ces  objets  sur 
un  tableau  avec  Tartifice  convenable^  comme ^  par 
exemple,  dans  le  diorama^  nous  croyons  voir  devant 
nous  une  étendue  plus  ou  moins  considérable^  tandis 
qu'il  n'y  a  qu'une  toile. 
uoiitrntmi'iH.r.     63.  Si  uous  rcfiTardons  la  voûte  céleste  pendant  un 

rie  dr  la  voûle  ^  l 

certain  temps  ^  sur-tout  pendant  la  nuit^  temps  où 
Foa  aperçoit  une  grande  quantité  d'astres,  que  la 
lumière  du  soleil  empêche  de  voir  pendant  le  jour , 
nous  remarquerons  que  cette  voûte  paraît  animée 
d'un  mouvement  de  rotation  ,  et  nous  observerons 
également  que  vers  l'un  de  ses  pieds,  il  paraît  suc- 
cessivement de  nouveaux  astres  qui  semblent  sortir 
de  la  terre ,  qui  s'élèvent  ensuite  à  une  hauteur  plus 
ou  moins  considérable,  et  puis  redescendent  du  côté 
opposé  où  ils  paraissent  rentrer  en  terre.  Si  on  re- 
nouvelle l'observation  le  lendemain  ,  on  reverra  les 
mêmes  astres  renouveler  les  mêmes  phénomènes  à 
peu  près  aux  mêmes  moments.  Cette  apparition  et 
cette  disparition  successive  d'un  astre  est  ce  qu'on 
appelle  le  lever  et  le  coucher  de  ces  corps ,  et  elles 
nous  portent  à  croire  que  la  voûte  céleste  tourne  au- 
tour de  la  terre.  Cependant  si  nous  réfléchissons  que, 
quand  nous  nous  trouvons  placés  sur  un  bateau  qui 
descend  une  rivière ,  nous  sommes  tentés  de  nous  ' 
croire  en  repos ,  tandis  que  les  bords  de  la  rivière  et 
les  objets  qui  sont  sur  ses  bords  nous  semblent  en 
mouvement,  nous  nous  demanderons  si  la  même 
illusion  n'a  pas  lieu  a  l'égard  des  astres,  etnoussen- 
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tirons  que  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  du  mouvement 
diurne  de  la  terre  explique  le  mouvement  apparent 
de  la  voûte  céleste  d\ine  manière  beaucoup  plussim* 
pie  et  beaucoup  plus  naturelle^  que  de  faire  tourner 
tous  les  astres  autour  de  la  terre  qui  n'est ,  pour  ainsi 
dire,  qu'un  point  dans  l'espace. 

64'  Si  nous  examinons  encore  plus  attentivement 
la  voûte  céleste ,  nous  remarquerons  que  ^  tandis  que 
les  étoiles  conservent  leurs  positions  par  rapport  leg 
unes  aux  autres ,  le  soleil  >  la  lune  et  les  planètes  oc- 
cupent successivement  des  positions  différentes  par 
rapport  aux  étoiles  et  par  rapport  les  uns  aux  autres. 
D'où  nous  conclurons  que  ces  astres  ont  des  mouve- 
ments particuliers  indépendants  du  mouvement  gé- 
néral de  la  voûte,  ou ,  en  d'autres  termes,  de  Tillu» 
sioo  occasionée  par  le  mouvement  diurne  de  la  terre. 
Or,  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  des  mouvements 
des. planètes  et  de  la  lune  annonce  que  cette  appa- 
rence est  une  réalité  en  ce  qui  concerne  ces  astres  ; 
mais  que,  pour  ce  qui  concerne  le  soleil ,  il  s'agit 
encore  d'une  illusion  occasionée  par  le  mouvement 
annuel  de  la  terre  autour  du  soleil^  mouvement 
beaucoup  plus  naturel  que  celui  de  cette  grande 
masse  autour  de  la  terre. 

65.  On  se  sert  de  cette  ressemblance  du  ciel  avec  sphèrr  crw^t. 
une  voûte ,  ainsi  que  de  la  manière  dont  les  astres  se 
projettent  sur  cette  voûte  et  des  courbes  que  leurs 
mouvements  apparents  y  décrivent ,  pour  l'étude  des 
mouvements  réels  des  astres  errants  ,  et  pour  dé- 
terminer la  position  de  ceux  qui  paraissent  fixes, 
connaissances  qui  donnent  lieu  à  un  grand  nombre 
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au-dessus  de  rhorizon ,  tandis  que  Tautre  s'etifbucé 
d'une  quantité  égale  au-dessous  de  ce  cercle.  Il  ré- 
sulte de  cette  disposition  que  Téquateur  et  ses  paral- 
lèles sont  placés  obliquement  par  rapport  à  l'horizon: 
d'où  Ton  dit  qu'entre  l'équateur  et  les  pôles ,  la 
sphère  est  oblique  :  il  en  résulte  également  que  les 
parallèles  qui  approchent  du  pôle,  au  lieu  d'avoir^ 
comme  dans  la  sphère  droite ,  la  moitié  de  leur  éten- 
due sousThorizon,  sont  constamment  au-dessus ,  de 
sorte  que  les  astres  placés  sous  ces  parallèles  ^  au  lieu 
d'avoir  un  coucher  et  un  lever ,  demeurent  toujours 
visibles,  et  que,  au  lieu  de  suivre  constamment  une 
même  direction  d'orient  en  occident,  ils  semblent , 
lorsqu'ils  ont  marché  une  demi-journée  dans  ce  sens, 
rétrograder  dans  le  sens  contraire. 

A  mesure  que  l'on  continue  à  s'avancer  vers  un 
pôle,  les  parties  de  la  sphère  qui  sont  constamment 
visibles  et  invisibles  augmentent  successivement; 
et  si  un  observateur  pouvait  parvenir  au  pôle  terres- 
tre ,  c'est-i-direau  point  de  la  terre  où  son  zénith  se 
confondrait  avec  le  pôle  céleste ,  le  mouvement 
diurne  ne  lui  découvrirait  plus  aucune  partie  nou- 
velle de  la  sphère ,  une  moitié  de  celle-ci  serait  tou- 
jours invisible,  l'autre  moitié  serait  toujours  visible; 
l'équateur  se  confondrait  avec  l'horizon  et  les  paral- 
lèles seraient  aussi  parallèles  à  l'horizon  :  d'où  l'on 
dit,  qu'au  pôle  la  sphère  est  parallèle. 

67.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  manière  dont 
on  détermine,  au  moyen  de  la  sphère  céleste,  la 
position  et  le  mouvement  des  astres ,  les  règles  du 
calcul  étant  censées  connues  par  l'étude  de  la  trigo- 
nométrie sphérique,  et  les  moyens  d'observations 
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appartenant  à  une  étude  de  rastronomie  plus  spé- 
ciale que  celle  qui  iait  le  sujet  de  ce  livre  ^  nous  nous  , 
bornerons  à  indiquer  le  sens  de  quelques  expressions 
qui  sont  fréquemment  usitées  dans  le  langage  astro- 
nomique. 

68.  L'une  des  notions  les  plus  importantes  pour  g,^,^^^^^  ,^,^ 
les  observations  astronomiques  et  pour  les  applica- 
tiens  de  ces  observations  dans  un  lieu ,  c'est  la 
hauteur  du  pôle  qui  fait  connaître  la  position  de  la 
sphère  ;  car  on  a  vu  ci-dessus  que,  pour  les  observa- 
teurs qui  avaient  Téquateur  céleste  à  leur  zénith  ,  les 
deux  pôles  étaient  dans  Thorizon  ;  mais  qu'aussitôt 
que  l'on  s'avançait  vers  l'un  des  pôles,  on  voyait 
successivement  ce  pôle  s'élever,  de  manière  à  former 
avec  l'horizon  nn  angle  qui  devient  successivement 
plus  ouvert  jusqu'à  ce  qu'il  ferme  un  angle  droit 
pour  l'observateur  qui  serait  au  pôle.  Or ,  c'est  cet 
angle  que  l'on  désigne  par  le  nom  de  hauteur  du 
pôle*. 


*  La  (îgare  8  peuL  donner  une  idée  de  la  sphère  cëlesie  oblique  et  de 
la  bauleor  da  pôle.  PP'  représente  les  pôles  et  Taxe  de  la  sphère ,  E£' 
son  éqoateur,  GK  Técliplique,  GG',  KK'  les  tropiques,  LL',  MM' les 
cercles  polaires  de  la  sphère,  HH'  Thorizon,  Z  le  zénith  et  N  le  nadir 
d^on  obscnraleur  placé  sur  la  terre  T  ;  d'où  il  est  facile  de  voir  que  la 
kaulenr  du  pôle  pour  cet  observateur  est  Fangle  PTH',  lequel  est  le 
complément  de  la  distance  du  pôle  au  zéniih  ,  puisque  le  zénith  et 
l'horizon  font  un  angle  de  90  degrés. 

n  est  bon  de  faire  remarquer  que  les  (tôles  célestes  n'étant ,  comme 
la  sphère ,  qu'une  fiction ,  ne  sont  pas  marqués  au  ciel  par  un  point 
sensible .  mais  que  Ton  peut  à  peu  près  reconnatlre  le  pôle  boréal,  le 
seul  TÎsible  dans  notre  hémisphère  septentrional,  par  une  étoile  qui 
fait  pariie  de  la  constellation  de  la  petite  ourse,  et  que  l'on  nomme  étoile 
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u«uitur  de.        ggi^  Ou  «ntend  de  même  par  hauteur  d'un  astre 


«•Irai. 


Tare  de  sphëre  qui  s'étend  de  rhorizon  à  cet  astre: 
cependant  les  astres  n'occupant  pas  y  comme  le  pôle, 
un  point  fixe  ^  la  détermination  de  leur  hauteur  n'in«* 
dique  que  leur  position  temporaire  par  rapport  à 
un  observateur^  et  non  leur  véritable  position  dans 
la  sphëre  céleste  ;  mais  cette  position  est  déterminée 
par  denx  éléments  appelés  déclinaison  et  ascension 
^^TSohi^^^^^'  ^  premier  est  la  distance  de lastreà  l'équa- 
4«tMirts.  teuf^  c'est-à-dire  Tare  d'un  grand  cercle  perpendi*» 
culaire  à  Técjuateur  compris  entre  ce  dernier  et  l'as- 
tre, d'où  l'on  voit  que  la  déclinaison  est  boréale  ou 
australe ,  selon  que  Tastre  est  au  nord  ou  au  sud  de 
l'équateur.  L'ascension  droite  est  la  portion  ou  arc  de 
l'équateur  compris  entre  un  point  déterminé  de 
ce  cercle  et  le  méridien  de  l'astre.  On  prend  pour 
point  de  départ  à  cet  effet ,  l'intersection  de  l'équa- 
teur avec  la  partie  supérieure  de  l'édiptique,  doi^ 
l'on  compte  la  distance  en  allant  de  l'ouest  à  l'est, 
c'est-à-dire  ,  en    sens    contraire    du    mouvement 


^o/tfirey  parce  qo^elle  ett  peu  élolgnëedu  pôle.Cette  étoile  peotelle-mème 
être  assez  facilement  reconcac,  parce  qu'ellese  trouve  dans  le  voisinage 
d'une  autreoonslellation  de  septétrâlcs  très  remarquable  çLge'ncralement 
connue  sous  le  nom  de  la  grande  ourse  ou  du  charriot ,  et  qu^en  sup- 
posant une  ligne  tirée  sur  le  prolongement  des  deux  dernières  étoiles  de 
la  grande  ourse^on  arrive  a  Tëloile  polaire ,  ainsi  qu^on  le  voit  dans  la 
figure  6  ;  mais  cette  étoile  n'étant  point  encore  le  pôle,  participe  an 
mouvement  de  rotation  de  la  splière  céleste  et  décrit  un  petit  cercle 
dont  le  pôle  occupe  le  centre ^  de  sorte  que  pour  déterminer  le  pôle,  il 
suffit  de  placer  une  lunette  dans  le  plan  dn  méridien  et  d'observer  Uê 
deux  points  où  l'étoile  polaire  passé  au  méridien ,  le  milieu  de  ce 
petit  arc  est  le  pôle. 
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diuro^'^.  Lor^ue  l'on  connaît  la  déclin3Î30Q  et  Ta^- 
censîoo  droite  die  d^m  B^tr^s  ^  il  e$|i:  hcih  d^  calcu*^ 
lerlenr  plu$  courte  distance  sur  la  sphère  céleste, 
c'est-à-dire  ,  Tare  de  grand  cçrçjç  compris  enire 
eux.  On  #ncbaine  de  cette  manière  Içs  étoiles  les 
unes  au;(  autres  par  dels  triangle^  sphéri<]u^s  qai, 
fixant  leur  position  respective ,  forment  \xw  caHp 
du  ciel. 

70,  Jj'atmQsphère  dpDQe  au3si  iiç^i  à  des  illusions  iu^msUod 
d'après  lesquelles  les  autres  ne  nous  paraissent  pas  à 
la  place  qu'Us  occupent  réellement  ;  car  on  sait  par 
l'étude  de  la  physique  que  les  payons  lumineux 
éprouvent,  en  traversant  des  corps  transparents ;» 
une  déviation  quq  l'on  appçlb  réfraction  }  on  sait 
ég^ment  que  1^  objets  nous  paraissent  toujours 
ètrç  à  l'extrémité  du  rayon  visuel  qui  entre  dans  nos 


*  lia  fi^re  9  peat  servir  ii  donner  une  idée  de  ce  qne  l'jsn  entend 
p0f  j«  ile«InvttSQn  et  Tasc^sion  droite  d'un  aatre  {  foit  PQIP'  le  méfi" 
diea  d'onas^re  Q,  p|£'  T  reqo9tç9f ,  GK'  le  plan  derëcJi()iiqQe,  Ql 
sera  la  déclinaison,  T£T  Tascension  droite  dudit  astre  Q ,  lesquelles 
seront  respectivement  mesare'es  par  les  angles  QTI ,  fTY. 

On  peut  comparer  la  déclinaison  et  rasceasion  droite  à  ce  qne 
Ton  appelle  laiitpde  et  longitude  en  géographie  ;  mais  i)  faut  éviter  de 
les  confondre  avec  ce  que  4'on  nomme  ei^  astronomie  ialitufle  fi  longi' 
tude  d'un  astre^  lesquelles  sont  également  des  coordonnées  qui  serrent 
a  déterminer  la  position  d'un  asire.  la  première  est  un  arc  de  cercle 
abaiasé  perpendiculairement  de  Tastrc  sur  Téplipiiqu^  ;  }^  seconde  cs| 
Tare  de  celle-ci  depuis  rinlerseclion  mentionnée  ci*dessps  jusqu'au 
point  06  atteint  la  perpendiculaire  qui  mesure  la  latitude.  D*où  l'on 
voit  qna  Jas  lacUndat  et  les  longitudes  astronomiques  diffèrent  des  dé" 
clinaîaons  et  4^  mceniion<  droiifBs ,  ainsi  qne  4^4  laiituda  et  des  |pp* 
gitudes  gÀ>grapliiques,  parce  qn'elles  se  rapportent  k  l'écliptique,  tan- 
dis que  les  dernières  se  rapportent  à  Téquatcur. 
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yeux^  (le  sorte  que  quand  le  rayon  est  dévié  nous  nç 
voyons  pas  Tobjet  à  sa  véritable  place  y  mais  dans  la 
direction  de  la  tangente  à  la  courbe  qu'il  décrit; 
c'est  cç  qui  a  lieu  dans  les  rayons  qui  traversent 
Tatmosphëre ;  et,  comme  ces  rayons  s'infléchissent 
vers  la  terre ^  les  astres  nous  pai'aissent  plus  élevés 
surThorizon  qu'ils  ne  le  sont  réellement,  ce  qui  est 
cause  que  le  matin  nous  voyons  le  soleil  avant  qu'il 
soit  sur  rborizon  ^  et  que  le  soir  nous  le  voyons  en» 
core,  quoiqu'il  soit  depuis  quelque  temps  au-des- 
sous. La  quantité  de  celte  inflexion  résultant  de 
l'épaisseur  et  de  la  densité  de  l'atmosphfere  est  d'au- 
tant plus  forte  que  l'astre  est  moins  élevé  au-dessus 
de  l'horizon  ;  car  l'atmosphère  formant  autour  de  la 
terre,  ainsi  que  nous  l'exposerons  dans  le  livre  sui- 
vant, une  enveloppe  dont  l'épaisseur  est  à  peu  prfes 
la  même ,  mais  qui  est  plus  dense  dans  la  partie  in- 
férieure que  dans  la  partie  supérieure,  on  sent  que 
plus  le  rayon  visuel,  partant  delà  surface  de  la  terre 
et  non  de  son  centre,  s'éloigne  de  la  verticale^  plus 
il  traverse  une  grande  partie  de  l'atmosphère,  et 
plus  cette  partie  est  prise  dans  les  portions  denses, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  figure  i3.  Du  reste, 
l'état  de  l'atmosphère  fait  aussi  varier  sa  force  réfrac- 
tive ,  et  le  calcul  annonce  que  la  réfraction  peut 
être  de  89  55"  pour  un  astre  à  l'horizon,  lorsque 
l'atmosphère  est  supposée  à  une  température  de  zéro 
avec  une  pression  barométrique  de  76  centimètres. 
Elle  va  ensuite  en  diminuant^  à  mesure  que  l'astre 
s'élève^  et  elle  est  à  peu  près  nulle  pour  un  astre 
placé  au  zénith.  Les  astronomes  font  des  tables  de 
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réfraction  au- moyen  desquelles  ils  rectifient  leurs 
observations.  Mais  les  causes  accidentelles  sont  tel- 
lement nombreuses  pour  les  astres  placés  près  de  * 
l'horizon ,  que  ces  tables  ne  méritent  de  confiance 
qu'autant  que  1  astre  qui  fait  le  sujet  de  l'observation 
est  élevé  de  plus  de  1 1  degrés ,  hauteur  au-dessus 
de  laquelle  se  font  au  surplus  presque  toutes  les  ob-_ 
servations  astronomiques. 

71.  Les  aslres  nous  paraissent  à  la  vue  simple^  Grandeur  «pp.- 

"I  1  J      •!  .  ^        3        lïl  •  mile  df»  ••!•*• 

plus  grands  quand  ils  sont  près  de  rnonzon  que  i  iiioruon. 
quand  ils  sont  plus  élevés;  ce  qui  est  aussi  une  illu- 
sion ,  puisque  la  théorie  annonce^  au  contrairef, 
qu'ils  devraient  avoir  un  diamëtre  apparent  plus 
petit.  Cette  illusion  provient  probablement  de  ce 
que,  quand  nous  voyons  un  astre  élevé  au-dessus  de 
l'horizon,  il  n'y  a  aucun  objet  intermédiaire  entre 
cet  astre  et  nous,  ce  qui  nous  porte  à  le  considérer 
comme  plus  rapproché;  tandis  que  quand  il  est  près 
de  l'horizon  ,  notre  œil  aperçoit  devant  cet  astre  l'>s 
divers  objets  qui  se  trouvent  à  la  surface  de  la  lerre  : 
or,  comme  nous  avons  appris  par  l'expérience  à  rec- 
tifier ,  jusqu'à  un  certain  point ,  l'impression  de 
petitesse  qu'exerce  sur  nous  l'angle  visuel  des  objets 
éloignés,  nous  devons  être  tentés  de  croire  que  l'astre 
est  plus  grand  lorsqu'il  est  près  de  l'horizon  que 
quand  il  en  est  éloigné. 

72.  On  remarque  aussi  que  les  astres  donnent  une  couleur roorà«rr 
lumière  moins  vive  et  paraissent  d  une  couleur  plus 
rougeâtre  lorsqu'ils  sont  près  de  l'horizon  ,   que 
quand  ils  sont  plus  élevés.    Ce  qui  doit  être  encore 
attribué  à  ce  que  les  rayons  lumineux  traversent 


rixoo. 
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dans  le  preaiier  cas  une  portioa  d'atmosphëi^  plus 
étepdue  et  plus  dense  que  dans  le  secoud  cas.  La 
couleur  rouge  semble  annoncer^  eu  outre  ^  que  Fat* 
mosphère  laisse  traverser  plus  facilement  les  rayons 
fou^  que  les  autres. 


Bom 
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^3.  Les  mouvements  des  astres  produisant  une  ^"^•j*^'^**"'* 
série  continue  de  phénomènes  plus  ou  moins  impor- 
taots  pour  les  habitants  de  la  terre ,  il  était  naturel 
que  ceux-ci  pirissent  dans  ces  mouvements  les  moyens 
de  mesurer  le  temps.  Le  plus  remarquable  de  ces 
phénomènes,  ou  du  moins  celui  qui  exerce  le  plus 
d'influence  sur  les  habitudes  des  êtres  vivants,  étant 
les  alternatives  de  clarté  et  d'obscurité  qui  résultent 
de  la  rotation  de  la  terre  /  les  hommes  ont  généra* 
lement  pris  dans  ces  alternatives  leur  preniîère  di- 
vision^ et  un  intervalle  égal  à  celui  qu'embrasse  une 
période  de  clarté  et  d'obscurité  forme  ce  que  l'on  ap- 
pelle un  foui*.  Toutefois  les  moments  où  commence 
k  période  de  clarté,  ou  four  proprernent  dit,  et  la 

*■  Ce  a^est  que  poar  les  parties  de  la  terre  comprises  entre  les  deux 
oerdes  polaires,  qu^il  est  e3Uictdedire<]ue  la  journée  se  coiopose  d'une 
période  -de  clartë  et  d^obscacité ,  car  dans  les  aônes  comprises  entre  les 
cercles  polaires  cl  les  pôles,  les  périodes  de  olarië  6t  d^obtcuritië  durent 
plot  de  vingt-quatre  hcnres  ainsi  qu'on  le  Terra  daoila  Grec^rapbie. 
Mais  ces  contrées  sont  peu  habitées  «i  les  boaMRV  ont  été  ksg^temps 
a?aBt  de  lesconnatere. 


6o  ASTRONOMIE. 

période  d'obscurité^  ou  nuit  y  variant  contiDuelle- 
ment  y  on  a  reconnu  l'inconvénient  qu'il  y  aurait  à 
faire  commencer  la  journée  avec  l'une  deces  périodes; 
la  plupart  des  peuples  civilisés  font  commencer  leur 
journée  au  milieu  de  la  nuit,  c'est-à-dire  au  moment 
où  le  soleil  passe  à  la  partie  inférieure  du  méridien  ; 
mais  ce  moment  ne  pouvant  être  observé  directement, 
on  le  détermine  au  moyen  d'instruments  nommés 
horloges  y  pendules  on  montres  y  réglés  de  manière  à 
diviser  en  parties  égales  le  temps  qui  s'écoule  entre 
deux  passages  du  soleil  à  la  partie  supérieure  du  mé* 
rîdien*. 

74.  Il  est  à  remarquer  cependant  que  les  inéga- 
lités qui  existent  dans  les  mouvements  de  la  terre  9 
et  l'obliquité  de  son  axe  sur  son  orbite  y  sont  cause 
que  les  /ours  solaires ,  c'est-à-dire  les  intervalles  de 
temps  qui  s'écoulent  entre  deux  passages  consécutifs 
du  soleil  au  méridien  y  ne  sont  pas  égaux  ;  de  sorte 
qu'une  horloge  réglée  d'après  la  durée  moyenne  des 
jours,  doit  se  trouver  tantôt  en  retard,  tantôt  en 
avance  par  rapport  au  passage  du  soleil  au  méridien. 


*  Ou  voil  par  ce  qui  précède  quHl  est  très  important  pour  la  vie  ci- 
vile d^avoir  aa  moyen  facile  de  éonnattre  le  moment  di^  passage  da 
soleil  au  méridien.  Je  dirai,  en  conscquenre  ,  qu^il  suffît,  pour  attein- 
dre ce  but ,  dVlever  un  style  bien  perpendiculaire  à  un  plan  qui  soit 
bien  de  niveau ,  de  tracer  sur  ce  plan  un  cercle  dont  le  style  soit  le 
centre ,  de  marquer  sur  la  circonférence  de  ce  cercle  les  deux  points  où 
le  sommet  de  l'ombre  du  style  coïncidera  avec  la  circonférence,  et  de 
tirer  ensuite  du  centre  du  cercle  une  ligne  passant  par  le  point  de  la 
oirconférence  qui  se  trouve  précisément  au  milieu  dei  deux  points  men- 
tionnés ci-dessus.  Cette  ligne  est  ce  que  Ton  appelle  la  méridienne  du 
lieu,  et  lors(|ue  Tombre  du  style  coïncidera  avec  elle,  il  sera  midi. 
Gomme  cette  opération  ne  peut  être  bonne  qu^autant  que  le  style  soit 
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Cette  dîfférence'entre  le  temps  vraiet  le  temps  moyen 
est  ce  que  Ton  appelle  \ équation  du  temps  \  elle  est 
DDlle  à  quatre  époques  de  Tannée^  qui  sont  mainte- 
nant au  ID  avrils  au  i5juin^  au  i^i* septembre  et  au 
a4  décembre.  Le  temps  moyen  retarde  sur  le  temps 
vrai  de  la  i^c  à  la  a^de  ces  époques  et  de  la  3^  à  la  4®, 
tandis  qu'il  est  en  avance  de  la  2^  à  la  3^  ^  et  de  la  4^ 
à  la  i^^«  Le  maximum  de  différence  de  chacune  de  ces 
périodes  a  lieu  le  1 1  février  où  le  midi  moyen  est  en 
avance  de  i4'  34",  le  i4  mai  où  il  retarde  de  3'  56", 
le  ^7  juillet  où  il  avance  de  6'  lo",  et  le  3  novem- 
bre où  il  retarde  de  i6'  17'  sur  le  midi  vrai. 

Les  astronomes  se  .servent  aussi  d'une  troisième 
espèce  àe  jour  qu'ils  appellent  sidéral  y  parce  qu'il 
est  déterminé  par  le  temps  qui  s'écoule  entre  d.eux 
passages  d'une  même  étoile  au  méridien,  ce  qui  donne 
des  intervalles  égaux.  Le  jour  sidéral  est  plus  court 
que  les  jours  solaires,  et  ne  fait  que  a3h-  56'  4"  ,  ou 
0.99726937  de  jour  moyen. 

75.  L'exposition  de  la  manière  dont  les  divers 
peuples  subdivisent  la  journée  et  dont  ils  groupent  les 
jours  pour  en  faire  des  divisions  plus  considérables, 
nous   entraînerait  dans  des  détails  historiques  qui 


biea  perpendiculaire,  on  peut,  pour  plus  de  facilita,  se  ser^vir  d'an 
fiUifpiombdans  lequel  on  a  fail  un  oœud  ou  uoe  antre  marque,  et  que 
Ton  Cait  passer  par  un  petit  trou  pratique  au  centre  dn  cercle.  L'ombre 
delà  marque  est  alors  considérée  comme  remplaçant  celle  du  sommet 
du  style  Pt  le  milieu  des  deux  points  où  elle  atteint  la  circonfe'rence  dn 
cercle  est  la  ligné  mërîdienne.  Du  reste  ^  il  e.st  Lon  de  remarquer  que 
celte  manière  de  tracer  une  me'ridienne  n'est  rigoureusement  exacte 
qu'au  moment  des  solstices ,  parce  que  dans  les  autres  temps  ,  le  soleil 
ne  reste  pas  dans  les  mêmes  cercles  de  de'clinaison  ;  mais  cetie  cause 
d'errea^  est  à  pea  près  insensible  dans  la  pratique. 
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n'entrent  pas  dans  notre  plan.  D'un  autre  côté  ,  la 
subdivision  des  jours  en  24  heures^  de  celles*ci  en 
60  minutes ,  et  de  ces  dernières  en  6à  secondes , 
ainsi  que  la  réunion  des  jours  en  semaines  et  en 
mois^  sont  assez  connues  pour  qu'il  soit  inutile  d'en 

oiirnjrirr.     parfcr  icî.  Nous  nousbomeronsdoncà  feirercmarquer 
que  les  rayons  du  soleil  ayant ,  comme  nous  l'avons 
déjà   dit ,   non-seulement  la  propriété  d'éclairer , 
mais  aussi  celle  d'échauffer  la  terre  y  il  en  résulte 
que  les  variations  de  la  hauteur  du  soleil  >  par  rapport 
à  un  niéme  lieu,  sont  les  causes  principales  des  va- 
riations qu'éprouve  la  température  de  ce  lieu ,  et 
qu'en  conséquence  toutes  les  opérations  de  l'agri- 
culture doivent  être  réglées  d'après  ces  variations; 
d'où  l'on  sent  combien  il  est  important  pour  les  hom- 
mes d'avoir  un  calendrier ,  c'est-à-dire  une  division 
du  temps  ^  où  les  mêmes  dates  correspondent  aux 
mêmes  positions  du  soleil.  Mais  ce  but  n'était  pas 
aussi  facile  à  atteindre  qu'il  le  parait  au  premier 
aperçu  ;  car^  ainsi  qu^on  l'a  vu  ci-dessus  y  la  révo- 
lution de  la  terre  autour  du  soleil  qui  la  ramène  suc- 
cessivement à  la  même  position  relative,  ne  se  com- 
posant pas  d'un  nombre  exact  de  rotations  de  la  terre 
sur  elle-même,  toutes  les  divisions  que  l'on  formait 
d'un  nombre  6xe  ^e  jours,  finissaient  par  avancer 
ou  par  reculer  sur  la  révolution  de  la  terre  autour  du 
soleil ,  de  manière  que  les  mêmes  dénominations  de 
mois  ne  concordaient  plus  avec  les  mêmes  positions 
du  soleil ,  c'est-à-dire  avec  les  mêmes  températures* 
Ce  n'est  donc  qu'après  beaucoup  d'erreurs  que  l'on 
est  arrivé  au  système  du  calendrier  dit  grégorien , 
maintenant  en  usage  chez  un  grand  nombre  de  peu- 
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pies  civilisés^  et  qui  peut  être  considéré  comme  sen-. 
siblement  exact.  \J année  tropique  y  c'est-à-dire  le 
temps  que  la  terre  met  à  exécuter  sa  révolution  au-» 
tour  du  soleil,  étant  de  365>-  5^-  4^  5o''.d,  on  fait  les 
années  civiles  ordinaires  on  sextiles  de365  jours^  en 
portant  à  366  celles  dont  le  chifire  est  divisible  par 
4  et  que  l'on  appelle  bissextiles.  Cependant^  comme 
cette  intercalation  donne  un  excédent ,  puisque  4 
fois  5*"-  48^  5o".  2  font  moins  d'un  jour,  on  compte 
comme  années  sextiles  trois  années  séculaires  sur 
quatre.  Ainsi  les  années  1 700  et  1 800  ont  été  comptées 
et  l'année  1900  sera  comptée  à  365  jours ,  quoique 
leur  chiffre  soit  divisible  par  4  ;  l'année  2000  sera 
ensuite  comptée  à  366  y  et  ainsi  de  suite.  L'interca- 
lation  du  jour  qui  porte  l'année  à  366  se  feit  au  mois 
de  février  que  l'on  porte  à  29  jours  les  années  bis- 
sextiles^ tandis  qu'il  n'en  a  que  28  dans  les  années 
sextiles. 

76.  Il  est  à  remarquer  que  les  jours  étant  déter-  ^'f,''^^Zik,fdl 
minés  par  le  passade  du  soleil  au  méridien,  il  en  bêmeToi  !•• 
résulte  que  sous  chaque  méridien  on  compte  des 
heures  différentes  au  même  moment  y  et  que  si  un 
observateur^  marchant  d'un  mouvement  uniforme 
dans  le  sens  du  mouvement  delà  sphère  céleste^  pou- 
vait faire  le  tour  du  globe  en  24  heures ,  les  lieux  par 
où  il  passerait  compteraient  toujours  la  même  heure, 
tandis  que  la  montre  de  cet  observateur  avancerait 
en  raison  du  temps  employé  ;  de  sorte  que  si  cet  ob- 
servateur était  parti  à  minuit ,  il  serait  encore  minuit 
lorsqu'il  parviendrait  sous  la  partie  inférieure  du 
méridien ,  tandis  que  sa  montre  indiquerait  midi. 
Si  nous  supposons  maintenant  que  cet  observateur 
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ne  soit  pas  muni  de  montre ,  et  qu'il  n'ait  d'autres 
moyens  de^mesurer  le  temps  que  le  mouvement  des 
ifistres,  il  devra  ^croire  que  sa  marche  a  été  instan- 
tanée ,  puisqu'il  aura  toujours  vu  les  autres  annon- 
cer [minuit  y  et  il  comptera  encore ,  au  moment  de 
son  arrivée^  la  même  date  qu'an  moment  de  sou 
départ ,  quoiqu'il  se  soit  écoulé  24  heures.  Or,  c'est 
ce  qui  arrive  aux  voyageurs  qui  font  le  tour  du  monde 
d'orient  en  occident  ;  car  ils  ont ,  de  môme  que 
l'observateur  imaginaire  ci-dessus^  évité  un  passage 
du  soleil  au  méridien ,  et  cependant  ils  ont  conti« 
nué  à  compter  les  jours  par  ces  passages. 

La  même  chose  arrive  ,  mais  en  sens  inverse ,  aux 
voyageurs  qui  ibnt  le  tour  du  monde  d'occident  en 
orient  ,'•  car  ceux-là  ,  au  lieu  d'éviter  un  passage  du 
soleil^au  méridien^  vont  au  devant  de  ce  phénomène, 
et  ils  en  observeront  un  de  plus  que  s'ils  étaient  de- 
meurés au  point  de  départ  ;  de  sorte  qu'ils  se  trouve- 
ront en  avance  d'un  jour  au  moment  de  leur  retour. 
On  voit  parla  que  deux  peuples  peu  éloignés  se  ser- 
vant du  même  calendrier,  peuvent  compter  le  même 
jour  à  une  date  différente,  selon  qu'ils  ont  reçu  ce  ca- 
lendrier par  l'orient  ou  par  l'occident;  et  c'est  ce  que 
l'on  voit  dans  TOcéanie,  dont  la  plus  grande  partie 
a  reçu  h  calendrier  grégorien  par  l'Asie,  tandis  que 
quelques  îles  l'ont  reçu  par  l'Amérique. 

77.  On  divise  aussi  l'année  eu  quatre  saisons  qui 
sont  déterminées  par  les  positions  successives  de  la 
terre  par  rapport  au  soleil.  Nous  avons  vu  que  le 
premier  de  ces  astres  décrit  une  orbite  elliptique 
dont  le  soleil  occupe  un  des  foyers,  et  que  son  axe 
est  incliné  dcG6^  3»'  3o"  sur  le  plan  de  cette  orbite. 
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Q'où  il  résulte  que  lexayon  vecteur  de  ]a  terre  n^est 
perpendiculaire  à  Taxe  de  cette  planète  que  quand 
celle-ci  se  trouve  dans  les  deux  points  de  son  orbite 
où  le  plan  de  cette  derniëre  coïncide  avec  le  plan  de 
Féquatenr^  ou  en  d'autres  termes  dans  Tinterseçtion 
des  plans  de  Fécliptique  et  de  Téquateur.  Dans  ces 
deux  positions ,  le  rayon  vecteur  x\e  la  terre  altei« 
gnant  sa  surface  a  l'équateur,  le  cercle  d'éclairage  est 
perpendiculaire  a  l'équateur,  de  sorte  que  les  jours 
et  les  nuits  sont  égaux  pour  toute  la  terre ,  d'où  Ton 
a  donné  aux  deux  points  dont  il  s'agit  le  nom  d^équi» 
tioxes.  La  terre  continuant  sa  marche ,  en   conser* 
vaut  la  même  inclinaison  de  son  axe  sur  le  plan  de 
son  orbite^  il  en  résulte  que^  à  partir  de  chaque  équi- 
noxe  y  le  point  où  le  rayon  vecteur  atteint  la  surface 
de    la    terre   s'éloigne  successivement  de  l'équa- 
teur  jusqu'à  ce  que  la  terre ,  ayant  parcouru   en- 
viron un  quart  de  son  orbite  y  arrive  au  point  où 
celle-ci  est  le  plus  éloignée  du  plan  de  l'équateur  ; 
alors  les  points  où  le  rayon  vecteur  atteint  la  sur- 
face de  la  terre ,  se  rapprochent  successivement  de 
l'équateur  ^  jusqu'à  ce  que  la  terre  ait  atteint  Téqui- 
noxe  opposé  où  le  rayon  vecteur  rentre  dans  le  plan 
de  l'équateur  pour  s'en  éloigner  de  nouveau  en  s'a* 
vançant  dans  l'autre   hémisphère,  (/es    points  de 
l'orbite  de  la  terre  où  se  trouve  cette  planète  au  mo- 
ment où  son  rayon  vecteur  est  le  plus  éloigné  de 
l'équateur ,  s'appellent  les  solstices ,  parce  que  le  so-. 
leil  semble  être  quelque  temps  stationnaire  avant  de 
changer  sa  direction  ascendante  ou  descendante. 

On  conçoit  que  plus  le  point  où  le  rayon  vecteur 
atteint  la  suriace  de  la  terre  est  éloigné  de  l'équa- 
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tcur,  plus  le  cercle  d'éclairage* lait  un  angle  oblique 
avec  l'éqdateur,  plus  les  jourâ  et  la  chsfleur  aug» 
mentent  pour  Thémisphëre  dans  lequel  s^avance  le 
fayoti  vecteur,  et  plus  les  jours  et  la  chaleur  dimi- 
nuent dans  rhémisphëre  dont  le  rayon  vecteur  s'é» 
loigne.  On  voit,  d'un  antre  côté^  que  leséquinoxès 
et  les  solstices  partagent  Torbite  de  la  terre  en  quatre 
parties^  et  c'est  le  temps  que  la  terre  met  à  par» 
courir  chacune  de  ces  quatre  parties  que  l'on  appelle 
en  général  saisons,  et  en  particulier,  printemps  ^ 
été  ^  automne  et  hiver.  Maïs  ^es  dénominations  par« 
ticuliëres ,  dont  les  deux  premières  indiquent  les 
temps  où  les  jours  sont  les  plus  longs  et  la  tempéra» 
turé  la  plus  chaude ,  et  les  deux  autres  ceux  où  les 
jours  sont  les  plus  courts  et  la  température  la  plus 
froide ,  sdttt  relatives  à  chaque  hémisphère,  c'est-à- 
dire  que  la  période  que  l'un  appelle  printemps  dans 
rhémisphëre  boréal  est  appelée  automne  dans  l'hé» 
misphëre  austral ,  et  ainsi  de  suite. 

L'excentricité  de  l'orbite  de  la  terre ,  l'aplatisse- 
ment  de  cette  planète  vers  les  pôles,  la  vitesse  plus 
ou  moins  grande  de  son  mouvement,  selon  qu'elle 
est  plus  ou  moins  près  du  soleil ,  et  les  efFets  de  Tat-» 
traction. de  la  lune,  sont  cause  que  non-seulement  le 
temps  que  la  terre  met  à  parcourir  les  quatre  parties 
de  son  orbite  tracées  par  les  solstices  et  les  équl- 
noxes,  sont  inégaux,  mais  aussi  que  ces  points  ne 
sont  pas  fixes  sur  l'écliptiqué  ,  et  semblent ,  au  con- 
traire rétrograder  chaque  année  d'environ  5o",  c'est- 
à-dire  que  si  la  ligne  d'intersection  des  plans  de 
Féquateur  et  de  l'écliptiqué  coïncidait  uneannée  aven 
tine  étoile,  cette  intersection  se  trouverait  l'année 
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suivante  en  arrière  d'un  arc  d'environ  5o".  Cç  phc« 
nomëne  est  désigné  sous  le  nom  de  précession  des 
&jfmnoxes. 

Les  saisons  ont  commencé  en  i833,  à  Paris,  aux 
30  mars^  ai  juin,  'â3  septembre  et  22  décembre, 
fcur  durée  a  été  respectivement ,  de  92**  t^i**.  6',  pS'- 
&.  55',  90^- o*»'  22  et  89'*  i^-  25'  *. 

78.  On  subdivise  aussi  chaccme  des  quatre  parties 
que  les  équinoxes  et  les  solstices  établissent  dans  l'or* 
bite  terrestre  en  trois  antres  parties  que  Von  appelle 
ooUectiYement  signes  du  s^odiaque,  et  que  l'on  distin*/ 
gfoe  parles  noms  et  par  les  figures  ci-après. 

*  Lesfiforct  id,  ii  et  i a  peuvent  iisrvir  à  donner  une  idée  des  s-.û- 
sooft.  Dans  la  figure  10,  £E'  reprëMnte  Téquaieur  d«  la  sphère  csdlcxu*, 
T6?^X  ï'^<i»pl»q"C»  T  ï*  terre,  TTdirla  Jignc  des  e'quinoxes.  Ott 
j  Toit  que  qaand  )e  soleil  tii  arrlvtî  à  l*dquinOxo  do  printemps  T  »  il 
coBtinae  a  s^ëlefcr  jasqu'an  solstice  d*été  ^  ,  d'où  il  descend ,  en  pns- 
sanlparVëquinozc  d'automne  <d^jos((ij^an  solstice  dliiver  ^,  d'où  il 
remonte  vers  i^equinoxe  du  printemps  T  >  et  ainsi  de  suite.  Mais  cotte 
marcbe  do  soleil  ^nt  une  illusion^  comme  il  a  étc  dëjà  dit  ci-dessus,  les 
cboaes  se  passent  en  tena  contraire,  ainsi  qnVn  prnt  le  voir  par  la  R^uve 
1 1  ;  de  sorte  qoe ,  quand  nous  croyons  voir  le  nAeW  en  T  •  c^cst  qae 
la  terre  se  trouve  réellement  en  ^.  Cette  planète  s^'avRDçant  ensuite  en 
Vt[»  9  nous  croyons  TOÎr  le  soleil  rn  "^  .  et  ainsi  de  suite.  La  figure  i  q 
DOQS  donne  une  idée  de  la  manière  dont  le  rayon  vecteur  de  la  terre  au 
soleil  atteint  soccessivement  diverses  iwrUes  de  la  surface  de  la  terre  , 
selon  les  positions  de  cette  planète.  Ainsi  on  voit  facilement  que  quamt 
la  terre  est  en  ^ ,  le  rayon  vecteur  l'atteint  i  un  pobt  G^  situe'  an-des- 
tas  de  son  éqoateor,  tandis  qoe  quand  la  terre  est  parvenue  dans  In 
potUion  oppose'e,  6c  >'lc  rayon  vecteor  aUetnt  sa  surface  an  point  K' 
sito^  an-dessoos  delVqoateor  j  au  contraire,  quand  Ja  terre   est  au3( 
points  intennëdialres  ^  et  T  «  1^  rayon  vecteur  atteint  sa  surface  sur 
rëquateur  ££%  de  sorte  que ,  par  l'effet  do  asouveanent  diurne ,  ce  rayon 
d^rit  sur  la  terre  un  cercle  qui  se  confond  avec  Tëquateur ,  tandis  que 
quand  la  terre  est  en  ^  ou  en  6c,  le  rayon  vecteur  décrit  les  parallèles 
<^'  oïl  KR'  qoe  Ton  connaît  en  géographie   sous  le  nom  de  tropique 
du  cancer  et  du  capricorne. 

5* 
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I  Le  bélier  T. 

1  Le  taureau       )^ , 

3  Les  gémeaux    XJ . 

4  L'écre visse       6^. 

5  Le  lion  P^ . 

6  La  vierge  *      VQi, 


•A 


7  La  balance 

8  Le  scorpion 

9  Le  sagittaire 

10  Le  .capricorne    ^ 

1 1  Le  Verseau'       ::s 
la  Les  poissons.     )( 


Les  trois  premiers  correspoDdent  au  printemps 
de  notre  hémisphère,  et  ainsi  de  suite.  Ces  signes 
donnent  un  mode  de  division  du  temps  purement 
astronomique  et  indépendant  des  calendriers  adop« 
tés  par  les  divers  peuples.  Les  époques  on  le  soleil 
nous  semble  entrer  dans  chacun  de  ces  signes  y 
a  eu  lieu,  en  i83J,  aux  jours  ci-^aprës  :  ao  jan- 
vier dans  le  Verseau,  1 8  février  dans  les  poissons, 
20  mars  dans  le  bélier,  sio  avril  dans  le  taureau^ 
ai  mai  dans  les  gémeaux,  sii  juin  dans  l'écreo 
visse^  23  juillet  dans  le  lion ,  23  août  dans  la  vierge, 
23  septembre  dans  là  balance,  23  octobre  dans  le 
scorpion,  22  novembre  dans  le  sagittaire ,  et  22  dé- 
cembre dans  le  capricorne». 

On  doit  éviter  de  confondre  les  signes  du  zodia- 
que avec  les  constellations  de  même  nom  :  à  la  vérité 
ces  deux  choses  étaient  les  mêmes  il  y  a  deux  mille 
ans ,  mais  la  précession  annuelle  des  équinoxes  étant 
cause  que  les  signes  devancent^  chaque  année,  d'une 
petite  quantité,  les  étoiles  auxquelles  ils  correspon- 
daient Tannée  précédente,  il  n'y  a  maintenant  plus 
rien  de  commun  entre  les  signes  et  les  constellations 
qui  portent  le  même  nom. 


■■ 
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7Q.  NousavoQS  déjàfait  remarquer  que  iemouve-  i»w««oe«d. 
ment  des  astres  a  lieu  d'après  les  lois  de  la  pesanteur/ 
de  sorte  que ,  si  l'on  suppose  que  ceux  de  ces  corps 
qui  composent  notre  sysiëme  solaire  ont  reçu  une 
impulsion  dans  le  sens  de  leur  mouvement  actuel , 
on  explique  de  la  manière  la  plus  satisiaisante  toutes 
les  circonstances  de  ces  mouvements.  D'un  autre 
côté,  si  Ton  fait  attention  que  les  planètes  se  meu- 
vent autour  du  soleil  dans  le  même  sens  ;  que  les 
satellites  se  meuvent  aussi  dans  le  même  sens  autour 
de  leurs  planètes  ;  que  tous  ces  astres  décrivent  des 
orbites  à  peu  près  circulaires  dont  les  plans  s'écartent 
très  peu  de  celui  de  Téquateur  du  soleil;  qu'ils  ont 
tous^  ainsi  que  le  soleil^  un  mouvement  de  rotation 
dans  le  même  sens  que  celui  de  leur  révolution^  et 
qu'enfin  la  rotation  des  satellites ,  du  moins  de  ceux 
que  l'on  peut  observer ,  est  combinée  de  manière  à 
ce  qu'ils  présentent  constamment  la  même  face  à 
leur  planète,  on  demeure  convaincu  que  de  sembla- 
bles phénomènes  ne  peuvent  être  l'effet  du  hasard 
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et  que  le  mouvement  de  tous  ces  astras  est  du  à  une 
même  impulsion  qui  leur  a  été  communiquée  en 
même  temps.  Mais  là  s'arrête  les  résultats  de  nos 
observations  ;  et,  si  le  génie  de  l'homme  est  parvenu  à 
connaître  les  lois  dVprës  lesquelles  désastres  se  meu- 
vent^ et  à  savoir  que  la  force  qui  maintient  ces  im» 
lAenses  masses  dans  leur  orbite  est  la  même  qui  nous 
retient  à  la  sur£acede  la  terre^  il  est  un  terme  où  nous 
devons  reconnaître  notre  iosaffisance.  En  efiet^  de 
même  que  le  zoologiste  est  obligé  de  convenir  que , 
malgré  toutes  les  recherches  de  la  physiologie  , 
Vétnde  de  la  nature  ne  lui  donne  aucun  moyen  de 
connaître  la  cause  delà  vie^  c'est-à-dire  du  mouve- 
ment qui  anime  les  animaux^  Tastronome  doit 
convenir  que  la  physique  ne  lui  donne^  non  plus , 
aucun  moyen  de  connaîtréP^a  cause  du  mouvement 
qui  anime  les  astre».  Aussi^  toutes  tes  recherches  que 
Fon  a  faites  sur  l^^canse  de  Timpulsion  que  nous 
venons  de  signaler^  ainsi  que  sur  Torigine  des  astres, 
-n'ont^les  conduit  qn*à  des  hypothèses  auxquelles 
oJ9i  dionue  ordinairement  le  nom  de  Cosmogonie , 
mais  ^ui  n'étant  fondées  sur  aucun  fait  positif  ne 
peuvent  être  considérées  comme  formant  une  véri- 
table branche  de  science. 
"ïï!îu«/*  80.  Le  célfebre  Laplace  ayant  cependant  publié 
sori'originedes  astres  une  hypothèse  qui  est  au  moins 
remarquable  par  sa  simplicité  et  par  la  manière  dont 
elle  s'accorde  avec  les  Ifiaits  connus  y  nous  croyons 
devoir  en  donner  ici  une  idée.  L'auteur  suppose^ 
en -premier  lieu  ,  que  le  soleil  avait  primitivement 
une*  chaleur  beaucoup  plus  forte  que  celle  qu'il 
possède  actuellement  y  et  qu'alors  son  atmos[)hère 
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y^étendait  aiii|[^elà  de  l'orbite  où  se  meut  actuel- 
lement la  planète  la  plus  éloignée.  Le  soleil  perdant 
ensuite  de  sa  chaleur,  une  partie  des  molécules  com^ 
posant  son  atmosphère  se  sont  condensées  à  la  sur» 
fiace  de  l'astre  et ,  d'après  les  lois  du  mouvement^  la 
rotation  du  soleil  a  du  augmenter  de  vitesse  à  mesure 
que  les  molécules  se  rapprochaient  du  oentre.^en 
m^me  temps  que  les  limites  de  l'atmospbèf e ,  c'est*- 
a-dire  le  point  ou  la  force  centrifuge  est  égale  à  là 
pesanteur ,  ont  dû  se  resserrer.  Les  molécules  de 
ratmosf^ëre,  qui  se  trouvaient  en  dehors  da  plan  de 
réqoatcur ,  n'étant  pas  retenues  par  la  force  centri» 
f Qge ,  ont  suivi  le  mouvement  des  limites  de  Tatmo* 
sphère;  flaais^  dans  celles  qoise  trouvaient dansteptan 
de  Téquateur  du  soleil,  la  pesanteur  étant  balancée 
par  la  forcecentrifiuge  ^  ces  molécules  sont  demenrées 
en  dehors  >de  l'atmosphère  du  soleil,  et  ont  continué 
de  circuler  autour  de  cet  astre  avec  leur  vitesse 
précédente,  et  par  conséquent  avec  pins  de  lenteur 
que  le  mouvement  de  rotation  acquis  parle  soleil  et 
son  atmosphère.  Ces  zones  de  matières  fluides  snc« 
cessivement  abandonnées  par  l'atmosphère  du  soleil, 
ont  du ,  selon  toute  vraisemblance  >  par  leur  conden* 
satîon  et  l'attraction  mutuelle  de  leurs  molécules, 

former  diversanneauxconceotriquesciroulontanjtour 
du  soleil.  Si  la  condensation  de  ces  matières  avait 
pu  continuer  sans  se  désunir  ^  elles  auraient  fini  par 
£aire  des  anneaux  liquides  ou  solides,  analogues  à 
cettx  de  Saturne;  mais  on  conçoit  combien  il  était 
difficile  que  les  choses  se  passassent  avec  assez  de 
r^ularité  pour  atteindre  ce  but:  les  anneaux  ont 
donc  du  se  rompre  avant  leur  consolidation,  et, 


72  .    ASTHOPOMIB. 

d'âpre  les  lois  de  la  mécanique,  ch^^e  partie  aura 
pris  la  forme  spliéFoïdale  avec  an  mouvement  de  ro- 
tation dansle  même  sens  que  celui  de  l'anneau  et  en 
continuantàsemouvoirà  la  même  distance  du  soleil. 
Ordinairement,  la  plus  volumioeuse  de  ces  parties 
aura  attiré  les  autres  à  elle,  c'est  le  cas  de  toutes  les 
grandes  planètes  ;  mais  les  quatre  petites  planètes 
semblent  annoncer  le  Cas  oùlesdcbrisd'unauneao  ont 
formé  quatre  astres  particuliers ,  à  moins  quel'on  oe 
suppose,  avec  M.  01bers,que  ce&  quatre  masses  ont 
aussi  fbriQé  une  seule  planète,  qu'une  forte  explosion 
a  divisée  en  plusieurs  parties  animées  de  vitesses  dif- 
férentes. On  conçoit,  d'un  autre  côté,  que  le  refroi- 
dissement continoant,  les  mêmes  phénomènes  ont 
dû  se  passer  dans  la  condensation  des  masses  6uides 
qui  circulaient  autour  du  soleil,  ce  qui  aura  donné 
naissance  aux  satellites;  et,  comme  les  anneaux  qui  se 
seront  formés  dans  le  plan  de  Féqaateur  de  ces  corps 
auront  été  beaucoup  plus  petits  ^  il  y  aura  eu  plus 
de  chances  pour  leur  conservation  ,  ce  qui  explique 
l'existence  deceux  qui  se  trouvent  autour  de  Saturne. 
Si  maintenant  nous  nous  reportons  dans  les  ré- 
gions des  étoiles  ,  nous  reconnaîtrons  que  les  astres 
que  l'on  a  nommés  nébuleuses  présentent  des  appa- 
rence^ qui  semblent  se  rapporter  avec  les  différents 
états  QÙ  l'on  suppose  qu'a  passé  notre  système  solaire; 
de  sorte  que,  si  l'on  peut  comparer  les  étoiles  ordi- 
naires à  notre  soleil  dans  son  état  actuel ,  on  pourrait 
voir  dans  les  nébuleuses  d'autres  masses  de  matières 
qui  tendent  à  parvenir  successivement  à  cet  état  en 
présentant  la  même  série  de  phénomènes  que  notre 
système  a  subie;  de  même  que  l'on  voit  dans  une 
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forêt  des  végétj|ux  qui  pi'ésenteDt  les  divers  degrés 
de  développemeoc  d'une  même  espèce  d'arbres. 

D'après  cette  hypothèse  ^  les  comètes  seraient  ori- 
g;iDairement  étrangères  à  notre  système  planétaire , 
et  seraient  de  petites  nébuleuses  errant  dansTespace, 
lesquelles  parvenantaccidentellement dans  (les  points 
oùrattraction  dusoleil  devient  prépondéranteà  celle 
des  autres  astres ,  se  seraient  trouvées  forcées  de  dé- 
crire autour  du  soleil,  des  courbes  qui  ne  dépendant 
pas^  comme  celles  des  planètes^  d'une  même  cause , 
ne  doivent  plus  présenter  Tespècé  d'uniformité  et  de 
régnlarîté  cpie  l'on  remarque  dans  les  mouvements 
de  ces  deiiiières. 


'-•f 


ADDITION 


AU    LfVRE   PREMIER 


ÉtÉMENTS  DE  GÉOLOGIE. 


Lorsque  j^ai  rcdigé  les  notions  de  {pcographie  qui  se  iroavent  dans 
mes  EiémefUM  de  Géologie ,  je  suis  parti  de  Pidëe  que  les  connaissances 
que  Ton  dffsigne  ordinairement  sous  le  nom  de  Géographie  astrono. 
mique  devaient  ^tre  comprises  dans  Pastronomie  plutôt  que  dans  la 
géologie  i  mais  la  rédaction  des  chapitres  précédents  m^a  &it  reconnaître 
qoe  cette  marche  serait  contraire  à  mon  système  de  classification ,  et 
que  la  géographie  astronomique  ayant  pour  but  la  connaissance  de  la 
surface  delà  terre  devrait  former  un  même  groupe  avec  ce  que  j^ai  dé- 
signé par  le  nom  de  Géograplûe  physique.  Dans  cet  étal  de  choses  , 
poor  éviter  finconvénient ,  soit  de  laisser  une  lacune  dans  l'ensemble 
des  matières  traitées  dans  mes  deux  volumes  ,  soit  de  placer  ici  la  géo- 
graphie astronomique  dans  une  division  qui  n^est  pas  celle  qui  me  sem~ 
ble  lui  convenir ,  )*ai  cru  devoir  la  présenter  sous  la  forme  d'addiiion- 
Je  ferai  observer  en  outre  que  maintenant  ma  géographie  différant  dt 
la  géographie  phyii^ue  det  géographes,  non-seulement  par  ce  qu^elle 
contient  en  moins ,  comme  je  le  disais  en  1 83 1,  mais  aussi  par  ce  qu^elle 
contient  en  plus ,  je  croi«  pouvoir  me  dispenser  d^employer  Tépithète 
dt  physique  qui  rompt  la  dénomination  univoque  des  autres  branches 
des  sciences  naturelles,  et  qui  a,  en  outre  ,  rinconvénient  d'établir  en« 
tre  la  géographie  et  les  sciences  physiques  un  rapprochement  qui  n'existe 
pas;  car  la  géographie  ,\jA\e  que  je  Tentends ,  ne  s'occupe  que  de  faits 
aco^plis  ,  tandis  que  les  sciences  physiques  ne  s'occupent  que  de  phé- 
nomènes, c'est«à*dlre  d'actions.  Aussi,  considérée  sons  ce  rapport , 
1^  branche  de  gcoloRie  que  j'appelle  G eC^^^/iie  serait  plutAt  une  géogra- 
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phie physique  que  celle  que  je  «lé^igoe  mainteiuint  par  le  ucmi  de  Géo- 
graphie, On  trouvera  pcul-éire  qu^il  eût  mieqji  yalu  créer  un  11091 
spécialement  applicable  à  cette  réonioo  de  connaissancei ,  c^est-4-dire 
à  Tétode  excloiive  de  la  copfiguratiou  extërieare  de  la  terre  ^  mak  je 
pco«e  qae  Ton  ne  doU  £iire  de  nouveaux  mot*  que  qoand  II  est  abso- 
lument impossible  de  régulariser  Pemploides  noms  exislaals;  et  d'ail- 
leurs s^il  fislUit  créer  des  noms  particuliers  cbaque  fois  que  Ton  rrs-^ 
treint  ou  que  Ton  étend  Tacception  donnée  à  un  nom  existant,  il  n*y 
•  presque  pas  d*aoteur  qui  ne  dût  changer  les  dénominatioDs  des 
choses  dont  il  traile.  D'un  autre  côté,  je  ne  vois  pas  un  grand  inconvé- 
nient à  ce  que  U  géographie,  considérée  avec  toute  la  rigueur dbs  défi- 
attions  méthodiques,  embrasse  beaucoup  moins  de  choses  que  Ton  n^en 
place  ordinairement  dans  les  ouvrages  qui  s^oocupent  de  cette  science  ; 
ce  n^est  là  quVne  répétition  de  ce  qui  se  passe  k  Tégard  des  autres  bran- 
ches de  nos  connaissances.  £n  effet ,  quoique  la  xoologie ,  par  exemple» 
soit  une  sd«Bce  bien  différente  et  bien  indépendante  des  arts,  de  This- 
tnire  et  de  la  littérature,  tout  le  monde  sentira  combien  serait  incom- 
plet on  traité  de  zoologie  où  Ton  ne  parlerait  pas  des  usages  auxquels 
on  emploie  les  animaux,  et  les  matières  qu'ils  produisent;  et  la 
plupart  de  ces  traités  contiennent  aussi  4  es  notiona  sur  rinftuenoe  que 
certains  animas  ont  exercés  sur  les  événements  histotiqucs  et  sur  les 
chants  qu^ils  ont  inspirés  à  certains  pçètfs,  0e  fiui  ast  à  pc»  pr^  In 
même  chose  que.d^jouter  4  J^  géographie  preprement  dite  des 'notions 
sur  la  climat,  ks  terrains ,  les  minérawjp»  les  végétaux»  les  animaux  , 
les  divisions  politiques  et  adminllir^tives ,  les  villes ,  les  villages ,  les 
roules,  la  force  et  la  ^rme  des  gouvernements,  les  revenus  publics  e| 
privés,  fétatmor»!  des  populations,  les  événeroent4  historiques.  Or  , 
tout  en  pensaijt  qu^nn  puyr^ge  qui  traite  de  toutes  oes  choses  serait 
désigné  d^qnemani^re  plu^  rationnelle  par  le  titre  âedetaription  géognt- 
pkique  ,  màéorQlogUiue  y  g4Qgno*^fquc  ,  minémln^t^^  botanique  * 
swJogjufue  y  $tqtiêtiqw  ot  fiistorique ,  que  par  celui  de  géographie ,  il  me 
semble  cfue,  de  m^c  que  l'o^  contlode  à  employer  le  mot  de  xoologie 
pour  di^signer  la  branche  d^hi«)toire  naiurelle  pure  qui  s^occope  des  anl- 
mma»  qvoiqa'il  y  ait  en  quelque  manière  des  eoologies  indueirieUes  * 
huterUfues  et  Uuérairet ,  on  pfiot  aussi  ak^yeH^er  géographie  une  pÊitàe  de 
l'étude  du  globe  terrestre ,  quoique  Ton  place  à  côté  de  cette  gêegr»^ 
phie  proprement  dite,  des  géographies  météorologique,  géognostique  , 
iotaitique,  zoologique ,  statistique,  historique  et  littéraire, 

D^un  autre  côté ,  les  noiions  sur  la  figure  générale  et  la  densiic  de  lat 
terre  pouvant  rentrer  dan»  Pastronomie  ,  depuis  que  je  définis  la  géologie 
la  science  qui  a  pour  but  défaire  connaftrc  celles  des  propriétés  générales 
de  la  terre  oue  Vinaccessihilitédes  autres  astres  ne  nous  permet  pas  d'étu- 
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dier  dans  ceiur-ci ,  je  dWiie  mainleDant  ma  géographie  en  cinq  chapitres 
qui  ont  tacceMiiremeal  pour  objet  Télude  :  i«  des  divisions  astronomiques 
de  la  terre,  a»  de  la  distribution  des  terres  et  des  eaux  à  la  surface  du 
fflobe,  3*  des  inégalités  du  sol  y  4*  ^^  cavités  de  téeorce  solide  du 
globe ,  et  5<»  <20  la  température  de  celui-ci.  Il  conviendrait  peut-être  d'a- 
jouter à  cet  génétBliiét  une  cinquième  partie  qui  contiendrait  les  des- 
criptions pariicnlières  des  diverses  parties  du  fçlobe ,  de  même  que  j  ai 
joint  aax  généralités  de  minéralogie  et  de  géologie  des  descriptions  par- 
ticulières des  minéraux  et  des  terrains  ;  mais  ,  outre  que  j'ai  reculé 
devant  ce  travail ,  du  moins  pour  le  moment,  l'inconvénient  de  celte 
omission  ne  me  parait  pas  très  grand ,  parce  que  ces  détails  se  trouvent 
en  général  dans  tous  les  abrégés  ordinaires  de  géographie ,  c'est-à-dire 
des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  dans  le  cas  d'être  remplacés  par  ma  géo- 
graphie purement  naturelle ^  leur  objet  principal  étant  la  statistique. 
Je  conviens  cependant  que  ces  détails  de  géographie  proprement  dite 
deviendraient    nécessaires  si    l'usage   s'établissait  de  remplacer  les 
géographies  ordinaires  par  des  éléments  de  statistique^  où  Ton  ne  s'oc- 
cuperait des    détails   géographiques  que  d'une    manière   tout-à-fait 
accessoire  ;  de  cette  (açon  on  aurait  one  divbion  plus  rationnelle  dans 
les  livres  qoo  l'on  met  dans  les  mains  de  la  jeunesse ,  et  la  géographie , 
science  positive  /  dont  l'éi ymotogie  ainsi  que  la  définition  admise  par 
tOQt  le  monde  est  la  description  de  la  terre ,  ne  serait  plus  dans  le  cas 
de  changer  avec  les  événements  politiques.  Peut-être  que  le  peu  de 
succès  qu'ont  eu  jusqu'à  présent  les  essais  tentés  poor  foire  de$  géogra- 
phies purement  naturelles ,  prowleni  Be  ce  que  leurs  auteurs  ont  trop 
peu  respecté,  dans  leurs  ditnsions  naturelles^  les  habitudes  qui  résultent 
des  divisions  politiques  établies  depuis  long-temps  ;  car  on  s'habitue 
difficilement  ans  changements  brusques  :  aussi  Pusage  tient-il  presque 
toujours  le  milieu  entre    les  tlivitions  purement  politiques  et  celles 
purement  géographiques ,  et  ne  sanctionne-t-il ,  pour  ainsi  dire ,  les 
premières  qa'aatant  qu'elles  sont  en  rapport  avec  les  secondes  ?  En 
effettsil'on  s'est  fiicilement  habitué  à  ne  voir  qu'une  partie  de  la 
i'Wiiicedâns  VJrtois^  ou  pne  partie  de  la  Russie  dans  les   plaines  de 
l'embouchure  du  Dnieper,  Is  pouvoir  des  Français  ou  des  Allemands 
au  sod^e  la  chaîne  des  Alpes ,  n'a  pas  empêché  de  voir  toujours  V Italie 
dans  oétte  contrée. 


.*. 
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8i.  Il  était  important  pourFétude  de  la  surface  ^^^^^1^,^^^ 
de  la  terre,  sur-tout  pour  parvenir  aux  moyens  dci   [^ÏJTÏ**** 
représenter  jg;raphiquement  la  position  dés  lieux  ^,. 
ainsi  que  pour  se  diriger  dans  les  parties  de  cette 
surface  que  l'on  ne  connaît  pas   ou  qui  sont  dé* 
pourvues  de  signes  disiinctifs,  il  çtait  important , 
disons-DOus^   d'avoir  un  moyen   de    division  qui 
réunit  le  double  avantage  de  pouvoir  s'appliquer  à 
toute  la  terre  sans  avoir  besoin  d'en  faire  l'exploration 
et  de  permettre  à  un  observateur  qui  se  trouve  sur 
un  point  quelconque  de  pouvoir  déterminer  la  posi- 
tion de  ce  ])oint  par  rapport  à  la  division  générale, 
dont  il  s^agit.  Or  ce  que  nous  avons  dit  (65)  de  la 
sphère  céleste,  doit  faire  pressentir  k  possibilité  d'at« 
teindre  ce  but  y  car  l'astronomie  donnant  les  moyens 
de  déterminer  la  position   d'un   point  quelconque 
du  ciel;  il  ne  s'agit,  pour  déterminer  la  position  d'un 
point  de  laterre^  que  de  chercher  les  rapports  de  là 
sphère  céleste  avec  la  surface  de  la  terre^ou,  comme 
on  dit  en  géofjraphie,  avec  \a  sphère  terrestre. 

Or,  la  sphère  céleste  ayant  le  même  centre  que 
la  sphère  terrestre,  on  aperçoit  de  suite  que  les 
plans  des  grands  cercles  delà  sphère  <;éleste  passant 
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par  le  centre  de  la  terre ,  les  points  où  ces  plans 
coupent  la  surface  du  globe  y  décrivent  aussi 
des  grands  cercles  correspondants  i  ceux  de  la 
sphëre  céleste.  On  peut  également  considérer  les 
petits  cercles  de  la  sphëre  céleste  comme  les  bases 
de-cônes  qui  ont  leurs  sommets  au  centre  de  là  terre, 
et  alors  les  points  où  ces  cônes  coupent  la  surface  du 
globe ,  d^crivent'sur  celle-ci  des  cercles  qui  ont  les 
mêmes  positions  relatives  que  ceux  de  la  sphère 
célesû.  De  cette  manier^,  on  transporte  sur  la 
sphère  terrestre  non~seu\emeùtVé(/uateury  Vêclipti" 
qu€y  les  tropiques  et  les  cercles  polaires  ;  mais  aussi 
les  parallèles  et  les  cercles  horaires  que  Ton  nomme 
respectivement  cercles  de  latitude  et  cercles  de 
longitude j  ou  méridiens  terrestres,  parce  que  les 
coordonnées  que  Ton  appelle  déclinaison  et  ascen^ 
sîon  droite  sur  la  s|)hère  céleste  se  nomment  latitude 
et  longitude  sur  la  sphère  terrestre. 

8a*  La  latitude  d*un  lieu  est  donc  sa  distance  à 
Téqùateur  mesurée  sur  un  grand  cercle  perpendicu- 
làireà  ce  dernier,  c'est-à-dire  sur  unméridien;  ou,  en 
d*aiitres  termes,  l'angle  formé  par  deuxrayons  partant 
du  centre  delà  terre  et  aboutissant,  l'un  au  lieu  dont 
il  s'â^t,  l'autre  à  Téquateur,  la  longitude  est  l'arc 
de  l'équateur  compris  entre  le  méridien  du  lieu  et 
celui  d'un  autre  lieu  déterminé  que  l'on  prend  pour 
premier  méridien  ;  ou^  en  d'autres  termes^  l'angle 
formé  par  les  plans  de  ces  deux  méridiens. 

On  compte  la  latitude  à  partir  de  l'équateur,  de 
sorte  qu'on  la  distingue  en  australe  et  borêalcy  et 
que  les  pôles  forment  le  90^  degré  de  latitude  de 
chaque  hémisphère. 
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Quant  à  la  longitude ,  comme  il  est  plus  fatile 
pour  les  astronomes  de  faire  leurs  Calculs  en  prenant  ' 
pour  point  de  départ  le  méridien  du  lieu  où  ils  font 
leurs  observations  ^  on  n^a  pus^eutendre  pour  l'adop* 
lion  d^un  premier  méridien  uniforme;  et  la  plupart 
des  nations  comptentlalonj^^itudeàpaitirdu  méridietl 
de  leur  principal  observatoire.  On  a  cependant  pro^ 
posé  et  quelques  peuples  ont  adopté  comme  premieç 
méridien  commun ,  celui  passant  par  File  de  fer, 
Tune  des  îles  Canaries.  Du  reste,  on  estassez  généra» 
lement  dans  l'habitude  de  compter  la /o/ig/^^e  de 
chaque  côté  du  premier  méridien  en  la  désignant  par 
Vépithète  ai  orientale  ou  ^ occidentale  \  de  sorte  qUc 
chaque  béihisphére  se  trouve  divisé  en  180  degrés,  . 
et  que  la  partie  de  grand  cercle  qui  forme  le  zéro  du 
côté  de  la  terre  où  est  situé  le  point  de  départ  » 
forme  du  côté  opposé  le  180^  degré  pour  la  série 
orientale ,  aussi  bien  que  pour  la  série  occidentale. 

83.  On  voit  donc  qu'il  suffit  de  déterminer  la  là^  can.. 
titude  d'un  lieu  pour  connaître  la  véritable  positiou 
de  ce  lieu  sur  la  sphère  terrestre^  et  qu*à  l'aide  de 
cette  connaissance  pour  un  grand  nombre  de  lieftix, 
on  peut  dresser  des  cartes  géographiques  y  c'est- 
à-dire  des  plans  qui  représentent  tout  ou  partie  de 
la  surface  de  la  terre.  Mais  l'examen  des  procédés 
à  employer  pour  atteindre  ce  but  n'entre  pas  dans 
le  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé*  ^. 


*  Noos  rappellerenf  ccpeDdant  ici  que  la  clclcrminaiion  de  la  latitude 
d^ao  lieu  est  une  opération  fort  limple,  poisqu'il  foffi^  à*y  prendre  la 
haateor  da  pôle  (68),  celle  baoteor  exprimant  la  Imiiude  ;  car  prendre 
lakaotear  du  pôle  eil  mesurer  Tan gle  que  forme  le  pôlejivec  i^urtzon  ; 
or,  le  lénith  formant  an  angle  drdll  avec  Thcf  inay  tandis. qnc  le  pèle 
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(:r.mi«yr.ir.d«.  84*  Lcs  ccrcles  (Ic  longitude  étant  de  ^adds 
!Itk  ui^ll^  cercles ,  ou  plutôt  de  demi-grands  cercles ,  puisque 
la  continuation  de  Tare  qui  parcourt  un  hémisphère 
est  désigné  par  un  numéro  diftérent  dans  l'hémi- 
sphère opposé  ^  ils  ont  une  longueur  uniforme  sauf 
les  inégalités  qui  peuvent;  résulter  des  irrégularités  de 
la  figure  de  la  terre  ;  mais  les  cercles  de  latitude  ont 
une  longueur  constamment  décroissante ,  depuis 
l'équateur  jusqu'aux  pôles,  lesquels  représentent  les 
deux  derniers  cercles  de  latitude  et  qui  n'étant  que 
des  points  n'ont  aucune  étendue.  Par  suite  de  cette 
disposition,  l'espace  compris  entre  chaque  degré  de 
•  latitude  va  continuellement  en  diminuant  de  Téquà» 
teur  au  pôle  où  il  est  réduit  à  zéro.  Tandis  que  l'es-* 
pace  compris  entre  chaque  degré  de  latitude,  serait 
uniformément  de  iii,iii  mètres,  si  la  terre  était 


forme  on  angle  droit  avec  Tequatear ,  et  ces  deux  angles  droils  ayant 
])Our  complëinent  commun  Tangle  forme'  par  la.  distance  du  zt^niih  au 
pôle,  il  en  rësalte  que  Tangle  qui  sépare  le  xënith  de  Téquateor  est 
c^al  à  celui  qui  sëpare  le  pôle  de  Fhorizon^  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
dans  la  figure  8,  pi.  I,  où  HH'  repre'senie  Thoriion,  P  le  pôle,  Z  le 
zénith,  ££'  Tcquateur  cdleste,  et  où  par  conséquent  la  hauteur  du 
pôle  est  l'angle  PTH'. 

La  détermination  dkecle  de  la  longitude  est  plus  compliquée;  mais 
on  peut  Tob tenir  aisément  n  Taidc  des  montres  marines  ou  ^anU-temps  ; 
carie  mouvement  diurne  de  la  terre  étant  cause <|ue  les  astres  mettent, 
ainsi  qu^on  Ta  vu   ci-dessus,    un  jour  ou  vingt-quatre    heures,  pour 
se  retrouver  an  méridien  d^un  même  lieu,  et  le  parallèle  qu^un  astre  est 
censé  décrire  dans  la  sphère  céleste  correspondant  à, on  cercle  de  lati> 
lAidc  divisé  eu  36o  parties  par  les  degrés  de  1oop,iiude,   il  en  résulte 
queTastre  est  censé  décrire  régulièrement  i5  degrés  de  longitude  par 
heure;  de  sorte  que  si  la  montre  est  réglée  de  manière   à  marquer  ok. 
o'  o"  au  moment  où  une  étoile:  quelconque  passe  ati  premier  méridien  , 
il  suffira  d^observer  Theure  qu^indiquera  cette   montre  au  moment  où 
cette  mèdie  étoile  passera  au  méridien  du  lieu  où  Ton  se  trt>uve ,  et  cette 
hcare  moltij^iéepa^lS  i|idlquera  la^ngltudc  du  lieu. 
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k^eilement  une  sphère  et  si  ses  méridiens  avaient 
4o,ooO)000  de  mètres  ainsi  qu'on  Ta  supposé  lors  de 
rétablissement  du  système  métrique  *  ;  mais  l'apla» 
tissementde  la  terre  au  pôle  et  les  autres  irrégularités 
de  sa  configuration,  sont  cause  que  les  espaces  com«> 
pris  entre  deux  degrés  de  latitude ,  ou  en  d'autres 
termes  les  degrés  du  méridien  ,  présentent  des  diffé- 
rences selon  les  latitudes  et  selon  les  lieux  ;  de  sorte 
que,  tandis  que  les  mesures  faites  vers  le  45^  degré  de 
latitude  nord  approchent  sensiblement  de  la  longueur 
moyennedonnéeci-dessus,  celle  faite  enLaponiesous 
le  66^  degré  de  latitude  boréale  par  M.  Swanberg,  a 
donné  m  |47I  mètres,  et  celle  faite  à  Téquateur  par 
Bouguer  a  donné  i  io,6i8  mètres.  Il  parait  en  outre 
que  les  dimensions  de  l'hémisphère  austral sont>  ainsi 
que  nousTavons  déjà  indiqué (36),  un  peu^plus  éten» 
dues  que  celles  de  l'hémisphère  boréal.  Mais^  d'un  au- 
trecôté,  les  diverses  mesures  de  degrés  terrestres^qui 
ont  étéeffectuécs,  présentent  des  anomalies  si  consi^* 
dérables,  que  M.  Ârago  pense  qu'on  ne  peut  les  at- 
tribuer aux  irrégularités  de  la  forme  de  la  terre , 
mais  qu'elles  doivent  plutôt  leur  origine  à  la  diver* 
site  de  composition  de  cette  planèlfs;  d'où  résultent 
des  attractions  locales  qui  font  dévier  le  fil  à  plomb  ^ 
et  rendent  inexacte  la  détermination  de  la  latitude 
de  ces  lieux. 

*  On  tait  qoe  le  système  m^lriqae  avait  été  éïMi  poar  qtic  le  tnelté 
exprimât  exactement  la  Jix-millionièmc  partie  du  quart  do  mëridictt 
terrestre.  Mais ,  diaprés  de  nouvelles  opérations  que  l'on  croit  plus 
exactes,  la  longueur  de  ce  quart  dn  méridien  serait  de  20,000,733 
mètres^  ce  qui  toutefois  ne  donnerait  qn*uiie  diflcrence  imperceptible 
entre  la  longueur  afTeclce  au  mètre  et  celle  qu'il  aurait  dû  recevoir. 

c 
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Dimoudeiatur  85.  Lcs  tropiQues  ct  Ics  ccrclcs  polaires  divisent 
rneinq  ««orfc  j^^  sphèrc  tcrrcslre  en  cinq  zAnes  parallèles.  La  pre- 
mière au  nord,  comprise  entre  le  pôle  et  le  cercle  po- 
laire, estVippe\éezone glacia/e  du  nord  'y  la  seconde, 
comprise  entre  le  cercle  polaire  boréal  et  le  (ropique 
du  cancer,  est  la  zone  tempérée  boréale  ;  la  troisième^ 
comprise  entre  les  deux  tropiques,  est  la  zone  torride; 
la  quatrième,  comprise  entre  le  tropique  du  capri- 
corne et  le  cercle  polaire  austral  ,  est  la  zone  tenim 
pérée  australe  i  enfin  la  cinquième  au  sud  du  cercle 
polaire  austral ,  est  la  zone  glaciale  du  sud.  Chaque 
point  de  la  zone  torride  a  deux  fois  par  an  le  soleil 
à  son  zénith  ,  tandis  que  le  soleil  n'est  jamais  au 
zénith  des  autres  zones.  Mais  cet  astre  parait  toutes 
les  a4  heures  sur  Thorizon  d'un  pioint  quelconque 
des  deux  zones  tempérées  ;  tandis  que  dans  les  zones 
glaciales,  il  y  a  une  période  où  le  soleil  ne  parait 
pas  toutes  les  24  heures  d  l'horizon^  laquelle  période 
va  toujours  en  augmentant;  demanièrequ'au  pôle  il 
doit  y  avoir  un  intervalle  de  six  mois  où  le  soleil  est 
constamment  visible  et  six  mois  où  il  est  invisible, 
sauf  les  effets  de  la  réfraction  qui  semble  être  plus 
considérable  au  pôle  que  dans  les  autres  parties  du 
globe. 


^ 
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DE  LA  MÉTÉOROLOGIE^ 


86.  La  Météorolofpie  est  la  science  qui  hit  con-  i>é6ainon  a«  u 
naître  iliCinospnere  ,  cest-^-tlire  ,  1  enveloppe  {Ra- 
seuse du  globe  terrestre  et  les  phénomènes  qui  s'y 
passent.  Nous  la  diviserons  en  six  chapitres  qui 
auront  successivement  pour  objet  Tatmosphère  en 
général ,  sa  température,  ses  mouvements^  les  phé- 
nomènes aqueux  ainsi  que  les  phénomènes  lumineux 
qui  s'y  passent,  et  son  influence  sur  les  mouvements 
du  baromètre. 


*  Quoique  le  nom  dt  Météorologie  $oii  un  mot  très  usitc  dans  le 
langage  scientifique  et  dans,  le  langage  usuel ,  on  comprend  soavent 
IVtnde  de  Taimosphère  et  de  ses  phe'n'omënes  dans  la  pliysiqae  et  dans 
la  géographie  ;  mais ,  selon  ma  manière  de  voir,  Thistoire  natarelle 
derani,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ci-dessus,  présenter  la  description  complète 
de  tons  1rs  corps  naturels  qui  composent  Tunivers ,  il  me  paraît  que 
l'atmosphère  doit  aussi  figurer  dans  le  tableau  des  êtres  naturels ,  et 
que  ,  si  la  théorie  des  phénomènes  qui  s'y  passent  appartient  k  la  phy- 
sique et  à  la  chimie,  reX))Osilioo  particulière  de  ceux  de  ces  phcno- 
mènes  qui  modifient  Pctat  de  l'atmosphère  appartient  à  Thistoire  natu- 
relle. Il  m*a  semblé,  d^un  autre  côte,  que  la  g<?ographie  étant  Tëtude 
de  la  surface  de  la  terre ,  il  ne  convenait  pas  plus  de  Téteùdre  à  ce  qui 
se  trouTft  au-dessos  de  cette  surface  qu^à  ce  qui  se  trouve  en  dessous; 
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lahiMdtut.  g^^  Qjj  (]onue  le  hq^  ^^ atmosphère  à  une  masse 
gazeuse  qui  entoure  la  terre  ^  et  que  l'on  appelle  air 
lorsqu'on  la  considère  d'une  manière  indépenclanle 
de  sa  masses 

npwtion  <!•  88.  L'aîr  est  composé  de  gaz  nitrogène  ou  azote , 
de  gaz  oxigëne^  de  gaz  acide  carbonique  et  de  va* 
peur^  c'est-à-dire  d'eau  à  l'état  gazeux*.  Ces  ma» 
tières  se  trouvent  dans  un  état  qui  est  plutôt  un  mé- 
lange qu'une  combinaison^  et  dans  des  proportions 


*  Le  mol  vapeur  esl  une  expression  à  laquelle  on  donne  des  accep- 
tions très  différentes.  Les  ans  remploient  poar  désigner  tous  les  qbli 
susceptibles  de  se  liqaéfîer  par  rabaissement  de  la  tempc'rature^  et 
qoi  seront  indiqués   dans  le  livre   suivant  tout  la   dcnominaiiqn  de 
gaz  vaporeux.  D'autres  appliquent  seulement  le  nom    de  vapeurs   à 
Tciatoù  se  trouvent  ces  malièrea,  lorsque,  déjà  passées  à  Teiat  liquide»    • 
elles  forment  de  petits  globules  visibles  qui  flottent  dans  ralmosphcre  ^ 
comme  dans  les  nuages,  les  brouillards ,  la  fumée,  etc.,  clatque  Saus-  - 
sure  a  dislingu  i  sous  le  nom  de  vapeur  wisicuiaire.  D^aulres«  enfin, 
considèrent  le  mot  vapeur  comme  indiquant  particnlièrement  Veau  à 
l'état  gazeux,  et  ce  langage,  qui  est  le  plus  usité  dans  les  arts  où  la  va* 
peur  joue  maintenant  un  rôle  si  important,  a  Tavantagc  de  conserver 
une  dénomination  univoque  pour  dcsignrr  Peau  n  Téiat  gazeux  ,  tout 
comme  on  a  celui  de  giace  pour  désigner  Tcau  a  Tétat  solide* 
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qui  ne  sont  pas  absolument  fixes ,  du  moins  en  ce 
qui  concerne  la  vapeur  et  l'acide  carbonique ,  car  le 
nitrogène  et  Toxigène  y  existent  toujours  à  peu  près 
dans  le  rapport  de  0.79  à  o.ai  en  poids,  ou  de  quatre 
volumes  de  pitrogëne  et  d'un  volume  d'oxigëne , 
proportions  qui  se  trouvent  à  la  surface  de  la  terre 
aussi  bien  que  dans  l'air  recueilli  aux  élévations  les 
plus  considérables  que  Thomme  ait  atteint ,  et  dans 
les  contrées  les  plus  chaudes  aussi  bien  que  dans  les 
plus  froides.  Cependant,  comme  l'oxigëne  de  l'air 
est  absorbé  par  la  combustion  et  la  respiration ,  on 
sent  que  la  proportion  indiquée  ci-dessus  doit  se 
trouver  modifiée  dans  les  lieux  où  ces  phénomènes 
se  sont  exercés  sans  que  Tair  ait  eu  le  temps  de  se 
renouveler  ;  mais  il  faut  qu'il  y  ait  dans  la  nature 
une  tendance  à  rétablir  Vair  dans  sa  composition 
normale,  car ,  malgré  cette  absorption  de  l'oxigëne, 
et  malgré  les  émanations  de  gaz  étrangers  qui  se  ré- 
pandent continuellement  dans  l'atmosphëre,  ta  pro* 
portion  citée  ci-dessus  de  nitrogëne  et  d'oxigëne  se 
rétablit  toujours,  ce  qui  annonce  que  l'on  peut  con* 
sidérer  jusqu'à  un  certain  point  ces  deux  corps  com* 
me  formant  ce  que  l'on  appelle  en  chimie  les  élé'- 
ments  essentiels  de  l'air;  tandis  que  les  variations 
qu'éprouvent  les  proportions  d'acide  carbonique  et 
de  vapeur  annoncent  que  ces  deux  matières  doivent 
être  considérées  comme  principes  accidentels.  Du 
reste ,  à  la  surface  de  la  terre  et  à  la  température  de 
-hio^,  Tair  est  ordinairement  composé  de  0.756  de 
nitrogène^  0.233  d'oxigëne^  O.oio  de  vapeur,  et 
o.ooi  d'acide  carbonique.  La  quantité  de  ce  dernier 
est  quelquefois  plus  considérable  dans  les  lieux  bas 
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et  resserrés  où  il  s*est  produit ,  mais  elle  diminue 
promptement  à  mesure  qu'on  s'élëve  dans  Tatmo-* 
sphère.  M.  T.  de  Saussure  a  aussi  remarqué  que 
l'air  contenait  plus  d'acide  carbonique  en  été  qu'en 
hiver, 

La  quantité  de  vapeur  est  beaucoup  plus  variable 
et  difFëre  selon  la  température  ,  les  saisons  et  la  si- 
tuation plus  ou  moins  humide  des  lieux.  Dans  les 
zones  tempérées  y  elle  est  souvent  de  o.o55à  0.017 
en  été  ,  tandis  qu'en  hiver  elle  n'est  fréquemment 
que  de  o^oo5  à  0.007,  et  que  dans  la  zone  torride 
elle  forme  fréquemment  plus  deso.oSodeTair.  Elle 
diminue  à  mesure  que  l'on  s'élëve  dans  l'atmosphère, 
et  M.  Gay  Lussac  en  a  trouvé  à  peine  0.00 1  dans 
l'air  qu'il  a  recueilli  à  7000  mètres  au-dessus  de 
Paris. 
cbinM.      89,  L'air  a  la  propriété  d'entretenir  la  combustion 
«o^hîè/'"  et  la  respiration  y  mais  seulement  dans  la  proportion 
de  Toxigèue  qu'il  renferme  ,   ces  propriétés  cessant 
après  l'absorption  de  ce  corps.  H  parait  insipide , 
mais  il  est  probable  que  cet  effet  provient  de  ce  que 
nos  organes  y  sont  continuellement  plong[és  ,  car  les 
cris  des  enfants  qui  viennent  de  naître  et  les  dou» 
leurs  que  font  éprouver  les  plaies  ouvertes,  semblent 
annoncer  que  l'air  exerce  une  action  très  vive  sur 
les  organes  qui  ne  sont  pas  habitués  à  son  contact. 
Prepririr.  u^i      QO.   L'air  paraît  invisible,  mais  cette  propriété 
m^ii^.  *  lient  à  sa  ticansparence  et  à  la  grande  division  de  ses 
molécules  ;  car  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'air  est  bleu 
par  réfraction  ,  et  que  c'est  cette  matière  qui  pro- 
duit la  couleur  bleue  que  nous  présente  le  ciel  lors- 
qu'il n'y  a  pas  de  nuages  ;  tandis  qu'il  est  rouge  par 
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réSezion  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  iudiqué  (7a) 
en  parlant  de  la  couleur  rouge  des  astres  lorsqu'ils 
soQt  dans  le  voisinage  de  Thoriaon., 

01,  L'air  est  extrêmement  élastiqpç  :  on  peut  le  ii«<(ieiié.4«iiHié 
comprimer  a  tel  point  que  les  instruments  les  plus    i*»»o*pbèr«. 
forts  n'aient  plus  la  puissance  de  le  retenir  sans  qu'il 
perde  pour  cela  son  élasticité  et  sa  forme  de  gaz.  Il 
est  également  trësraréBable.  Sa  pesanteur^  à  la  tem- 
pérature de  G  degré  du  thermomètre,  est  de  i3  cen«= 
tigrammes  le  centimètre  cube  ,  c'est-à-dire  770  fois 
moins  que  Teau  distillée  y  ou  io,44o  fois  moins  que 
le  mercure.  Or,  dans  nos  latitudes  moyennes,  l'at- 
mosphère au  niveau  de  la  mer ,  faisant  équilibre  à 
une  colonne  de  mercure  de  762  millimètres,  on  pour- 
rait en  conclure  que  la  hauteur  de  l'atmosphère  se- 
rait de  7955  mètres  si  sa  densité  était  toujours  la 
même.  Mais  l'air  étant  un  corps  soumis  aux  lois  de 
la  pesanteur,  sa  densité  va  toujours  en  diminuant 
à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  la  surface  de  la  terre; 
de  sorte  que  l'atmosphère  s'étend  à  une  bien  plus 
gi*ande  hauteur.  On  n'a  toutefois  pas  de  moyen  pour 
calculer  d'une  manière  exacte  l'étendue  de  l'atmo- 
sphè  re.  Cependant  l'étude  des  réfractions  du  soleil 
a  fiait  reconnaître  que  cet  astre  devient  Visible  le 
matin  ou  cesse  d'être  visible  le  soir  lorsqu'il  est  à  18 
degrés  au-dessous  de  l'horizon  ,  ce  qui  semblerait 
annoncer  que  la  hauteur  de  l'atmosphère  est  de  7 
à  9  myriamètres.  D'autres  considérations  tendent  à 
faire  admettre  une  épaisseur  moins  considérable. 

92.  L'atmosphère  forme  un  sphéroïde  concentri-    y^ZZ^^yH^. 
que  avec  celui  de  la  terre  ;  mais  la  différence   pro- 
portionnelle de  son  axe  avec  le  diamètre  qui  passe  par 
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sonéquateur,  est  plus  grande  que  dans  la  terre,  parce 
que  l'échaufiement  de  celle-ci  étant  beaucoup  plus 
considérable  dans  les  environs  de  son  équateur  que 
dans  les  autres  parties  de  sa  surface ,  il  s'y  forme  un 
courant  ascendant  dont  nous  aurons  occasion  de  par- 
ler au  chapitre  III  oi-aprës. 


CHAPITRE  II. 


93.  La  température  de  Vatmosphëre  présente ,  "jjjj^j^^j;; 
selon  les  temps  et  les  lieux ,  des  variations  dont  les   p*"»""- 
unes  peuvent  être  considérées  comme  générales  et  les 

autres  comme  particulières  à  certaines  localités. 

94.  Les  premières ,  qui  se  rapportent  à  la  posi-     ^^SSH 
tion  des  lieux  par  rapport  au  soleil  ^  et  à  leur  éléva- 
tion par  rapport  à  la  surface  de  la  terre  ^  seraient  ré« 
guUëres  et  susceptibles  d'un  calcul  rigoureux^  si  elles 


*  La  température  e'faot  une  des  proprlëtës  les  plus  çénévdXtt  et  les 
plas  importantes  des  corps  ,  son  ëtude  gëne'rale  appartient  à  la  physi- 
qae,  de  sorte  qac  je  dois  considérer  ici  les  règles  et  les  instpoments  qoi 
serrent  à  cette  ëtode,  comme  étant  connus.  D^an  antre  côté,  Tétude 
pardculière  de  la  temi>ératare  de  Tatmosphère  est  tellement  liée  avec 
celle  de  la  températore  dç  la  terre ,  qu'il  nVjt  pas  possible  de  séparer 
nettement  ces  deux  branches  de  connaissances  ;  car  on  sent  aisément  la 
connexité  qui  doit  exister  entre  la  températore  de  la  coucbe  inférieare 
de  Taimosphère  excelle  de  la  couche  supérieure  de  la  terre.  Celte  con- 
nexité m^avait  en  quelque  manière  forcé,  en  i83i ,  de  parler  dans  les 
Eléments  de  Géologie  de  la  température  de  la  première  coucbe  d^air  j 
mais,  comme  diaprés  la  manière  dont  je  définis  la  Météorologie  et  la 
Géologie ,  cette  étude  appartient  réellement  à  la  météorologie ,  je  ne 
pais  me  dispenser  de  traiter  ici  de  tout  ce  qui  concerne  la  température 
de  Pair ,  au  risque  de  répéter  ce  qui  a  déjà  été  indiqué  dans  les  na- 
m^os  36  et  57  des  Éléments  de  Géologie. 
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n'étaient  toujours  plus  ou  moins  modifiées  par  les 
secondes  :  on  peut  les  distinguer  en  variations  diur» 
nés ,  variations  annuelles ,  variations  de  latitude 
et  variations  d' éleva  tion . 
ViLn.lT*  9^'  Les  variations  diurnes  consistent  dans  la  ten- 
dance qu'a  la  température  de  la  couche  d'air  qui 
avoisine  le  sol  dans  un  même  lieu  à  s'élever  depuis 
le  lever  du  soleil  j  usque  vers  deux  heures  après  midi , 
et  à  s'abaisser  depuis  ce  moment  jusque  vers  le  lever 
du  soleil.  On  appelle  température  moyenne  de  lu 
journée  celle  que  l'on  obtiendrait  en  ajoutant  les 
températures  de  tous  les  instants  de  la  journée,  et 
en  divisant  la  somme  par  le  nombre  des  instants. 
Mais  comme  cette  manière  d'opérer  serait  impossible 
dans  la  pratique^  on  a  cherché  les  moyens  de  la  sim- 
plifier ,  et  on  a  reconnu  que  l'on  obtenait  le  mAme 
résultat  en  prenant  le  terme  moyen  de  trois  observa- 
tions faites  au  lever  du  soleil^  à  deux  heures  après 
midi  et  au  coucher  du  soleil.  On  a  remarqué  aussi 
que  la  température  de  9  heures  du  matin  ,  ainsi  que 
la  demi-somme  des  températures  de  deux  heures  du 
même  nom  ,  différent  très  peu  de  la  température 
moyenne  de  la  journée. 

96.  Les  variations  annuelles  sont  celles  qui  font 
que  la  température  d'un  lieu  est  plus  chaude  en  été 
qu'en  hiver. 

On  appelle  température  moyenne  de  i année  le 
terme  moyen  entre  les  températures  moyennes  de 
tous  les  jours  de  Tannée,  et  on  entend  par  tempéra^ 
ture  moyenne  d'un  lieu  le  terme  moyen  entre  la  tem- 
pérature moyenne  du  plus  fjraud  nombre  d'années 
que  l'on  a  pu  recueillir,  ce  qui  doit  s'entendre  do  la 
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température  de  la  partie  de  l'atmosphëre  qui  touche 
le  sol ,  les  observations  ordinaires  se  faisant  toujours 
dans  l'air. 

On  a  aussi  remarqué  que  dans  rhémisphère  boréal 
la  température  moyenne  du  mois  d'octobre,  ou  la 
demi-somme  des  températures  moyennes  des  mois 
d'avril  et  d'octobre,  diffère  très  peu  de  la  tempéra* 
ture  moyenne  de  toute  l'année. 

97.  Il  résulte  delà  troisième  catégorie  de  variai  vanMioi.«i» 
tions ,  que  la  température  moyenne  des  lieux  situés 
à  une  même  élévation ,  va  toujours  en  diminuant 
de  l'équateup  aux  pôles  de  la  terre,  et,  en  faisant 
abstraction  des  variations  particulières  ,  on  peut 
évaluer  la  température  moyenne  de  la  couche  d'air 
qui  touche  la  surface  de  la  terre ,  prise  au  niveau  de 
la  mer,  à  27^.5  du  thermomètre  centésimal  soiis 
réquateur,  à  aô^sous  le  20^  dc{jré  de  latitude  bo- 
réale, à  1 2<1  sous  le  45^  degré,  à  zéro  sous  le  65®  degré 
aussi  de  latitude  boréale.  La  diminution  continue  en 
s'avançant  vers  les  pôles^  mais,  d'après  les  calculs  de 
Fourier,  elle  ne  doit  s'abaisser  tout  au  plus  qu'à4o^ 
au-dessous  de  zéro.  D'autres  calculs  ont  même  porté 
à  croire  que  la  température  moyenne  du  pôle  boréal 
n'est  que  de  i8<^  au-dessous  de  zéro. 

08.  Dans  les  lieux  situés  sur  une  même  verticale,  AV'"!""* 
la  température  va  toujours,  en  diminuant  à  mesure 
que  le  point  où  se  fait  l'observation  est  plus  élevé. 
Cette  diminution  est  si  rapide,  que  Ton  évalue  or» 
dinairement  a  160  mètres  l'élévation  qui  correspond 
à  la  diminution  d'un  degré  du  thermomètre  centé- 
simal. 

00.  Ces  effets  nénéi'aux  de  la  distribution  de  la  (:»..>..  dr.Ta.M- 
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chaleur  dans  Tatmosphère  sont  dus  à  raction  du  so- 
leil qui  peut  être  considéré  comme  étant  sensible- 
ment  la  seule  cause  de  la  chaleur  que  nous  obser- 
vons dans  l'atmosphëre  y  car ,  d'après  les  calculs  de 
Fourrier  y  la  transmission  de  la  chaleur  intérieure 
de  la  terre  n'entre  pas  pour  un  trentième  de  degré 
dans  la  chaleur  de  l'atmosphère  y  et  celle  provenant 
du  rayonnement  des  espaces  planétaires  y  entre  pro- 
bablement pour  moins  encore  dans'  la  chaleur  des 
régions  que  nous  pouvons  observer. 

Le  principe  de  l'action  du  soleil  étant  une  fois  ad- 
mis^ on  conçoit  facilement  la  cause  des  trois  pre- 
mières catégories  de  variations ,  c'est-à-dire  pour- 
quoi il  lait  plus  chaud  le  jour  que  la  nuit^  l'été  que 
l'hiver  ^  et  à  l'équateur  qu'au  pôle  y  parce  que  y  dans 
ces  diverses  circonstances ,  la  température  se  trouve 
en  rapport  avec  le  temps  où  le  soleil  est  dans  le  cas 
de  iaire  sentir  son  action  directe.  Mais  le  phénomène 
n'est  pas  aussi  facil&à  expliquer  pour  ce  qui  concerne 
la  diminution  de  la  chaleur  proportionnellement  à 
l'élévation.  On  a  cependant  cherché  à  en  rendre  rai- 
son parla  considération  que  les  rayons  solaires  ne  pro- 
duisent pas  de  chaleur  en  traversant  des  milieux  dia- 
phanes^ et  que  Tair  a  plus  ou  moins  de  capacité  pour 
la  chaleur,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins  comprimé; 
d'où  il  résulte  que  l'air  chaud  qui  s'élève  de  la  partie 
inférieure  de  l'atmosphère ,  parce  qu'il  est  plus  léger, 
prenant  une  plus  grande  capacité  pour  la  chaleur  , 
se  refroidit  de  lui-même  sans  céder  de  sa  chaleur  aux 
espaces  environnants,  tandis  que  l'air  froid  qui  des- 
'  cend ,  parce  qu'il  est  plus  pesant,  perdant  de  sa  ca- 
pacité pour  la  chaleur  ,  s'échauffe  de  lui-même  par 
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suite  de  sa  nouvelle  position^  de  sorte  que  l'ascen* 
sion  et  la  descente  de  l'air  ne  tendraient  pas  à  établir 
une  température  égale  dans  l'atmosphère,  et  que  y 
quoique  ce  phénomène  ait  beaucoup  de  rapport  avec 
ce  qui  se  passe  dans  l'eau  d'une  chaudière  échauffée 
par  le  bas,  la  propriété  qu'a  l'air  de  ne  pas  conser» 
ver,  comme  l'eau ,  la  même  capacité  pour  la  chaleur, 
serait  cause  que  celle-ci  ne  se  distribuerait  pas  dans 
l'atmosphère  aussi  uniformément  que  dans  l'eau  de 
la  chaudière. 

loo.  Les  effets  de  ces  causes  qui  agissent  d'une     vuthtu^ 
manière  générale  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  sont   ***"**" 
modifiés  parles  variations  que  nous  appelons  pai:^ 
ùcuiièreSy  parce  que  leur  effet  ne  se  fait  pas  sentir 
égalementsur  toute  la  terre.  Dans'le  nombre  de  celles- 
ci,  il  en  est  que  l'on  peut  considérer  comme  moment 
tanéeSj  parce  qu'elles  interrompent  momentanément 
et  plus  ou  moins  brusquement,  la  marche  ordinaire 
de  la  température  diurne  y  et  d'autres  que  Ton  peut 
considérer  comme  permanentes,  parce  qu'elles  agis- . 
sent  constamment  sur  une  localité.  Mais ,  de  même 
que  les  variations  annuelles  ne  sont ,  en  quelque  ma- 
nière ,  que  le  terme  moyen  des  variations  diurnes , 
les  variations  irrégulières  permanentes  ne  sont  que 
le  terme  moyen  des  variations  momentanées. 

ICI.  n  serait  difficile  de  dire  quelles  sont  les  plus  uaxtmifmei  m\. 
hautes  et  les  plus  basses  températures  a uxqueiles  l'at«  p*r««r«. 
mosphère  peut  atteindre  momentanément;  car,  en 
ce  qui  concerne  le  maximum  ,  on  a  vu  daqs  la  Phy- 
sique j  que  Taction  du  soleil ,  convenablement  dis- 
posée ,  peut  donner  à  des  corps  solides  une  tem- 
pérature extrêmement  élevée  ,  qui  se  communique 
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quelquefois  à  une  partie  de  Pair  environnant.  Aussi 
MM. RiohtieetLyon  annoncent-ils  avoir  observé  une 
chaleur  de  54^  dans  l'oasis  de  Mourzouk  :  mais  on 
doute  que  l'observation  ait  été  suffisamment  dégagée 
des  effets  directs  du  soleil  sur  le  thermomètre.  Parmi 
les  autres  exemples  de  températures  élevées  qui  ont 
été  rapportés,  nous  citerons  l'observation  feite  par 
M.  Coutelleà  Philaë  enEgj'pte,  d'une  chaleur  de  4^^^ 
centésimaux.  Quant  au  minimum,  on  n'a  pas  encore 
pénétré  jusqu'au  pôle ,  et  on  a  peu  d'observations 
faites  à  des  froids  plus  excessifs  que  le  degré  de  con- 
gélation du  mercure.  Cependant  le  capitaine  Fran- 
klin a  observé  au  fort  Entreprise ,  situé  à  64^  3o'  de 
latitude  boréale ,  une  température  de  5o<l  au-dessous 
de  zéro ,  et  le  capitaine  Parry  a  vu  à  l'île  Melleville, 
située  à  75^  de  latitude ,  le  mercure  gelé  pendant 
cinq  mois,  ce  qui  annonce  que  la  température  a  été 
pendant  tout  ce  temps  au-dessous  de — Sq^.  A  Paris 
le  thermomètre  s'est  élevé,  le  8  juillet  1793,  a 
38^.4  y  et  il  est  descendu  le  aS  janvier  1795  a 
— 23^.5,  ce  qui  forme  une  différence  de  61^.9. 

102.  Il  résulte  de  la  combinaison  des  variations 
générales  et  particu[lières,qu'en  ramenant  par  le  cal- 
cul, les  températures  moyennes  des  divers  points  de 
la  terre  à  celles  d'une  même  hauteur^  les  tempéra- 
tures égales  ne  correspondent  pas  exactement  avec  les 
mêmes  latitudes  ;  mais  les  lignes  qui  passent  par  les 
lieux  jouissant  d'une  même  température  moyenne, 
décrivent  sur  le  globe  des  courbés  irrégulières  qui 
s'écartent  plus  ou  moins  des  cercles  de  latitude  :  c'est 
ce  que  M.  de  Humboldt  appelle  lignes  isothermes. 

On  remarque  que  dans  la  zone  torride  ces  lignes 
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s^écartent  beaucoup  moins  des  cercles  de  latitude  que 
dans  les  autres  parties  de  la  terre ,  et  qu'elles  s'ap« 
prochent  beaucoup  plus  du  pôle  dans  TEurope  occi- 
dentale que  dans  les  autres  contrées  de  rhémisphërc 
boréal  ;  c'est-à-dire  qu'en  géhéral  les  lieux  situés  sur 
la  même  latitude  et  à  la  même  élévation  ,  ont  une 
température  moyenne  plus  élevée  dans  l'Europe  oc« 
cidentale  qu'en  Asie  et  en  Amérique.  C'est  ainsi^  par 
exemple ,  que  ,  quoique  Naples  ,  Pékin  et  Philadel- 
phie soient  à  peu  près  à  la  même  latitude  y  la  tem- 
pérature moyenne  de  la  première  de  ces  villes,  est  de 
igd.S  ,  celle  de  la  seconde  de  12^.7 ,  et  celle  de  la 
troisième  de  11^.9.  Or,  la  chaleur  étant,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  plus  régulièrement  distrî^ 
buée  dans  la  zone  torride,  il  en  résulte  que ,  dans 
l'hémisphère  boréal ,  sa  diminution  de  l'équateur  au 
pôle  se  iait  plus  rapidement  en  Amérique  et  en  Asie, 
que  dans  la  partie  occidentale  de  l'ancien  continent, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant  : 


Dé^îçntUon  des  idno» 
nstroncmiques. 


de  l'ëqnaieor  h  ^oà  de  latiiudi' 
de  lu'   de  laiiiudc  à  3o^. 
de  3o  à  40 

de  ^  à  5o 


Dëcroissement  en  dcg:res  du 
llierm:>oictre   ccDlë&irnal   dans 


b  partie  oecideiilale  de 
rauclen  eobiineiit. 


de  5o 


il  f)o 


|Toial,  ou  dccroissemcnt  de  IV- 
(|Uatcur  à  6od  de.  lalUude  : 


2d 

4 

4 

7 
5  .5 


'ii^-.^ 


l'Amérique 
■Cplrnlriunale. 


1< 

9 

7 


.4 


3ld-.4 


La  diminution  de  la  chaleur  paraît  être  encore  plus 
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rapide  dans  rhémisphère  austral  que  dans  l'Amérique 
septentrionale  ;  car  la  température  moyenne  des 
îles  Malouines  serait  ,  d'après  les  observations  de 
M.  Duperrey ,  de  6^  plus  basse  que  celle  de  Londres, 
quoique  ces  deux  points  soient  également  à  la  lati- 
tude de  5i^  et  dcmi^  et  il  paraît  qu'à  la  terre  de 
Sandwich  à  5S^  33'  de  latitude,  le  sol  est  toujours 
couvert  de  neige  au  niveau  de  la  mer ,  ôe  qui  annon- 
cerait une  température  de  3  ou  4^  au-dessous  de  zéro, 
et  par  conséquent  plus  basse  que  celle  supposée  par 
la  table  ci-dessus  pour  une  latitude  de  Go^, 

io3.  L'ensemble  des  diverses  considérations  re- 
latives^ la  température  d'un  lieu  et  aux  phénomènes 
météorologiques  qui  s'y  passent  y  en  forme  le  climat 
de  sorte  que  le  climat ,  considéré  sous  le  rapport  de 
la  température  moyenne  y  se  confond  avec  les  zones 
isothermes ,  c'cst-à-dirc  les  espaces  compris  entre 
deux  lignes  isothermes  déterminées^  et  s'écarte  plus  ou 
moins  des  zones  astronomiques'^'^.  M.  Pouillet  désigne 


*  Les  gëogrftpbes  ont  éié  long-temps  dans  Vhabitade  de  donner  le 
nom  de  climats  k  des  zâues  parallèles  à  Tequateur  et  correspondantes  à 
des  dorées  égales  dans  les  jours  ;  mais  l'usage  a  prëTalu  d'employer  le 
mot  climat  dans  le  sens  énoncé  ci-dessus. 

**  Les  zi6nes  astronomiques  sont  asseï  généralement  désignées  par 
des  noms  qui  se  rapportent  à  la  température,  puisque  Ton  dit,  ainsi 
qu'on  Ta  yu  ci-dessus  (85),  z6ne  torride  pour  l'espace  entre  les  tropi- 
ques, z6nes  tempérée*  pour  ceux  entre  les  tropiques  et  les  cercles  po« 
laires,  et  zônet  glaciales  pour  ceux  entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles. 
On  doit  donc  éviter  de  mettre  trop  d'importance  aux  sens  de  ces  déno* 
minations  et  sur-tout  de  les  confondre  avec  celles  qui  se  rapportent  à  la 
température.  Afin  d'éviter  la  confusion  ,  on  doit  avoir  soin ,  lorsqu'il 
9*agit  de  celte  dernière  consldërallon ,  de  s*astreindrc  à  se  servir  du 
mot  climat ,  ou  ,  si  l'on  emploiii  celui  de  iéne,  de  ne  pas  oublier  d'y 
joindre  les  épiihctcs  d'ûolAer/iie,  à'isothère  ou  à'isochimène. 
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farlesnoms  de  climatbrûlani  la  zone  isotherme  dont 
la  température  moyenne  est  de  3o«l  à  23^.5,  de  climat 
chaudla  zone  de  23^.5  à  20^^  de  climat  doux  la  zone 
de  20  à  i5<l,  de  climat  tempéré  la  zone  de  i5à  lo^, 
de  climat  froid  la  zone  de  1  o  à  5<l,  de  climat  très 
froid  la  zone  de  5  à  o^  et  de  climat  glacé ,  la  zone 
dont  la  température  moyenne  est  au-dessous  de  zéro. 

D'autres  fois  on  considère  les  climats  sous  le  rap- 
port des  plus  grands  abaissements  et  des  plus  grandes 
élévations  de  la  température  ^  ce  qui  donne  la  con» 
sidération  la  plus  importante  pour  l'habitation  des 
êtres  vivants.  On  donne  alors  le  nom  de  climats  ex- 
cessifsk  ceux  qui  présentent  de  grandes  variations; 
tel  est^  par  exemple^  le  climat  de  Pékin  où  la  tem- 
pérature moyenne  du  mois  le  plus  chaud  est  de  29^.  i 
et  celle  du  mois  le  plus  froid  de — 4^.i  ,  ce  qui  fait 
une  différence  de  33<^  ;  tandis  qu'à  Funchal  dans 
l'île  Madère ,  la  tempét*ature  moyenne  du  mois  le 
plus  chaud  est  de  24^.2  et  celle  du  mois  le  plus 
froid  de  17^.2  ,  de  sorte  que  la  différence  n'est  que 
de  6^.4-  ^  général ,  le  climat  des  iles  est  beaucoup 
plus  constant  que  celui  des  grands  continents  ;  d'où 
l'on  a  aussi  désigné  les  climats  excessifs  par  Tépithëte 
de  continentaux  et  les  autres  par  celles  dî! insulaires. 

io4«  Les  lignes  qui  uniraient  les  lieux  où  règne 
une  même  température  d'été>  sont  nommés  par  M.  de 
Humboldt  lignes  isothèreSy  et  celles  qui  uniraient  les 
lieux  où  règne  une  même  température  d'hiver,  lignes 
isochimènes.  Ces  lignes  forment  des  courbes  diffé- 
rentes des  lignes  isothermes,  et  sont  encore  moins 
parallèles  à  l'équateur.  C'est  ainsi ,  par  exemple,  que' 
Kasan  se  trouve  sensiblement  sur  la  même  ligne  iso- 
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tbëre  que  Paris ,  puisque  la  teiypérature  moyenne 
4e  Tété  y  est  de  même  d'environ  i  S^ ,  tandis  que  ies 
lignes  isochimënes  de  ces  villes,  c'est-à-dire  la  tem- 
pérature moyenne  de  leur  hiver^  diffère  de  2 1^.5  » 
leurs  lignes  isothermes  de  g^.5 ,  et  leur  latitude  de 
6d.58'. 
>difiMiioti>  de  io5.  Les  modifications  que  les  variations  parti- 
^i!!lX?ic"/  culières  apportent  à  la  température,  selon  les  éléva- 
tions ,  sont  encore  plus  fortes  et  plus  fréquentes  que 
celles  qui  affectent  la  température  selon  les  latitudes, 
.  car  il  arrive  quelquefois  que  1 10  mètres  de  hauteur 
suffisent  pour  donner  une  différence  d'un  de{^ré  de 
température^  et  que  d'autres  fois  il  faut  près  de  25o 
mètres  pour  obtenir  le  même  résultat.  Mais  il  est  à 
remarquer  que  ces  modifications  sont  beaucoup  plus 
sensibles  cfans  les  petites  hauteurs  ou  sur  des  plateaux 
étendus,  qu'à  de  petites  hauteurs  ou  sur  des  monta-* 
gnes  isolées  dont  le  volume  est  peu  considérable. 

Il  ne  parait  pas  que  la  loi  de  décroissement  soit  la 
même  pour  les  diverses  élévations,  et  M.  de  Hum- 
boldt  a  conclu  d*un  grand  nombre  d'observations 
faites  sur  les  montagnes  de  l'Â^nérique  équaiorialc, 
que  le  premier  kilomètre  de  hauteur  emportait  une 
diminution  de  5<^.7  du  thermomètre,  le  second  de 
3^.4,  le  troisième  de4^.i,  le  quatrième  de  7^.3 ,  le 
*  cinquième  de  5<^. 5;  cequifaitquedanscette  contrée  la 
température  moyenne  qui  est  de  ^'j^.5  au  niveau  de 
la  mer  y  est  de  i^.5  à  la  hauteur  de  5ooo  mètres. 
«•Md^tarb.      ^^*  ï-*^  causes  des  variations  particulières  sont 
fSa.  ^'^^^  beaucoup  plus  compliquées  et  moins  faciles  à  expli- 
quer que  celles  des  variations  générales  :  la  plus  im- 
portante de  ces  causes  parait  être  la  présence  d'une 
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plas  grande,quant  ité  de  terres  ou  d'eaux^  ces  dernières 
ayant  la  propriété  d'empêcher  les  températures  ex- 
cessives. On  peut  supposer  en  effet  que ,  d'un  côté , 
la  transparence  des  eaux  y  leur  tendance  à  s'évapo» 
rer ,  et  Finterception  des  rayons  du  soleil  par  les 
nuages,  empêchent  la  surface  des  eaux  de  s'échaufïier 
comme  celle  des  corps  opaques  et  fixes  ;  tandis  quc^ 
d'ud  autre  côté ,  ces  mêmes  nuages  arrêtant  aussi  la 
transmission  de  la  chaleur  par  rayonnement^  dimi« 
nuent  le  refroidissement  qui  a  lieu  pendant  la  nuit, 
et  que  la  propriété  qu'ont  les  grandes  masses  d'eaux 
de  se  maintenir  à  4^  au-dessous  de  zéro ,  quoique 
l'atmosphère  soit  à  une  température  beaucoup  plu$ 
basse,  empêche  aussi  qu'il  se  produise  de  grands 
froids  j  du  moins  dans  les  lieux  où  l'intensité  du  froid 
n'est  pas  assez  forte  pour  amener  la  congélation  des 
grandes  masses  d'eau.  La  surface  opaque  et  non  sus- 
ceptible d'évaporation  des  terres,  est  cause  qu'elles 
s'échauffent  considérablement  en  été,  tandis  qu'eu 
hiver  le  refroidissement  produit  par  le  rayonnement 
pendant  la  nuit,  est  facilité  par  le  peu  de  nuages 
qui  se  trouvent  dans  l'air  ,  et  que  la  neige  qui  cou- 
vre la  terre  tend  également  à  augmenter  le  froid,  tant 
parce  qu'elle  empêche  le  sol  de  s'échaufBer  pendant 
le  jour ,  que  par  la  chaleur  qu^ellc  absorbe  pour  son 
évaporation. 

La  nature  du  sol ,  sa  couleur ,  la  manière  dont  il 
est  exposé  aux  rayons  du  soleil ,  la  dénudation  des 
matières  minérales,  ou  la  présence  d'une  végétation 
plus  ou  moins  active,  exercent  également  une  très 
grande  influence  sur  la  production  de  la  chaleur. 

La  température  d'un  lieu  doit  être  aussi  fortement 
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modifiée  par  celle  des  contrées  d'où  viennent  les  vents 
dominants.  Ainsi  un  lieu  où  rèfjne  principalement 
des  vents  venant  d'une  contrée  glacée,  sera  plus 
froid  que  celui  qui  reçoit  les  vents  d'une  contrée  brû- 
lante ;  tandis  que  les  lieux  exposés  aux  vents  venant 
de  la  mer  auront  un  climat  plus  constant,  etc. 

On  concevra  que  ces  diverses  causes  modifient 
beaucoup  plus  les  températures  jselon  les  élévations^ 
que  celles  selon  les  latitudes ,  à  cause  des  petites  dis- 
tances sur  lesquelles  s'exerce  Teffet  normal/des  pre- 
mières ,  et  pourquoi  les  irrégularités  sont  plus  sen- 
sibles dans  les  petites  hauteurs  ou  sur  des  plateaux 
étendus ,  que  dans  les  grandes  élévations  ou  sur  des 
montagnes  peu  volumineuses,  puisque  moins  on  est 
élevé ,  plus  l'influence  des  causes  qui  se  passent  à  la 
surface  du  sol  environnant  est  puissante^  et  que  ,d'un 
autre  côté^  le  sol  des  plateaux  est  dans  le  cas  d'exer- 
cer  de  lui-même  une  influence  sur  sa  température. 
Aussi  est-il  à  remarquer  que  quand  M.Gay-Lussac  a 
observé  la  températurede  l'atmosphère  à  7000  mètres 
en  plein  air  au-dessus  de  Paris,  il  a  trouvé  que  la  di- 
minution d'un  degré  du  thermomètre  correspondait 
à  174  mètres  ;  ce  qui  s'éloigne  peu  de  164  mètres  qui 
est  le  terme  moyen  donné  par  38  observations  dif- 
férentes. 
Hardi*   oMiHf      107.  Nous  avous  déjà  donné  à  entendre  aue  la 
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péraïur*.  température  moyenne  d'un  lieu  pendant  une  année , 
n'est  pas  nécessairement  semblable  à  ceUe  d'une  au- 
tre année;  mais  ces  variations  se  font  par  oscillation, 
c'est^^'dire  qu'une  ou  plusieurs  années  plus  chaudes 
sont  suivies  par  une  ou  plusieurs  années  pi  us  froides; 
et  depuis  plus  d'un  siècle  que  l'on  fait  des  observa  « 
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tjons  comparables  ,  la  température  ne  parait  pas 
avoir  fiaît  de  progrès  ,  soit  vers  le  refroidissement  , 
soit  vers  réchauffement.  Il  parait  aussi ,  d'après  les 
témoignages  historiques^  que  la  température  de  Tat- 
mosphère  n'a  pas  éprouvé  de  changements  généraux 
depuis  deux  mille  ans;  et  ^  si  les  monuments  histo- 
riques semblent  annoncer  que  certaines  contrées  ont 
eu  des  températures,  différentes  de  leurs,  températu» 
res  actuelles,  ces  difFérences  s'expliquent  aisément 
par  les  défrichements ,  les  dessèchements  et  les  autres 
changements  que  les  travaux  de  l'homme  ont  fait 
éprouver  à  ces  contrées.  De  sorte  que  l'on  peut  con- 
sidérer comme  démontré  que ,  dans  Tétat  actuel  des 
choses,  il  y  a  éc|uilibre  entre  la  chaleur  que  l'action 
du  soleil  développe  à  la  surface  de  la  terre ,  et  celle 
qui  se  perd  continuellement  ;  mais  on  verra  dans  la 
Géologie  qu'il  a'en  a  pas  toujours  été  ainsi ,  et  que 
iout  annonce  qu'il  a  existé  une  époque  où  l'atmo- 
sphère, du  moins  la  partie  de  l'atmosphère  quiavoi- 
sine  la  terre,  était  beaucoup  plus  chaude  qu'elle  n'est 
actuellement. 
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g^i«i.  io8.  Les  mouvements  de  l'atmosphère  donnent 
lien  à  des  phénomènes  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
de  vents  et  qui  peuvent  être  considérés  sous  le  rap- 
port de  leur  direction,  de  leur  propagation ,  de  leur 
dorée  ^  de  leur  étendue  y  de  leur  intensité ,  de  leur 
cause  et  de  leur  influence  sur  le  climat. 

rtetMM  de*  Sous  le  premioT  point  de  vue,  les  marins  sont  dans 
l'habitude  de  distinguer  3'^  direction^  particulières, 
ou  y  comme  ils  disent,  3^  rumbs de t^ents ,  de  la  ma» 
nièrc  indiquée  à  la  fig.  i4  ,  pi.  1^  9  qui  est  ce  que 
Ton  appelle  la  ?*ose  des  i^ents.  Dans  l'usage  ordinaire 
on  désigne  souvent  les  vents  par  des  noms  particu- 
liers qui  varient  selon  les  lieux  ;  tel  est  celui  de  bise 
dont  on  se  sert  en  Europe  pour  indiquer  le  vent  de 
nord-est. 

»p«^i<iii  de*  109.  Les  vents  se  propagent  par  impulsion  et  par 
aspiration.  Pour  se  faire  une  idéedecette  distinction, 
il  £aiut  se  rappeler  ce  qui  se  passe  dans  un  soufflet , 
où  l'air  qui  sort  par  la  buse  est  poussé  en  avant ,  tan- 
dis que  celui  qui  le  remplace  est  aspiré  dans  l'inté- 
rieur du  soufflet.  On  peut  aussi  comparer  la  propa- 
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{ration  des  vents  à  ce  qui  a  lieu  dans  un  canal  lorsque 
Ton  ouvre  Técluse  qui  sépare  deux  biefs  de  hauteurs 
inégales.  On  voit  alors  l'eau  da  bief  supérieur  s'a- 
vancer dans  le  bief  inférieur  en  poussant  Teau  de 
celui-ci  en  avant^  et  Ton  voit  au  contraire  le  mou* 
vement  se  propager  successivement  dans  le  bief  su- 
périeur en  sens  contraire  à  la  direction  du  courant. 
De  même,  les  vents  par  impulsion  ont  une  marche 
progressive  dans  le  sens  de  leur  direction^  et  les  vents 
par  aspiration  se  propagent  dans  le  sens  contraire  à 
leur  direction.  C'est'  ce  que  l*on.  remarque  souvent 
dans  les  vents  qui  se  développent  instantanément , 
et  notammofit  dans  les  our^gqns  ;  tel  est  par  exemple  ^ 

eelai  qoi  a  parcouru  une  partie  des  Etats-Unis  d'A- 
mérique le  1 1  février  i8i  i  y.enjBOufflant  du  nord-est 
ausnd-ooést^  et  qui  se  fit  sentir  à  Charlestown  à 
deux  heures  après  midi,  à  Washington  à  cinq  heures 
du  soir ,  à  New-Yorck  à  dix  heures  du  soir ,  et  à  Âl- 
bany  le  lendemain  au  point  du  jour. 

iio.  L'étendue  des  vents  dans  le  sens  de  la  sur-  ^"îii"*  •*•• 
face  sur  laquelle  un  même  vent  se  développe ,  est 
quelquefois  très  considérable  y  et  l'on  verra  tout-a- 
l'heure  sur  quelle  immense  surface  régnent  les  vents 
alises.  Quant  à  leur  étendue  en  hauteur  ,  on  est  ra- 
rement à  même  de  pouvoir  l'observer  3  cependant^ 
lorsqu'on  gravit  une  haute  montagne ,  on  traverse 
souvent  des  espaces  dans  lesquels  il  souffle  des  vents 
de  directions  différentes  ^  d'autres  dans  lesquels  l'air 
est  calme  ;  et  l'on  voit  souvent  la  fumée  des  volcans 
élevés  se  diriger  dans  un  sens  différent  de  la  direc- 
tion do  vent  qui  règne  au  pied  de  la  montagne.  De 
sorte  qu'il  est  probable  que  les  vents  n'ont  pas  ordi- 
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uairement  une  très  grande  hauteur,  c'est-à-dire  que 
les  couches  de  Tatmosphère  qui  sont  animées  d'un 
luême  mouvement  ne  sont  pas  très  épaisses. 

Dvrèr  dM  tenu.  1 1 1 .  Les  vcuts  cousidérés  sous  le  rapport  de  leur 
durée  peuvent  être  divisés  en  vents  constants  ^  vents 
périodiques  et  vents  variables. 

Ttnw  ceniiaDu.      j  j^.  Lcs  prçmicrs  sout  connus  sous  Jes  noms  de 
vents  alises ,  et  régnent  constamment  dans  presque 
-  toutes  les  parties  de  TOcéan  atlantique  et  de  l'Océan 
pacifique  comprises  entre  les  tropiques  ^  leur  direc** 
tion  moyenne  est  de  l'est  à  l'ouest;  mais  ils  prennent 
ime  inclinaison  vers  le  nord  dans  l'hémisphère  boréaL 
et  vers  le  sud  dans  l'hémisphère  austrat  Entre  ces 
deux  directions^  il  existe  une  limite  où  l'on  rencon- 
tre le  plus  souvent  des  calmes  entremêlés  de  violents 
orages.  Cette  limite  n'est  pas  précisément  l'équateur: 
elle  s'étend  de  2  à  5  degrés  de  latitude  nord.  Les 
vexits  alises  sont  très  favorables  à  la  navigation  lors- 
cju'il  s'agit  d'aller  de  l'est  à  l'ouest;  mais  les  navires 
qui  doivent  aller  de  l'ouest  à  l'est  sont  obligés  de 
sortir  de  la  zone  où  régnent  les  vents  alises. 
périlSrqHrfc         1 13.  Les  vents  périodiques  les  plus  remarquables 
sont  appelés  moussons  par  les  marins  :  ils  soufflent 
pendant  six  mois  dans  une  direction ,  et  ensuite  pen- 
dant six  mois  dans  la  direction  opposée,  comme  il 
arrive  dans  les  mers  de  l'Inde.  De  la  côte  de  Malaca 
a  la  Chine,  par  exemple,  il  règne  des  vents  de  sud- 
ouest  depuis  avril  jusqu'en  octobre ,  et  de  nord-est 
depuis  octobre  jusqu'en  avril.  Le  changement  d'une 
mousson  a  l'autre  se  fait  graduellement  et  est  accom- 
pagné de  tempêtes  et  d'ouragans.  Les  moussons  sont 
aussi  très  favorables  pour  la  navigation  ;  mais  quand 
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on  veut  parcourir  des  mers  où  elles  rëgnent ,  on  est 
obligé  de  coordonner  lestra  versées  avec  leur  direction  • 
1 14-  On  doit  aussi  ranger  parmi  les  vents  pério- 
diques ceux  que  les  marins  nomment  brise  de  terre 
et  brise  de  r)icrj  qui  se  font  sentir  dans  le  voisinage 
des  côtes  ^  sur-tout  dans  la  zone  torride.  La  brise  de 
mer,  qui  se  dirige  de  la  mer  vers  l'intérieur  des  terres, 
règne  pendant  le  jour ,  et  la  brise  de  terre ,  qui  se 
(ait  sentir  pendant  la  nuit,  se  dirige  en  sens  contraire. 

11 5.  On  désigne  par  la  dénomination  de  a^e/ito  ▼«»•'•"•"••• 
variables  ceux  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  deux  ca- 
tégories précédentes.  Leurs  variations  sont  telles, 

qu'il  serait  impossible  de  donner  des  notions  géné- 
rales à  leur  égard,  sans  dépasser  les  bornes  de  cet 
ouvrage.  lions  dirons  simplement  que  dans  le  nom- 
bre de  ces  vents,  il  y  en  a  qui ,  pour  certaines  loca- 
lités, sont  dominants  ,  soit  pendant  toute  l'année , 
soit  pendant  certaines  saisons ,  et  d'autres  qui  sont 
plus  ou  moins  momentanés» 

1 16.  Les  vents  considérés  sous  le  rapport  de  leur    ioien.iié  dei 
intensité  présentent  beaucoup  de  variations,  et  on  a 
dressé  la  table  suivante  de  leurs  principales  vitesses 
et  (tes  termes  qu'on  emploie  pour  désigner  les  vents 
qui  en  sont  animés. 

1 ,800  mètres  pai*  heure ,  vent  à  peine  sensible. 
3,600  vent  sensible. 

7,îioo  vent  modéré. 

19,800  vent  assez  fort. 

7^,000  vent  très  fort. 

8f,ooo  tempête. 

97,200  (p'ande  tempête. 

104,4^0  ouragan. 

162,000  ouragan  qui  renverse  les  édifire» 

et  déracine  les  arbres. 
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^•r^ï-M''  ^  *?•  "^  noms  de  tempête  et  (ii  ouragan  ne  sont 
pas  toujours  employés  dans  le  sens  relatif  indiqué  ci- 
dessus  ^  et  souvent  on  entend  par  ouragan  les  mou- 
vements violents  qui  durent  peu  de  temps ,  et  par 
tempête  ceux  qui  se  font  sentir  pendant  plus  long- 
temps. D'un  autre  côté  ,  le  nom  d'ouragan  est  plus 
souventem ployé  pour  désigner  des  mouvements  d'air 
qui  se  passent  sur  la  terre  ,  et  celui  de  tempête  pour 
des  mouvements  qui  ont  lieu  sur  la  mer  ;  et  ^  comme 
i^agitation  de  l'air  entraîne  toujours  celle  de  Feau 
qui  le  touche^  tandis  que  les  mouvements  de  cette 
dernière  sont  encore  plus  dangereux  pour  les  navi» 
gatenrs  que  celles  de  Fair  y  beaucoup  de  personnes 
se  sont  habituées  à  considérer  Tagitation  des  flots 
comme  une  des  conditions  essentielles  de  la  tempête. 

Les  ouragans  sont  généralement  plus  fréquents  et 
plus  violents  dans  la  zone  torride  que  dans  la  zone 
tempérée  y  et  il  parait  qu'ils  n'ont  pas  lieu  dans  les 
zones  glaciales  où  cependant  les  tempêtes  sont  assez 
fréquentes. 

Ii8.  Nous  indiquerons  ici  un  autre  pbénomëuc 
connu  sous  le  nom  Ae  trombe  y  et  qui  consiste  dans 
un  tourbillon  en  spirale  ,  qui  s'étabKt  verticalement 
dans  l'air ,  et  qui  a ,  comme  le  vent^  un  mouvement 
progressif.  Ce  tourbillon  ne  devient  visible  qu'autant 
qu'il  rencontre  des  objets  susceptibles  de  se  laisser 
enlever,  tels  que  de  l'eau,  de  la  poussière^  des  feuilles^ 
etc.  Alors  on  voit  qu'il  forme  des  espèces  de  colon- 
nes ou  plutôt  de  cônes  renversés  ,  qui  sont  dans  une 
agitation  très  violente ,  qui  enlèvent  des  objets  de 
terre ,  et  qui  les  rejettent  après  les  avoir  élevés  plus 
ou  moins  haut.  Les  trombes  ne  consistent  s'>uvent 
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qu'eo  de  très  petits  tourbillons  qui  ne  se  manifestent 
que  par  l'enlëvement  d'un  peu  de  poussière  ou  d'au-^ 
très  objets  légers^  lorsqu'elles  viennent  à  passer  sur 
un  sol  qui  en  est  recouvert  ;  mais  d'autres  fois  elles 
deviennent  des  ouragans  violents  qui  renversent  les 
édifices  ^  enlèvent  des  toitures ,  même  des  hommes, 
et  les  rejettent  à  des  distances  plus  ou  moins  éloi» 
^ées. 

Les  trombes  les  plus  remarquables  sont  celles  qui 
se  forment  ou  qui  passent  sur  l'eau ,  parce  (ju'elles  se 
remplissent  de  ce  liquide  y  droxi  on  les  appelle  trombes 
de  mer  ou  trombes  d'eau.  Elles  présentent  souvent 
Taspect  d'une  immense  colonne  d'eau  qui  s'élève  de 
la  mer  jusqu'à  la  région  des  nuages.  Quelquefois  ces 
trombes  se  détachent  de  la  mer  par  leur  pied ,  et  alors 
elles  forment  de  vastes  cônes  dont  la  base  se  perd  dans 
les  nuages ,  et  qiii  semblent  menacer  les  navigateurs 
d'être  engloutis  y  si  cette  masse  d'eau  venait  à  s'a* 
battre  sur  leurs  têtes. 

Les  trombes  sont ,  comme  les  ouragans^  plus  fré- 
quentes dans  la  zone  torride  que  dans  les  zones  tem- 
pérées. Il  paraît  qu'elles  ne  se  forment  pas  dans  ces 
dernières  en  hiver  ni  pendant  la  nuit.  Il  parait  aussi 
qu'elles  se  forment  plutôt  quand  le  ciel  est  clair  et 
calme  y  que  quand  il  est  couvert  de  nuages  ou  agité 
par  des  vents  violents. 

119.  Les  vents  doivent  sans  doute  leur  origine  à  c«u««i<}<* 
la  réunion  de  plusieurs  des  forces  qui  agissent  sur 
l'atmosphère  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'est 
dans  les  effiets  delà  chaleur  que  l'on  doit  voir  la  prin- 
cipale de  ces  causes.  On  peut  assimiler  les  vents  aux 
cours  d'eaux  qui  cherchent  à  se  mettre  en  équilibre 
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et  à  remplir  tout  espace  vide  y  ou  plutôt  dans  lequel 
se  trouve  un  fluide  moins  dense;  et  Ton  sait  que  la 
chaleur  est  la  force  la  plus  généralement  employée 
pour  diminuer  la  densité  des  corps. 

I20.  L'oriçine  des  vents  alises  s'explique  d'une 
manière  satisfaisante  parla  combinaison  de  Faction 
de  la  chaleur  solaire  avec  le  mouvement  de  la  terre. 
On  conçoit  en  effet  que  la  présence  continuelle  du 
soleil  sur  la  zone  torride,  y  détermine  l'ascension  d'un 
air  chaud  qui  se  refroidit  successivement,  mais  qui , 
étant  continuellement  poussé  par  le  nouvel  air  chaud 
qui  le  suit,  doit  «continuer  sa  marche  ascensionnelle 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  les  hautes  régions  de  l'at- 
mosphëre  d'où  il  se  répand  du  côté  de  chaque  pôle  en 
se  rapprochant  de  la  surface  de  la  terre  où  il  prend  la 
place  de  l'air  inférieur  qui  remplace ,  de  proche  en 
proche,  celui  qui  s'élève  de  la  zone  torride.Or ,  l'at- 
mosphère étant  entraînée  par  le  mouvement  de  ro- 
tation de  la  terre^  toutes  ses  molécules  sont  animées 
d'une  vitesse  proportionnelle  au  rayon  du  cercle 
qu'elles  décrivent  ;  d*où  il  résulte  que  les  molécules 
d'air  qui  arrivent  sous  les  tropiques  ,  sont  toujours 
uu  certain  temps  avant  d'avoir  acquis 'la  vitesse  cor» 
respondaute  à  la  latitude  où  elles  se  trouvent /de 
sorte  qu'ayant  une  marche  moins  rapide  que  la  sur« 
face  de  la  terre  ,  elles  restent  en  arrière  sur  celle-ci 
vers  l'ouest  et  frappent  les  corps  placés  sur  cette  sur- 
face, comme  si  elles  avaient  un  mouvement  en  sens 
contraire ,  c'est-à-dire  de  l'est  à  l'ouest.  Mais  ce  n'est 
qu'une  illusion  analogue  à  celle  qu'éprouverait  une 
personne  placée  sur  un  bateau  traversant  avec  rapi- 
dité un  air  calme ,  et  qui  croirait  sentir  l'effet  d'un 
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vent  dirigé  en  sens  conti*aire  du  bateau  ^  et  d'autant 
plus  fbrt^  que  la  marche  de  celui-ci  serait  plus 
rapide^  tandis  que  cette  sensation  serait  unique-* 
ment  causée  par  le  choc  de  la  personne  contre  Tair. 
D'un  autre  côté ,  les  molécules  d'air  dont  il  s'agit 
étant  animées  d'un  mouvement  réel  dans  le  sens  du 
méridien ,  cette  force  se  combine  avec  celle  du  mou* 
vement  de  rotation  y  ce  qui  occasione  la  déviation 
vers  l'un  et  l'autre  pôle,  que  nous  avons  indiquée 
dans  la  direction  des  vents  alises.  Enfin  on  a  attri- 
bué la  circonstance ,  que  la  limite  entre  les  deux 
directions  des  vents  alises^  ne  coïncide  pas  avec  l'é  > 
quateur  ,  à  la  présence  plus  longue  du  soleil  daus 
l'hémisphère  boréal  que  dans  Thémisphëre  austral 
(77)  ;  mais  cette  explication  est  contestée  par  d^au- 
tres  physiciens. 

lai.  La  raison  qui  fait  que  les  molécules  de  l'air 
inférieur  qui  se  rend  des  pôles  à  Téquateur,  ne  s'y 
trouvent  pas  animées  de  la  même  vitesse  de  rotation 
que  la  surface  de  la  terre  y  est  cause  que  quand  ces 
molécules ,  dans  les  hautes  régions  de  Tat^mosphère, 
retournent  de  l'équateur  aux  pôles  ^  elles  sont  ani« 
mées  d'une  plus  grande  vitesse  de  rotation  que  les 
couches  inférieures  ,  ce  qui  doit  produire  un  vent 
réel  en  sens  contraire  de  celui  apparent  des  vents 
alises  j  c'est-à-dire  de  Test  à  l'ouest  ;  et  c'est  effecti- 
vement ce  que  l'on  a  observé  au  sommet  du  pic  de 
Ténériffe. 

132.  Quant  aux  brises  de  mer  et  de  terre  ,  elles 
s'expliquent  facilement  par  la  propriété  que  les  terres 
ont  de  s'échanOer,  pendant  le  jour,  plus  que  les  eaux, 
ce  qoi  est  cause  qu'il  s'élëve  de  dessus  les  premières 
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une  plus  grande  (piantité  d'air  que  de  dessus  les  se- 
condes ;  de  sorte  qn'ane  partie  de  Fair  qui  est  au- 
dessus  de  la  mer ,  vient  remplir  le  vide  qui  s'est  ftv« 
mé  aa-dessns  des  terres.  Au  contraire ^  pendant  la 
nuit  la  mer  se  refroidissant  moins  que  la  terre  y  c'est 
de  la  partie  de  l'atmosphère  qui  la  recouvre  que  s'é- 
lève la  plus  grande  quantité  d'air,  et  alors  le  cou- 
rant  s'établit  de  la  terre  vers  la  mer. 

133.  Il  parait  que  c'est  à  une  cause  analogue  qu'on 
doit  attribuer  l'origine  des  moussons.  En  effet,  les 
terres  s'écbaufKant  en  été  plus  que  les  mers ,  et  celles- 
ci  se  refroidissant  moins  en  hiver  que  les  terres ,  on 
conçoit  qu'il  peut  s'établir  sur  certaines  mers  des 
vents  qui  régnent  pendant  six  mois  dans  une  direc- 
tion y  et  pendant  les  six  autres  mois  dans  la  direction 
opposée.  Du  reste,  on  sent  que  ces  directions  doivent 
dépendre  de  la  foilne  des  continents ,  de  la  disposi- 
tion des  chaînes  de  montagnes ,  de  l'existence  de 
pluies  périodiques  et  d'autres  causes  de  ce  genre. 
*  124-  Il  est  impossible,  dans  Tétat  actuel  de  nos 
connaissances  de  donner  des  explications  satisfai- 
santes sur  les  causes  des  vents  variables.  Lorsque 
Ton  se  rappelle  que  la  vapeur  tient  cent  mille  fois 
plus  de  place  que  la  même  quantité  d'eau  liquide ,  on 
est  porté  à  croire  que  la  chute  d'une  forte  pluie  doit 
faire  un  vide  immense  dans  l'atmosphère,  et  qu'il 
doit  ensuite  se  précipiter  des  flots  d'air  dans  ce  vide 
pour  rétablir  l'équilibre  ;  mais  l'élévation  que  le 
baromètre  conserve  souvent  en  temps  de  pluie 
annonce  que  la  condensation  seule  des  vapeurs 
n'exerce  pas,  sur  le  mouvement  de  l'atmosphère  une 
influence  aussi  mai^uée  que  celle  que  Ton  pourrait 
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supposer  d'après  la  considération  énoncée  ci-dessus. 
Il  est  probable,  d'un  autre  côté,  que  les  forces  élec« 
triques  jouent  aussi  un  rôle  dans  la  production  des 
vents  et  sur-tout  dans  les  phénomènes  si  violents  et  • 
si  extraordinaires  des  trombes  et  des  ouragans.  On 
sent  également  que  les  montagnes,  l'étendue  et  la 
forme  des  terres  et  des  mers,  exercent  aussi  une 
grande  influence  sur  la  production  des  vents. 

I'j5.  Les  vents  ont ,  de  leur  côté,  une  grande  i><nurn«e  h«. 
influence  sur  le  climat;  mais  cette  influence  est  "•«* 
relative  aux  localités.  Ainsi,  les  vents  qui  viennent 
d'une  contrée  froide  refroidissent  la  température , 
tandis  que  ceux  qui  viennent  d'une  contrée  chaude 
la  réchauffent.  Ceux  qui  viennent  de  la  mer  ou, 
d'une  contrée  humide  amènent  delà  pluie ,  et  ceux 
qui  viennent  d'une  contrée  sèche  dessèchent  le  sol 
sur  lequel  ils  passent.  Mais  ces  rapports  n'ont  pas 
toujours  lieu ,  et  les  vents  présentent  quelquefois 
des  températures  ou  des  états  hygrométriques  très 
différents  de  ceux  des  lieux  d'014  ils  viennent. 

126.  Il  est  à  remarquer  que  si  les  tempêtes  et  les 
ouragans  produisent  de  grands  désastres  ^  l'absence 
des  vents  rend  le  climat  très  mal  sain ,  si  pas  tout- 
à-fait  inhabitable  pour  les  hommes.  Les  chaleurs  y 
deviennent  excessives  lorsque  le  soleil  est  sur  l'hori-  * 
zon  ,  et  l'air  se  charge  de  gaz  plus  ou  moins  délé- 
tères. Cest  à  Tabsence  du  renouvellement  de  l'air , 
que  l'on  croit  devoir  attribuer  la  fréquence  des 
goitres  dans  certaines  vallées  des  pays  de  montagnes. 

On  cpnnaît  les  avantages  que  plusieurs  arts,  no- 
tamment la  navigation  ,  tirent  de  l'existence  des 
vaits,  et  combien  ils  ont  influé ,  par  ce  moyen ,  sur 
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le  développement  dn  commerce  en  pardculier^  et 
de  la  civilisation  en  général. 
"î"rj^7^  P«  127.  L'atmosphëre  doit  avoir ,  comme  la  mer,  un 
î-TJûrr"  ^  mouvement  de  flux  et  de  reflux  occasioné  par  Fat- 
traction  de  la  lune;  mais  comme  sa  densité  est  bien 
moindre  que  celle  de  l'eau ,  ce  mouvement  est 
beaucoup  moins  important ,  aussi  ses  effets  sont-ils 
insensibles  sur  nos  sens,  et  nous  verrons  dans  le 
chapitre  VI,  ci-aprës,  combien  leur  influence  sur 
le  baromètre  est  peu  marquée. 
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128.  La  condensation  des  vapeurs  qui  s'élèvent   nin.;»!.  d^ 
sans  cesse  dans  Tatmosphëre ,  y  donne  lien  à  j^g  •"^""* •*»"•"• 
phénomènes  que  l'on  désigne  par  le  nom  de  météores 
aqueux  ^  et  que  l'on  peut  subdiviser  ep  météores  hu» 

niides  et  en  frimas  ^  selon  que  Feau  prend  l'état 
liquide  ou  l'état  solide.  Les  météores  humides  por- 
tent les  noms  de  rosée  y  de  brouillard ^  de  nuages  et 
de  pluie i  les  frimas^  ceux  de  gelée  blandhcy  de 
gi^rej  de  verglas  y  de  neige  y  de  grêle  et  de  grésil. 

129.  La  rosée'^  est  une  humidité  qui  se  dépose      no»ée* 
pendant  la  nuit  et  que  l'on  voit  le  matin  sous  la  forme 

de  globules  sur  les  objets  placés  à  la  surface  de  la 
terre ^  principalement  sur  les  végétaux;  car  elle  ne 
se  dépose  pas  également  sur  tous  les  corps ,  et  on  n'en 
voit  pas  ou  presque  pas  sur  des  métaux  polis  qui 
ont  été  toute  la  nuit  dans  le  même  lieu  que  des  végé« 
taux  qui  en.  sont  tout  couverts.  La  rosée  commence 


*  On  donne  sonveat  le  nom  de  serein  à  l'huibidité  qui  se  remarque 
le  foîr  y  et  alori  00  nfterre  le  nom  de  roiée  à  eelle  que  l'on  observe  le 
mêtm  y  maif  comme  Tune  et  Tontre  sont  dues  an  même  pb^nomène  , 
cette  distloction  n^ettcftineun  avantage. 
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à  se  déposer  daos  les  lieux  à  Tabri  du  soleil ,  aussitôt 

que  Ja  température  de  Fair  dimioue^  c'est-à-dire 

vers  trois  ou  quatre  heures  de  l'aprës-midi  ;  car  des 

ce  moment  l'herbe  devient  sensiblement  humide 

longf-tcmps  avant  le  coucher  du  soleil.  A  parité  de 

circonstances  il  se  forme  moins  de  rosée  durant  la 

première  moitié  de  la  nuit  que  pendant  la  seconde. 

La  formation  de  la  rosée  n'a  lieu  que  quand  le  temps 

est  calme  et  serein.  On  en  aperçoit  quelques  traces 

dans  les  nuits  couvertes  s'il  ne  fait  pas  de  veut,  ou 

malgré  le  vent  si  le  temps  est  clair  ;  mais  il  ne  s'en 

forme  jamais  sous  les  influences  réunies  du  vent  et 

d'un  ciel  couvert.  A  l'instant  où  le  ciel  se  couvre  ,  la 

rosée  cesse  de  se  former  :  on  observe  même  alors 

fort  souvent ,  que  celle  qui  avait  déjà  mouillé  les 

plantes  disparait  entièrement ,  ou  du  moins  diminue 

beaucoup.  La  quantité  de  rosée  qui  se  forme  lorsque 

raix  est  humide,  est  plus  considérable  que  dans 

les  temps  de  sécheresse. 

Pour  concevoir  la  cause  de  ce  phénomène ,  on 
doit  se  rappeler  que  tous  les  corps  ne  se  refroidis- 
sent pas  également  par  le  rayonnement  qui  a  lieu 
dans  la  nuit  ;  car ,  dans  les  corps  qui  sont  bons  con« 
ducteurs,  la  chaleur  qui  se  communique  de  l'inté- 
rieur et  celle  absorbée  à  l'air  peuvent  être  telles 
que  ces  corps  conservent  une  température  égale, 
quelquefois  supérieure  à  celle  de  l'air  environnant, 
tandis  que  les  corps  mauvais  conducteurs  ne  répa- 
rant pas  les  pertes  qu'ils  éprouvent  par  le  rayonne- 
ment^ leur  température  peut  s'abaisser  de  plusieurs 
degrés  au-dessous  de  celle  de  l'air  qui  les  entoure. 
Or ,  ce  n'est  que  sur  ces  corps  que  les  gouttes 
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de  rosée  peuvent  se  déposer ,  parce  que  quand  les 
petites  gouttes,  condensées  daus  Tair,  viennent  à. 
toucher  des  corps  qui  sont  dans  le  cas  de  leur  céder  ' 
de  la  chaleur ,  au  lieu  de  leur  en  enlever^  ces  gouttes 
se  réduisent  de  nouveau  en  vapeurs  ;  de  même 
les  corps  qui  sont  «abrités ,  se  couvrent  moins  de 
rosée  que  ceux  qui  sont  tout-à»iait  découverts,  car 
ces  corps  recevant  une  certaine  quantité  de  chaleur 
de  ceux  qui  leur  servent  d'écran ,  se  refroidissent 
moins  que  ceux  où  le  rayonnement  est  moins  intcr^ 
cepté  ;  d*oii  M.  Wells  a  reconnu  que  tout  ce  qui 
peut  diminuer  la  portion  du  ciel  qui  peut  être 
aperçue  de  la  place  qu'un  corps  occupe,  diminue  la 
quantité  de  rosée  dont  celui-ci  se  recouvre.  Cet  effet 
est  encore  augmente  si  le  corps  servant  d'écran ,  a 
acquis  pendant  le  jour  une  chaleur  considérable; 
c  est  pour  cette  raison  qu'il  y  a  généralement  peu  de 
rosée  le  long  des  murs  exposés  au  midi.  Par  la  même 
raison  il  ne  doit  pas  se  former  dé  rosée  lorsque  le 
ciel  est  couvert  ^  parce  que  les  nuages  servent  aussi 
d'écran  et  empêchent  le  rayonnement  de  la  chaleur 
vers  les  espaces  célestes.  Il  ne  s'en  forme  pas  non 
plus  lorsqu'il  fait  du  vent ,  parce  que  de  nouvelles 
molécules  dair  se  mettant  sans  cesse  en  contact  avec 
les  corps  placés  sur  le  sol ,  ceux-ci  conservent  une 
température  semblable  à  celle  de  l'air. 

La  rosée  est  quelquefois   assez  abondante  pour 
entretenir  la  végétation  dans  les  contrées  où  il  ne^^ 
pleut  pas. 

i3o.  On  donne  le  nom  de  brouillard  k  desassem»    jtrou;u..r<i.. 
blages  de  petits  globules  d'eau  qui  se  tiennent  prfes 
de  la  surfiaice  de  la  terre.  Ces  globules  sont  visibles, 

8* 
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d'nne  coaleur  blanchâtre  et  interceptent  la  transpa* 
rence  de  Tair»  En  les  examinant  an  microscope  y 
Saussnre  a  cru  reconnaître  qu'ils  sont  formés^  comme 
les  bulles  desavon^d'une  enveloppe  liquide  entourant 
une  matiëre  gazeuse^  d'où  il  les  appelle  vapeurs  vcsi» 
culaives  ;  mais  on  ne  doit  pas  mettre  trop  d'impor- 
tance au  sens  de  cette  dénomination  ,  car  d'autres 
savants  considèrent  les  globules  dont  il  s'agit^  comme 
pleins.  Au  surplus,  quelle  que  soit  celle  de  ces  deux 
opinions  qui  approchent  le  plus  de  la  réalité,  il  n'en 
reste  pas  moins  vrai  que,  dans  ces  matières^  les  mo- 
lécules d'eau  se  trouvent  associées  à  une  très  grande 
quantité  de  molécules  d'air',  et  que  cette  manière 
d'être  de  l'eau  constitue  un  état  intermédiaire  entre 
l'eau  liquide  et  la  valeur  invisible ,  ou  l'eau  à  l'état 
gazeux. 

Les  brouillards  déposent  sur  les  corps  qui  les 
touchent  une  humidité  plus  ou  moins  forte,  selon 
leur  intensité  ;  souvent  ils  ont  une  odeur  sensible 
et  trës  désagréable. 

Les  brouillards  ont  principalement  lieu  dans  les 
temps  froids  et  humides^  comme  depuis  l'automne 
jusqu'au  printemps;  ils  sont  plus  fréquents  dans  le 
fond  des  vallées  et  à  la  surface  des  rivières,  que  dans 
les  autres  localités.  Sur  la  mer,  les  brouillards  prcn» 
nent  le  nom  de  brume  ;  il  y  en  a  presque  toujours 
dans  les  mers  polaires^  où,  par  leur  obscurité ,  ils 
augmentent  les  dangers  de  la  navigation. 

l3i.  Le  brouillard  se  forme  lorsqu'il  y  a  une  diffé- 
rence sensible  de  température  entre  l'air  et  les  corps 
placés  à  la  surface  de  la  terre.  Le  cas  le  plus  ordinaire 
de  sa  formation  est  celui  où  un  amas  d'eau  ou  un 
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sol  fort  imbibé  d'eau,  a  une  température  plus  élevée 
que  l'air  ^  mais  cette  circonstance  n'est  pas  toujours 
suffisante  ;  et  si  un  courant  d'air  sec  passe  sur  le 
fleuve  ou  dans  la  vallée ,  il  ne  se  formera  pas  de 
brouillard.  Dans  les  temps  de  dégel ^  au  contraire^ 
le  brouillard  se  forme ,  parce  que  l'air  se  trouve  à 
une  température  plus  élevée  que  les  corps,  placés  a 
la  surface  de  la  terre.  Dans  le  premier  cas^  la  vapeur 
qui  s'élève  de  cette  surface  dans  l'air  ^  n'y  trouvant 
pas  une  température  susceptible  de  la  maintenir  dans 
son  état  de  vapeur  invisible^  passe  à  celui  de  vapeur 
vésicnlaire;  dans  le  second  y  l'air  perdant  de  sa  cha- 
leur par  son  contact  avec  des  corps  plus  froids ,  perd 
aussi  de  sa  capacité  par  la  vapeur  invisible  y  et  celle- 
ci  passe  à  l'état  de  vapeur  vésiculaire.  Par  la  même 
raison ,  il  peut  aussi  y  avoir  formation  de  brouillard 
lorsqu'un  air  froid  se  mêle  avec  un  air  chaud ,  parce 
que  ce  dernier^  perdant  de  sa  chaleuc^  perd  en  même 
temps  de  sa  capacité  pour  ï^  vapeur  invisible.  Dans 
ce  cas^  l'existence  du  vent  y  loin  de  s'opposer  à  la  for- 
mation du  brouillard^  en  est  une  condition  presque 
essentielle ,  parce  que  sans  cette  agitation  y  les  deux 
airs  ne  se  mêleraient  qu'ave^c  une  excessive  lenteur."^ 

*  On  ^lend  quelquefois  le  nom  de  brouillard  è  des  amas  de  malîcrcs 
Tolaiilet  antres  qae  Feao,  et  accamal^es  dans  les  régions  inférieures 
de  Paimotpbèrc  en  quantité  suffisante  pour  intercepter  la  transparence 
de  Tair.  C'est  ainsi  que  Ton  voit  des  brouiUanU  de  fumée  et  que  l'on 
parle  quelquefois  de  brouUlardâ  secs.  Tels  étaient  ceux  qui  ont  régné 
sur  une  immense  étendue  de  pays  pendant  l^été  de  1783,  le  jour  aussi 
bien  que  la  noit,  que  la  chaleur  ni  le  vent  ne  dissipaient  pas ,  et  qui 
n'ont  pas  même  mis  en  déliquescence  les  sels  qui  en  sont  les  plus  sus- 
ceptibles. Mais  on  n'a  pas  encore  de  notions  positives  sur  la  nature  de 
ce  phénomène  que  quelques  physiciens  attribuent  à  des  maUl*res  ça-: 
rjeuscs  sorties  du  sein  de  la  terre. 
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1 32.  Lorsque  les  amas  de  vapeurs  vésiculaires^  au 
lieu  de  demeurer  près  de  la  suriace  delà  terre ^  s'elë* 
vent  au-dessus  de  nos  tèles  y  on  leur  donne  le  nom 
de  nuages.  Ils  présentent  des  figures  très  variées^ 
que  l'on  a  essayé  de  distinguer  par  une  nomenclature 
détaillée.  Lenrcouleurestordinairementblanchâtre, 
mais  loi*qu'ib  sont  très  épais,  ils  prennent  une  teinte 
grise  et  même  noirâtre  y  quelquefois  j  notamment 
vers  le  lever  et  lecoucher.du  soleil ,  ils  réQéchissent 
les  rayons  de  cet  astre ,  de  manière  à  paraître  rou- 
geâtres,  orangés  ou  jaunâtres. 

Les  nuages  sont  ordinairement  entraînés  par  le 
vent  et  se  tiennent  à  diverses  hauteurs  ;  aussi,  quand 
on  gravit  une  haute  montagne  ,  il  est  rare  que  Ton 
ne  traverse  pas  des  nuages,  et  que  Ton  n'en  voie  pas 
d'autres  à  ses  pieds  ou  au-dessus  de  sa  tète.  Du  reste, 
il  n'est  pas  probable  que  les  nuages  s'élèvent  à  plus 
de  10  à  i!^,ooo  mètres  au  -  dessus  de  la  surface  de 
la  mer,  il  parait  même  qu'il  y  eu  a  peu  au-dessus 
de  5  à  69OOO  mètres.  Saussure  a  souvent  remarqué 
que  j  dans  les  Alpes  ,  les  nuages  commençaient  par 
un  brouillard  léger  qui  s'augmentait  successivement, 
se  détachait  ensuite  de  la  montagne  et  était  emporté 
parles  vents. 

i33.  On  ne  peut  pas  encore  donner  des  explica- 
tions satisfaisantes  sur  la  formation  des  nuages,  non 
plus  que  sur  celle  des  brouillards;  on  ne  sait  pas ,  en 
premier  lieu  ,  pourquoi  l'eau  se  transforme ,  dans 
certaines  circonstances,  en  vapeur  vésiculaire  plutôt 
qu'en  vapeur  invisible,  ni  pourquoi  celle-ci,  dans 
d'autres  circonstances,  se  transforme  en  vapeur 
vésiculaire  plutôt  qu'en  eau  liquide. 
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Quant  à  la  cause  qui  douncâ  la  vapeur  vésiculaire 
la  propriété  de  s'élever  et  de  se  soutenir  dans  l'air, 
Fresnel  a  cherché  à  l'expliquer  par  la  considération 
que  les  molécules  d'eau  qui  la  composent^  étant  dans 
le  cas  de  s'échauffer  davantage  que  l'air  y  ces  mole» 
cules  communiquent  àcelles  d'airavec lesquelles  elle» 
sont  en  contact  immédiat,  une  température  pluséle» 
vée  que  celle  de  la  partie  de  l'atmosphère  dans  laquelle 
elles  se  trouvent;  de  sorte  que  l'on  peut  supposer 
que  cette  augmentation  de  chaleur,  produit  dans  cet 
air  une  dilatation  suffisante  pour  que  la  densité  des 
vésicules  en  particulier  et  celle  des  nuages  en  géné«, 
rai,  soit  aussi  moindre  qua. celle  de  la  partie  de  l'at^p 
mosphëre  environnante,  et  par  conséquent  capable 
de  déterminer  l'ascension  des  nuages  jusqu'à  ce  que 
ceux-ci  arrivent  à  une  partie  de  l'atmosphère  qui 
fisisse  équilibre  avec  leur  densité.  Cette  explication 
pourrait  s'appliquer  à  la  supposition  que  l'eau  qui  se 
trouve  dans  les  nuages  n'est  point  à  l'état  de  vési- 
cule, mais  à  celui  de  globules  pleins,  extrêmement 
déliés,  puisque  ces  globules  peuvent  être  dans  le 
nuage  en  quantité  suffisante  pour  échauffer  l'air  qui 
les  entoure,  et  cependant  n'y  fdrmer  qu'une  fraction 
du  poids  total  du  nuage  ,  assez  faible  pour  que  la 
diminution  de  la  densité  produite  par  la  dilatation 
de  l'air  contenu  dans  ce  nuage  excède  l'augmentation 
de  poids  résultant  de  la  présence  de  Teau. 

]34.  Les  vapeurs  vésîculairès  qui  forment  les 
nuages  passent  souvent  à  l'état  de  vapeur  invisible 
et  le  nuage  se  dissipe 3  d'autres  fois ,  au  contraire, 
elles  se  convertissent  en  gouttes  d'eau  qui  tombent  à 
la  surface  de  la  terre^^  c'est  ce  que  l'on  appelle  pluie. 


IMuir. 
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Ordinairement  le  nuage  ne  se  résoud  pas  entière- 
ment  en  pluie,  et  lorsque  celle-ci  cesse,  le  nuage  n'a 
fait  que  s'éclaircir  ou  changer  de  lieu ,  et  la  partie 
qui  reste,  ou  est  emportée  par  le  vent,  ou  semble  se 
dissiper  par  le  passage  à  Tétat  de  vapeurs  invisibles. 
La  pluie  présente  beaucoup  de  variation  sous  le  rap- 
port de  sa  force,  de  sa  durée  et  de  son  étendue.  On 
donne  le  nom  de  bruine  à  une  pluie  trës  fine,  qui 
n^est,  pour  ainsi  dire,  que  la  chute  lente  d'un  brouil- 
lard. Ou  considère  comme  pluies  générales  celles  qui 
durent  assez  long-temps  et  qui  tombent  en  même 
temps  sur  une  étendue  considérable,  tandis  que  Ton 
nomme  ondées  les  pluies  qui  durent  peu  de  temps  et 
qui  ne  tombent  que  sur  une  petite  étendue  à  la  fois. 
Lorsque  les  ondées  tombent  avec  beaucoup  de  vio- 
lence  et  qu'elles  sont  accompagnées  de  tonnerre  et 
d'éclairs ,  on  leur  donne  le  nom  de  plueis  d'orage. 
i35.  Les  quantités  de  pluie  qui  tombent  sur  les 
différentes  parties  de  la  terre,  sont  aussi  extrêmement 
variables  :  on  a    cependant  remarqué  qu'il  pleut 
davantage  dans  le  voisinage  de  l'équateur  que  dans 
les  autres  parties  de  la  terre.  Au  Cap  Haïtien ,  dans 
les  Antilles,  par  exemple^  il  tombe  3o8  centimètres 
d'eau  par  an,  tandis  qu'à  Paris  il  n'en  tombe  que  56  et 
à  Pétesbourg  que  4C  dans  le  même  espace  de  temps. 
On  a  remarqué  aussi^  que  toutes  choses  égales  d'ail- 
leurs ,  il  pleut  beaucoup  plus  dans  les  pays  mon» 
tueuz  que  dans  les  plaines  ;  peut-être  même  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  que  les  inégalités  du  terrain 
soient  fort  considérables  pour  influer  sur  la  chute 
de  la  pluie.  En  général^  il  pleut  davantage  dans  les 
poqtrées  où  le  sol  est  couvert  de  bois  et  d'autres  véi^ 
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gétaux^  que  dans  celles  où  les  matières  minérales 
•ont à  na. 

.  Dans  la  zone  torride  il  y  a  ordinairement  une  sai- 
son pluvieuse  qui  dure  deux  mois^  et  pendant  la- 
quelle tombe  une  quantité  immense  de  pi  nie  >  tandis 
que  la  plus  grande  partie  de  Tannée  est  ordinaire- 
ment sans  pluie.  H  y  a  beaucoup  plus  de  variations 
â  ce  sujet  dans  la  zone  tempérée  ;  mais  cependant 
il  parait  qu'il  y  a  partout  des  époques  de  Tannée 
où  il  tombe  une  plus  grande  quantité  de  pluie 
que  dans  d'autres  temps.  Â  Paris ,  par  exemple ,  il 
tombe  autant  de  pluie  pendant  les  mois  de  juin  y  de 
juillet  etd'aliût  que  pendant  tout  le  reste  de  Tannée^ 
cependant  il  y  a  plus  de  jours  de  pluie  en  hiver  qu'en 
été.  Aussi  ^  parait-il  que  le  nombre  de  jours  de  pluie 
est^  jusqu'à  un  certain  point,  en  raison  inverse  de 
la  qitiantité  d'eau  tombée  ;  et  le  i!iombrc  de  jours  de 
pluie  ^  par  année ,  augmente  en  général  en  allant  de 
Téquateur  au  pôle  :  on  l'évalue  à  78  entre  le  i  s^  et 
le  4^  degré  de  latitude  nord  ;  à  Paris ,  il  est  de 
i34  ;  et  entre  le  Si^  et  le  62^  degré ,  il  est  de  161 . 

On  a  remarqué ,  tant  à  Paris  qu'en  Angleterre  y 
que  la  quantité  de  pluie  augmentait  en  descendant 
i  terre  ;  car  on  a  trouvé ,  par  exemfie ,  que  la  quan- 
tité moyenne  de  pluie  qui  tombe  par  année  dans  la 
cour  de  Tobservatoire  de  Paris  y  est  de  56  centimè- 
tres, tandis  qu'il  n'en  tombe  que  5o  sur  la  terrasse 
de  cet  établissement ,  qui  est  élevée  de  27  mètres  au- 
dessus  de  la  cour.  Mais  cette  circonstance  n'est  cons- 
tante que  dans  les  résultats  moyens,  et  non  pas 
^ans  les  détails  ^de  chaque  jour  de  pluie. 

|36.  On  n'a  pe»de  notions  positives  sur  les  causes 
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if  ui  déterminent  la  formation  et  la  chute  de  la  pluie. 
On  conçoit  a  la  vérité  qu'un  abaissement  de  tempe- 
rature  peut  occasioncr  la  résolution  des  nuages  en 
pluie  y  mais  il  est  impossible  que  cette  cause  pro» 
duise  les  pluies  violentes  qui  ont  souvent  lieu.  D'un 
autre  côté ,  les  pluies  les  plus  violentes ,  c'est-à-dire 
celles  d'orages ,  étant  toujours  accompagnées  de  phé- 
nomènes électriques  ^  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'élec« 
tricité  joue  assez  généralement  un  rôle  important 
dans  la  production  de  la  pluie. 

Le  phénomène  indiqué  ci-dessus  de  l'augmenta- 
tion de  la  quantité  de  pluie  en  raison  inverse  de  Té- 
lévâtion  ,  semble  annoncer  que  la  chute  de  la  pluie 
détermine  la  condensation  des  vapeurs  contenues 
dans  l'air  ^  et  qui  y  transformées  en  eau ,  sont  entraî- 
nées avec  la  pluie  qui  tombe. 

iSy.  Oh  attribue  ordinairement  aux  phases  de  la 
lune  une  grande  influence  sur  la  production  de  la 
pluie;  et  il  résulte^  en  efiet^  d'observations  faites  dans 
)e  midi  de  l'Allemagne  et  recueillies  par  M.  Schû- 
)Aer,  qu'il  pleut  plus  souvent  le  jour  du  premier 
octant ,  c'est-à-dire  à  l'époque  intermédiaire  entre 
le  premier  quartier  et  la  pleine  lune  ,  que  pendant 
les  autres  parties  du  mois  lunaire;  que  les  chances 
de  jours  pluvieux  vont  ensuite  en  diminuant  jusqu'au 
dernier  quartier^  d'où  elles  augmentent  jusqu'au 
premier  octant ,  et  que  le  nombre  de  jours  pluvieux 
pour  chacun  de  ces  deux  termes  extrêmes  peut  être 
représenté  par  les  fractions  o.34i  et  o;284  du  nom- 
bre total  de  jours  compris  dans  les  28  années  qu'em- 
brassent ces  observations. 'M.  Schûbler  a  également 
ffSCOQUu  que  la  quantité  de  pluie  tombée  était  plus 
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considérable  vers  l'époque  du  premier  octant  y  et 
moins  considérable  vers  l'époque  du  premier  quar- 
tier^ qu'aux  autres- moments ,  et  qu'il  y  avait  plus  de 
jours  pluvieux  quand  la  lune  est  â  son  périgée ,  c'est^ 
à-dii-e  à  sa  plus  petite  distance  j  que  quand  elle  est  à 
son  apogée  ,  c'est-à-dire  à  sa  plus  grande  distance  de 
la  terre. 

On  a  aussi  prétendu  que  les  phases  de  la  lune  et 
son  entrée  au  périgée  et  à  l'apogée ,  occasionaient 
des  changements  de  temps  ^  sur-tout  le  moment  de 
la  nouveUe  lune  que  l'on  suppose  exercer  la  plus 
grande  influence  de  ce  genre  ;  mais  les  rechercha 
que  If.  Arago  a  faites  i  ce  sujet  y  portent  à  croire  que 
ces  opinions  ne  sont  pas  fondées.  Du  reste ,  on  n'a 
pas  encore  rendu  raison  de  faction  que  la  lune  sem« 
ble  exercer  sur  la  production  de  la  pluie. 

i38..  On  donne  la  dénomination  de  g'e/ee^/^/zc^^  CfUcbuocb». 
à  de  Teau  congelée  qui  forme  des  globules  ou  des 
enduits  composés  d'un  assemblage  de  petits  cristaux 
capillaires  y  de  couleur  blanche  y  placés  sur  les  corps 
qui  se  trouvent  à  la  surface  de  la  terre  ^  sur-tout  sur 
les  plantes  basses.  La  gelée  blanche  n'est  que  de  la 
rosée  congelée^  et  l'on  conçoit^  d'après  ce  qui  a  été 
dit  ci-dessus^  que  le  rayonnement  peut  abaisser  la 
température  de  certains  corps  au  point  de  produirece 
phénomène  y  lors  même  que  la  température  de  l'air 
demeure  à  4  ou  5  degrés .au-dossus  de  zéro;  aussi  les 


*  La  déBomiaation  de  gelée  hlanehe  est  mauvaise  tout  beaucoup  de 
lapporUy-U-farait  à  désItrerqueTon  y  tabstitu&t  dans  le  langage  scien- 
UfiqoeceUe  de  re/^ibqài  est  employée  dans  quelques  provinces  de 
Frantfe  et  de  Bdgiqne,  et  qui  de'rive  probablement  de  celle  de  reiff'^u.\ 
ettlenoai^BlieiQand. 
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conditions  nécessaires  pour  la  formation  de  la  rosée 
le  sont-elles  également  pour  celle  de  la  gelée  blan- 
che^ qui  ne  se  trouve  que  dans  les  mêmes  lieux  y 
et  dont  on  peut  également  empêcher  la  formation 
par  des  abris* 
cirr*.  i3().  Le  ^Vre  ressemble  à  la  gelée  blanche  et  se 

confond  souvent  avec  elle  ;  mais  y  tandis  que  la  ge- 
lée blanche ,  comme  la  rosée  y  ne  se  dépose  que  vers 
la  surface  du  sol  et  ne  se  forme  qu'à  la  suite  d'une 
journée  où  la  température  n'a  pas  été  très  basse  et 
lorsque  l'air  est  ti^  clair  y  le  givre  s'attache  aux 
arbres  les  plus  élevés  aussi  bien  qu'aux  plantes  bas- 
ses, s^étend  sur  les  hauteurs  comme  dans  le  fond  des 
vallées  y  se  forme  pendant  les  plus  grands  froids  et 
principalement  lorsqu'il  y  a  du  brouillard  y  de  sorte 
qu'il  parait  être  souvent  un  brouillard  gelé.  Du  reste, 
la  formation  du  givre ,  comme  celle  de  la  rosée  et  de 
la  gelée  blanche ,  semble  due  à  ce  que  les  corps  soli- 
des acquièrent  par  le  rayonnement  une  température 
plus  basse  que  l'ait:.  Comme  la  présence  du^ivre  sur 
un  corps  n'empêche  pas  la  continuation  du  rayon- 
nement ,  la  quantité  de  givre  peut  être  très  consi- 
dérable ,  et  il  forme  quelquefois  des  enduits  d'un 
centimètre  d'épaisseur  composés  de  petits  cristaux 
capillaires  blapcs  qui  enveloppent  les  branches  , 
les  rameaux ,  les  fouilles  des  arbres,  ce  qui  donne  a 
ceux-ci  xxn  aspect  extrêmement  pittoresque. 

Le  givre  est  souvent  dans  le  même  cas  que  la  rosée 
et  la  gelée  blanche,  c'est-à-dire  qu'il  ne  se  forme 
que  quand  l'air  est  calme ,  parce  que  le  vent  entre- 
tient, comme  on  l'a  vu  ci-dessus ,  les  corps  solides 
à  la  même  température  que  Tair  environnant^  et  que^ 
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d'un  autre  côté^  la  plus  petite  agitation  de  Fair  suffit 
pour  détacher  les  frêles  cristaux  capillaires  de  givre. 
Il  parait  cependant  quc^  quand  il  fait  trës  froid ,  il 
peut  se  former  une  matière  assez  analogue,  au  givre 
malgré  le  vent>  et  sur  des  corps  dont  la  température 
n'est  pas  plus  basse  que  l'air  environnant  ;  tel  est  ce 
que  les  baleiniers  anglais  nomment  y}*o^^r//7ie  ou 
brouillard  gelé  j  qui  semble  être  une  vapeur  dense, 
congelée,  que  les  vents  emportent  au-dessus  des 
mers  polaires  ^  et  qui  est  composée  de  parties  extrê« 
mement  déliées  qui  s'attachent  à  tous  les  corps  vers 
lesquels  le  vent  les  pousse  ^  et  forment  quelquefois 
un  enduit  de  plus  de  trois  centimètres ,  hérissé  de 
loogdes  fibres  prismatiques  ou  pyramidales ,  dont  les 
pointes  sont  dirigées  du  côté  du  vent.  Les  vêtements 
des  marins  se  trouvent  quelquefois  entièrement  re- 
couverts de  cette  matière  quej'on  pourrait ,  jusqu'à 
lin  certain  point,  comparer  à  celles  que  l'on  voit  dans 
des  jours  trës  froids  dans  nos  climats  tempérés  recou- 
vrant les  vêtements  et  les  poils  des  hommes  et  des 
animaux^  sur-tout  dans  les  parties  voisines  des  or-« 
ganes  de  la. respiration. 

•i4o.  Le  verglas  consiste,  comme  le  givre  et  la 
gelée  blanche ,  dans  un  enduit  d'eau  congelée  qui 
recouvré  le  sol  et  les  objets  placés  à  sa  surface  ;  mais 
cet  enduit^  au  lieu  d'être  composé  de  cristaux  ca« 
pîllaires,  est  formé  de  glacé  compacté. 

La  formation  du  verglas,  comme  celle  de  la  rosée, 
de  la  gelée  blanche  et  du  givre ,  a  lieu  quand  les 
corps  solides  sont  à  une  température  plus  basse  que 
Vaîr  environnant  ;  mais  cette  différence  dé  tempéra- 
ture résirite  ,  dans  ce  cas ,  non  du  rayonnement  de 
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ces  corps ,  mais  d'une  élévation  brusque  dans  *la  tem- 
pérature de  l'atmosphère  :  aussi ,  tandis  que  le  vent 
et  la  pluie  empêchent  la  formation  du  givre ,  Texis- 
tençede  la  pluie  ou  celle  du  vent  et  du  brouillard, 
sont  nécçssaires  pouf  la  formation  du  verglas.  Cette 
formation  se  feit  sur-tout  lors  d'un  dcgel^  c'est-à-dire 
lorsqaç  la  température  d'un  lieu  ^  aprës  avoir  été  j 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long ,  assez  froide 
pour  que  Teau  soit  généralement  congelée ,  passe  à 
une  température  assez  élevée  pour  que  les  eaux  ge- 
lées repassent  à  l'état  liquide.  Or  y  ce  passage  est  or« 
ditiairement  occasioné^  dans  les  zones  tempérées^ 
par  l'arrivée  de  ventd  chauds  qui  sont  souvent  accom- 
pagnés de  brouillards  et  de  pluies;  et  on  conçoit  que 
'  tant  que  les  corps  solides  conserveront  leur  tempe» 
rature  inférieure  au  point  de  congélation  ,  toutes  les 
gouttes  de  pluie  et  toutes  les  vésicules  de  brouillard 
qui  viendront  frapper  ces  corps  y  se  congèleront  et 
formeront  une  glace  compacte  au  lieu  de  former  une 
agrégation  de  petits  cristaux ,  comme  la  chose  a  lieu 
quand  les  vapeurs  se  déposent  tranquillement  par  un 
temps  calme.  Il  y  a  encore  cette  différence  entre  lo 
verglas  et  la  gelée  blanche^  que  c'est  sur  les  corps 
les  plus  volumineux  et  les  meilleurs  conducteur^  de 
la  chaleur  qu'il  se  dépose  en  plus  grande  quantité, 
parce  que  les  corps  de  peu  de  volume  se  sont  bien» 
tôt  mis  en  équrlibre  dé*  température  avec  l'air  , 
et  qu'il  en  est  à  peu  prës  de  même  de  la  partie 
extérieure  des  corpâ  mauvais  conducteurs  de  la  cha- 
leur. 

On  voit  donc  que  le  verglas  est  en  général  dç  la 
pluie  qui  se  congèle  en  touchant  des.  corps  solides > 
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OU  (la  brouillard  qui   se  congèle  sous  Tinflueuce 
du  veot. 

i4i*  La /lef^  est  aussi  de  l'eau  congelée  qui  \,omLe  khs*^ 
sous  la  forme  de  flocons  composés  ordinairement 
d'un  assemblage  irrégulier  de  petits  cristaux  ^  mais 
qui  y  lorsque  l'air  est  calme  et  la  température  très 
froide  ^  prennent  des  formes  régulières  qui  en 'gêné* 
rai  se  rapprochent  toutes  plus  ou  moins  d'.u ne  étoile 
à  six  rayons^  mais  qui  sont  si  variées  y  que  le  capi* 
taine  Scoresby  en  a  compté  une  centaine  de  .diffé- 
rentes. Sa  couleur  est  d'un  blanc  parfait.  * 

On  ne  sait  que  très  peu  de  chose  sur  la  formation 
de  la  neige.  Ou  ne  sait  pas  si  les  nuages  qui  la  pro« 
duisent  sont  composés  de  vapeurs  vésiculaires  oU  de 
parcelles  déjà  glacées.  On  ne  sait  pas  si  les  flocons  se 
forment  directement ,  ou  s'ils  prennent  leur  accrois* 
sèment  en  traversant  les  couches  inférieures  de  Tair. 
On  n'a  pas  observé  leur  température  ni  les  circons« 
tances  qui  déterminent  leurs  formes  et  leur  volume. 
Qn^  cependant  remarqué  que^  dans  nos  contrées,  il 
ne  neige  pas  quand  il  fait  très  froid. 

Dans  les.  lieux  où  la  température  moyenne  est  de 
troîs  à  quatre  degrés  au--dessous  de  zéro  y  le  sol  est 
toujours  couvert  de  neige  :  c'est  ce  que  l'on  appelle 
les  neiges  perpétuelles.  '        ,     ■ 


"*  Lorsque  la  neige  est  colorde ,  c'est  far  la  présence  At  quelques 
corps  étrangers.  On  a  souvent  ))arM  de  neige  rouge  qui  se  trouve  Jaiii 
dej  endroits  où  le  sol  est  continuellement  couvert  de  neiga  ,  et  on  a 
reconnu  que  celte  couleur  était  duc  à  Je  petits  végctauT^  voisina  de* 
cliaropf^ons,  qoe  Ton  a  nommés  ùredo  nhaUs,  parce  qbc  la  ncHge  est 
ko?  aol  B«larel« 
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La  neige  est  très  utile  aux  végétaux  qu'elle  recou* 
vre ,  parce  qu*elle  les  préserve  des  effets  des  fortes 
gelées.  C'est  ainsi  que  des  plantes  qui  résistent^  sous 
son  ^bri ,  aux  rigoureux  et  longs  hivers  de  la  Sibé« 
rie,  ne  peuvent  rester  en  pleine  terre  dans  les  envi- 
rons de  .Paris  où  il  tombe  moins  de  neige  y  et  qui 
éprouvent  souvent  plusieurs  alternatives  de  temps 
doux  et  de  gelée  dans  le  courant  de  l'hiver  et  au  cora  * 
mencement  du  printemps. 

i49*  La  grêle  consiste  dans  la  chute  de  fragments 
de  glace  que  Ton  appelle  grêlons.  Us  sont  ordinai- 
rement arrondis  et  de  la  grosseur  d'un  pois  ;  mais  ils 
atteignent  quelquefois  une  grosseur  beaucoup  plus 
considérable  ^  et  on  prétend  en  avoir  observé  qui 
pesaient  près  d'un  demi-kilogramme.  Il  parait  que 
ces  gros  grêlons  ont  plutôt  la  forme  de  plaque  que 
celle  de  sphéroïde  qu^affectent  les  grêlons  ordi- 
naires. 

La  grêle  est  ordinairement  accompagnée  ou  suivie 
par  de  la  pluie^  elle  ne  suit  jamais  cellcK^i.  Elle  ne 
tombe  que  dans  des  orages ,  dure  peu  de  temps  dans 
un  même  lieu^  ne  s'étend  pas  sur  une  grande  sur- 
face eu  même  temps ,  quoiqu'il  y  ait  des  exemples 
d'orages  de  grêle  iqui  aient  parcouru  de  grandes 
étendues.  Dans  les  z6nes  tempérées  la  gi*êle  tombe 
rarement  en  hiver,  et  on  a  aussi  remarqué  qu'elle 
est^fort  rare  pendant  la  nuit. 

143.  Le  mode  de  formation  de  la  grêle  u'est  pas 
encore  connu.  La  texture  de  la  plupart  des  grêlons 
qui  présentent  souvent  des  feuillets  à  peu  près  con- 
centriques semble  annoncer  qu'elle  commence  par 
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une  congéiatioD  analogue  à  celle  de  la  neige ,  qui 
s'augmente  en  traversant  des  vapeurs  sous  une  tem- 
pérature convenable  ;  mais^  comme  il  parait  impos* 
sible  que  cette  agrégation  ait  lieu  par  une  simple 
chute  à  travers  ratmosphère,  Volta  a  supposé  que 
les  gréions  se  formaient  entre  deux  nuages  fortement 
électrisés  en  sens  contraire ,  qui  les  attirant  et  les 
repoussant  alternativement ,  les  tenaient  ainsi  sus» 
pendus  assez  long-temps  dans  Tair  pour  y  acquérir, 
par  l'addition  de  nouveaux  feuillets  ^  un  volume  et 
un  poids  qui  doivent  être  en  rapport  avec  le  temps 
que  le  phénomène  a  duré  ^  l'intensité  de  la  force 
électrique ,  le  froid  produit  et  l'abondance  des  va- 
peurs.  Les  rapports  que  l'on  a  cru  exister  entre  l'é- 
lectricité et  la  production  de  la  grêle  ^  ont  donné 
Vidée  de  faire  des  paragrêles ^  qui  consistent  dans  de 
longues  perches  armées  de  pointes  métalliques  mises 
en  communication  avec  le  sol  par  une  corde  de 
paille  ou  par  un  fil  de  métal.  On  plaçait  ces  perches 
dans  les  champs  qu'on  voulait  préserver;  maisî'effica- 
cité  de  oes  appareils  est  loin  d'être  démontrée  ;  et  l'on 
a  même  fait  voirque  leur  influence  favorable  pouvait 
être  contestée  sous  le  rapport  théorique.  D'un  autre 
côté ,  plusieurs  savants ,  tout  en  admettant  que  la 
chute  de  la  grêle  est  toujours  accompagnée  de  phé- 
nomènes électriques,  sont  d'avis  que  l'électricité 
n'est  pas  la  cause  delà  formation  de  la  grêle ,  et  ils 
'  attribuent  ce  phénomène  au  refroidissement  produit 
par  des  vents  violents  et  au  transport  horizontal  que 
ces  mêmes  vents  peuvent  feire  des  grêlons  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long  ,  à  travers  des  nuages 
composés  d'abondantes  vapeurs. 
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i44*  On  donne  le  nom  de  grésil  k  une  grêle  dont 
les  grêlons  sont  trës  petits  :  c'est  au  printemps  que 
le  grésil  est  le  plus  fréquent.  Il  tombe  ordinairement 
par  ondées  que  l'on  nomme  giboulées  ,  qui  durent 
peu  de  temps ,  et  où  le  grésil  est  souvent  mêlé  de 
pluie. 


■■ 


CHAPITRE  V. 


BS8  MÉVAOBBS  LUMimUX. 


i45.  Mous  réunissons  sous  la  dénomination  de 
météores  lumineux  une  série  de  phénomènes  qui  orit  '*'*'"  i"™»«««. 
pour  caractère  commun  de  manifester  de  la  lumière^ 
mais  qui  sont  de  nature  très  différente  ^  les  uns  étant 
des  phénomènes  purement  optiques  ;  ce  sont  :  Varcm 
en-^ielj  les  halos  y  les  auréoles  terrestres,  lesparhém 
lies  y  les  parasélènes  et  le  mirage  ;  les  autres  étant 
des  phénomènes  électriifues;  ce  sont  :  \b  foudre  et  les 
feux  Saint^Elme;  d'autres  enfin  étant  des phénomè-- 
nés  dont  la  véritable  nature  est  à  peu  près  inconnue^ 
ce  sont  \es  feux  follets  j  les  bolides  y  les  étoiles  filan^ 
tes  y  les  aurores  boréales  et  la  lumière  zodiacale. 
Mais  il  est  à  remarquer  que  la  plupart  de  ces  derniers 
phénomènes  se  passant  en  dehors  des  limites  de  l'at- 
mosphère n^appartiennent  pas  à  la  météorologie  y  et 
que  si  nous  en  faisons  mention  dans  ce  chapitre , 
c'est  que  y  comme  il  est  impossible  y  dans  l'état  ac- 
tuel de  nos  connaissances^  de  leur  assigner  une  place 
convenable ,  il  nous  a  paru  préférable  de  les  laisser 
figurer  à  côté  des  véritables  météores  lumineux  avec 
lesquels  on  les  a  souvent  rangés^  plutôt  que  d'adop- 

9* 
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ter  OU  de  proposer  des  divisions  particulières  qui  ne 
»   reposeraient  que  sur  des  hypothèses  plus  ou  moins 
hasardées* 

Areea-cki.         ^A^*  Ou  dounc  le  nom d'a^6•-e/^-c/e/o^ dVm,  à  un 
ou  à  plusieurs  arcs  présentant  sept  bandes  rcspec» 
tivement  colorées  par  chacune  des  sept  couleurs  du 
spectre  solaire,  et  que  Ton  aperçoit  sur  des  nuages 
qui  se  résolvent  en  pluie,  lorsque  ces  nuages  sont 
exposés  aux  rayons  du  soleil  venant  du  côté  où  se 
trouve  Tobservateur.  L'arc-en-ciel  estordinairenieut 
composé  de  deux  arcs  concentriques  qui  peuvent 
former  le  demi-cercle  lorsque  le  soleil  est  à  Thorizon, 
mais  qui  décroissent  suécessivement  à  mesure  que  le 
soleil  se  trouve  plus  élevé ,  de  manière  que  l'on  ne 
voit  pi uis  qu'un  arc  lorsque  le  soleil  est  à  4^^  au- 
dessus  de  rborizon ,  et  que  Ton  n'en  aperçoit  plus  , 
lorsque  le  soleil  est  au-dessus  de  S^^.  Un  observateur 
placé  sur  une  hauteur,  peut  voir  des  portions  d'arcs 
plus  grandes  que  le  demi-cercle.  Il  peut  même ,  s'il 
est  suffisamment  élevé  et  dans  certaines  circonstances 
favorables  ,  voir  le  cercle  entier.  Il  peut  aussi  voir 
des  arcs  quand  le  soleil  est  plus  bas  que  l'horizon. 

^La  largeur  de  l'arc  intérieur  correspond  à  un  dia- 
mètre apparent  d'environ  a^  1 5' ,  celle  de  l'arc  exté- , 
rieur  est  de  3^  4^' ,  et  celle  de  l'espace  qui  les  sépare 
de  8^  ^5'  au-dessous  de  l'horizon. 

Les  couleurs  de  l'arc  intérieur  sont  disposées  dans 
l'ordre  suivant  de  bas  en  haut  :  violet ,  indigo ,  bleu, 
vert,  jaune,  orangé,  rouge;  celles  de  l'arc  extérieur 
sont  en  sens  inverse ,  c'est-à-dire  que  c'est  le  violet 
qui  se  trouve  en  dehors  ;  elles  sont  toujours  moins 
vives  que  celles  de  l'arc  intérieur.  Mais^  en  général. 
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les  couleurs  des  arcs  ne  présentent  tout  leur  éclat 
qu'autant  que  les  nuages  sur  lesquels  elles  se  pro« 
jettent  sont  épais ,  et  par  conséquent  d'une  teinte 
foncée. 

Les  phénomènes  de  l'arc-en-ciel  sont  dus  à  la  dé- 
composition des  rayons  du  soleil  qui  traversent  les 
gouttes  d'eau  disséminées  dans  l'atmosphère^  et  l'op- 
tique donne  les  moyens  d'expliquer^  de  la  manière 
la  plus  satisfaisante ,  toutes  les  circonstances  de  ces 
phénomènes  9  et  de  les  solimettre  au  calcul.  Nous 
nous  dispenserons  de  reproduire  ici  ces  explications 
qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages  de  physique ,  et 
qui  ^  quoique  reposant  sur  les  règles  les  plus  sim« 
pies  de  l'optique^  exigeraient  des  détails  que  ne  com- 
porte pas  le  plan  de  cet  ouvrage.  IHous  nous  bornerons 
à  dire  que  quand  les  rayons  Inmineux  tombent  sur 
les  gouttes  d'eau ,  dont  la  forme  est  sensiblement 
sphérique,  et  dont  la  densité  est  beaucoup  plus  con« 
sidérable  que  celle  de  l'air  ,   ils  y  subissent  d'abord 
une  réfraction.  Quelques-uns  de  ces  rayons  netra- 
versant  pas  entièrement  la  goutte  d'eau  ^  sont  réflé- 
chis par  son  enveloppe,  et  éprouvent^  en  rentrant 
dans  Tair  ^  une  nouvelle  réfraction  qui  sépare  les 
différentes  couleurs  selon  l'ordre  de  leur  réfrangi- 
bilité  ;   ce  qui  forme  Tare  intérieur.  Les  rayons  qui 
donnent  naissance  à  l'arc  extérieur  éprouvent  dans 
l'intérieur  des^  gouttes  de  pluie  deux  réflexions  con- 
sécutives,  et  l'effet  de  la  seconde  est  de  faire  paraître 
les  couleurs  dans  un  ordre  inverse.  On  peut  de  même 
concevonr  l'apparition  d'un  troisième  et  d'un  qua- 
trième arc  y  en  supposant  que  les  rayons  solaires  su- 
bissent dans  les  gouttes  de  pluie  trois  ou  quatre  ré- 
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flexions  successives  ;  mais  ces  arcs  devront  paraître 
da  même  côté  que  le  soleil  parce  que^  aprës  trois  ou 
quatre  réflexions  ^  les  rayons  sortent  des  globules 
d'eau  du  côté  opposé  à  celui  où  ils  sont  entrés.  Ces 
arcs  sont  fort  peu  visibles  à  cause  de  Textréme  affai- 
blissement de  la  lumiëre  dans  ces  diverses  réflexions. 
Aussi  est-'il  excessivement  rare  que  Ton  voie  plus  de 
deux  arcs. 

On  voit  quelquefois  pendant  la  nuit  des  arcs-en* 
ciel  dus  à  la  lumière  de  la  lune. 
uaiM.  i^rr.  Les  halos  ou  couronnes  sont  des  auréoles 

lumineuses  ou  des  cercles  brillants  que  l'on  voit  quel- 
quefois autour  du  soleil ,  et  parficuliërement  autour 
de  la  lune.  Souvent  il  n'y  a  qu'un  cercle  dont  le  dia« 
mëtre  apparent  est  de  45  à  46  degrés  ;  d'autres  fois 
on  en  voit  un  second  qui  a  également  le  soleil  ou  la 
lune  pour  centre ,  et  dont  le  diamètre  est  d'environ 
go^.  L'aire  du  halo^  c'est-à-dire  l'espace  entre  l'astre 
et  le  bord  intérieur  du  cercle^  est  ordinairement  d'un 
gris  plus  intense  ou  d'un  bleu  plus  foncé  que  le  reste 
du  ciel ,  selon  que  l'atmosphère  est  plus  ou  moins 
chargée  de  vapeurs.  Autour  de  la  lune  le  cercle  est 
blanc,  sauf  une  teinte  rougeâtre  qui  borde  quelque- 
fois sa  partie  intérieure.  Autour  du  soleil^  le  cercle 
présente  souvent  les  couleurs  de  l'arc-en-ciei  ^  mais 
les  nuances  ne  sont  jamais  aussi  vives  ;  le  rouge  est 
en  dedans  et  limite  l'aire  du  halo  d'une  manière 
tranchée  ,  tandis  que  le  violet ,  qui  est  en  dehors , 
est  moins  prononcé  et  se  perd  dans  la  couleur  du 
ciel.  Le  cercle  extérieur ,  lorsqu'il  en  existe  y  a  des 
couleurs  plus  pâles  et  beaucoup  moins  d'éclat  que  le 
cercle  intérieur. 
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Les  halos  se  voient  beaucoup  plus  autour  de  la  lune 
qu'autour  du  soleil  ;  ce  qui  provient  sans  doute  de 
ce  que  la  lumière  dé  ce  dernier  astre  est  trop  vive 
pour  leslaisser  apercevoir.  On  regarde  ordinairement 
)a  présence  des  halos  autour  de  la  lune  comme  un 
présage  de  pluie. 

Les  halos  doivent  sans  doute  leur  existence  ^  corn-»  ^ 
me  l'aro-en-^iel  >  à  la  décomposition  de  la  lumière 
par  réfraction  ,  mais  on  n'a  pas  encore  expliqué  ce 
phénomène  d'une  manière  aussi  positive,  L'hypo- 
thèse  la  plus  accréditée  maintenant  est  celle  de  Ma«^ 
riotte  qui  attribue  ce  phénomène  à  la  réfraction  de 
la  lumière  du  soleil  ou  de  la  lune  i  travers  les  pe« 
tites  aiguilles  ou  petits  cristaux  réguliers  de  glace  qui 
composent  la  neige.  > 

i48.  On  remarque  quelquefois ,  quand  l'ombre  Auré»i^'« 
d'un  objet  placé  à  la  surface  delà  terre  se  projette  sur 
du  brouillard  ou  sur  un  nuage ,  que  cette  ombre  est 
entourée  d'une  auréole  lumineuse  fermée  de  cercles 
concentriques  plus  ou  moins  nuancés  des  couleurs 
de  l'arc-en-ciel.  Ce  phénomène ,  qui  est  très  rare ,  ' 
parait  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  ha« 
los ,  et  n'a  pas  encore  été  expliqué  d'une  manière 
satisfaisante.  ^ 


*  BoQ^er,  qui  1«  premier  a  di^crit  ce  pbëoomène  (Préface  du  Traité 
dt  la  figure  de  la  Terre  •  p.  4^)  »  crojait  qu^i/  ne  se  trace  que  sur  le* 
nuages  dont  les  particules  sont  glacées  ^  et  non  pas  sur  Us  gouttes  de 
piaie  comme  faro-cn^eiel.  Celle  opinion  a  élë  adoplëe  par  Saassare  • 
{f^ojrage  dans  Um  j4lpes ,  note  da  $  aaSS);  mais  j*ai  &it  connalire 
{Journal  des  Mines ^  l.  XXVII,  p.  407  )  daaz  exemples  où  ce  phéno- 
mène sVsl  préientë  sur  des  brouillards  et  des  nuages  qui  n'^cUiicnl  pas 
à  l'étal  glacé. 
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1 49-  On  donne  le  nom  de parhélies  Qwfaux  soleils 
à  tin  phénonfëne  qui  consiste  dans  l'apparition  d'i- 
mages qui  imitent  le  soleil.  Ces  images  se  montrent 
sur  VhcMpizon  a  la  même  hauteur  que  le  vrai  soleil , 
et  elles  sont  toujours  unies  les  unes  aux  autres  par 
un  cercle  blanc  pareillement  horizontal^  dont  le  pôle 
est  au  zénith.  Ce  cercle  monte  et  descend  sur  Tho- 
rÎ2on  ea  même  temps  que  le  vrai  soleil ,  et    son 
deoii^dia mètre  apparent  C5t  toujours  égal  à  la  dis» 
tance  de  cet  astre  au  zénith.  Les  images  du  soleil 
qui  paraissent  sur  ce  cercle  du  même  côté  que  le  so** 
leil  véritable ,'  présentent  les  couleurs  de  Tarc-en- 
ciél^   et  quelquefois  le  cercle  lui-même  est  coloré 
dans  la  partie  qui  les  avoisine.  Au  contraire^  les 
images^ui  se  forment  du  côté  du  cercle  opposé  au 
soleil  sont  incolores.  En  outre,  quand  ces  phénomè- 
nes se  produisent,  on  voit  ordinairement  autour  du 
soleil  une  ou  plusieurs  couronnes  circulaires  con- 
centriques qui  ofFreut  les  couleurs  de  Tarc-en-ciel  ; 
enfin  on  voit  quelquefois  naître  sur  ces  couronnes 
mêmes  I  ou  sur  les  points  du  grand  cercle,  d'autres 
linéaments  d'arcs  pareils,  ou  même  des  arcs  entiers. 
Ces  phénomènes  sont  extrêmement  rares ,  et  leur 
explication  présente  encore  plus  de  difficultés  que 
celle  des  halos  avec  lesquels  il  est  probable  qu'ils 
ont  beaucoup  de  rapports. 

i5o.  Il  arrive  quelquefois  que  c'est  l'image  de  \d^ 
lune  qui  se  trouve  multipliée ,  et  alors  le  phénomène 
prend  le  nom  de  parasélène.  Il  parait  qu'il  y  a  deux 
espèces  de  parasélènes ,  l'un  ,  qui  est  extrêmement 
r^re ,  a  lieu  lorsquç  la  lune  est  assez  élevée  sur  l'ho- 
rizon f  et  il  est  probablement  dû  à  la  même  cause 


BIÉTÉORES   LUMINEUX.  187 

que  les  parhélies  ;  Tautre  a  liea  lorsque  la  lune  se 
lève  pendant  Taprës  midi  d^une  journée  chaude. 
Dans  ce  cas  l'on  ne  voit  que  deux  imagées  de  la  lune  ^ 
Tune  vraie  ,  l'autre  fausse.  Cette  apparence  est  due 
au  pbénomëne  connu  [sous  le  nom  de  mirage. 

i5i.  Ce  phénomène  consiste ' dans  une  illusion 
d'optique  qui  fait  voir^  dans  certaines  circonstances^ 
des  doubles  images  des  objets.  Ce  phénomène  a , 
entre  autres,  été  souvent  observe  dans  les  plaines 
de  la  basse  Egypte.  Le  soir  et  le  matin  on  ne  voit 
dans  ces  plaines  que  la  teiT^e  autour  de  soi^etles 
villages  ou  les  arbres  qui  s'offrent  à  la  vue  né  pré- 
sentent autour  d^eux  rien  de  particulier  ;  mais  lors-* 
que  \a  surhé^  du  sol  est  échauffée  par  les  rayons  du 
soleil^  le  terrain  paraît  terminé^  à  une  distance  d'eu» 
viron  1(  kilomètres  ^  par  une  inondation  générale.  Les 
villages  qui  se  trouvent  au-delà  semblent  être  des 
îles  situéeiau  milieu  d'un  grand  lac;  et  sous  chaque 
objet  on  voit  son  image  renversée ,  telle  qu'on  la 
verrait  s'il  y  avait  effectivement  une  surface  d'eau, 
réfléchissante.  Mais  à  mesure  que  l'on  s'en  appro- 
che^ les  bords  de  l'inondation  semblent  reculer  et  le 
mirage  se  reproduit  pour  les  objets  situés  plus  loin. 
Ce  phénomène  s'explique  aussi  par  les  lois  de  la 
réfraction  de  la  lumière  :  au  milieu  du  jour  le  sol 
étant  très  échauffé^  la  couche  d'air  qui  est  en  contact 
avec  lui  acquiert  une  température  très  élevée  ;  elle 
se  dilate  et  se  trouve  à  une  densité,  plus  faible  que  les 
couches  qui  reposent  sur  elle  :  or  y  les  rayons  lumi- 
neux qui  tombent  sur  cette  couche  dilatée  sont  ré- 
fléchis à  sa  surface  comme  sur  un  miroir;  ils  vont 
porter  à  l'œil  de  l'observateur  l'image  renversée  des 
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parties  basses  da  ciel  que  Ton  voit  alors  sur  le  pro«- 
longement  des  rayons  qu'on  a  reçus  et  par  consé- 
quent en  dessous  de  Thorizon  réel.  Dans  ce  cas,  si 
rien  n'avertit  de  Terreur^  on  juge  seulement  les  li- 
mites de  rhorizon  plus  basses  et  plus  proches  qu  eU 
les  ne  le  sont  réellement.  Mais  si  quelque  objet , 
tels  que  des  villages,  des  arbres,  etc.,  avertissent 
l'observateur  que  les  limites  de  Thorizon  sont  plus 
reculées,  et  que  le  ciel  ne  s'abaisse  pas  à  la  profon- 
deur où  il  le  jugeait ,  Timage  réfléchie  du  ciel  parait 
comme  une  surface  réfléchissante  sur  laquelle  les  vil« 
lages  et  les  arbres  envoient  des  rayons  qui  sont  réflé- 
chis comme  l'auraient  été  les  rayons  venus  de  la  partie 
du  ciel  interceptée  par  eux.  Ces  rayons  donnent  lieu  à 
une  image  renversée  au-<lessous  des  objets  que  Ton 
voit  par  les  rayons  directs.  La  limite  à  laquelle  les 
rayons  lumineux  commencent  à  se  réfléchir  étant 
constante,  et  les  rayons  qui  font  le  plus  grand  angle 
avec  l'horizon,  devant  paraître  venir  du  point  le 
plus  voisin  auquel  commence  le  phénomène,  ce 
point  doit  être  à  une  distance  constante  de  l'obser- 
vateur  ;  de  sorte  que  si  celui-ci  s'avance ,  le  bord  pa- 
raîtra s'éloigner,  comme  on   Tobserve   effective- 
ment. 

Quelquefois  le  mirage  s'opère  latéralement  ;  tel 
est  le  cas  observé  par  Jurine ,  sur  le  lac  de  Genève  , 
d'un  vaisseau  qui  présentait  deux  images  placées 
à  une  certaine  distance,  dirigées  dans  le  même  sens^ 
et  qui  s'avançaient  en  même  temps  sur  la  surface  de 
l'eau.  Ce  phénomène  était  produit  par  réchauffe- 
ment de  l'air  sur  la  pente  des  montagnes  qui  bor- 
dent cette  partie  du  lac. 


Foiidri». 
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Parmi  les  autres  phénomènes  auxquels  le  mirage 
donne  lieu,  nous  citerons  celui  d'objets  qui,  dans 
l'état  ordinaire ,  sont  inrisibles  d'un  lieu  y  parce  que 
leur  vue  est  interceptée  par  une  colline  ou  un  autre 
obstacle ,  et  que  Ton  aperçoit  de  ce  même  lieu  par 
une  journée  chaude. 

iSa.  lot  foudre  se  compose  de  deux  phénomènes  ^"^ 
principaux  :  l'unique  Ton  nomme  éclair^  consiste 
dans  une  lumière  vive  qui  parait  instantanément 
dans  Pair  en  décrivant  une  ligne  en  zig-zag  qui  est 
quelquefois  très  étendue  ;  car  on  dit  avoir  vu  des 
éclairs  qui  avaient  plus  de  cinq  kilomètres  de  Ion* 
gueur.  Uautre  phénomène  que  l'on  appelle /o/?/ie/re 
est  un  bruitquelquefois  instantané  ^  comme  celui  de 
la  décharge  simultanée  d'une  douzaine  de  pièces  de 
canon  ;  d'autres  fois  il  forme  une  espèce  de  roule- 
ment semblable  à  une  suite  d'échos.  Lorsque  la  fou« 
dre  éclate  près  de  nous^  nous  apercevons  l'éclair 
et  nous  entendons  le  tonnerre  au  indme  instant; 
mais  lorsque  Texplosion  a  lieu  dans  l'éloignement, 
nous  apercevons  l'éclair  plus  ou  moins  long-temps 
avant  d'entendre  le  tonnerre,  ce  qui  provient  de  oe 
que  la  lumière  se  propage  beaucoup  plus  rapidement 
que  le  son. 

i53.  La  foudre  éclate  ordinairement  dans  les  ^V^^^.^^ 
nuages  ;  mais  quelquefois  elle  semble  tomber  sur  la 
terre,  et  alors  elle  y  produit  des  effets  plus  ou  moins 
violents ,  tels  que  de  tuer  les  hommes  et  les  animaux, 
de  fendre ,  tordre  ou  renverser  des  arbres ,  de  briser 
et  de  parcourir  les  édifices ,  de  mettre  le  feu  aux  ma- 
tières combustibles,  de  fondre  les  matières  métalli* 
qqes  et  pierreuses ,  etc. 
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Nous  dirons  à  cette  occasion  que  Ton  trouve  quel- 
quefbis  dans  les  sables  des  espèces  de  tubes  composés 
d'une  substance  quarzeuse  qui  paraît  être  du  sable 
agglutiné)  plus  ou  moins  vitrifié.  Les  dimensions  de 
ces  tubes  sont  très  variables  ;  mais  on  en  a  cité  qui 
avaient  près  de  dix  mëtres  de  long  sur  un  diamètre 
extérieur  de  cinq  centimètres  et  un  diamètre  inté- 
rieur  de  quelques  millimètres.  On  croit  que  ces  tu- 
bes ont  été  formés  par  la  foudre  ^  d'où  on  les  appelle 
JiUgurites  ou  tubes  fulminaires^ 

Dans  les  zones  tempérées  la  foudre  est  très  rare  en 
biver  ;  il  ne  parait  pas  qu'elle  ait  lieu  dans  les  zones 
glaciales.  Cependant  elle  peut  éclater  sous  une  tem- 
pérature très  basse,  puisqu'elle  est  très  commune 
sur  le  sommet  des  hautes  montagnes  pu  régnent  des 
neiges  perpétuelles.  Quelquefois  la  foudre  parait 
éclater  dans  un  air  dépourvu  de  nuages ,  mais  alors  il 
se  forme  subitement  un  nuage  considérable;  en  gé- 
néral ,  on  remarque  beaucoup  d'agitation  dans  les 
nuages  où  éclate  la  foudre  et  ce  phénomène  est  ordi- 
nairement accompagné  ou  suivi  de  fortes  pluies  et  de 
grêle.  Cet  ensemble  forme  ce  que  l'on  appelle  un 
orage. 

c.atMd«u  154.  L'observation  a  prouvé  que  les  phénomènes 
de  la  foudre  sont  dus  à  l'électricité ,  et  si  cette  con- 
naissance n'en  explique  pas  la  cause  originaire ,  puis- 
que Ton  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que  la  force  que  les 
physiciens  nomment  électricité  y  elle  suffit  pour 
rendre  raison  de  ces  phénomènes.  En  eFfot ,  il  est 
facile  alors  de  voir  dans  l'éclair  le  même  phénomène 
que  l'étincelle  que  l'on  produit  dans  les  cabinets  de 
physique ,  lorsque  l'on  approche  deux  corps  dans 


foudre. 
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lesquels  on  a  accumulé  les  électricités  différentes.  Le 
tonnerre  n'est  que  la  répétition  du  bruit  qui  accom» 
pagne  Vétincelle,  bruit  qui  s'augmente  en  raison  de 
la  quantité  d'électricité  accumulée.  Enfin  les  effets 
de  la  foudre  sur  la  terre  se  produisent  également  dans 
les  cabinets,  lorsque  l'on  donne  des  commotions 
avec  la  bouteille  de  Leyde,  ou  bien,  lorsque,  au 
moyen  de  l'étincelle  électrique,  on  allume  des  ma- 
tières combustibles ,  on  fond  des  Bis  métalliques , 
on  perce  des  cartes,  du  verre  ,  etc.  Il  y  a  ,  à  la  vérité, 
dans  les  phénomènes  de  la  foudre  quelques  détails 
qui  ne  peuvent  pas  s'expliquer  exactement  par  ce 
qui  se  passe  dans  nos  cabinets;  mais  ces  petites  di(^ 
férences  ne  doivent  pas  étonner,  lorsque  l'on  fait 
atteation  aux  grandes  différences  qui  existent  dans 
les  dimensions  et  dans  la  nature  des  corps  sur  les- 
quels  l'électricité  se  développe  dans  Tatmosphère. 
Mais,  en  général,  on  trouve  dans  la  théorie  ife  l'é- 
lectricité les  moyens  d'expliquer  ceux  des  phéno- 
mènes qui  paraissent  les  plus  extraordinaires  aux 
personnes  qui  ne  connaissent  pas  cette  branche  de 
physique.  Ainsi ,  par  exemple,  on  ne  voit  qu'un  ef- 
fet de  la  facilité  avec  laquelle  l'influence  électrique 
accumule  l'électricité  dans  les  corps  conducteurs, 
lorsque  la  foudre  en  parcourant  un  édifice  a  eu  assez 
d'intensité  pour  fondre  des  barres  métalliques,  tan- 
dis que  les  corps  moins  conducteurs  n'ont  pas  été 
sensiblement  altérés.  On  reconnaît  de  même  leseffets 
de  la  propriété  plus  ou  moins  isolante  des  corps,  dans 
l'espèce  de  discernement  avec  lequel  la  foudre  va 
chercher  ses  victimes  lorsqu'elle  tombe  dans  une  en- 
ceinte qui  réunit  plusieurs  personnes.  On  conçoit 
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aussi  fecileineat  pourquoi  la  foudre  tombe  de  pré* 
féreDce  sur  les  objets  élevés  qui  sont  coiulucteurs  de 
rélectricité  j  puisque  Tiafluence  d'un  nuage  électrisé 
détermine  dans  ces  objets  l'accumulation  d'une 
grande  quantité  d'électricitéopposéeàcelledu  nuage^ 
et  si  ces  deux  électricités  tendent  ensuite  a  s'unir^  il 
en  résultera  un  choc  ^  c'est-à-dire,  la  foudre^  à 
moins  que  le  nuage  ne  soit  poussé  auparavant  hors 
de  la  sphère  d'activité  de  Tobjet  qui  nous  occupe  , 
ou  que  la  décharge  de  l'électricité  du  nuage  se  fasse 
par  le  choc  avec  l'électricité  accumulée  dans  un  autre 
objet.  Dans  ce  dernier  cas  ^  l'électi^icité  accumulée 
dans  le  premier  objet  retournera  subitement  dans  ce 
cpie  les  physiciens  appellent  lerései'voir  commun  j 
c'est-à-dire  dans  l'intérieur  de  la  terre  ;  et  lorsquel'ac- 
cumulalion  d'électricité  est  considérable,  ce  retour 
peut  amener  uue  commotion  suffisante  pour  tuer  un 
homme.  Ce  choc  en  retour  explique  comment  il  se 
fait  que  la  foudre  tombant  directement  sur  un  ob« 
jet^  un  homme  placé  à  une  distance  considérable, 
soit  renversé  ou  tué,  tandis  que  tous  les  objets 
placés  dans  l'intervalle  n'en  ressentiront  aucun  eflRet. 
Du  reste ,  le  choc  en  retour  ne  consiste  que  dans  une 
commotion  plus  ou  moins  forte  ;  mais  il  n'est  ja* 
mais  dans  le  cas  de  brûler  ou  de  fondre  un  objet. 

1 56.  Les  savants  se  sont  beaucoup  occupés  de  la 
recherche  des  sources  de  l'électricité  de  l'atmo- 
sphère, sans  être  encore  entièrement  d'accord  à  ce 
sujet.  M.  Poulllet  a  conclu  des  expériences  qu'il  a 
faites  dans  ces  derniers  temps,  que  les  deux  princi» 
pales  de  ces  sources  sont  l'évaporation  '*'  et  la  végé- 

*    D'après  les  cxpërieuces  de  IVf.  Pooillet,  Tcvaporatioa  desjiqiiiiles 
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talion  ^  hypothèse  qui  s'accorde  assez  biea  avec  les 
(iaits  ;  car  on  conçoit  que  les  vapeurs  qui  s'élèvent  dans 
Tatmosphère  étant  électriques,  leur  réunion  en  nuage 
doit  donner  à  ceux-ci  une  électricité  qui  aura  d'au« 
tant  plus  d'intensité  que  le  nuage  sera  composé  d'une 
plus  grande  quantité  de  vapeurs;  d*où  Ton  sent  que 
les  phénomènes  électriques  doivent  être  plus  abon-  < 
dants  dans  l'atmosphère  l'été  que  l'hiver. 

157.  Lerapprochement  des  phénomènes  de  la  fou-  Moytnfde,*pr#. 
dre  avec  ceux  de  l'électricité,  a  donné  lieu  à  Tune  des  ^X. 
plus  belles  applications  de  la  science  au  bien-être  de 
la  société  y  c'est-à-dire  à  l'invention  d'appareils  qui 
préservent  des  effets  désastreux  de  ce  terrible  mé- 
téore. Ces  appareils  que^  l'on  nomme  paratonnerres ^ 
consistent  en  une  verge  de  fer,  d'environ  neuf  mè« 
très  d'élévation,  terminée  par  une  aiguille  de  platine^ 
etqoe  l'on  place  sur  les  édifices ,  en  la  faisant  com« 
muniquer  avec  le  sol  au  moyen  de  barres  ou  d'une 
chaîne  de  fer  que  l'on  feit  courir  le  long  de  l'édifice 
sans  le  toucher  immédiatement ,  et  qui  s'enfonce  en 
terre  dans  un  puits  creusé  au  pied  de  l'édifice.  Or, 
d'après  ce  que  l'on  sait  du  pouvoir  des  pointes  sur 
l'électricité ,  on  conçoit  que  la  pointe  du  paraton» 
nerre  est  dans  le  cas  de  décharger  sans  explosion 
l'électricité  qui  anime  les  nuages  passant  dans  sa 
sphère  d'aôtivité ,  et  l'expérience  a  prouvé  que  cet 
effet  s'étendait  à  une  dixaine  de  mètres  autour  de 


part  ne  prodoU  pat  d' électricité  ;  mais  il  t^en  produit  toajourâ  lorgqac 
le  liqaide  tient  quelque  corps  étranger  en  tolotion  et  que  IVvaporation 
est  par  conséquent  accompagnée  d^une  ségrégation  chimique,  ce  qui 
est  le  cas  de  toutes  les  évaporations  qui  ont  lieu  à  la  surface  de  la 
terre. 
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la  pointe ,  de  sorte  qu'en  plaçant  les  paratonnerres 
à  20  mètres  les  uns  des  autres^  les  ^ands  édifi« 
ces  se  trouvent  suffisamment  garantis  de  la  foudre. 
Si  ces  appareils  étaient  plus  rapprochés  ils  se  nui» 
raient  mutuellement. 

i58.  On  conçoit  facilement,  d'après  ce  qui  a  été 
dit  ci-dessus ,  que  l'on  doit  éviter  en  temps  d'orajje 
de  se  mettre  à  Tabri  sous  des  arbres  ou  de  se  tenir 
debout  si  Ton  se  trouve  sur  unehauteur  ou  dans  une 
plaine  dégarnie  d'arbres  ^  puisque  les  objets  les  plus 
élevés  sont  ceux  où  s'accumule  la  plus  grande  quau» 
tité  d'électricité  opposée  à  celle  qui  anime  les  nuages, 
et  par  conséquent,  ceux  où  il  y  aura  le  plus  de  mo- 
tifs pour  que  l'étincelle  électrique  y  éclate^  ou,  en 
d'autres  termes ,  pour  que  la  foudre  y  tombe.  Si  l'on 
est  dans  un  édifice^  on  doit  s'éloigner  des  portes, 
des  croisées,  des  murailles,  sur-tout  des  objets  en 
métal ,  et  chercher  à  se  placer  sur  des  corps  non  con^ 
ducteurs  de  l'électricité^  tels  par  exemple,  que  des 
matelas. 

159.  On  donne  le  nom  àe  feu  Saint^Elme  j 
anciennement  Castor  et  PoUuXy  à  des  aigrettes  lu« 
mineuses  qui,  dans  les  temps  orageux,  paraissent >à 
l'extrémité  des  mats  et  des  vergues  des  vaisseaux,  ou 
d'autres  corps  terminés  en  pointe.  Or,  d'après  ce 
que  nous  venons  de  dire  de  l'électricité  de  l'atmo- 
sphère, et  ce  que  l'on  sait  du  pouvoir  des  pointes,  on 
sent  qus  ce  phénomène  est  du  à  l'électricité  qui  s'é- 
chappe par  lextrémité des  corps  dont  il  s'agit. 
fMi  feUHi.  *6o.  \jes  feux  follets  sont  une  lumière  semblable 
à  des  flammes  légères  qui  voltigent  dans  l'air  à  une 
petite  distance  du  sol.  Cette  légèreté  des  feux  follets 
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est  cause  qu'ils  sont  entraînés  par  le  moindre  cou- 
rant d'air;  d'où  l'on  sent  que  les  personnes  qui 
veulent  les  atteindre,  les  poussent  devant  eux,  et 
qu'ils  sont  au  contraire  attirés  par  les  personnes 
qui  veulent  s'en  éloigner  ,  de  même  que  nous 
voyons  quelquefois  sur  les  eaux  des  objets  léfjers 
qui  suivent  un  navire,  ce  qui  a  fait  dire  que  les  feux 
follets  poursuivaient  les  personnes  qui  en  avaient 
peur^  et  fuyaient  celles  qui  les  poursuivaient. 

On  a  cru  remarquer  que  ce  phénomène  parait  de 
préférence  dans  les  endroits  marécafjeux  et  dans  les' 
cimetières,  ce  qui  a  fait  supposer  qu'il  était  dû  à  des 
émanations  de  gaz  hydrogène  phosphore.  Du  reste , 
on  doit  éviter  de  confondre  les  feux  follets  avec  les 
fontaines  ardentes ,  dont  il  sera  parlé  dans  la  géolo- 
gie, et  quisont  dues  à  la  combustion  du  gaz  hydrogène 
et  du  gaz  carbure  d'hydrogène. 

i6i .  On  dojiinc  le  nom  de  bolides  ou  globes  de  feu 
à  des  corps  qui  paraissent  enflammés,  qui  se  meu-  soiide*. 
vent  dans  le  ciel  avec  une  extrême  rapidité  et  qui  ont 
une  grandeur  apparente  assez  considérable  pour  ne 
point  être  confondue  avec  celledesétoiles  ;  souvent  on 
compare  leur  grandeur  à  celle  de  la  lune.On  croit  a  voir 
reconnu  que  les  bolides  paraissent  quelquefois  à  des 
distances  beaucoup  plus  éloignées  que  les  limites  que 
l'on  suppose  à  l'atmosphère.  Dans  leurs  mouvements, 
ilssenibient  lancer  des  étincelles  et  laissent  quelque» 
fois  derrière  eux  une  queue  brillante  qui  paraît  être  de 
la  flamme  retenue  par  la  résistance  de  l'air.  Souvent 
le  bolide  disparaît  sans  que  l'on  ait  remarqué  d'autres 
phénomènes;  mais  quelquefois  on  entend  une  ou 
plusieurs  fortes  détonations  pareilles  a  celles  de  coups 
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de  canon  de  gros  calibre  ;  ces  détonations  sont  sui-* 
▼ies  d'an  roulement  trës  fort ,  semblable  i  celui  de 
plusieurs  voitures  roulant  sur  un  pavé^  et  qui  se 
pro1on;i;e  pendant  quelques  minutes  en  suivant  la 
direction  qu'avait  le  bolide.  Enfin^  si  l'on  est  suffi- 
samment  prës  du  lieu  où  se  passe  le  pbénomëne  y  on 
entend  des  sifflements  et  des  bruits  analogues  à  ceux 
que  produisent  la  chute  rapide  de  corps  pesants^  et 
on  voit  tomber  des  pierres  en  plus  on  moins  grande 
quantité;  car  quelquefois  il  n'en  tombe  qu'une  ou 
deux  ;  et  dans  la  chute  qui  a  eu  lieu  à  Laigle  en  Nor« 
mandie^  le  26  avril  i8o3,  on  estime  qu'il  en  est 
tombé  plus  de  trois  mille  sur  un  espace  long  de  plus 
de  deux  myriamètres,  et  large  de  près  de  cinq 
kilomètres.  Ces  pierres  que  l'on  nomme  aéroUtes  ou 
météorites  y  ont,  au  moment  de  leur  chute,  une 
température  très  élevée ,  et  s'enfoncent  plus  ou 
moins  dans  le  sol.  Leur  volume  est  très  varia- 
ble; il  y  en  a  de  très  petites,  et  M.  Bowclich  rap- 
porte que  celle  qui  est  tombée  le  i4  décembre 
1807,  près  de  Wiston  en  Connecticut,  avait  près  de 
200  mètres  de  longueur.  Leurs  formes  sont  irrégu-r 
lières  et  ne  présentent  aucun  caractère  particulier, 
sauf  que  leurs  arêtes  et  leurs  angles  sont  arrondis*. 
A  l'extérieur,  elles  sont  généralement  couvertes 
d'une  écorce  noire,  quelquefois  terne ,  d'autres  fois' 
luisante  comme  un  vernis;  l'intérieur  est  toujours 
terne ,  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé,  rarement  uni , 
souvent  veiné  ou  tacheté  de  différentes  manières. 
Leur  texture  est  ordinairement  grenue;  quelque- 
fois les  grains  sont  très  adhérents  et  comme  fondus 
Fun  dans  l'autre;  d'autres  fois  ils  sont  très  distincts 
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et  se  séparent  facilement.  On  reconnaît  aisément 
dans  ces  pierres  le  mélange  de  substances  différentes, 
et  on  y  aperçoit  très  souvent  des  grains  de  fer  ;  on 
a  cru  aussi  y  reconnaître  de  petits  cristaux  de  py- 
roxène  et  de  labradorite. 

La  composition  chimique  des  aérolites  est  très  va- 
riable: leur  élément  le  plus  constant  et  lé  plus  abon» 
dant  est  la  silice  qui  forme  ordinairement  plus  du 
tiers  du  poids.  On  peut  ensuite  citer  le  fer  qui  forme 
quelquefois  près  d'un  autre  tiers,  mais  qui  s'y  pré* 
sente  tantôt  à  l'état  métallique,  tantôt  à  Tétat  d'oxide. 
On  y  trouve  aussi  de  l'alumine,  de  la  magnésie,  de  la 
chaux,  de  Toxide  de  manganèse,  du  nickel  souvent  à 
l'état  d'oxide ,  quelquefois  à  l'état  métallique ,  du 
chrome  ou  de  l'oxide  de  chrome,  du  soufre,  de  la 
soude,  de  la  potasse,  du  cuivre,  du  carbone  ;  mais 
ces  principes  n'y  sont  pas  constants,  et  les  derniers 
notamment  ne  s'y  trouvent  que  très  rarement  et  en 
petite  quantité. 

162.  L'origine  des  aérolites  est  un  phénomène 
qui  est  encore  loin  d'être  expliqué  d'une  manière  sa- 
tisfaisante, et  pour  lequel  on  a  imaginé  plusieurs  hy- 
pothèses. 

On  a,  entre  autres,  attribué  ces  corps  à  des  vDlcans 
terrestres;  mais  cette  hypothèse  ne  paraît  pas  soute- 
nable  lorsque  l'on  fait  attention  que  les  aérolites 
tombent  dans  des  lieux  extrêmement  éloignés  des 
volcans,  qu'elles  diffèrent  de  tous  les  produits 
volcaniques  connus,  et  qu'il  est  impossible  de  sup» 
poser  qtre  des  objets  aussi  lourds  parcourent  hori- 
zontalement l'atmosphère  par  des  temps  calmes  et 
clairs  conomae  ceux  qui  régnent  souvent  lorsque  l'on 
toit  passer  les  bolides. 
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D'autres  ont  supposé  que  les  aérolites  étaient  pro- 
duites par  les  volcans  de  la  lune,  et  on  a  calculé  à  cet 
égard  qu'un  corps  lancé  de  la  lune  avec  une  vitesse 
quintuple  de  celle  d'un  boulet  de  canon  ^  pouvait 
parvenir  à  un  point  de  l'espace  ou  l'attraction  de  la 
terre  serait  prépondérante  à  celle  de  la  lune,  de  sorte 
que  ce  corps ,  au  lieu  de  retomber  sur  la  lune,  serait 
entraîné  vers  la  terre  et  acquerrait  naturellement 
dans  sa  chute  une  rapidité,  qui,  combinée  avec  la 
résistance  de  l'air ,  produirait  une  chaleur  suffisante 
pour  produire  l'état  d'inflammation  dans  lequel  se 
trouvent  les  aéroliies  lorsqu'elles  approchent  de  la 
surface  de  la  terre  ,  mais  il  esta  remarquer  que  cette 
hypothèse  n'a  en  sa  faveur  que  la  possibilité^  et  qu'elle 
n'est  fondée  sur  aucune  observation  qui  annonce  sa 
probabilité. 

Il  en  est  à  peu  prësde  même  de  celle  qui  voit  dans 
les  aérolites  des  fraf^men^ts  de  planètes  ou  de  petits 
corps  planétaires  qui  se  mouvant  dans  leurs  orbites, 
peuvent  se  trouver  quelquefois  dans  des  points  de 
l'espace  où  l'attraction  de  la  terre  peut  les  faire 
dévier  de  leur  route  ordinaire  et  les  attirer  à  sa 
surface. 

On  a  aussi  vu  dans  la  formation  des  aérolites  le 
résultat  de  la  condensation  de  matières  volatiles  qui 
flottent  dans  l'atmosphère ,  ou  peut-être  dans  les  es= 
paces  planétaires.  Si,  d'un  côté,  on  conçoit  difficile^» 
ment  la  présence  dans  ces  régions  d'une  telle  quan* 
titédematièresaussi  pesantes,  on  nepeutdisconvenir, 
d'un  autre  côté^  que  la  formation  des  fjrêlons  nous 
prouve  que  la  nature  a  des  moyens  de  produire  des 
condensations  dont  il  noua  est  difficile  de  nous  ren- 
dre raison. 
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i63.  Indépendamment  des  aérolites  ordinaires  ,  ^*'  "*i*oriqoe. 
telles  qu'elles  ont  été  décrites  ci-dessus,  et  dont  on 
a  souvent  observé  la  chute  sur  la  terre,  on  trouvée  la 
surface  de  celle-ci  ou  à  de  très  petites  profondeurs, 
des  blocs  de  fer  plus  ou  moins  volumineux  dont  nous 
parlerons  dans  le  livre  suivant  9  et  que  Ton  désigne 
souvent  sous  le  nom  Aq  fer  météorique  y  parce  qu'on 
leur  suppose  la  même  origine  qu'aux  aérolites. 
Cependant  leur  chute  n'est  pas  constatée  par  des 
observations  aussi  positives;  mais,  outre  les  rappro- 
chements tirés  de  leur  nature  et  de  leur  position,  il  est 
à  remarquer  que  beaucoup  de  relations  historiques 
parlent  de  blocs  de  fer  tombés  du  ciel. 

r64-  Nous  ne  croyons  pas  devoir  quitter  le  sujet  fi«iMrouîet,ei« 
des  aérolites  sans  dire  quelques  mots  des  phénomènes 
dont  il  est  souvent  parlé  sous  les  noms  de  pluie  de 
sangy  pluie  de  cendrées ,  pluie  de  manne  y  eic.  Dans 
le  nombre  des  phénomènes  qu'on  a  désignés  de  cette 
manière,  il  en  est  qui  sont  visiblement  le  résultat  du 
transport,  par  les  vents,  de  matières  pulvérulentes , 
inorganiques  ou  or^^aniques ,  lancées  dans  l'air  par 
les  volcans,  ou  enlevées  soit  du  sol,  soit  des  végétaux 
qui  les  ont  produites.  On  a  aussi  considéré  comme  des 
pluies  de  sang  des  taches  rouges  formées  sur  les  murs, 
par  la  liqueur  que  rejettent  certains  papillons  lors- 
qu'ils passent  de  l'état  de  nymphes  à  celui  d'insecte 
pariait  5  mais  on  rapporte  dans  les  documents  histori- 
ques tant  d'exemples  de  y7/i//V»5  etdeneiges  rouges  ioni' 
bées  avec  des  circonstances  particulières,  et  notam- 
ment avec  de  grandes  détonations,  qu'il  paraît  que 
ce  phénomène  tient  à  quelques  circonstances  parti- 
culières^ et  si  l'on  rapproche  de  cette  considération 
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que  l'analyse  de  la  matière  solide  contenue  dans  une 
de  ces  pluies  rouges,  tombée  le  i4iiiars  i8i3,  à  Gre- 
race  enCalabre,  a  présenté  à  M.  Sementini  une  com- 
position qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  des 
aérolitcs^on  est  porté  à.rapprocher  ce  phénomène  de 
la  chute  des  aérolites.  On  conçoit,  en  effets  que  si  ces 
dernières  sont  le  résultat  de  la  condensation  de  matiè- 
res volatilisées,  ces  matières,  soit  avant  leur  coagula- 
tion, soit  même  après  qu'ellesont  déjà  prisuneccrtainc 
adhérence ,  peuvent  se  trouver  enveloppées  dans  un 
nuage  électrique  qui  les  délaiera  dans  la  matière 
aqueuse  qui  le  compose. 

Les  documents  historiques  parlent  aussi  de  chutes 
de  corps  mous  et  visqueux  ;  mais  aucun  de  ces  corps 
n'a  été  suffisamment  examiné  pour  que  l'on  puisse 
rapporter  quelque  chose  de  positif  à  leur  sujet.  Du 
reste,  les  aérolites  contenant  toujours  beaucoup  de 
silice,  et  cette  terre  ayant  une  certaine  tendance  à 
prendre  l'état  gélatineux ,  il  n^y  a  rien  qui  répugne 
dans  la  supposition  qu'il  tombe  des  aérolites  à  l'état 
gélatineux. 
iioiuifiiantti.  i65.  On  donne  le  nom  lV  étoiles  filantes  ou  di  étoiles 
tombantes  ^  à  des  lumières  qui  se  meuvent  dans 
le  ciel  avec  une  extrême  vitesse  et  qui  présentent, 
soit  un  point  ou  plutôt  un  trait  lumineux,  soit 
un  diamètre  apparent  assez  petit  pour  être  encore 
comparé  aux  étoiles.  Dans  ce  dernier  cas ,  le  corps 
principal  laisse  derricTe  lui,  comme  les  bolides,  une 
traînée  lumineuse  qui  se  dissipe  plus  lentement  que 
la  lumière  principale.  Ce  phénomèpe  ne  dure  ordi« 
nairemeut  que  quelques  secondes;  mais  on  cite  des 
exemples  où  il  a  duré  plusieurs  minuteç.  II. se  passe, 
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k  ce  qa'il  parait  à  des  distances  très  différentes^  et 
MM.  Brandes  et  Benzenberg  qui  ont  fiait  des  re- 
cherches à  ce  sujets  en  tâchant  de  déterminer  l'ins«i 
tant  où  une  même  lumière  était  aperçue  de  deux 
points  éloignés ,  croiept  avoir  observé  qu-il  y  en  avait 
à  moins  d'un  niyriamètre ,  et  d'autres  à  plus  de  5o 
,  myriamëtres  de  la  surface  de  la  terre  ;  de  sorte  que 
ce  phénomène  aurait  tantôt  lieu  dans  les  limites  et 
tantôt  hors  des  limites  que  l'on  assigne  à  Tatmo- 
sphère. 

La  nature  du  phénomène  des  étoiles  filantes  est 
tout-à-fait  inconnue  ;  et  comme  des  phénomènes 
lumineux  très  différents  qui  se  passeraient  à  une 
certaine  distance^  nous  offriraiept  la  même  appa« 
rence  que  les  étoiles  tombantes,  il  est  très  possible 
que  l'on  confonde  sous  ce  nom  des  choses  qui  n'ont 
de  commun  entre  elles  que  la  manifestation  de  la  lu«- 
mière.  Il  est  possible  notamment  que  cette  lumière 
soit  souvent,  ainsi  que  l'ont  pensé  quelques  savants, 
Je  résultat  de  la  combuslion  du  gaz  hydrogène  qui  se 
trouverait  vers  les  limites  de  l'atmosphère;  mais  il 
est  probable  aussi  que  les  étoiles  filantes  sont  quel- 
quefois des  bolides  vus  d'une  grande  distance. 

166.  Les  aurores  boréales  y  qu'il  est  plus  exact  A"'»'^*»»'*»'''- 
de  nommer  aurores  polaires  y  puisque  l'on  en  a 
aussi  observé  du  côté  du  pôle  austral,  consistent 
dans  une  lumière  qui,  dans  nos  contrées,  parait 
ordinairement  vers  le  pôleboréal  trois  ou  quatre  heu- 
res après  le  coucher  du  soleil.  Ces  phénomènes  pré- 
sentent beaucoup  de  variations  dans  leurs  détails  ; 
cependant  ils  commencent,  en  général,  par  une  es- 
pèce de  nuage  en  forme  de  segment  de  cercle  dont 
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l'horizon  forme  la  corde.  Ce  segment  est  quelque- 
fois, bordé  d'arcs  concentriques,  et  lance  des  jels 
de  lumière  plus  ou  moins  vifs  qui  se  renouvellent 
parfois  avec  tant  de  rapidité ,  que  tout  le  segment 
semble  être  en  mouvement.  Ces  jets  de  lumière  pa- 
raissent tendre  dans  la  même  direction  que  la  ligne 
d'inclinaison  de  l'aiguille  magnétique  et  sopt  sou- 
vent surmontés  d'une  espèce  de  couronne  enflam- 
mée ;  ils  deviennent  ensuite  pins  rares,  finissent 

par  cesser  tout-à-fait ,  la  lumière  semble  se  con= 
tracter  vers  le  nord ,  et  tout  disparaît. 

Il  est  très  rare  de  voir  des  aurores  polaires  dans 
les  latitudes  peu  élevées^  mais  elles  deviennent  plus 
fréquentes  à  mesure  que  l'on  s'approche  des  régions 
polaires. 

L'apparition  simultanée  ,  dans,  des  contrées  éloi- 
gnées, d'une  même  aurore  polaire,  a  montré  que  ce 
phénomène  se  passait  à  une  grande  distance  de  la 
terre.  Des  calculs  faits  par  Mairan  sur  quelques 
apparitions  remarquables,  donnent  80, 100  et  même 
i5o  myriauTètres  pour  îa  distance  du  phénomène 
à  la  terre.  Mais  on  ne  doit  pas  mettre  trop  d'im- 
portanceà  ces  calculs,  parce  (|u'il  n'est  point  certain 
que  ce  soit  le  même  point  lumineux  que  l'on  a  ob- 
servé dans  des  endroits  différents.  L'aurore  boréale 
n'a  pas  encore  été  expliquée  d'une  manière  satisfai- 
sante, mais  on  suppose  que  le  magnétisme  y  jo«c 
un  grand  rôle ,  car  on  a  reconnu  que  l'apparition 
des  aurores  boréales  coïncidait  avec  des  perturba» 
lions  de  l'aiguille  aimantée  ;  que  les  arcs  concen- 
triques mentionnés  ci-dessus  reposent  sur  des  points 
également  éloignés  du  méridien  magnétique  j  que  le 
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point  le  plus  élevé  de  chaque  arc  se  trouve  dans 
ce  méridien  ,  et  que  le  point  où  les  rayons  partis  de 
Tare  se  réunissent,  est  celui  vers  lequel  se  dirige 

une  aiguille  aimantée  suspendue  par  son  centre  de 
gravité. 

167.  On  donne  le  nom  de  lumicre  zodiacale  à     i.u«niir. 
une  iàible  lumière,   que  l'on  aperçoit  dans  le  voi- 
sinage du  soleil  un  peu  après  le  coucher,  et  quel- 
quefois avant  le  lever  de  cet  astre,  sur-tout  vers 
l'équinoxe  du  printemps.  Sa  couleur  est  blanche  et 
elle  nMntercepte  pas  la  vue  des  étoiles  qui  se  trouvent 
au-delà.  Sa  figure  apparente  est  celle  d'un  fuseau 
.ou  d'une  demi-lentille  vue  de  profil,  dont  la  base 
s'appuie   sur  l'équateur   solaire.    Sa    longueur   est 
quelquefois  telle ,  qu'elle  paraît  sous-tendre  un  angle, 
de  plus  de  90  degrés.  Tout  semble  annoncer  que  le 
siège   de  cette  lumière  est  très  éloigné  de  l'atmo- 
sphère de  la  terre.  On  n'en  connaît  pas  la  véri- 
table cause  :  on  l'a  attribuée  à  l'atmosphère  du  soleil  ; 
mais  Laplace    ne  croit   pas  que  cette   atmosphère 
s'étende  aussi  loin ,  et  a  fait  observer  que,  dans  Thy- 
pothèse  de  l'origine  des  astres  rapportée  ci-dessus 
(80),  si  quelques  parties  de  l'ancienne  atmosphère 
du  soleil  s'étaient  trouvées  trop  volatiles  pour  s'unir 
entre  elles  ou  aux  autres  planètes,  elles  doivent  con- 
tinuera circuler  autour  du  soleil;  et  dans  ce  cas  elles  . 
offriraient  toutes  les  apparences  que  nous  remar- 
quons dans  la  lumière  zodiacale^ 
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118  li'XVFIilIBHOB  BSS  VBfiHOMà: 
XiiTftOROIiOGXÇIIBS   SUR  IiS  BA&OViàTaS. 


wSSli'^î»  ^®^-  ^  baromfetre  est  un  instrument  dont  on 
i«Dér*u  s'occupe  trop  souvent  à  l'occasion  des  phénomènes 
météorologiques ,  pour  que  nous  terminions  ce  livre 
sans  parler  de  ses  variations  ,  non  pas  de  celles  qui, 
résultant  de  la  position  plus  ou  moins  élevée  de  Tins* 
trument,  donnent  les  moyens  de  mesurer  les  hau- 
teurs ,  mais  de  celles  qu*éprouvent  les  baromètres 
qui  demeurent  placés  dans  une  même  position. 

Ces  variations  peuvent  être  considérées  comme 
formant  deux  catégories ,  les  unes  que  l'on  appelle 
horaires  y  se  reproduisent  régulièrement  à  des  heures 
marquées  et  sont  d'une  grandeur  constante  ,  les 
autres  surviennent  irrégulièrement  sans  que  l'on 
puisse  en  prévoir  ni  l'époque,  ni  l'étendue,  d'où  on 
les  nomme  accidentelles. 
v.ri.ii«ni  i6q.  Dans  la  zone  torride ,  les  variations  horaires 
sont  très  sensibles.  D'après  les  observations  de  M.  de 
Humboldt,  la  hauteur  du  paromètre  y  présente  jour- 
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nellement  une  différence  de  plus  de  deux  millimè- 
tres et  demi ,  ou  o™.oo255. 

Le  maiimum  d'élévation  y  est  à  9  heures  du  ma-« 
tin;le  baromètre  descend  ensuite  jusqu'à  quatre  heu- 
res après  midi ^  moment  du  minimum  d'élévation; 
il  remonte  alors  jusqu'à  1 1  heures  du  soir ,  puis  il 
redescend  jusqu'à  4  heures  du  matin ,  et  enfin  il  re- 
monte jusqu'à  neuf  heures.  L'heure  de  midi  ex- 
prime à  peu  près  la  hauteur  moyenne  de  la  journée. 
Ces  variations  n'étant  presque  pas  modifiées  par  des 
variations  accidentelles^  on  pourrait  |  jusqu'à  nn 
certain  point ,  dit  encore  l'illustre  savant  que  nous 
venons  de  citer  ,  déterminer  l'heure  dans  la  zone 
torride  au  moyen  d'un  baromètre. 

Les  variations  horaires  sont  généralement  les  mê- 
mes dans  toute  cette  zone;  mais  elles  diminuent 
ensuite  rapidement  à  mesure  que  l'on  s'avance  vers 
les  pôles;  et  d'aprës  les  observations  du  capitaine 
Parry ,  elles  sont  nulles  sous  le  74®  degré  de  latitude 
boréale.  D^un  autre  côté  ^  dans  nos  contrées  tem- 
pérées, elles  sont  tellement  modifiées  par  les  varia- 
tions accidentelles^  qu'on  ne  peut  les  y  reconnaître 
que  par  les  résultats  moyens  d'un  très  grand  nom- 
bre d'observations. 

C'est  de  celte  manière  que  Ramond  est  parvenu 
à  reconnaître  qu'à  Clermont  les  heures  des  termes 
extrêmes  variaient  avec  les  saisons.  En  hiver  le  maxi- 
mum est ,  comme  dans  la  zone  torride ,  à  9  heures 
du  matin ,  le  minimum  à  3  heures  après  midi  ^  et 
le  second  maximum  à  9  heures  du  soir.  En  été  ,  le 
maximum  a  lieu  avant  8  heures  du  matin  ,  le  mi- 
nimaiu  à  4  heures  après  midi ,  et  le  second  maxi- 
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mum  à  1 1  heures  du  soir.  A  l'observatoire  de  Paris, 
où  les  observations  se  font  à  des  heures  fixes ,  on  a 
reconnu  ,  par  la  comparaison  de  toutes  les  observa» 
tions  faites  pendant  les  années  i8i6à  1S26 ,  que  la 
hauteur  moyenne  du  baromètre  y  est  deo"^756347 
à  9  heures  du  matin  ,  de  0^^755591  à  3  heures  après 
midi ,  et  de  o^^.'j55q56  à  9  heures  du  soir.  Mais  on 
n'a  pas  fait  jusqu'à  présent ,  dans  les  zones  tempé- 
rées y  des  observations  de  nuit  suffisantes  pour  sa- 
voir si  les  deux  périodes  de  nuit  y  ont  lieu  d'une 
manière  régulière  aussi  bien  que  les  deux  périodes 
de  jour. 

170.  La  cause  des  variations  horaires  ne  s'expli- 
que pas  encore  d'une  manière  satisfaisante  :  on  l'at- 
tribue ordinairement  à  la  température  de  l'atmo* 
sphère ,  et  la  coïncidence,  dans  les  zones  tempérées, 
deyariations  avec  les  saisons,  ainsi  que  les  heures  du 
maximum  d'élévation  et  de  celui  d'abaissement ,  ap- 
puient cette  opinion.  Mais  on  ne  conçoit  pas,  dans 
cette  hypothèse  ,  ce  qui  produit  la  période  d'abais- 
sement de  II  heures  du  soir  à  4  heures  du  matin. 
D'un  autre  coté ,  le  baromètre  devrait  être  plus 
élevé  l'hiver  que  l'été,  tandis  que  les  observations 
faites  à  Paris  pendant  les  12  années  citées  ci-dessus, 
ont  prouvé,  au  contraire,  que  les  mois  d'octobre, 
novembre  ,  de'cembre  ,  avril  et  mai,  qui  sont  loin 
d'être  les  plus  chauds  de  l'année,  sont  ceux  où  le 
baromètre  se  tient  le  plus  bas. 

Ces  observations  ont  aussi  prouvé  que  les  saisons 
n'exercent  pas  une  influence  sensible  sur  la  marche 
générale  du  baromètre;  mais  elles  ont  fait  connaî- 
tre un  autre  résultat  assez  remarquable,  c'est  que 
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les  variations  de  la  période  de  3  heures  à  9  heures 
du  soir  ne  présentent,  en  les  considérant  d'un  mois 
à  l'autre  ,  que  des  différences  de  moins  de  trois  dixiè- 
mes de  millimètres  distribués  irréf^ulièrement  dans 
les  divei's  mois  ;  tandis  que  la  période  de  9  heures 
du  matin  à  3  heures  du  soir,  présente  des  variations 
dont  les  différences  d'un  mois  à  l'autre  s'élèvent  à 
près  de  six  dixièmes  de  millimètre  ,  et  dans  lesquels 
on  aperçoit  une  sorte  de  régularité  ;  car  les  varia- 
tions de  cette  période  se  maintiennent  constamment 
moindres  pendant  les  trois  mois  de  novembre^  dé- 
cembre et  janvier,  constamment  plus  grandes  pen- 
dant les  trois  mois  de  février,  mars  et  avril,  et  con- 
servent une  valeur  intermédiaire  et  variable  pendant 
les  six  autres  mois  de  l'année. 

171.  hes  variations  accidentelles  sont  bcsLacoup  v-mùon. 
plus  considérables  que  les  variations  horaires  ,  du 
moins  dans  les  zones  tempérées ,  car  nous  avons  déjà 
fiait  remarquer  qu'elles  sont  presque  nulles  dans  la 
zone  torride.  A  l'observatoire  de  Paris,  par  exemple, 
le  baromètre  s'est  élevé  en  février  1 821  ,  à  781  mil- 
limètres ,  et  il  est  descendu  en  décembre  de  la  même 
année  à  719  :  ce  sont  les  deux  termes  extrêmes  qui 
ont  été  observés  depuis  1785,  époque  où  ont  com- 
mencé les  observations  régulières  ;  et  il  est  très  re- 
marquable que  ces  deux  extrêmes  aient  eu  lieu  pen- 
dant la  même  année.  Du  reste,  il  est  fort  rare  de 
voir  des  différences  aussi  fortes;  et  au  lieu  de  celles  de 
G2  millimètres  que  présente  l'année  1821,  les  années 
ordinaires  s'écartent  peu  du  terme  moyen  qui ,  pour 
les  années  1816  à  1825,  est  de  ^3  millimètres, 
la  hauteur  moyenne  du  maximum  de  ces  mêmes 
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années  étant  de  773 /et  celle  du  minimum  de  73o. 

172.  Ces  variations  sont  assez  généralement  en 
rapport  avec  les  phénomènes  météorologiques  ^  et 
souvent  même  les  devancent;  ce  qui  est  cause  que 
Ton  a  pris  Thabltude  d'attribuer  au  baromètre  la 
propriété  de  prédire  le  temps. 

On  remarque  effectivement  que  le  baromètre  se 
tient  plus  élevé  lorsque  le  temps  est  beau  et  doi t de- 
meurer beau  ^  tandis  qu'il  baisse  lorsqu'il  doit  pleu- 
voir. Quelquefois  ce  mouvement  de  baisse  précède 
la  pluie  d'un  ,  de  deux  ou  même  de  trois  jours;  au 
contraire  lorsque  la  pluie  doit  cesser  pour  faire  place 
à  un  beau  temps  fixe  j  le  baromètre  remonte  lente- 
ment, quelquefois  un^  deux  ou  même  trois  jours, 
avant  que  la  pluie  cesse.  Si  au  contraire  le  baromè- 
tre remonte  rapidement^  on  en  conclut  que  le  beau 
temps  ne  durera  pas. 

On  a  remarqué  aussi  que  l'approche  d'une  tem- 
pête fait  descendre  rapidement  le  baromètre  ,  et 
qu'il  éprouve  de  grandes  oscillations  quand  ce  phé- 
nomène météorologique  a  lieu. 

173.  La  direction  des  vents  exerce  aussi  une 
grande  influence  sur  la  hauteur  du  baromètre,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  par  le  tableau  ci-après ,  qui  ex- 
prime la  hauteur  moyenne  du  baromètre  à  midi  à 
l'Observatoire  de  Paris  ,  distribuée  selon  les  princi- 
paux vents  qui  ont  régné  de  181 5  à  1826. 


Uilliniètrr*. 

Vent  du  nord-est^  759.89. 

nord,  759.76. 

nord-ouest  y  758.67. 

est ,  758.04, 
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MilKmèirM. 

Vent  d  ouest,  756.08. 
sud,  754.60. 

sud,  752.98. 

sud-ouest,  7  5a.  38. 


Moyenne ,      7  56. 4^ . 

Ce  qnî  toutefois  est  d'accord  avec  ce  que  nous  veJ 
nous  de  dire  sur  les  rapports  de  la  marche  du  baro- 
mëtre  avec  le  temps  sec  et  le  temps  pluvieux  ^  puis» 
que  les  vents  de  nord-est  et  du  nord  sont  ceux  par 
lesquels  il  pleut  le  moins  à  Paris  ,  et  ceux  de  sud- 
ouest  et  du  sud  y  ceux  par  lesquels  il  pleut  le  plus. 

174*  Les  grandes  variations  du  baromëtre,  ou, 
comme  on  dit ,  les  secousses  atmosphériques  y  se' 
propagent  avec  une  rapidité  extrême ,  ou  plutôt  se 
manifestent  quelquefois  presque  instantanément  à 
de  grandes  distances  verticales  pu  horizontales;  c^est 
ainsi  que  Ton  a  remarqué  que  toutes  les  grandes  se» 
cousses  barométriques  ont  lieu  à  peu  près  simulta» 
nément  à  Genëvc  et  au  mont  Saint-Bernard  y  quoi» 
qu'il  y  ait  une  différence  verticale  de  plus  de  2000 
mëtres  entre  ces  deux  points.  On  a  aussi  remarqué 
que  des  abaissements  du  baromètre  s'étaient  lait  sen» 
tir  à  Genëve  et  à  Âlais  y  dans  un  intervalle  d'une 
heure  aS  minutes ,  quoiqu'il  y  ait  près  de  3o  my» 
riamètres  de  distance  horizontale  entre  ces  deux 
villes. 

175.  La  cause  des  variations  accidentelles  du  ba» 
romètre  est  encore  plus  difficile  à  expliquer  que  celle 
des  variations  horaires.  On  l'attribue  généralement 
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aux  changements  qui  ont  lieu  dans  la  densité  de 
l'air  ;  mais  alors  on  doit  se  demander  quelle  est  la 
cause  qui  produit  ces  chau{>ements  de  densilé;  et 
on  répond  à  ceux  qui  la  voient  dans  les  précipita- 
tions ou  les  dilatations  qui  ont  lieu  sur  un  point, 
que  la  vitesse  avec  laquelle  les  secousses  atmosphéri- 
ques se  propagent  étant  incomparablement  plus  forte 
que  celle  des  ouragans  les  plus  violents  ,  il  est  im- 
possible que  ces  secousses  soient  dues  à  une  dilata- 
tion qui  se  propagerait  de  proche  en  proche.  Peut- 
être  que  ces  changements  dans  le  poids  des  colonnes 
d'air  ,*  résultent  de  mouvements  dans  les  hautes  ré- 
gions de  Fatmosphère  qui  augmentent  ou  diminuent 
la  hauteur  et  la  densité  des  colonnes  d'air  sur  une 
grande  étendue  à  la  fois  :  mais  ,  dans  ce  cas ,  qu'est- 
ce  qui  produit  les  rapports  de  ces  changements  avec 
la  production  des  phénomènes  météorologiques  dans 
les  régions  inférieures  ? 

176.  On  a  cherché  à  expliquer  ces  rapports  par  la 
supposition  que,  quand  la  pression  de  l'air  augmen- 
tait dans  un  lieu  ,  l'augmentation  de  densité  forçait 
les  nuages  à  s'élever ,  et  que  ceux-ci  parvenant  dans 
un  air  sec,  se  dissipaient  en  vapeur  invisible,  tau- 
dis que,  quand  la  pression  diminuait,  les  nuages  re- 
descendaient vers  la  surface  de  la  terre  et  s'y  résol- 
vaient en  pluie.  D'autres  ont  pensé  que  quand  une 
colonne  d'air  devient  plus  dense ,  il  y  anra  des  écou- 
lements d'air,  c'est-à-dire  des  vcnls  partant  de  tous 
les  points  de  cette  colonne  ,  qui  chasseront  les  nua- 
ges dans  toutes  les  directions  ;  de  sorte  que  le  ciel 
sera  clair.  Si  au  contraire  la  colonne  diminue  de 
poids,  l'air  environnant  affluera  vers  sa  base  ,  il  v 
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portera  les  nuaf^es  flottants  dans  ratmosphcre;  et 
dans  le  cas  où  il  n'y  en  aurait  pas,  la  rencontre  des 
vents  opposés  en  ferait  naître. 

On  a  aussi  attribué  une  partie  des  variations  da 
baromètre  à  l'influence  que  l'attraction  de  la  lune 
pouvait  exercer  sur  Tatmosphëre  où  elle  doit^  en  effet, 
occasioner  un  mouvement  analogue  à  celui  qu'elle 
produit  sur  la  mer,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  Géo-> 
logîe;  mais  Laplace  a  démontré,  par  la  théorie  ma» 
thématique  du  mouvement  des  fluides,  que  ceteDet 
ne  pouvait  produire  sur  le  baromètre  qu'une  varia* 
tion  d'un  dix-huitième  de  millimètre. 

Hais,  d'un  autre  côté ,  en  comparant  la  marche 
'  du  baromètre  avec  les  phases  de  la  lune^  on  a  re« 
connu  uu  rapport  sensible,  q[ni  cependant  ut' 
s'étend  pas  à  plus  d'un  à  deux  millimètres  ,  el  qui 
est  une  consécjuence  de  ce  qui  a  été  dit  ci*dëssus(i  37) 
sur  les  rapports  des  jours  de  pluie  avec  les  phases 
de  la  lune  ;  car  le  baromètre  étant ,  comme  nous 
venons  de  le  dire  ,  généralement  plus  bas  en  temps 
de  pluie,  et  les  nombres  de  jours  de  pluie  étant  plus 
communs  à  certaines  périodes  lunaires  que  dahs 
d'autres  ,  il  est  naturel  que  le  baromètre  soit  plus 
bas  dans  ces  périodes. 
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^hlSiitfî  5  ■"    '  77*  î^  Minéralogie  est  la  science  qui  a  pour  but 
eu  «iaéfMs.jJ^Q  j^jpg  conpa^lre  Içs  substances  naturelles,  inoEga-* 

itiqi^eç  qui  composent  le  globe  terrestre,  mais  seu« 
Renient  en  ]cs  considérant  en  détail  et  d'une  manière 
ixi^Iépeuç|ante  du  rôle  qu'elles  jouent  dans  la  sirnc* 
.{KfC  de  cette  planète,  ^es  substances  s's^ppeU^Qt 
^^Ui^êrai^x.  Çepen^aj|^t  comme  on  donne  le  uoI^  dç 
/pçhç^  ^xïx  luasses  mlnéi^les  qui  sont  çtssez  çoosi^^ 
.^^Jpl^lcs  pour  â(re  Pa  Lcôcu  considération  dan^r^liu^ç 
de  la  structure  générale  du  globe,  c'est-^«dicç  tlan^ 
la  géologie  y  et  que  ces  masses  sont  ordinairement 
formées  par  le  mélange  de  plusieurs  substances  dif- 
férentes, l'usage  s'est  établi  de  ne  plus  voir  des  /tz/- 
nérauocAdiiï^  ces  roches  mélangées.  Aussi,  quand  nous 
voudrons  désigner  l'ensemble  des  matières  naturel- 
les inorganiques  qui  composent  la  terre,  dirons- 
nous  substances  minérales.  D'un  autre  côté,  l'usage 
•'est  aussi  établi  de  traiter  dans  ]a  géologie  de  tout 


^ 
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eeqni  concerne  les  roches;  mais  il  nous  semble  pins 
rationnel  de  laisser  dans  la  minéralogie  la  partie  de 
Tétude  de  ces  masses  qui  fait  abstraction  de  leur  po- 
sition relative  et  de  leur  mode  de  formation.  * 

178.  Nous  diviserons  y  en  conséquence^  ce  que  "l^'^JI^f» 
nous  avons  à  dire  sur  les  substances  minérales^  en 
qiiatre  chapitres:  le  premier  fera  connaître  les  pro- 
priétés générales  des  minéraux;  le  second  aura  poar 
objet  leur  classification  ;  le  troisième  contiendra 
leurs  descriptions  particulières,  et  le  quatrième  tçàl-* 

tera des rochesconsidéréesminéralogiqucment.  Nous^ 
avônscru  devoir  donner  dans  ces  deux  dernières  pair^ 
ttes  quelques  notions  sur  le  gisement  dés  minératfi^ 
et  des  JTOcbes  ^  quoique  ces  notions  ne  peuvent  I^cjA 


[  se  concevoir  qu'autant  que  l'on  aurait  quelqucà. 
connaissances  de  géographie  et  de  ^éognosierii  ésf 
donc  néîqè^ire  que  le  lecteur ,  avant  de  passer  auk. 
descriptîoâs  paitîcnlières  des  minéraux ,  étudie  le 
livre  i^"  et  les  chapitres  a,  3  et  4  du  a©  livre  de  nos  , 
Éléments  de  géologie.  !.    .« 

On  trouvera  peut-êtr^ue  pour  compléter  le  v&m, 
mmé de  l'histoire  des  iniYréraux  ,  il  aunait  convenu  de 
piarler  de  leur  .formation  et  des  aTtérationai  qu'us 
éprouvent 9  mais  la  partie  dé  ces  considérations  qui 
appartient  aux  sciences  physiques  n^st  pa^  âsî^e:^  liée) 
à  là  minéralogie  pour  que  nous  soyons  obligâ,  a^ 
rS^enir  dans  cet  ouvrage ,  et  le  surplus  appartient 
à  la  géogénie  ou  dernière  partie  de  la  géologie/ 

*  Lei  liéiwni  de  la  mlndn|o|le  «i  it  h  gMogtt  Mmt  ti  inUmci» 
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qii*H  eut  non-sculcinciil  impossible  de  lir^T  une  Iifl;ne  de  dem^rcalîuil 
bien  tranchée  cnire  ces  deux  sclouces  ,  mais  qu'on  ne  peut  même  les 
(ftodier  conrenablcmentsansèirc  oblitr^de  chevanchcr,  pour  ainsi  dire^ 
de  i^une  sur  1  autre  ;  aussi  a-t-on  souveol  envisage  la  ^ologie,  on  da 
moins  une  partie  de  ce  que  j'appelle  géologie,  comme  une  branche  de 
la  aiaër»togie.  Mab  on  est  assez  go'n<$ialement  dans  Thabitude ,  main- 
tenant, de  les  séparer,  et  je  crois  que  celte  marche  est  d^autant  pins 
aiwnlageuse  que  ces  parties  de  géologie  se  lient  encore  plus  intimemeni 
avec  d^autres  connaissances  «  telle  que  la  géographie ,  qui  n*ont  jamais 
été  considérées  comme  faisant  i>artic  de  la  minéralogie* 

J*ai  dit ,  au  commencement  de  ce  volume,  que,  selon  ma  manière 
de  voir,  U  géolo;;ie  doit  précéder  la  minéralogie  dans  la  série  des  coo- 
nalsMnces  humaines.  Mais  il  serait  encore  plus  difticilc  d^éiudier  la 
géologie  sans  connaître  la  minéralogie  que  celle-ci  sans  connaître  la 
géologie  ;  car  on  ne  pourrait  rien  comprendre  dans  la  comiH>siiion  des 
tarrains  sans  connaître  les  minéraux;  tandis  que  Ton  pourrait,  à  la 
rigueur,  traiter  la  minéralogie  de  mauière  à  ce  qu'elle  précédât  la 
géologie  sans  en  dépendre.. Car  il  suffirait,  pour  atteindre  ce  but ,  d*en- 
Tltager  les  snbtlances  minérales  ,  non-seniement  ind^pendammenH 
dti  râlô  gu^eliei  joueni  dans  la  ttnteiure  du  globe ,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
oi-dc«sns  ,  mais  ans^i  indépendamment  de  letir  potà'on  d*ms  la  nature. 
Toutefois  la  minéralogie,  reitreioie  de  cette  mauière,  rciscmblerait  à 
un  traité  de  iiio-o;;ie  o&  i'on  ne  parlerait  ni  de  rhabitation»  ni  de  la 
jlOiirritare  des  animaoz.  Cette  marche  aurait  encore  Tinconvénieni  de 
laisser,  |ionr  ainsi  dire,  ignorer  le  gisement  des  miocraus;  car  iUudi- 
cation  de  ct%  gisements  que  la  géologie  donne  en  parlant  des  terrains, 
ne  pourrait  faire  connaître  tous  les  gisements  d^one  espèce,  en  |>arti- 
ooUer ,  qa'â  des  personnes  douées  d'une  mémoire  extrêmement  éten- 
dae,  on  qui  pourraient  (aire  de  longues  recherches  chaque  fois  qoelenr 
idée  se  porterait  sur  un  minéral  en  particnlter. 

On  voit  donc  que ,  quoique  indiquer  les  terrains  qui  renferment  nne 
espèce  minérale  et  les  minéraux  que  renferme  un  terrain,  soit  à  peu 
près  la  même  chose ,  on  ne  peut  dite  qu  il  y  ait  double  emploi  dans 
cetU  double  indication.  On  doit  même  convenir  que  la  première  de 
ces  indications  appartient  à  la  minéralogie ,  et  la  seconde  i  la  géolo- 
gie; car,  ainsi  quejeTai  déjà  foitremarqnerdans la  note  du  n«  i, c'est plo- 
tôt  le  bot  que  la  nature  d'une  connaissance  qni  détermine  sa  classifica- 
tion. Or,  indiquer  le  gisement  d'un  minéral,  a  pour  bot  de  nous  faire 
connaître  nne  particularité  de  Thistoire  de  ce  minéral ,  et  indiquer  les 
minéraux  que  contient  un  terrain ,  a  pour  but  de  nous  faire  connaître 
«ne  pnrticalirité  de  l'hittoire  de  ce  terrain. 
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Du  reste  t  les  notions  qac  je  doMierat  dans  ce  livre ,  sur  le  giferoent 
des  min^raas  9  c*ett*à-clire  la  partie  des  detcripiions  particulières  qui 
nécessite  des  connaissances  en  géologie ,  formant  toujours  an  petit  pa- 
ragraphe sépare,  on  oura  ,  en  passant  ce  p^mgrapLe,  nnc  mineValogie 
réifigée  dans  le  sens  restreint  que  je  viens  dlndiqoer. 


% 
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CHAPITRE  PREMIER. 


»ss  vaovaiÈTÈs  oÉinBa:ikx.Bs  des  mvÉaAuz. 


179.  Si  nous  suivions  ùla  rigueur  le  plan  que  nous 
nous  sommes  tracé,  nous  ne  parlerions  pas  despro* 
prières  générales  des  minéraux,  parce  que  ces  pro« 
priétés  doivent  être  traitées  dans  les  ouvrages  de 
physique  et  de  chimie  ;  mais  cette  marche  obligerait 
le  lecteur  de  recourirà  ces  ouvragçschaque  fois  qu'il 
aurait  perdu  de  vue  la  signification  d'un  des  mots 
qui  servent  à  désigner  ces  propriétés  et  laisserait 
ignorer  le  sens  que  nous  attribuons  ii  ces  expressions 
dans  les  cas  où  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  à  ce 
sujet,  ce  qui  nous  engage  à  rappeler  succinctement 
les  principales  propriétés  générales  des  minéraux. '^ 


*  n  rcçne  pea  d'uniforroile,  dans  les  ourm^s  de  min^raloj^ie  et  de 
gffologie»  sar  le  sens  des  termes  deslincs  à  frfirc  coun;:tirc  les  proprié- 
tés ge'ndrales  des  min<^raiiz  et  des  roches,  ce  qui  provient  de  ce  que 
y  on  est  dans  Thabitudc  d'exprimer  une  propric'id  isolée  avec  des  mots 
usuels,  sans  chercher  à  cre'er  atie  vëritablc  terminologie;  d^où 
||  rp9til(^  au0  le  ipèmo  (ppt  m  souycift  prit  daf^s  ^c$  spi^s  dif^ç? 
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i8o.  Les  minéraux  étaut  privés  dé  la  tie,  leors 
propriétés  se  réduisent  à  celles  qni  résaltent  dés  jhé^^ 
nomënes  physiques  et  chimiques,  c'est--à-*dire  qM 
les  unes,  telles  que  la  forme  ^  là  couleur,  la  pesatKf 
teur^la  résistance  aux  actions  mécaniques,  se  m^ûî^ 
festcnt  extérieurement  sans  que  le  minéral  ehang# 
de  nature  ,  tandis  que  les  autres,  telles  que  la  com« 
bustibilité ,  la  solubilité  ne  se  maniFestent  pas ,  sans 
que  la  composition  intérif»uredu  minerai  nVprouve 
quelques  changements,  de  sorte  que  Von  peut  con« 
sidérer  les  propriétés  générales desminéraiix  comme 
se  divisant  en  deux  {^rroupes  principaux  que  Fon 
désigne  par  les  noms  de  propriétés  phjsiques  ou  ca^ 


reots,  et  que  Ton  n*a  qaelqacfoîs  pour  opposer  a  ane  propri^U  ,  qn'on 
t^erme  qui  se  rapporte  k  uo  caracicpc  d^une  autre  BAlore.  Il  rnm  para 
qaele  meilleur  moyen  de  remédier  li  cet  inconvénient ,  dtnit  d^avQir. 
pour  ^signer  chaqae  catégorie  de  propri^tif,  an  moins  déut  temi^l 
qui)  en  exprimant  les  dlvcra  degrds  dn  caractère ,  fussent  dsDt  le  eni  éê. 
comprendre,  par  c^^clusion  Vun  do  Pautre,  tbus  les  corp«  de  la  natare, 
ou  do  moins  lous  ceux  qui ,  diaprés  leur  tîtat,  peuvent  posséder  la  pro* 
prirVdont  on  s* occupe,  ou  celle  qui  lui  est  opposée;  de  reunir  eniuîie 
lool  cet  termes  dans  on  tableau  g<ln<fral ,  et  de  ne  les  employe^qa*apr^i 
avoir  eiaminH ,  par  la  comparaison  avec  le  mot  indiquant  le  caractère 
opposé  •  ainsi  qu'avec  l^ensemble  du  tableau  ,  si  celui  dont  on  fait  usage 
est  appliqué  dans  le'  vëriiablc  sens  que  l*on  a  en  vue.  En  agbsant  c(e 
celte  manière,  on  s'exprimera  avec  plus  de  clarté  et  de  précision  ,  etoâ 
l^arriendra  successivement  à  améliorer  la  terminologie,  ainsi  qn'à  facl<r 
liler  les  moyens  d'cludier  le^  productions  du  règne  minéral.  Du  restCi 
je  suis  loin  de  prétendre  avoir  fait,  par  celte  marche,  une  bonne  termi^ 
nologie:  je  sens  trop  bien,  au  contraire,  qu^uo  semblable  résultat  est  aa- 
dexsas  de  mes  forces;  raai^  je  crois  que  si  les  personnes  qni  s*occupent 
de  minétalogie  et  de  géologie  s'im|K>saient  l'obligation  (t^aglr  toojonri 
de  la  manière  iodtqnêe  ci-dessus  ,  on  Gnirait  par  rendrç  cette  partie  â^ 
)ft  lelence  beaacoqp  mpini  ii)9parff|itc. 
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raclères  extérieurs  et  de  propriétés  clwniijiies.  Celles- 
ci  étant  les  plus  importantes,  nous  en  parlerons  eu 
premier  Ueuetnous  passerons  ensuite  aux  caractères 
extérieurs  que  nous  subdiviserons  eu  propriétés  géo^ 
métriifueSj  mécaniques ^  optiques ,  électriques,  ma^^ 
gnétiques  et  acoustiques.  ^ 


SECTION  PREMIERE. 


BES  pi^opai#:Tss  chimiques  bes  MinibRAur. 


objmMiMi  i8i.  La  connaissance  de  la  composition  des  mî« 
néraux  est  la  première  base  de  Fétude  de  ces  corps  ; 
mais  cette  connaissance  ne  peut  s'acquérir^  en  gé«> 


*  Les  (Icaomînalions  de  proprictas  physiques  cl  de  earactèns  exid" 
rieurs i  onl  sonvenltflë  employas  dans  drs  sens  plus  restre'mls  qae celai 
étkoncé  cî-dcssus,  d'an  autre  côte  on  pourrait  dire,  à  In  rigueur,  qu^aii 
caractère  comme  la  cassarc ,  qui  exî{;c  la  fracture  du  ininc'ral  pour  être 
observ<f,  n^csl  pas  cUc'riear,  cl  que  des  propriétés  gcomctrîques  ne  sont 
pat  despropriët(fs  pIiysiqucs.Mais,ouire  qo^ilyaut  souvent  mieuxse  servir 
dénominations  imparfaites  que  d'en  crder  de  nouvelles,  je  répondrai 
que,  quoique  la  cassure  ne  peut  s^observer  qu^autant  que  le  roinc'ral  ait 
ffté  brise',  clic  n'en  est  pas  moins  un  caractère  extérieur  du  fragment 
qae  Ton  observe,  et  (|uantà  la  dénomination  de  propric'lé  çe'ométri- 
qae,  on  ne  doit  pas  la  prendre  trop  à  la  rîgacur,  nVtant  employée  ici 
ifoe  pour  signifier  qu'il  s^agtt  de  décrire  dei  formes ,  c'est-à-dire  des 
choses  susceptibles  d'être  mcsaréesclpon  dot  action^,  comme  dans  les 
Autres  cas. 
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néraly  que  par  l'analyse  chimique^ branche  de  science 
quiy  quoique  la  véritable  base  de  la  minéralogie^ 
ne  doit  pas  être  traitée  ici  :  nous  nous  bornerons  ^ 
en  conséquence  ,  à  indiquer  quelques  propriétés 
cbimiques  qui  se  manifestent  à  nos  sens  et  quelques 
expériences  faciles  à  exécuter  qui  servent  à  ^ii*e 
reconnaître  les  minéraux  dans  lesquels  l'analyse 
chimique  a  indiqué  certaines  compositions.  Cepen« 
dant  nous  ferons  précéder  ces  notions  par  l'expo- 
sition des  signes  et  des  formules  que  M.  Berzéliusa 
imaginées  pour  représenter  la  composition  descorps^ 
et  sur  la  manière  dont  on  discute  les  ana!v*îes  rhî- 
miques  afin  d'y  reconnaître  les  matières  qui  doivent 
être  considérées  comme  appartenant  à  la  composition 
essentielle  d'un  minéral^  et  celles  qui  peuvent  être 
considérées  comme  y  étant  accidentellement. 

iSa,  L'étude  de  la  chimie  a  fait  connaître  que  ^«  S^JJ^ 
les  minéraux  ,  ainsi  que  tous  les  autres  êtres  •"'•"'•^ 
susceptibles  de  manifester  leur  existence  par  la 
pesanteur^  sont  formés  de  certains  corps  que  les 
chimistes  appellent  simples  j  parce  que  l'on  n'est 
pas  encore  parvenu  à  les  décomposer.  Ces  corps  se 
trouvent  rarement  seuls  dans  la  nature ,  car  presque 
toutes  les  substances  minérales  sont  composées  de 
plus  d'un  d'entre  eux. 

i83.  On  a  également  reconnu  que  quand  les  corps  coiniiin.t«ow. 
qui  ont  de  l'affinité  les  uns  pour  les  autres,  se  trou- 
vent à  même  de  s'unir  sourdes  circonstances  favora- 
bles^ l'union  n'a  lieu  que  dans  des  proportions 
déterminées;  on  dit  alors  qu'il  y  a  combinaison^  e£ 
on  appelle  éléments  essentiels  les  corps  dont  l'union 
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£)rme  I9  combinaison.  Au  contraire,  lorsque  les  cir- 
constances ont  plus  ou  moins  contrarié  les  lois  de 
Taffinitéi  le  composé  ne  présente  plus  des  proportions 
djëfiaies;  on  dit  alors  qu'il  y  a  mélange^  et  on  appelle 
éléments  accidentels  les  corps  qui  se  trouvent  dans 
Je  composé  en  sus  des  éléments  essentiels. 

184*  Oa  a  aussi  été  conduit  à  admettre  que  dans 
la  natare  inorganique,  les  corps  simples  ne  se  com« 
Jûnent  entre  eux  que  deux  à  deux,  ce  qui  forme 
|}e$  combinaisons  de  premier  ordre,  lesquelles  se 
c^iPibineut  également  deux  à  deux  et  forment  des 
combinaisons  du  second  ordre,  et  aiosi  de  suite  ;  que 
liOMtes  W  ibis  que  deux  corps,  soit  simples,  soit 
composés,  sont  susceptibles  de  plusieurs  combi« 
naisons ,  on  peut  ;  en  supposant  que  la  quantité 
de  l'un  des  éléments  reste  fixe ,  représenter  les 
quantités  de  l'autre ,  par  des  nombres  simples,  tels 

que  I  ,  a  ,  3  ,  4  j  ^^^'  9  ^^  ^^^^  quand  les  élément» 
d'une  combinaison  contiennent  un  principe  corn- 
limn  ,  ce  principe  s'y  trouve  dans  des  rapports  tels 
que  1^  quantité  qui  existe  dans  celui  des  éléments  qui 
en  contient  le  moins,  peut  exprimer  la  quantité  que 
contient  chacun  des  autres  éléments  eu  la  multi» 
pliant  par  un  de  ces  nombres  simples  ;  d'où  l'on  a 
supposé  que  les  combinaisons  étaient  formées  par  un 
certain  nombre  d'atomes  de  chaque  élément  réunis 
daps  des  rapports  fort  simples,  tels  que  i  à  1,  i  à  2 , 
Ià3,2a3,2à5,  etc. 

Enfin  on  a  observe  que,  dans  toute  combinaison, 
l'un  des  éléments  est  â  l'état  d'électricité  négative  et 

y»mQ  4  Tét^t  (J'^leptr^çité  positJYe ,  et  ^uç  ^  ^}xq\^ 
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que  deux  mêmes  éléments  conservent  toujours  le 
même  état  électrique^  l'un  par  rapport  à  Tautre  ^  oet 
état  peut  changer  lorsque  l'un  de  ces  corps  se  cospi- 
binç  avec  un  autre  corps  ;  de  sorte  que  le  coqps 
qui  joue  le  rôle  d'élément  électro-positif  dans  une 
combinaison.,  deviendra  électro-négatif  s'il  est  coiti« 
biné  avec  un  corps  plus  électro-^positrf  ou  ^noîns 
électro-négatif  que  lui. 

i85.  Partant  de  ces  données^  on  a  imaginé  des 
signes  ou  formules  qui  ont  la  propriété  de  rc^ipé« 
senter  la  com]K>sitiou  et  le  mode  de  coiubînaîsou  des 
corps  d'une  manière  fort  abrégée.  On  commence^  à 
cet  effet,  par  désigner  chaque  corps  simple  par  un 
signe  qui  est  la  première  lettre  du  nom  que  porte 
le  corps  dans  la  nomenclature  latine ,  sauf  que  , 
quand  plu$  d'un  corps  ont  la  même  initiale,. (m  y 
ajoute  la  première  des  lettres  suivantes  qui  sont 
différentes.  Ce()cnd»Tnt.  on  s'abstient  d'ajouter  une 
seconde  -lettre  aux  initiales  des  corps  de  la  classe 
des  métalloïdes,  lors  même  que  d'autrescorps  sîmplef 
qui  ne  sont  pas  de  cette  classe,  ont  la  même  initiale^ 
d'où  l'on  a  la  table  suivante. 


Ag.  Argent.  C.  Carbone. 

Al.  Aluminium.  Ca.  Gilcium. 

As.  Arsenic.  Cd.  Cadmium. 

Aq.  Or  {aurum).  Ce.  Céi*ium. 

B.  Bore.  Cl.  Ciilore. 

Ba.  Barium.  Co.  Cobalt. 

Bi.  Binnutb,  Ci\  Chix)me, 

Pr,  Brome.  Ç^'  Cuivre, 
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F.     Fluor. 

Pd.  Palladium. 

Fe.   Fer. 

Pt.  Platine. 

G.     Glucium. 

Bh.  Rhodium.^ 

H.    Hydrogène. 

S.     Soufre. 

Hg.  Mercui'c  {Hydrargirum),Sth.  Antimoine  {Siibium). 

I.      Iode. 

Se.  Sélénium. 

Ir.    Iridium. 

Si.   Silicium. 

K.    Potassium  {Kalium). 

• 
Su.  Etain  {Siannum). 

L.    Lithium. 

Sr.  Strontium. 

Mg.  Magnésium. 

Ta.  Tan  lare. 

Mn.  Manganèse. 

Te.  Tellure. 

Mo.  Molybdène. 

Th.  Thorium. 

N.     Nitrogènc. 

Ti.  Titane, 

Na.  Soude  {N atrium). 

U.    Uranc. 

]Si.  Nickd. 

V.   Vanadium. 

O.    Oxigônc. 

1 

W.Scheclin  (PVolframntm), 

Os.  Osmium. 

Y.    Yttrium. 

P.    Phosphore. 

Zn.  Zinc. 

Pb.  Plomb. 

Zr.  ^ircouiuni. 

i8().  Ou  exprime  eusuite  le  nombre  relatif  des 
atomes  que  ron  suppose  exister  clans  chaque  com« 
binaisoo,  par  des  chiffres  placés  à  côté  de  chaque 
signe ^  de  sorte  que  S^  0^  annonce  un  composé  de 
trois  atomes  d'oxîgènect  d'un  atome  de  soufre,  c'est- 
à-dire  Tacide  sulfuriquc  ;   et  afin  d'indiquer  l'ordre 


*  M.  Brrzélius  n^cm pluie  que  le  signe  H  pour  Indiqaer  le  rhoJinin  ; 
\t  rae  ttiit  permit  d*jr  ajonter  anc  seconde  leUre  pour  éviter  rincerii- 
tude  qui  peoi  avoir  Itcu  lorsque  Ton  emploie  le  signe  K  pour  signifier 
tout  radical  de  base ,  pris  d^nnc  manière  (vëoërale.  On  peut ,  dans  le 
mime  sens,  employer  le  signe  A  pour  dësi^^ner  tout  radical  diacide , 
ou  p'ut6i  d'élément  clcctro-négatîf  »  indistinctement. 
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auquel  appartiennent  les  combinaisonG  ^  on  sépare, 
clans  celles  qui   ne  sont   pas   de  premier  ordre  , 
chaque  élément  de  premier  ordre  par  un  sig[ne -f-; 
ainsi   Ca^  0>  +  S^O^  indique  non  •seulement  un. 
composé  d^oxigène ,  de  soufre  et  de  calcium ,  mais 
fait    aussi   connaître  que  trois   atomes  d'oxi{^ëne 
sont  réunis  avec  un  atomp  de  soufre  pour  former 
un  atome  diacide  sulfurique  ;  qu'un  autre  atome 
d'oxigëne  est  réuni  avec  un  atome  de  calcium  pour 
former  de  la  chaux  ou  oxide  de  calcium  ,  et  que  ces 
deux  composés  de  premier  ordre  sont  réunis  pour, 
former  du  sulfate  calcique  ou  karsténite ,  et  la  for« 
mule  Ca>  O^  +  S' O^+HiO^ indiquera  que  ce  com- 
posé de  second  ordre  est  combiné  avec  deux  autres 
atomes  d*oxigëne  et  quatre  atomes  d'hydrogëne  qui 
sont   rcuifs  pour  former  de  l'ean  ,  et  composent 
ainsi  une  combinaison  de  quatrième  ordre  qui  est  le 
gypse. 

187.  On  a  cherché  à  rendre  ces  formules  encore 
plus  courtes  et  plus  déf^agées  de  chiffres  au  moyen 
des  règles  suivantes.  On  a  établi ,  en  ()remier  lieu, 
comme  dans  Talyèhre,  que  tout  signe  qui  n*est  point 
accompagné  de  chiffres  représente  l'unité  ,  c'est- 
à-dire  un  atome ^  ce  qui  a  permis  de  supprimer  tous 
les  chiffres  i .  On  a  également  décidé  que  la  réunion 
de  deux  atomes  du  même  corps  serait  indiquée 
par  une  barre  tirée  dans  la  partie  inférieure  dn 
signe  y  de  sorte  que  H  indique  deux  atomes  d'hy« 
drogëne  aussi  bien  que  H'.  D'un  autre  côté,  ou  a 
trouvé  moyen  de  diminuer  le  nombre  des  chiffres,  et 
de  rendre  leurs  significations  plus  claires^  en  éta-\ 
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UissaDt  que  les  chiffres  placés  à  la  gauche ,  comme 
les   coefficients  algébriques,  multiplient    tous  les 
atomes  placés  à  la  droite  de  ces  chiffres  jusqu'au 
premier  signe  -+-,  tandis  que  les  chiffres  plac^  à  la 
droite,  comme  les  exposants  algébriques,  n'affectent 
que  Tatome  indiqué  par  la   lettre  qui  les  touche 
immédiatement  a  leur  gauche  ;  ainsi  dans  Pexemple 
do  gypse  cité  ci-dessus,  on  écrira  Ca  O+-S03-+-2  HQ, 
formule  qui ,   quoique   plus  courte  que  l'autre  , 
Sera  également  connaitrc   le  nombre  d'atomes  de 
wrps  simples  dont  se  compose  chacun  des  éléments 
biliaires ,  et  qui  a ,  en  outre,  l'avaniage  d'indiquer 
que   les    quatre  atomes  d'hydrogène   et  les  deux 
atomes  d'ozigène  qui  composent  le  troisième  de  ces 
éléments,  forment  deux  atomes  d'une  combinaison- 
^  premier  ordre ,  composée  d'un  atome  d'oxigènc 
ft  de  deux  atomes  d'hydrogène  ,  c'est-4-dire  d'eau. 
Comme   plus  des  trois  quarts  des  combinaisons 
Bftturellcs  contiennent  de  Toxigène  ,  on  évite  aussi 
llnsaucoup  d'écritures  dans  les  formules  en  repré- 
sentant les  atomes  d'oxi.^ène  par  des  points  placés 
au-dessus  de  la  lettre  indiquauc  le  nom  de  l'autre 
atome  de  corps  simple.  Ainsi  S  indiquera  la  combi« 
«aison  de  trois  atomes  d'oxigène  et  d'un  atome  de 
soufre,  et  lî  la  combinaison  d'un  atome  d'oxigène  et 
4e  deux  atomes  d'hydrogène  :  de  cette  manière  les 
qombinaisons  de  premier  ordre  se  trouvant  en  gé« 
aérai  représentées  par  un  seul  signe,  il  n'est  plus 
nécessaire  de  les  séparer  par  des  +  pour  indiquer  les 
gombinaisons  de  deuxième  ordre  ,  de  sorte  que  l'on 

MÀiiiMagede  ces  si^neaqua  pour  les  eambmaisont ' 
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^Wdres  supérieurs ,  et  la  formule  du  gypse  citée 
ei-dessus  s'écrira  (5a  S+  2  H, 

188.  Ces  formules  ont  non-seulement  Tavantai^e 
de  faire  connaître  d'une  manière  extrêmement 
abrégée  la  composition  des  minéraux  >  mais  aussr 
d'indiquer  des  rapports  que  Ton  n'aperçoit  pas  dans 
le  slïnple  énoncé  des  résultats  en  poids  d'une  ana- 
lyse chimique  car  lorsqu'on  dit^  par  exemple  ,  que 
Palan  est  composé  de  o.36  de  sulfate  aluminique, 
de  o.i8  de  sulfate  potasique  et  de  0.46  d'eau  y  on 
n'indique  qu'une  partie  des  rapports  que  présente 
k  composition  de  cette  substance;  il  en  est  de  même 
quand  on  dit  qu'elle  est  formée  de  0.34  d'aciife 
sulfurique  ^  de  o.  1 1  d'alumine  ,  de  o.  10  de  potasse 
et  de  o.45«d'enu  ^  ou  quand  on  da  qu'elle  se  com«» 
pose  de  0.G8  d'oxigëne^  de  o.i3  de  soufre^  de  O.OB' 
de  potassium ,  de  0^06  d'aluminium  et  de  0^0$^ 
d'hydrogène.  Mais  quand  nous  jetonsles  yeux  sur  H 
formule  K  S  +  Al  S^  +  24  «  ,  nous  voyons ,  non- 
seulement  qu'il  s'agit  d'une  combinaison  de  qua» 
triëme  ordre  formée  de  vingt-quatre  atomes  d'eau , 
et  d'un  atome  d'une  combinaison  de  troisième  ordre^^ 
composée  d'un  atome  de  sulfate  aluminique  et  d'un 
atome  de  sulfate  potassique,  mais  aussi  que  ce  der« 
nier  est  formé  d'un  atome  de  potasse  et  d'un  atome 
d'acide  sulfurique;  que  le  sulfate  aluminique  est 
composé  d'un  alomc  d'alumine  et  de  trois  atomes 
décide  sulfurique  ;  que  Tcau  C3t  corn  posée  de  deux 
atomes  d'hydrogène  et  d'un  atome  d'oxigène  ;  que 
IFacide  sulfurique  est  composé  d'un  atome  de  soufre 

•I  d9  ttoU  Atomes  d'oxigène;  ^ue  ralumine  m 
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composée  lie  deux  atomes  d'alumiuiam  et  de  trois 
atomes  d^oxi{;cnc  ;  et  que  la  potasse  est  composée 
d^un  atome  de  potassium  et  d'un  atome  d'oxig;ëDC. 
Nous  y  voyons  également  que  Fatome  d'alun  con- 
tient un  atome  de  potassium  j  deux  atonies  d'alumi- 
nium^  quatre  atomes  de  soufre ,  quarante  atomes 
d'oxigène  et  quarante-huit  atomes  d'hydrogène;  que 
Foxigène  deTaluminc  est  triple  de  celui  de  la  potasse; 
que  l'oxigëne  de  Tacide  sulfurique  est  douze  fois 
celui  de  la  potasse  et  quatre  fois  celui  de  Falumine; 
que  l'oxigenc  de  Veau  est  vingt-quatre  fois  celui  de 
la  potasse,  huit  fois  celui  de  Falumine^  et  deux  fois 
celui  de  Facide  sulfurique. 
MidaniM    det      i8û.  Pour  réduirc  en  formules  le  résultat  d'une 

MaljPTi  eu  for*  ^  ^       ^  .1     #• 

■■'•'•  analyse  chimique,  il  faut  chercher  le  rapport  qui 

existe  entre  le  poids  atomique  des  divers  éléments 
qui  composent  la  substance  analysée  ;  or ,  comme  on 
peut  considérer  les  poids  obtenus  par  l'analyse  , 
comme  étant  ceux  de  certains  nombres  d'atomes  de 
ces  éléments,  on  obtiendra  facilement  le  rapport 
entre  le  nombre  de  ces  atomes,  si  on  divise  leur 
poids  par  celui  de  l'atome  de  ce  corps,  tel  qu'on  le- 
trouve  dans  les  tables  dressées  par  les  chimistes ,  et 
dont  nous  joignons  un  extrait  à  la  iin  de  ce  volume. 
Ainsi,  si  nous  voulons  exprimer  en  formules,  le 
résultat  d'une  analyse  de  chalkopyrite  qui  aurait 
donné  o.3G  de  soufre,  0.34  de  cuivre  et  o.<îo  de 
fer ,  nous  chercherons  dans  les  tables  les  poids  atomi^^i 
qucsde  ces  trois  corps  simples,  que  nous  trouverons 
être  de 20 1. 1 65,  SgS.GgS,  et  33g. 2o5;  d'où  nous  au« 

^ons;^^  =  o.i8  3^^,  =  O.09Ctj3|^^ 

c'est-à-dire  trois  nombres,  qui  sont  entre  eux  comme 
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3^  I  et  I  d'où  Ton  voit  que  cette  substance  est  com- 
posée de  deux  atomes  de  soufre,  d'un  atome  de  cui« 
Tre  et  d  un  atome  de  fer,  c'est-à-dire  S*  Cu  Fe  ;  d^un 
autre  côté ,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette 
substance  inorg^anique  n'est  point  un  composé  ter« 
naire  de  premier  ordre,  ûiais  un  composé  binaire 
de  second  ordre ,  c'est-à-dire  une  combinaison  de 
sulfure  de  cuivre  et  de  sulfure  de  fer,  et  que  l'on  sait 
que  les  atomes  se  combinent  dans  les  proportions  les 
plus  simples,  il  y  a  lieu  d'admettre  que,  dans  ce 
minéral ,  un  atome  de  soufre  est  uni  à  un  atome  de 
cuivre  tandis  qu'un  autre  atome  de  soufre  est  uni 
à  un  atome  de  fer,  et  que  ces  deux  atomes  binaires 
de  premier  ordre ,  sont  ensuite  unis  entre  eux  pour 
former  une  combinaison  de  second  ordre,  circons* 
tance  que  l'on  indique  dans  la  formule  en  partageant 
les  deux  atomes  de  soufre  et  en  écrivant  Cu  S+^^S» 
190.  Lorsqu'il  s'agit  de  composés  dont  les  divers 
éléments  contiennent  de  l'oxigbne,  on  peut  suivre 
une  autre  marche  qui  consiste  à  chercher  directe- 
ment, au  moyen  des  tables  et  de  règles  de  propor- 
tions, la  quantité  d'oxigëne  que  contient  chacun  des 
éléments.  Si  nous  voulons  traduire  çn  formule,  par 
ce  moyen ,  le  résultat  de  l'analyse  de  l'alun,  que  nous 
avons  vu  être  de  o.34  d'acide  sulfurique  ,  o.it 
d'alumine^  o.io  de  potasse  et o.45 d'eau,  nous  cher- 
chons dans  les  tables  combien  100  parties  de  ces 
composés  contiennent  d'oxigène  en  poids  ,  nombre 
que  nous  trouvons  être  respectivement  de  5g. 86 , 
^.70,  i6.g5  et  88.91 ,  d'où  nous  tirerons  les  pro- 
portions suivantes  : 


la 
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100  :  59.86  :  !  34  :  Toxigène  de  Facide  sulfuriquesBaoS. 
100  :  46.70  :  :  1 1  :  Fougène  de  raliunineai  5i. 

100  :  16.95  :  :  10  :  Foiigène  de  la  potasie««  17. 

100  c  88.91  •  :  4^  •  l'oxigèue  de  FeauMi  4oo. 

Ce  qui  donne  respectivement  les  nombres  ao3  ^5|| 
17  et  4oo.  Si  nous  cherchons  ensuite  les  rapports  de 
ce$  nombres,  nous  frouverons  qu'ils  sont  entre  eux 
comme  13,  3^  i  et  24»  c^est^-à^^lire  que  l'alumine 
contient  3  (ois ,  Facide  sulfurique  12  fois,  et  Feau  24 
ibis  autant  d'oxigëne  que  la  potasse  ;  nous  prendrons 
alors  j  dans  les  tables,  les  formules  de  ces  diverses 
combinaisons  en  commençant  par  celles  de  la  potasse, 
1^  ^  qui  annonce  que  cette  substance  ne  contient , 
qu^un  atome  d'ozigene.  La  Formule  de  l'alumine,  Al  ^ 
•nnonçant  trois  atomes  d'oxig^QO ,  se  trouve  coa« 
fbrme  au  rapport  obtenu  ,  ce  qui  annonce  qu'il 
n'y  a  pas  de  chiffre  à  ajouter  à  la  formule-^  niais 
Vacide  sulfurique  ayant  pour  formulée,  quianpoucQi 
seulement  trois  atomea  d'oxigène    tandis  que  l^ 
rapport  en  indique .  jt  :i  fois  autant  que  danala  po» 
tawe ,  on  y  ajoute  le  qbiffre  4  qui  signifiera  4  atomes 
4'acide  sulfurique  et  par  conséquent  1 3  atomes  d'oxi^* 
gène  ;  par  la  même  raison ,  nous  ajouterons  a4  34  ^t«« 
gne  de  l'eau ,  H,  ce  qui  nous  donnera  K ,  Al,  $4 ,  HH  ; 
ipdis  comme  il  y  a  lieu  de  cousidérer  ces  divers,  élé- 
ments, non  conune  une  combinaison  quaternaire  de 
second  ordre ,  mais  comme  upe  combinaison  binaire 
dequatrièmc  ordre  formée  d'eau  3t  d'une  combinai* 
SQB  binaîre  de  troisième  ordre^  composée  de  sulfate  de 
potasse  et  de  sulfate  d'alumine ,  ila'agit  de  répartir 
Ge$  lignes  en  trois  termes  et  par  conséquent  de  diviser 
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FacidesalFuriqueeDtrelesulfalede  potasse  etlesiilfate 
d^alumine  ;  à  cet  efïet^  on  consulte  encore  les  tables, 
et  Fon  y  voit  que  le  seul  sulfate  de  potasse  connu  se 
compose  d'un  atonie  de  potasse  et  d'un  atome  d'acide 
sulfurique, c'est-à-dire  qu'il  a  la  formule KS;  or,  en 
soustrayant  ces  trois  atomes  d'oxigëne  des  douze  qui 
étaient  contenus  dans  tout  Tacide  sulfurique ,  il  n'en 
reste  plus  que  9,  c'est-à-dire  S^  qui  réunit  au  signe 
Al  donne  Al  S^ ,  pour  l'indication  du  sulfate  d'alu- 
mitiQ  y  et  l'on  voit  effectivement  dans  les  tables  que 
telle  est  la  formule  dn  sulfate  alumiuique  ;  de  sorte 
que  Von  a  pour  1  alun  ^  la  formule  K  S-t-^  1  i>^+ 24  H 
qui  încUque  les  divers  rapports  énoncés  ci-dessus* 

191 .  On  peut,  d'un  autre  côté,  réduireles  formules 
en  poids  analogues  à  ceux  que  donnent  les  analyses  « 
et  tel  est  le  meilleur  moyen  de  connaître  la  compom 
sition  normale  d'un  minéral ,  attendu  que ,  par  ce 
moycDi  on  ob^ent  des  résultats  dégagés  de  tontes  les 
kt  causas  de  mélanges  qui  existent  dans  la  nature, 
n  suffit  pour  atteindre  ce  but  d'établir ,  d'après  les 
tables^  le  poids  atomique  de  chacun  des  éléments 
qui  composent  le  minéral,  et  de  calculer  ensuite,  par 
de9  règles  de  proportion  ^  la  quantité  de  chacun  en 
firactioos  décimales ,  le  tçtal  étant  pris  pour  unité» 

Ainsi,  si  nous  voulons  connaître,  d'après  la-formule 
KS+Âl  S^  +  ^4à^  ^^  quantité  relative  eu  poids 
d'acide  sulfurique ,  d'aluminC',  de  pqtas^  et  d'eau 
que  contient  l'alun  y  nous  établirons  d'abord  le  poids 
atomique  de  cette  substance  de  la  manière  suivante* 


KMaetioo  i— 
ftrnnulei  «n 
paida  rclaiifr 
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4  atomes  d'acide  $ulitirique  ou  4§  aoo4.66o. 

••• 

I  atoiÀe  d'alumine  ou  Al^  64^*332. 

I  atome  de  potasse  ou  K^  589.916. 

!i4  atomef  d'eau  ou  a4  *^>  ^699*49^« 


Toul  :      5936,404. 
D'où  nous  tirerons  les  proportions  suivantes  : 

5936.404  : 30o4*66o:  :i  :  l'acide  sulforique  chercbées3  0.3377« 
5936.404: 642*33!X  :  :  I  :  l'alumine  cherchée  ssio.0082. 

5936.404  :  589.916  :  :  I  :  la  potasse  cherchée  *=50.0994* 

5936.404  -  ^699,496  :  :  I  :  l'eau  cherchée  no.4547* 

qui  donnent  respectivement  les  nombres  0.34»  ci  i^ 
0^10  et  0.4s  indiqués  ci-dessus. 

On  sent  que  si^  au  lieu  d'opérer  dans  cet  exem- 
ple sur  les  combinaisons  de  premier  ordre  ,  on  l'a» 
vait  fait  sur  les  corps  simples  ou  sur  les  combinai- 
sons  du  second  ordre  ,  on  aurait  de  même  obtenu 
les  quantités  respectives  de  ces  divers  corps.  ^ 


*  On  a  encore  imagin<^y  poar  simpUGer  let  formules»  d^aotret 
moyens  dont  nous  croyons  pouvoir  nous  dispenser  de  faire  usa^e  dvii 
cet  oovra^,  parce  que,  si,  d'un  côlé  ,  elles  rendent  les  formules  plus 
courtes,  elles  exigent,  d'un  autre  côlë ,  que  la  mémoire  retienne  un 
plus  grand  nombre  de  signes.  Je  vais  cependant  les  indiquer  ici  pour  la 
fiicilitë  des  personnes  qui  les  rencontreront  dans  d'autres  livres. 

Le. premier  est  relatif  an  soufre ,  au  sëlënium  et  au  tellure  qui  ont, 
comme  l'oxigène  »  laproprictë  de  former  des  combinaisons  qui  se  com- 
binent ensemble  à  la  manière  des  oxacides  et  des  oxibases  et  que  Ton 
représente,  dans  la  formule  de  ces  combinaisons ,  par  les  signes  •  -  et  + 
que  Ton  place,  de  la  même  manière  que  le  signe  de  roxigène,aa- 
deasat  des  lettres  indiquant  les  antres  corps  de  la  combinaison,  ainsi , 
de  méoie  que  la  fomnle  i  Mo  indiqoe  Toximolybdate  potassique  , 
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iga*  Les  combinaisons  sont  susceptibles  d'éprou-  •"'JÎJJ^ÎJ^** 
Ter  dans  leur  composition^  une  anomalie  qui ^  au 
premier  aperçu ,  semblerait  détruire  les  lois  énon* 


K  Mo  indique  le  solfo-molybdate  potassîqac^  K  Mo  le  te'Ic'nimoljrbdate 

€t  K  Mo  le  tâlarimoljbdate  potassique. 

Le  aeoond  moyen  consiste  dans  radopiion  de  signes  particnliers  que 

Ton  «ppell€  minéralogirfues,  par  opposition  à  ceux  indiques  ci-dessos  que 

Fou  nomme  sixtes  chimiques.  Ces  signes  reprifsentent  d^unc  manière  ploa 

couru  cerUliif  composes  oxigéne's  ;  à  cet  ciîet ,  on  aapprime  les  pointa  qai 

indiqqrDi  le  nombre  d'atomes  d^oxigèn<* ,  et  on  met  en  italique  la  lettre 

iodiqneot  Fantre  corps  simple,  en  ajoutant^^  s^il  y  a  lieu ,  on  exposant 

pour  Cuire  connaître  combien  la  quantité'  d^dxigène  de  Facide  contient  de 

fcUceloide  la  base  ^  ainsi  la  formule  de  lu  karAtëoiie  citée  ci  •dessus,  sera 

CmS^  qui  Indiquera,  comme  la  formule  chimique,  que  cette  substance 

•st^composéB  detulfate  calcique  et  que  Foxijçéoe  de  Facide  est  triple  de 

celui  de  la  base^  mais  où  Fon  ne  voit  pas  de  rapport  entre  Foxigène  et 

les  autres  éléments,  ^ssi,  quand  il  s'agit  de  corps  qui  out  deux  degrés 

d'osidetlon  ,  on  iait  usage  de  deux  espèces  de  lettres,  et,  par  exemple  • 

OA  écrira  F'e  poar'Foxide  ferrique  et^  pour  l'ozide  ferreux.  D^un  an* 

ir»  côté  p  comme  ces  signes  ne  feraient  pas  connaître  les  rapports  qui 

ezislent  entre  Foxigène  des  diverses  bases ,  on  donne  aux  termes  qnl 

contienneni  une  base  plus  oxidée,  des  coefficients  qui  indiquent  le  rap« 

port  de  leors  atomes  avec  ceux  de  la  base  qui  en  contient  moins;  ainsi , 

dans  la  formule  de  Falun  citée  ci-dessus ,  an  lieu  de  transformer  le 

terme  AlS3  en  jélS^  qui  n'indiquerait  plus  que  Falamine  y  contient 
3  ibis  autant  d'oxigène  que  la  potasse  du  premier  terme,  on  écrit 
Zjil  ^  9  et  Fon  a  la  formule  minéralogique  K  S^  +  ^  AIS^  +  34-^7 
qni  fidt  connaître,  comme  la  formule  chimique ,  qu'il  y  a  dans  Faln- 
mise  3  fois  et  dans  Fean  a4  fois  autant  d'oxigène  que  dans  la  potasse. 
LesCormoles  minéralogiques  ont  Favantage  de  se  dcdoire  plus  di- 
recicflient  des  analyses  chimiques  et  d'être  indépendantes  des  varia- 
tions c|oe  des  observations  nonvellcs  pourraient  introduire  daus  les 
nombres  atomiques  d^oxigène.  Si  nous  voulons ,  par  exemple ,  transfor- 
mer en  formule  minéralogique  le  résultat  de  l'analyse  de  Falun ,  nous 
eberchons,  comme  ci<^dessus,  les  rapports  de  Foxigène  des  divers  elé- 
ly  et  lorsque  nous  aurons  trouvé  que  ces  rapports  sont  i  pour  la 
;,  3  pour  Falnmine,  13  pour  Facide  sulfurique  et  a4  pour  Fean , 
en  tirons  directement  les  lignes  K^  Z/^l,  i^S  et  ^HJ*f  pour  les  < 
qndt  il  s^4{il  seulement  de  diviser  l'acide  sulfurique  entre  le  snliàte 
petiniyc  et  le  tnlfete  elominiquc  ;  or  la  première  de  ces  substances 
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céés  ci-dessus  y  mais  qui  sert  au  contraire  à  les  c6n« 
iirmer  :  c^est  que  les  combinaisons  d'un  même  corps 
amphigëne*^  qui  sont  composées  dans  les  mèmei 
proportions  atomiques ,  ont  assez  souvent ,  sur-tout 
les  bases  pu  éléments  électro»positi£s,  la  faculté  de  se 
subslUuerVixiie  àTautre  dans  toute prdportion^  mais 
tans  qae  les  rapports  entre  les  éléments  qui  ont  des 


•juitU  formule  KS^jOu  toU  que  Toxigèoe  de  la  partie  dWide  »uU 
ftirlque  qui  reste  pour  le  saiiate  alomiaique ,  est  dans  le  rapport  de  9  à 
Sayeo  celui  de  l'acide  su(furiqae  du  sulfate  potassique,  et  comme  le 
signe  de  TalamiDe  est  j^l  S^^  oti  sent  qo^ea  donnant  à  ce  terme  le  coef^ 
fideoi  3  »  on  exprime  toutes  les  conditions  Touloes ,  puisque  Ton  indi- 
que que  Talomine  contient  3  fols  9  et  Pacide  sulforique  9  fois  i'ozi^ène 
de  la  pousse ,  le  tout  san)  dëran^cr  la  formule  du  sulfate  alnminiqoa 
qalûût  coDUrfltre  que  Tacidc  contient  3  fois  plus  d^oxigène  que  la  base  ^ 
de  sorte  que  Ton  a  la  formule  KS^  +  JAlS^-^  ^^Aff. 

Ponr  transformer  une  formule  mindralogique  en  formule  chimique  n 
il  fiiut  d^abord  rechercher,  à  faide  des  tables,  le  nombre  des  atomes. 
Ain*i  dans  le  cns  ci-dessus ,  nous  Terrons  facilement  que  les  signes  mi^ 
nëralof^ques /fi^.  AlS^  et  ^7  s^cx priment  par  les  signes  chimiques 

KS^  Ai  s  et  n.  Alors  il  ne  s^agit  plus  que  d'ajouter  les  chilTres  nc- 

cessaircs  pour  annoncer  les  rapports  donnes  par  la  formule  min^ralo*- 

••• 

giquc.  Or  les  trois  points  qui  surmontent  le  signe  Al,  foîsant  connattre, 
comme  le  cœrncient  3,  que  l'alamine  contient  3  fois  autant  d'oxigëne 
que  la  potasse ,  Il  iCj  a  plus  de  chiffre  à  mettre  pour  cet  objet  ;  mais  il 
D*cn  est  pas  de  même  à  Tcgard  de  Pacide  $ulfuri<|iie  qui,  d'après  la  for- 
mule mindralogiquc',  contient  3  fois  3  ,  c'*est-à-dirc  9  fois  plus  d'axlgène 
que  la  polassp,  tandis  que  les  troi^  points  n'annoncent  que  le  triplé  ; 
d'où  il  est  nécessaire  d'ajouter  à  ce  sif;nc  un  3  en  forme  d'exposant. 
Quant  à  l'eau ,  comme  les  rapports  atomiffues  de  son  oxigènu  avec  celui 
de  la  poiassp,  demeurent  (es  mô.mcs  q-ie  dans  la  formule  minëratogi- 
quc ,  on  doit  lui  rendre  son  rocfncicftt  3.{ ,  de  sorte  que  Ton  obtient  la 

formule  KS  +  Al  53  +  '^^^^y  ^dlc  qoc  nous  l'avons  dc^jà  indiquée. 

*  On  sait  que  M.  Bcrxi'Iins  donne  le  nom  de  corps  amphigënes  i 
l'oxifçCHe»  au  soufre,  au  séldninm  et  au  tellure,  parce  que  ccS  cofps 
simples  ont,  comme  il  a  d^jâ  éié  dit  dnns  la  note  pnSeëdente,  la  pro* 
prféltf  de  former  des  ccMnb!naiioi&  de-ptfémier  drdri,  ftuséêptlbles  de  M 
«owMntr  entre  elles. 
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iegrèê  différents  d'oxidatioQ ,  de  sulfatation ,  de 
sélénisatioù  ou  de  teliurisaiioo ,  se  trouvent  chan* 
gjs  ;  de  sorte  <[ue  si  ,  dans  les  formules  représéo" 
tant  la  composition  de  ces  corps  ^  on  substitue  lë 
signé  R  à  celui  qui  indique  le  radical  des  bases  et  fe 
signe  A  à  celui  qui  indique  le  radical  des  éléments 
électro^négatife,  on  aura  des  formules  qui  convien* 
dront  i  des  substances  dans  lesquelles  l'analyse  à 
fait  connaître  des  éléments  différents.  CTest  ainsi , 
par  exemple  ,  que  si ,  à  la  formule  particulière  du 
gteoat  t^e^Si-f- AlSi  y  correspondant  à  une  compo- 
sition normale  de  0.371  de  silice^  0^206  d'alumine^ 
et  0.4i3  d'ozide  forreux  ,  nous  substituons  la  for* 
mule  générale  R'  §i  +  R  oi,  cette  formule  convien* 
dra  aux  ^ix  analyses  du  tableau  suivant  ^  qui  indi- 
quent cependant  des  compositions  plus  ou  moins 
différentes;  savoir: 


■■ii 


0.397 
0.197 


0018 


o.36o 

0.190 

o.o3o 

» 
0.368 


4 


0.410 

0.90I 

11 

0.0 1 5 

0.060 
0.988 

o.oaS 


0.411 

0,319 

» 
0.371 
0.006 


0.3S6 

» 
o.3oo 
0.991 

o.olo 


6 


0.409 
0.069 

0.905 

0.995 

» 
o.o<(o 


Il  est  i  remarquer  ^  d'un  autre  côté  ^  que  les  com« 
binaisons  de  même  formule  générale  étant  isomor- 
phes^ c^est-à-dire  prenant  des  formes  cristallines  à 

pea  piribs  temMablet,  ainsi  c^u'oa  Vm  vu  dans  la  Cbi« 
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mie^  elles  s'associent  entre  elles  avec  une  extrême  fa- 
cilité y  et  souvent  sans  que  leurs  formes  cristallines 
et  la  plupart  de  leurs  autres  caractères  extérieurs 
présentent  des  variations  sensibles,  d'où  il  résulte 
que  ces  minéraux,  quoique  de  nature  différente, 
ne  peuvent  ordinairement  être  distingués  que  par 
l'analyse  chimique  ,  et  que  l'on  trouve  des  séries  de 
passages  continuels  entre  ceux  où  domine  un  élé- 
ment  ^  et  ceux  où  domine  un  autre  élément. 

193.  La  théorie  peut  envisager  sous  trois  points 
de  vue  différents  la  composition  des  minéraux  con- 
tenant plus  d'un  corps  susceptible  de  substitution. 

Dans  la  première  manière  de  voir ,  on  suppose  que 
chaque  base  forme  avec  l'acide  un  sel  simple,  et  que 
ces  combinaisons  de  premier  ordre  s'unissent  pour 
former  une  combinaison  de  second  ordre  ou  sel  dou- 
ble; mais  cette  manière  de  voir  ne  peut,  en  général^ 
s'appliquer  qu'aux  minéraux  qui  ne  contiennent,  en 
quantité  importante^  que  deux  bases  susceptibles  de 
substitution ,  et  où  ces  bases  se  trouvent  dans  des 
rapports  atomiques  simples  entre  elles  et  avec  les 
autres  cléments.  Ainsi ,  par  exemple  ,  l'analyse  de 
l'euclase  ayant  donné  ,  déduction  de  quelques  prin- 
cipes peu  importants  ,  les  quantités  indiquées  dans 
la  seconde  colonne  du  tableau  suivant  : 


On  troavera  ^  en  cherchant  la  quantité  d'ozighie 
contenue  dans  chacun  de  ces  éléments ,  les  nombres 
indiqués  à  la  3^  colonne;  d^où  Ton  peut  déduire  les 
rapports  3  ,  a  et  i ,  qui  annoncent  la  combinaison 
de  deux  atomes  de  silicate  aluminique  et  d'un  atome 
de  silicate  glucique^  c'est-à-dire  une  combinaison  de 
troisième  ordre  qui  aurait  la  formule  &  Si-f-2  Âl  Su 
194*  Dans  la  seconde  manière  de  voir,  on  assi« 
mile  de  même  les  bases  susceptibles  de  substitutions 
à  des  éléments  essentiels  ;  mais  on  ne  les  considère 
que  comnie  formant  un  seul  élément.  Ainsi  ^  dans 
l'exemple  ci-dessus ,  au  lieu  de  chercher  un  rapport 
atomique  particulier  pour  Talumine  et  la  glucine , 
noDS  réunissons  l'oxigène  de  ces  deux  corps  et  nous 
trouvons  les  nombres  portés  à  la  sixième  colonne 
qui  donnent  entre  l'acide  et  la  base  les  rapports  i  à  1 
d'une  manière  plus  exacte  que  ceux  déduits  de  l'au- 
tre  système  ;  ce  qui  porte  à  croire  qu'au  lieu  <le  con- 
sidérer ce  minéral  comme  le  résultat  de  la  combi- 
naison de  deux  sels  particuliers  à  bases  différentes^ 
il  vaut  mieux  le  considérer  comme  un  sel  à  doublé 
base,  circonstance  que  Ton  indique  dans  la  formule^ 
en  réunissant  les  signes  de  ces  bases  entre  deux  pa- 
renthèses y  qui  signifient  que  ces  signes  ,  ainsi  ren- 
fermés^ représentent  un  seul  élément  du  système  ato- 
mique ordinaire 9  et  que  les  bases  qu'ils  indiquent, 
n'ont  point  de  proportions  déterminées  entre  elles , 
mais  qu'elles  peuvent  se  substituer  indéfiniment. 
Envisagée  de  cette  façon ,  la  composition  de  l'euclase 
sera  représentée  par  la  formule  (  O ,  Al  )  Si.  ^ 

*  Oo  ft^tùtntfi  ««Mi  ce  gear»  de  formule  de  la  manière  eoi^ 


Cette  maniée  de  voir  est  sur-tout  àvàùtageùse 
pour  les  minéraux  qui  côntieûuent  plus  de  deui 
bases  au  même  degré  d'oxidation.  Si ,  par  exemple^ 
nous  voulons  exprimer  la  composition  atomique  de 
là  cérine  dont  Tanalysea  donné  les  l'ésnltdts  consi- 
gnés dans  les  deux  premières  colonnes  du  tableau 
5tlivànt  : 


Àlomme 


Si 

Si 

Oxide  cérèux     Ce 
Ozide  ferreak    Fe 

Chaos  Ca 

Oiide  éoivriqoe  Co 
Matière  volatile 


TOUQX 


BSB 


Nous  trouverons  d^abord  que  les  nombres  indi- 
quant la  quantité  d'oxigëne  contenue  dans  chacun 
des  éléments,  et  qui  sont  énoncés  à  la  troisième  co- 
lonne, ne  peuvent,  pris  isolément,  donner  aucun 
rapport  simple  entre  eux.  Mais,  si  nous  réunissons 
ensemble  Toxigëne  de  toutes  les  bases  ayant  le 


4)    .. 

^■**^  '  Al  C  ^*  »  ^^^  •^®°*  pr^r^  l'aulre  moyen ,  parce  qa'il 
n^tfS^e  pu  àé  léliiet  île  panda  tetCftaHea  iitrè  lèe  MÎMi. 
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inéme  (îégré  d'oxiddtioû ,  Aouft  atirôils  \t  tiotiibiré 
ll>i49  qui  est  sensiblement  i6  double  de  l'oxigtibè 
de  Falumine ,  et  les  deux  tieri  de  celui  de  la  silice  : 
ce  qui  donne  les  rapports  i^  2  et  3,  et  la  for- 
maie  générale  2R  Si  4-  R  Si ,  annonçant  une  com« 
binaison  de  troisième  ordre,  formée  d'un  silicate 
dont  la  base  contient  trois  atomes  d'oxig^ne  et  deux 
atomes  d'un  silicate  dont  la  base  contient  nù  atotne 
d'oxigène,  d'où  Ton  tire  la  formule  a  (Ce ,  f'e,  Ca)  Si 
+  X\  Si ,  en  substituant ,  au  signe  général  R  y 
ceux  particuliers â  chaque  radical,  à  l'exception  ct^f 
pendant  de  celui  de  Foxide  cuivrique,  dont  la  préi* 
éence  est  trop  peu  importante  pour  qu'on  surchargé 
ia  formule  de  son  indication,  qui  ,  d'ailleurs  y 
serait  plutôt  une  cause  d'erreur  qu'une  donnée 
sur  la  composition  réelle,  puisque  le  langage  atio* 
mique  n*a  pas  d'expression  pour  faire  sentir  que  ce 
corps  s'y  trouve  dans  une  quantité  aussi  petite,  et 
que  l'observation  prouve  que  ces  matiëres,  qui  se 
trouvent  ordinairement  en  trës  petites  quantités^ 
sont  encore  moins  constantes  que  les  autres  bases 
Susceptibles  de  substitutions. 

195.  Dans  la  troisième  manière  devoir  ,  on  sap* 
pose  que  les  principes  qui  n'entrent  pas  dans  la  comp . 
position  normale  attribuée  au  minéral  principal ,  y 
indiquent  la  présence  de  certaine  quantité  d'un  autre 
liiinérdl  ou  de  plusieurs  autres  minéraux  que  l'on 
considère  comme  se  trouvant  dans  le  composé  par 
voie  de  mélange.  Ainsi  ^  par  exemple  ^  si ,  en  partant 
de  cette  manière  de  voir,  nous  recherchons  les  for« 
moles  ptrtiçulières  de  toutes  les  combinaisons ,  on 
minértu  particuliers^  que  Tod  suppose  exister  dins 
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les  substances  dont  nous  avons  rapporté  les  analyses 
i  la  page  i83,  nous  aurons  les  formules  suivantes  : 

I*  JV  Si  +  Al  Si. 
a«  Êa^Si  +  Si  Si. 
3*  Ca«  Si  +  fe  Si. 
4*ân>'Si  +  Àl  Si. 

.  Nous  remarquerons  en  même  temps  que  les  ana» 
lyses  n""*  i,  a  et  3  ^  annoncent  un  minéral  de  la  pre- 
miëreformule,  mélangé  de  petites  quantitésde  miné- 
raux des  deuxième,  quatrième  et  cinquiëmeformules; 
que  Tanalyse  u"*  4  annonce  un  minéral  de  la  deuxième 
formule,  mélangé  d'une  petite  quantité  du  minéral 
de  la  cinquième  formule ,  et  que  les  analyses  n^  5 
et  6  annoncent  un  minéral  de  la  troisième  formule^ 
mélangé  d'une  petite  quantité  des  minéraux  des 
deuxième  et  quatrième  formules. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  analyses  dont  il 
s'agit  font  connaître ,  en  premier  lieu  y  trois  miném 
raux  réels  dont  la  composition ,  abstraction  faite  des 
petites  quantités  de  matières  étrangères  qui  y  sont 
mélangées,  peut  être  rendue  par  les  formules  Fe^Si, 
+  Al  Si ,  Ca3  Si  +  Al  Si  et  Ca3  Si  +  Fe  Si.  Ce  sont 
ceux  que  nous  décrironsdanslechapitre  suivant,  sous 
les  noms  de  grenat,  de  grossulaire  et  de  mélanite.  Ces 
analyses  font  connaître ,  en  second  lieu,  deux  autres 
combinaisons ,  Aïn^  Si  4-  Al  Si  et  Mg3  Si  *f-A  1  Si^ 
que  Ton  peut  considérer  comme  des  minéraux 
théoriques ,  tant  que  d'autres  analyses  n^auront  pas 
révélé  Texistence  de  corps  naturds  qoi  paissent  être 
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considérés  comme  étant  à  pen  prës  exclusivement 
composés  de  l'une  de  ces  combinaisons. 

On  peui  ensuite  calculer^  au  moyen  de  rëgle^  de 
proportions  ^  les  quantités  de  chaque  combinaison 
particulière  que  contiennent  les  substances  compb* 
sées  de  cette  manière. 

Reprenons,  pour  donner  un  exemple  de  ce  calcul^ 
Tanalyse  n**  i  du  tableau  rapporté  à  la  page  1 83^  qui 
a  fait  connaître  0.018  d'un  élément  étranger  à  la 
composition  du  grenat  et  annonce  l'existence  du 
minéral  théorique  Idn^  Si  +Â\ Si.Nous  commence* 
rons  par  établir  le  poids  atomique  de  ce  minéral  de 
la  msuxiëre  suivante  :  '* 

Deux  atomes  de  Silice  ou 9.Si  sa  xi  54*6^4 

^n  atome  d'dlumine  ou Al  ea    64^.333 

Trois  atomes  d'oxidc  man^jancux  ou  3Mti=3  1337.661 


Total         3134.617 


D'où  nous  tirons  la  proportion  :  1 337.66 (,  poids  de 
l'oxide  manganeux  contenu  dans  un  atome  du  miné» 
rai  ]iln3  Si  +  Al  Si  ^  est  à  3 1 34«6i  7,  poids  de  l'atome 
de  ce  minéral ,  comme  0.018,  poids  de  Toxide  man« 
ganeux  contenu  dans  la  substance  analysée,  est  au 
poids  total  du  minéral  Mn^  Si  +  Al  Si ,  contenu  dans 
la  substance  analysée,  et  que  l'on  trouve  être  des 
0.042  de  celle-ci. 

On  pourra  de  même  obtenir  séparément  les  quan- 
tités de  silice  et  d'alumine  contenues  dans  ce  minéral, 
en  faisant  les  proportions  suivantes  : 


fW 


MmiaAtcH?)p. 


1337.661  :  1 154*624  :  :  0^018  :  la  Silice  clierchéesso.016 
1337.661  :  64^.352  :  :  0.018  :  raliimine  cherchée=or.oo8 
Et  ea  ajoutant  à  ces  deux  résultats  Foxidc  man-  ' 

ganeux  donné  par  l'analyse^  0.018 


On  reti*ouve  également  la  quantité 


o.o4a 


Si  nous  soustrayons  ensuite  ces  quantités  des  ré« 
«filtats  partiels  donnés  par  l'analyse ,  nous  aurons 
çtsUe^  portées  à  la  quatrième  colonne  du  tableau  ci- 
après ,  qui^  réduites  en  décimales  de  leur  propre 
UHnmey  comme  on  le  voit  à  la  cinquième  colonne , 
se  rapprochent  davantage  de  la  composition  nofmale 
du  grenat  y  portée  à  la  sixième  colonne ,  que'  le  ré* 
sultat  primitif  de  Tanalyse^  porté  à  la  deuxième  co« 
lonne.. 


1 

a    ■ 

3 

4 

S 

6 

8ttic9  oq 

••• 
Si 

0.397 

OJOIÔ 

0.38 1 

0.390 

0.371 

Aiuviae  oa 

Al 

0.197 

0.008 

0.189 

0.196 

0^10$ 

Il  Oxide  ferreux  on 

Te 

0.397 

» 

0.397 

0.410 

o.4a3 

Oùde  maugauem 

Mn 

0.018 

0.018. 

» 

» 

1 

MilMIM. 


196.  Il  est  assez  rare  de  trouver  des  minéraux  qui 
ne  contiennent  que  leurs  cléments  essentiels;  le  plus 
s(^uvent  ils  renferment  aussi  des  éléments  acciden- 
tels et  constituent,  comme  nousravons  dit  ci-dessus, 
des  mélanges ,  c'est-à-dire  des  substances  que  Ton 
peut  considérer  comme  formées  pr  l'association  de 


minéraux  différents^  soit  que  ceux-ci  s'unissent 
d'ans  manière  intime  ^  soit  qu'ils  présentent  une  a»* 
sociation  telle  que  leurs-parties  puissent  être  séparées 
par  une  opération  mécanique. 

1 97  •  Les  mélanges  intimes  sont  aussi  de  deux  catéi» 
gories  :  dans  le  premier  cas  l'un  desminéraux  conserve 
ses  caractères  extérieurs  y  etFaxistencedu  mélange  nf 
se  révèle  que  par  l'analyse  chimique^  qui  fait  conit. 
naître  que  la  substance  analysée  contient  des  pria* 
cipes  qui  ne  font  point  partie  des  cléments  essentiels 
du  minéral  annoncé  par  les  caractères  extérieurs, 
ou  qui  ne  sont  pas  des  corps  susceptibles  de  se  sub- 
stituer avec  l'un  des  éléments  essentiels,  ou  enBn 
qui  se  trouvent  en  excès  des  quantités  dans  lesquelles 
ces  éléments  et  les  principes  qui  les  substituent 
doivent  se  trouver  dans  le  minerai  d'après  sa  compo« 
sition  normale.  Ce  ne  peut  être  alors  que  par  des 
calculs  analogues  à  ceux  que  nous  venons  d'indiquer 
à  l'occasion  d'un  grenat  mélangé,  que  l'on  peut  dé» 
terminer  les  quantités  de  ces  minéraux  étrangers. 
Mais,  comme  il  y  a  beaucoup  de  minéraux  qui  sont 
comnosés  d'éléments  de  même  nature^  il  arrive  sou- 
vent  que  Ton  ne  peut  établir  ces  calculs  qu'autant 
que  l'on  ait  quelques  notions  sur  les  substances  qui 
accompagnaient  le  minéral  dont  on  s'occupe. 

Ainbi ,  par  exemple  ,  un  échantillon  ayant  les 
caractères  extérieurs  de  l'épidote  a  donné  à  M.  Beu^ 
dant  la  composition  indiquée  par  les  deux  premières 
colonnes  du  tableau  suivant  : 


iie«ll«n« 


'9» 


imvfeALOGIE. 


Silice  ou 

AlomÎDe  on 
Ghanx  ou 
Oxtde  feireoz  oa 


Si  on  cherche  ensuite  les  rapports  atomiques  de 
ces  éléments^  on  verra  qu'ils  se  rapprochent  en  effet 
ue  ceux  de  Tépidote  R3  Si  +  Al  Si ,  plus  que  de 
toute  autre  formule  régulière,  mais  que  les  nombres 
obtenus  n^expriment  pas  exactement  ces  rapports, 
ce  qui  annonce  Texistence  d'autres  minéraux  mélan- 
gés avec  l'épidote.  Cependant ,  comme  les  éléments 
donnés  par  l'analyse  entrent  dans  la  composition 
d'un  très  grand  nombre  de  silicates ,  on  n'a  pas  de 
raison  ,  d'après  l'analyse  seule ,  de  prendre  un  de 
ces  silicates  plutôt  que  Tautre^  pour  établir  les  cal« 
culs  qui  peuvent  conduire  à  déterminer  la  nature  et 
la  quantité  de  ces  minéraux.  Mais  lorsque  l'on  saura 
que  cet  échantillon  a  été  détaché  d'un  groupe  conte* 
uant  aussi  une  substance  de  la  formule R3  Si-4-  AlSi^ 
et  composée  d'un  mélange  intime  de  grossulairc  et 
de  grenat ,  on  sentira  qu'il  y  a  tout  lieu  de  supposer 
que  c'est  un  composé  de  même  nature  qui ,  dans  la 
substance  analysée,  se  trouvait  mélangée  avec  des 
minéraux  de  la  formule  R^Si  -r  a  Al  Si.  Partant  de 
ces  données,  M.  Rendant  a  cherché,  par  des  règles 
de  proportions,  quelles  pouvaient  être  les  quantités 
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respectives  des    élémeilts  appartenant  à  chacune 
des  deux  formules  générales,  et  ensuite  il  a  distribué 
ces  éléments  entre  chaque  minéral  en  particulier, 
oe  qui  Ta  conduit  à  admettre  que  l'échantillon  ana»* 
lysé  était  un  mélange  de 
o«43i9d'épidoteoa,Ca3  Si+  2AI  Si. 
0.3733  d'un  minéral  théorique  de  la  formule  Fe  Sî4- 

aAl  Si. 
o.i3i3degrpssulaire,  ouCa3  Si  +  Âl  Si. 
o,o63o  de  grenat,  ou  fe  Si  +  Al  Si  *. 

*  U  est  inaUle  de  faire  rcmarqacr  qne  les  problcmcs  de  ce  genre  » 
contenant  un  grand  nombre  d'inconnaes,  exigent  dtis  opéra  lions  beaa* 
coop  plus  compliquées  que  celles  qae  j*ai  rapporle'es  an  numéro  iqS. 
Je  vais ,  pour  en  donner  une  idcc ,  transcrire  ici  la  manière  dont 
M.  Bendant  rend  compte  de  la  discussion  de  l'analyse  ci-dessus  ;  je  me 
permettrai  seulemeni  d'y  changer  quelques  de'nominalionsafîn  de  met- 
tre la  nomenclature  suivie  dans  cette  noie,  en  harmonie  avec  celle 
adoptée  ponr  le  reste  de  ce  yolnmc. 

POQr  Vitrifier  la  coi]|jecLure,  nommons  x ,  x\  x\  les  quantités  d'oxi- 

irhie  de  la  silice,  de  Talumine  et  des  oiides  à  uq  atome  d^oxigcnc  qui 

.     •••         r    ••• 
doivent  former  les  minéraux  de  la  formule  R3  Si+a^l  Si;  nommons 

Y^  Y\r'\  les  quantités  de  même  genre  qui  doivent  entrer  dans  les  ai- 
nëranz  de  la  formule  R^  Si+rVi  Si,  nous  aurons  d^abord  : 
A.f-j=so.aia47  oxigcne  de  la  silice, 
ir'+^'=o.  13499  oxigcne  de  Talumine» 
x"-|-^"=o.07738  oxigcne  des  oxides  à  un  atome. 

Maintenant,  les  formules  paniculiërcs  des  minéraux  du  premier 
groupe  étant 

Ca3  Si+a^l  Si, 

•  •• 

Vc3  Si-fa  Al  Si, 

«l>s  quantités  d'oxigène  de  la  silice,  de  Talumine  cl  des  o:^i(Ics  à  un 
atome  d'oxigène ,  sont  comme  les  nomlîrcs  3.  a  cl  i  ;  par   con:cqacnl 

ax  ,,    X       X 

Boos  avons  *'="r'»®^* '*='T'*^'5' 

les  ionpolet  det  minéraux  da  leçond  groope  étant  : 

l3 


^'*S^*£!rï^      ig8«  D^autres  fois  les  mélanges  intimes  donnent 
F««i.  00Îs6aQ€e  a  des  substances  qui  ont  des  caractèfses 


rsriém 


e^rimrs  particuliers ,  et  oa  conçoit  qu'alors  la 
détermipation   des  minéraux  particuliers  qui  les 

Cai5Î+Al5î, 
Fc3  Si+ Al  Si ,  etc. 

Les  qaaniiti^t  d'oii^e  de  la  silice ,  de  ralomioe  tt  de»  miàt%  k  no 
Aiomc  d'oxigëne,  loot,  pour  cet  mtoëraïUi  dant  lelrajiporl  dct  iioi^r 

htts  a,  1  et  1  ;  par  conecqueot  nous  avons tob^^  Y"smY*wBa^, 

a  a 

£o  sobtlitaant  cet  cooditîons  dans  les  À|ua.liooa  prtfcëdentet ,  elles 
derleniieiit  : 

9X      Y 

^+^«0.07738 

Comme  11 7  a  ici  trois  ëquattooa  et  scolemeiit  dens  iacoiiooes,  ce  qal 
arrive  très  fréquemment  dans  ces  sortes  de  calcul ,  il  i4|^t  que  deux 
d*entrc  elles  setisftssent  à  la  troisièniei  si  Tanalyse  renlenue  nfelie- 
néht  des  minéraux  des  deux  groupes  inppolës,  et  rien  que  ce«  mine- 
raoi ,  et  si  les  données  fournies  par  i'opëraUon  cbimique  sont  rigoo- 
reusemcut  exiicics. 

Les  deux  premières  ^aiîoBs  doaacni  les  valeara 

XK=o.  173534  ^es:0.o39936 

•tea  tubttilnaai  daiu  les  diverses  équaliona,  on  a 


x'=o.ii5aa'i6  f  =0.019968. 

x"tso.o575i  i3  ^  ">Deo.oi9968 

JE^T'sasO.aia^^ 
Jc'-^'c=rO.  I  349906 

'  +r  —0-0774793 

Par  o(k  l*ou  voit  quM  n'y  a  qn^une  Ic'çcre  erreur  de  o.oooo993cn 
plus  dans  la  dernière  ëquaiion ,  cumparaiivcment  aux  quantités  clirn- 
nées  ;  c'est*ft-dira  qot  non»  aprkwu  ai  itour er  luie  Itt^èrc  «inaatiié  àa 


Congiposent  devient  encore  pliis  difficile  que  clans  ï§ 

cas*  pf*éqédeot ,  puisqu'il  arrive  quelquefois  qu'oB 

jIM^iqnis  à  peu  près  de  données  pour  établie  Iqs 

plut  •  en  cLaox  oa  en  oxide  ferreux,  ou  peut-être  de  Pun  ou  de  Pautre. 
SI  remar  Mu  tout  eniiëre  sur  la  cbaox ,  on  auraii  dû  en  trouver 
o»ooo36  de  plot  dans  l'analyse  ;  or  celte  qoaniité  est  presc|ne  inapprë« 
ciable  pnriipi  moyens,  et  par  contëqoent  elle  rentre  dans  U  limite  des 
erreort  potlibles. 

Cette  petite  errenr  ne  peot  donc  empêcher  d'admettre  les  TaUnirt  ((oa 
nous  rea^iis  de  trouver  pour  x  et  /  ^  cepend^ui  cpmnie  il  y  a  trois 
éqMtioot  et  seulement  deux  iucounues ,  ei  qu^on  n'arrive  pos  à  des  va* 
leurs  rigooi^niemenl  exactes ,  il  doit'j  avoir  iiois  solutions,  dont  il  eet 
necetsairade  comparer  les  résultats  pour  savoir  s*il  n'y  eu  a  pas  de 
plnsfityorablcs  encore  que  ceux  que  nous  venons  de  trouver. 

La  prcmièra  ^o^iion  combinéa  avec  la  trobième  donne 


M  73 1 3  fs:o^3934a 

jr'aBO.ii54a  ^'«k>.o  19671 

ir"ma).o^7S  ^"■ao.019671 

4r«|-f^BMiiai947 
ÎM^Êùmià^  P^  1*  traUiême  donnqit 

«00.1797^5  ymî'O.O^^ 

â:'sB0«ii5i5  ^'2:0.01984 

«"■:;o.o5;575  /"atto.ot984 

3C'+/*«S0. 13499 

jt"+/'=o.o774i5 

Bans  la  seconde  solution,  Terreur  est  portée  sur  Talumine  dont  on 
aurait  dû  trouver .^o.oooa  de  plus  par  Tanalyse.  Dans  la  troisième  so« 
lotion  y  Terreur  est  partagce  entre  la  silice  et  les  ox^les  à  un  atome 
d*oxigcne,  il  j. aurait  dans  ce  cas  0.0001  de  silice  de  trop,  cl  o.ooof 
de  chaux  ou  d*oxide  ferreux  de.  moins  dans  les  résultais  que  Tanaljse 
a  foornis. 

Il  eft  naturel  d'adopter  celte  dernière  soluiiun  qui  parla(;c  Terreur 
sur  les  d^ox  groupes.  Nous  prendrons  donc  pour  fonucr  les  roiuéraux 


ig6  MlNÊ&ALOGtÉ. 

calculs  sur  des  bases  foudées;  aussi  l'étude  de 
ces  matiëres  présentent- elle  beaucoup  de  difficultés^ 
ainsi  que  nous  aurons  occasion  de  le  feire  remaiw 


s 


^xi^enede  lilice o.i7ft7ft5 

x'saoxigcne  d^alamine •  .         o.iiSiSo 

x"s80zi({ëoe  d*oxides  à  on  atone.  .  .         0.057575 

••• 
et  poar  fimner  les  min^ranx  da  groupe  Rsi4- A|  £ 


jvioxigène  de  silice  ...«••,..        o.oSgGS 

r'=ozigëne  dMamioe 001984 

)r"8=30xigène  d'oxidet  i  on  atome.  .  .  .         0.01984 

Maintenant  il  faat  faire  le  choix  des  oxides  à  on  atome  d'oxigène 

pour  composer  de  iVpidotc  et  da  minéral  Fe^  Si+aAl  Si  d^one  pari , 
et  dti  grossnlaire  et  da  grenat  d^aatre  part$  car  Tanalyse  de  la  sob- 
•lance  qui  accompagDatt  celle  qui  nous  occupe ,  ayant  fait  counattre  un 
mélange  de  grossulaire  et  de  grenat ,  dans  lequel  i'oxfgène  de  la  chaux 
et  celui  de  Toxide  ferreux  étaient  dana  le  rapport  de  59  à  a6,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  c'est  une  association  analogue  qui  se  trouve  dans  la  sub- 
itance  dont  nous  discutons  la  composition.  Nous  devons,  en  conxé- 
quencCy  supposer  que  le  nombre  0.01984  •  que  nous  avons  trouvé  poui" 
Y*\  représente  des  quantités  de  chaux  et  d*oxide  ferreux  dont  Toxlgène 
est  dans  la  même  proportion  que  celui  de  la  chaux  et  de  Toxide  fer- 
reux de Tautre échantillon,  c'est  à-dire  de  59  à  a6. 

Pour  faire  le  partage  de  cette  quantité ,  nommons  z  et  z*  les  deux 
nombres  qui  correspondent»  Tun  à  la  chaux  et  Taulre  à  Toxide  ferreux; 
nous  aurons  d'un  côté  z  :  z'  :  :  59  :  a6  ,  et  de  l'autre  z+z'tB»o.oi984* 
He  ces  deux  relations  nous  tirerons  z=o. 01 87 7,  et  z'^o.o6oo7. 

Nous  prendrons  pour  lé  grossnlaire 

oxigène  de  silice.  •  .  •  » 0.09754  :  S 

oxigène  d'alumine 0.01377  :  1 

sssoxîgèae  de  chaux* 0.01377  :  1 


Et  pour  le  grenat 


«•*. 


oxigène  de  silice o.oisi^  '  a 

oxigène  d*alumine  »«...•..  •  0.00607  *  ' 

•oxigène  d'oxide  ftrreoy •  0.00607 1  t 
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qiier  dans  les  chapitres  suivants  ;  elles  sont  cepcn* 
dant  trës  abondantes  dans  la  nature  et  constituent 
on  grand  nombre  de  roches  que  nous  désignerons 
sous  le  nom  de  roches  à  base  d'apparence  simple. 


Cdtk  fidly  noot  prendront  poor  base  le  reste  de  roxîgàneck  lachaar. 
el  Boas  eomposeroAs  Tëpiclote  par  les  qaaAiîCcs 

oiigènecle  silice.  •;..:.••.  0.09519:3 

oiiçèoe  d'alomioe •  •  •  •  o.o6346  »  > 

ongène  reste  de  chaos  « o.o3'i73  :  x 

EtSa  les  restes  de  l'oûfëae  de  la  silice;  de  Talomine  et  de  Toiide 
ferreux,  composeront  le  minerai  2  Fe3  Si+Al  Si,  poar  leqael on  aum 


int  de  silice.  .  •  .  , 0.077535  :  3 

oxigène  d^aroine o.o5i690  :  a 

oxigine  dWide  ferreos o.oa6845  :  i 

Voila  le  partage  complet  :  il  ne  s^agit  plus  qoe  de  calculer  les  quan- 
tités d'osidca  qui  correspondent  à  ces  portions  d'oxigène. 

Oa  fiera  poar  le  grossulaire  : 

Oiigène.    Mlieti    .     Osifio*        Silice 

douné.     rherchèt. 

0.5195  :  1  ::  0.09754  :  x  a>  o.o530 

Ofti|«ii«.   AhmiM.        Ozifioe      Alamioe 

doMié.       cfacrcbée. 

0.4671  :  I  ::  0.01377  t  y  =«  0.0294 

Oiisèo*.     Ououm         (Higio*       Cbtox 

donne,      dierdièt. 

o.a8o9  :  I  ::    0.01377  :  a  «■  0,0489 

Total        o.i3t3 
Tour  le  grenat,  on  fera 

Ox!g*a«.    flilie*.  Ongin*        SRIee 

donné.       dMrdiAc. 

0.5193  :  I  r:    0.01  ai4  :  x  «■  o.oa34 

Osifèae.  Alnai»«-      Oslgèno      Alumino 

dooué.      obtrché*. 

0.4671  :  I  ::  0.00607  :  y  sa  o.oi3o 

Oaiftee.    Cbaot.         Oilgioo        Chaux 

dopné.      chtrcbéc. 

0.2277  :   I  ::    0.00607  :  s   sa  o.oa66 

^    Tqul         o.o63o 


JS^SSU  ^99'  Q^nt  aux  mélanges  dont  les  parties  péu^ 
vent  être  séparées  par  des  moyens  mécaniques ^  parce 
qalls  consistent  dans  l'association  de  parties  qui 
conservent  leurs  caractères  particuliers ,  Fétude 
des  minéraux  n'y  voit  qu'un  mode  de  gisement 
^  des  substances  qui  composent  ces  mélanges;  mais, 
comme  ceux-ci  composent  quelquefois  des  masses 
extrêmement  abondantes ,  l'étude  des  roches  s'en 
occupe  d'une  manière  spéciale,  et  nous  aurons  l'oc- 
casion d'en  décrire  un  grand  nombre  sous  le  nom 
de  roches  à  hase  mélangée  phanérogène. 


Pour  l'epi^te  y  on  i'era 

OsîcéM.    SUioc.       Q/àtiû*       |M«« . 

donné.       AfeftWc. 


o.SigS  :  I  ::    o.ogfS'd  ^  s  ■■■  OiiSSa 

OiifiDr.  Alumin».      OuKcue      Alnvint 

doanr.      cherchée. 

0.4671   :   I   ::    0.0634^  :  y  «h  ci 353 

Ongène.    CkMS.  Ouifén»        Chaiii 

Amué      rb^robér. 

0.9089  :    1    ::     u.oS^iyS  :  z  es  o.iitt) 


Total  0.431g 

£afîa  pour  le  minerai  Fe^  Si  +  i-Vi  Si,  on  fera 

Otigcoe.     BIIUy.  Otigcna  Silire 

donnp.       rlicrclitr» 

G  SigS  :    I    ::    0.077535  :  x  «m  o.i49< 

Oftiféup.  Alumine.        Oiigiii*        Alamins 

donné.      rlMt^cr. 

o.4<>7i   :  I   ::    o.oSiCq  .;    y  «■  o.tioG 
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aoo*  Les  propriétés  pflf  lesquelles  les  mitiérdôx  ^^J^  jjjf 
manifestent  la  nature  des  éléments  qui  les  compo«  "^""' 
sent^  se  reconnaissent,  soit  par  les  phénomènes 
qui  se  passent  lorsque  ces  substances  sont  soumises 
a  Yac^n  de  la  chaleur  y  à  celle  de  certains  corps 
^be  Ton  lippelle  réactifs ,  bu  à  celle  de  V atmosphère} 
soit  par  V action  qu'elles  exercent  sur  nos  sens. 

20 1.  Pour  soumettre  les  minéraux  à  Faction  de  ^^SS^t^^ 
la  chaleur  et  à  celle  des  réactifs  ^  ainsi  que  pour 
constater  les  phénomènes  qui  se  passent  dans  ces 
actions,  on  a  besoin  de  quelques  instruments  et  d'un 
certain  nombre  de  réactifs  dont  il  convient  de  don- 
ner Ténumération . 

hek  instruments  dont  il  s'a^^it  sont  :  iMinM«i«. 

Des  marteaux  ot  un  poinçon  à'acièr. 

Une  bougie  y  on  mieux ,  une  lampe  à  mèche  plate  fttec 
un  anneau  eu  fil  de  fe^,  disposé  de  ttanièrè:  à  tenir  une  pe-> 
titc  capsule  au-dessus  de  la  flamme. 

Un  chalumeau  *• 


*  Le  cbalumeaa  ctant  ua  iotlrument  qui  sert  en  cLimie  9  ainsi  que 
dans  )»lutieurs  aris,  il  n^cti  pas  nécessaire  d'en  donner  ici  la  descrip- 
tion. INons  rappellerons  seulement  qu*il  consiste  dans  un  tube  courbé  « 
termine'  par  une  très  petite  oayerinrey  et  qu'en  soufflant  dani  ce 
tobe  •  après  aroir  mis  la  pointe  près  de  la  flamme  d^unc  lumière ,  on 
détermine  un  dard  de  flamme  que  l*on  dirige  sur  un  très  petit  fra{;- 
ment  de  minerai  soutenu  par  la  pince ,  ou  placé  dnns  une  espèce  de 
polit  creuset  pratique'  dans  un  cbarbon  ou  forme  en  courbant  un  petit 
morccan  d^une  feuille  de  pfallne.  Ponr  pouvoir  donner  à  ce  dard  de 
flamme  la  consistance  nécessaire,  il  &ut  que  Ton  s'babilue  à  inspirer 
par  les  narines  ,  tandis  que  Ton  soufQe  dans  le  chalumeau.  Lorsque 
Ton  tient  le  corps  tournis  à  l'action  du  chalumeau  ,  de  manière  a  ce 
qu'il  soit  à  rcxtrcmité  de  la  flamme,  et  par  conséquent  en  contart 
ayec.raîry  il  s'oiide }  si ,  an  contraire,  on  projette  la  flamme  sur  le 

rl^aJÎoâ  »  de  nfimère  qv^AIp  eoviroppe  U  cprpt  ^t  tou^i  p»rO  9  U  «p 
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Une  pince  à  pointe  de  platiue. 

Des  feuilles  minces  de  platine. 

Un  petit  mortier  d'agate  avec  son  pilon. 

Des  vendes  •  de  montre  pour  servir  de  capsules  ,  et  une 
petite  capsule  de  platine. 

De  petits  tubes  de  verre,  les  uns  bouchés  d'un  coté  et  ren- 
flés en  forme  de  mati'as;  les  autres  ouverts  des  deux  côtés  et 
courbés. 

jUftttGiiefi.        Les  réactifs  ionisées  ou  liquides  :  parmi  les  pre^ 
xniers  ou  distingue  les  corps  suivants  : 

.  Acide  borique. 
Borax. 

Girbonate  sodique. 

Charbon^  celui  de  saule  et  d'autres  bois  blancs  est  le  meil* 
leur. 

Cliloi*ure  stanneux. 

Ëtaiu  en  feuilles  très  minces. 

Graisse. 

Lames  de  cuivre ,  d'étain  y  de  fer  et  de  zinc. 

Limaille  de  cuivre. 

!Niti*ate  barytique. 

Nitrate  potassique. 

Papier  teint  en  bleu  par  le  tournesol. 

Papier  teint  en  jaune  par  le  curcuma. 

Phosphate  ammoniaco-sodique  ou  sel  phosphorique. 

RêaeubUqaidtf.      Lcs  réactifs  liquides  sont  : 

Acide  hydiocUorique 

hydrosulfuriquc. 

nitrique. 

— —  sulfurique. 
Alcool. 

désoxîde ,  eo  tout  ou  co  partie  »  sHl  ctiit  oxit^cnc  ;  d^oii  Ton  disUngoe 
ces  deux  manières  d^opërer ,  en  fea  à^oxidutifin  et  co  feu  de  n'duc$hn* 
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Ammoniaque. 
Eau  de  diaux. 
— >  distiUée. 
Gferfcmuite  ammonique. 
Chlonire  ammonique. 
'  "  ■      platinique. 
CyaDnre  feirico^tassiquc. 
Infusion  de  noix  de  galle. 
Nitrate  argentiqne. 

■  ■■  —  barydque, 

■  «il  ■■!■  cobaltique* 

■■      ■  plombique. 
Potasse  caustique. 
Oxalate  ammonique. 
Sonde  canftiqne* 
Salfiite  ludique. 
Suffiiydrate  ammonique. 
Sulfhydrate  potassique. 

202.  Les  opérations  par  lesquelles  on  recherche  ^^^^{••JJ' 
les  propriétés  chimiques  des  minéraux,  au  moyen  de  ^^"^ 
la  chaleur  et  des  réactifs ,  se  font,  comme  les  opéra- 
tions ordinaires  de  chimie,  de  deux  manières  prin- 
cipales ,  que  Ton  désigne  par  les  dénominations  de 
voie  shclie  et  de  voie  humide. 

Les  premières  ont,  en   général ,  lieu  à  Taide  du   ^•'*  •*** 
chalumeau ,  au  moyen  duquel  on  fait  éprouver  à  de 
petits  fragments  une  chaleur  aussi  forte  que  celle 
que  Ton  produit  en  grand  dans  les  fourneaux. 

Quelques  minéraux  sont  inaltérables  par  la  cha« 
leur  seule ,  qualité  que  Ton  exprime  ordinairement 
par  le  mot  infusible.  Les  autres  sont  plus  ou  moins 
altérables  y  et  sont  ou  tout-à-fait^yîjtre5,  ou  décrépim 
tanls^  ou  plus  ou  moins  volatiles.  Parmi  les  minéraux 
fixes,*  les  uns  sont  seulement  désagrégés^  les  autres 
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Mnt  fondus  ;  ceux-ci  présentent  divers  degrés  ^  les 
uns  n'étant  que  faiblementyi/5/&/^^  sur  les  bords  ^ 
d'autres  se  couvrant  d'un  léger  vernis  vàreux , 
d'autres  se  transformant  en  xknéfriUe  imparfaite- 
ment fondue  et  plus  ou  moins  bour^oufilée,  d'autres 
étant  comp]étementyks/&/^f  ^  soit  en  émail  ou  verre 
opaque,  soit  en  verre  transparent,  soit  en  globule 
fnélallique.  On  dit  que  les  minéraux  de'crépiient 
lorsque  leffet  de  la  chaleur  les  fait  éclater  et  se  dis- 
perser en  un  graud  nombre  de  petites  parties  ;  on 
est  obligé  alors  j  pour  pousser  plus  avant  leur  traite- 
ment  an  chalumeau  ,  de  les  réduire  en  poussière  et 
de  les  chauffer  dans  le  petit  creuset  de  charbon  ou 
de  platine,  et  on  reconnaît  ainsi  s'ils  sbnt^^/Sfe^ 
ou  infusibles.  D'un  autre  côté  ,  lés  minérâiil  sont 
totalement  ou  partiellement  volatiles ^hAon  que  tout 
ou  partie  des  principes  qui  les  composent ,  ^'échàp- 
pent  sous  la  forme  de  gaz.  Dads  le  Second  cas ,  IcS 
parties  restant  fixes ,  présentent  les  divers  phéno- 
mènes qui  distinguent  les  minéraux  fixes. 

Souvent  on  associe  l'action  des  réactifs  à  celle  de 
la  chaleur,  sur-tout  pour  les  minéraux  infusiblai  , 
qui  deviennent  tous  fusibles  si  on  les  chauffe  avec 
du  borax  ou  du  phosphate  amnionico-sodique  daiis 
de  petits  creusets  de  platine  ou  de  charbon.  De  cette 
manière,  tous  les  minéraux  contenant  des  métaux 

3 ni  ont  une  grande  affinité  pour  Toxigèney  donnent 
es  verres  ou  des  émaux  dont  la  couleur  varie  selon 
là  nature  des  principes  qu'ils  contiennent ,  et  on 
obtient  la  réduction  des  autres  métaux  ^  sur-tout 
quand  da  les  chauffo  avec  un  tnéldnge  de  cbarljo^ 

fit  4è  porps  gras, 
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Les  opérations  par  la  voie  humide^  ne  peuvent  se  ttSt  ïmifêM* 
&ire  qu*autant  que  les  substances  minérales  soieàt 
dissoutes  par  Teau  ou  par  les  acides.  La  plupart  dés 
minféraox  sont  insolubles  dans  Teau  y  et  un  petit 
nombre  sont  solubles  dans  des  proportions  plus  oa 
moins  considérables.  Un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre sont  attaquables  par  les  acides  y  et  la  plupart  de 
ceux  qui  sont  directement  2>z^7//âr^£/^zi/e>^  se  dissolvent 
entôofou  en  partie  dansTeau,  ou  dans  les  acides  lors» 
qu'on  les  a  fait  fondre  avec  du  carbonate  sodique  ;  on 
obtient  de  cette  manière  des  solutions  qui  y  traitée^ 
par  divers  réactifs  ,  donnent  des  précipités  qui  font 
condaftrela  nature  des  divers  éléments  qui  entraient 
dans  la  composition  du  minéral  y  ainsi  que  nous  le 
verrons  dans  les  descriptions  particulières. 

2o3,  Nous  indiquerons  ici  quelques  P^^P"^^*  *^'7^„2'3 
des  minéraux  qui  sont  plutôt  physiques  que  cbimi«  ««■•<»*^»- 
qucs  y  mais  qui  cependant  ont  de  Tanalogie  avec  les 
opérations  par  la  voie  humide,  puisqu'elles  sont  rela- 
tives à  des  actions  qui  se  passent  lorsque  des  corps  li- 
quides sont  mis  en  contact  avec  des  corps  solides.  On 
remarque  en  effet ,  que  quand  on  met  certains  corps 
solides  en  contact  avec  l'eau  ou  un  autre  liquide , 
celui-ci  éprouve  une  espèce  d'attraction  pour  celui- 
là^  et  il  se  produit  une  adhésion  telle,  que ,  quand 
on  retire  le  corps  solide,  il  reste  toujours  une  cer- 
taine quantité  du  liquide  attachée  à  sa  surface,  cir-. 
constance  que  l'on  exprime  en  disant  que  le  corps 
est  mouillé  y  tandis  qae  d'autres  corps  solides  re- 
poussent, en  quelque  manière,  les  molécules  liqui- 
des et  ne  se  mouillent  pas.  Lorsque  la  uropriété  dé 

se  moôfltf  r  m  p'oifss^  h  un  haut  dof^ré  et  coïncida 
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avec  un  tissu  poreux  y  qui  permet  Fabsorption  du 
liquide  par  un  phénomène  semblable  à  celui  qui  se 
passe  dans  les  tubes  capillaires^  et  dont  on  trouve 
l'explication  dans  les  ouvrages  de  physique,  Tab- 
sorption  est  quelquefois  telle  que  y  si  on  applique  un 
semblable  minéral  à  la  langue^  l'humidilé  qui  en- 
toure  cet  organe  étant  absorbée,  il  se  produit  un  vide 
qui  amené  Fadbérence  des  deux  corps  par  un  phé« 
nomëne  analogue  à  celui  des  ventouses ,  et  aloi*s  ou 
dit  que  le  minéral  happe  à  la  langue.  V adhérence 
qui  s'établit  entre  les  corps  solides  et  les  corps  liquiitf 
des  n'est  pas  toujours  due  à  ces  derniers ,  mais  elle 
dépend  aussi  des  premiers  ;  de  sorte  que ,  si  en  con« 
sidérant  les  corps  sous  ce  rapport ,  on  peut  diviser 
les  solides  en  mouillables  et  en  non  moidUables y  les 
liquides  peuvent  se  diviser  de  leur  côté  en  mamUants 
et  en  non  mouillants.  Mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue,  que  ces  propriétés  ne  sont  que  relatives  à  Fac- 
tion d'un  corps  sur  un  autre  ;  c'est  ainsi  que  le  mer- 
cure, qui  est  un  liquide  non  mouillant  par  rapport 
à  presque  tous  les  solides  y  est  mouillant  par  rap« 
port  à  l'argent  et  à  quelques  autres  métaux. 
AeHoaa*  scA.  LorsQuc  Ics  minéraux  sont  exposés  à  l'ac- 
tion  de  Fatmosphëre,  les  uns  sont  inaltérables  oxjl  du 
moins  ne  s'altèrent  qu'avec  une  telle  lenteur,  que 
cette  altération  peut  être  considérée  comme  sensi« 
blement  nulle  en  minéralogie  ;  d'autres  s^oxidenty 
€'est--à-dire  que  les  corps  simples  ou  faiblement 
oxidés  qui  les  composent,  absorbent  l'oxigëne  de 
l'atmosphère.  D'autres  sont  déliquescents  y  c'est-à- 
dire  qu'ils  absorbent  l'humidité  de  l'atmosphère  et 
deviennent  liquides;  d'autres^  aj;i  contraire,  sont  efm 
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Jlorescenis  c'est-à-dire  qu'ils  tombent  cd  poussiëre 
ou  du  moins  se  couvrent  d'une  enveloppe  pulvéni* 
lente.  Ordinairement  ce  dernier  phénomène  est  dft 
à  ce  que  ces  minéraux  perdent  l'eau  qu'ils  tenaient 
en  combinaison^  mais  d'autres  fois  il  est  dû  à  des 
catises  qui  ne  sont  pas  encore  bien  connues  y  car  la 
laumonite  effleurie ,  par  exemple  ^  contient  autant 
d'eau  qtie  celle  à  l'état  cristallin. 

Du  reste ^  entre  ces  quatre  termes  principaux  des 

résultats  de  l'action  de  l'atmosphère  sur  les  min%« 

rauxyil  y  en  a  beaucoup  d'intermédiaires^  dans  le 

nombre  desquels  il  y  a  des  actions  qui  ne  peuvent  pas 

être  réputées  chimiques;  c'est  notamment  ce  qui  a 

lieu  dans  les  minéraux  qui ,  ayant  la  propriété  d'ab* 

sorberde  l'eau  hygrométriquement^  se  désagrègent 

lofsquc  l'eau  venant  à  geler  écarte  les  molécules  du 

minéral^  ainsi  que  la  chose  se  passe  dans  les  pierrçs 

gélisses;  mais  l'étude  de  ces  phénomènes  est  jilutôt 

du  domaine  de  la  physique  et  de  la  géologie  que  de 

celui  de  la  minéralogie. 

3o5.  Ceux  de  nos  sens  sur  lesquels  les  minéraux  ^«Jj2  ^"^S 
manifestent  quelques  propriétés  chimiques^  sont  le   "•■* 
goût  et  V odorat» 

Par  rapport  au  premier ,  la  plupart  des  minéraux  ■•'••'• 
sont  insipides ,  d'autres^  en  plus  petit  nombre,  sont 
sapides  y  et  quoiqu'il  soit  difficile  d'exprimer  les 
diverses  variations  Aassai^eurSy  on  distingue  prin- 
cipalement,  dans  celles  que  manifestent  les  mi« 
néraux  ,  celles  auxquelles  on  donne  les  dénomi» 
nations  iï  hépatique  * ,  iX!  alcaline  y  diacide  y  d^amère, 

*  Cielte  4^piitiète  désigne  nue  tayeur  analogue  k  celle  dei  «aft 
pourris. 
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^.talée,  de  douce  y  de  fraîche,  d'astrmgenie  et  de 
jpétallùfue. 

Quant  à  raction  des  minéraux  sur  Fodorat^  la 
plupart  de  ces  corps  sont  inodores  et  d'autres  sont 
ç^r^nts,  suit  dans  leur  état  naturel^  soit  quand 
9a  les  soumet  à  une  action  quelconque,  telle  que 
^  percussion ,  le  frouement  ,  l'application  de  la 
chaleur ,  le  contact  de  l'eau  ou  de  l'haleine.  Jj  odeur 
d'une  partie  de  ces  minéraux  leur  est  propre ,  c'esi- 
à^re  qu'elle  tient  à  leur  natnre  méme^  d'autres  fois 
elle  est  accidentelle ,  c'est-à-dire  qu'elle  est  due  à 
d'autres  corps  qui  se  trouvent  interposés  acciden* 
teUement  dans  le  minéral.  Les  odeurs  étant  sus- 
ceptibles d'un  grand  nombre  de  variations  ^  et  ne 
pouvant  s'exprimer  que  par  la  comparaison ,  lors* 
qu'il  y  a  lieu j  avec  celles  d'un  autre  corps ,  il  est 
inutile  de  donner  ici  une  indication  des  principelet 
odeurs  que  Ton  distingue  dans  les  minérauxt 
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iuMifWM  éM.     ^^*   '^  propriétés  géométriques  des  minéraux 

SïïSiîîi.'**' peuvent  être  envisagées  sous  trois  points  de  vue 

particuliers ,  selon  que  l'on  considère  '  les  formes 

extérieures  de  ces  corps,  l'arrangement  ii^térieur  de 

leurs  parties,  appelé  ordinairement  texture,  et  les 
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lormes  qu^ils  prennent  lorsqu'on  les  brise ,  ce  que 
l'on  nomme  leur  cassure. 

2tyj»  Ces  propriétés  étant  souvent  ei2  rappgrt  avQC 
le  mode  de  formation  des  minéraux  ^  il  peut  y  avoir 
deoa^  moyens  de  les  envisager  :  celui  qui  s'occupe 
^daiivement  des  caractères  qu'elles  présentent^  et 
celui  qui  ne  considère  que  le  mode  de  formation* 
Cette  doniière  considération  parait  la  plus  satisfais 
Siisapte  au  premier  aperçu^  mais^  lorsque  J*on  arp 
rive  à  l'application  ^  on  rencontre  beaucoup  de  diffî^ 
coltM  qui  proviennent  de  ce  que  des  modes  différents 
de  formation  produisent  quelquefois  des  résultats 
semUabl^i  et  de  ce  que,  d'antres  fois,  le  mode  de 
formation  de  certaines  substances  est  encore  hypo- 
thétique ou  inconnu.  Kous  avons  cru  ^  en  conaé-* 
quence,  que  la  considération  tirée  de  l'àtat  réel  d^ 
choses  était  plus  en  harmonie  avec  le  but  de  la  miné- 
ralo^  telle  que  nous  l'entendons^  et  noua  lui  avons 
acomé  la  préférence  pour  l'établissement  de  nos 
subdivisions,  tout  en  nous  réservant  de  faire  re- 
mai*quer  lies  rapports  qui  peuvent  exister  entr^. 
certaines  catégories  de  propriétés  et  certains  modes 
de  formation. 

208.  C'est  d'après  cette  considération  que  ^ou^ 
divisons  *  les  yo/77^c^  qu'affectent  les  minéraux  en 
cinq  catégories,  que  nous  désignons  par  les  épithètes 
de  cristallines  y  de  concrétionnées  ^  de  massipcs^  de 
fragmentaires  et  à^organiques, 

joo.  lies  Jormes  cristallines  doivent  leur  origine      f„^ 
à  un  phénomène  extrêmement  important,  conmu 
sons  le  nom  de  cristallisation  ;  mais  ce  phénomène, 
^  9'^  l^oinit  particulier  au  règne  minéral  ;  étant 


erlMalUntfc 
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un  des  phénomènes  généraux  de  la  nature ,  son  étude 
feit  partie  des  sciences  physiques,  telles  que  nous 
les  avons  définies;  de  sorte  que  nous  ne  donnerons 
point  ici  de  détails  à  ce  sujet,  et  que  nous  nous  bor- 
nerons à  rappeler  en  peu  de  mots  quelques  notions 
sur  les  principales  formes  produites  par  ce  phéno» 
mené. 

2 1  o.  On  entend  par  cristaux  des  corps  où  la  force  de 
cristallisation  a  pu  produire  des  solides  polyédriques 
terminés  par  des  Bicettes  ordinairement  planes  et 
brillantes.  Us  présentent  quelquefois  les  formes  des 
solides  de  la  géométrie ,  et ,  quoique  ces  formes  y 
soient  presque  toujours  plus  ou  moins  modifiées,  la 
plupart  des  cristaux  peuvent  être  rapprochés  de  Tun 
plutôt  que  de  l'autre  de  ces  solides ,  alors  celui--ci 
est  considéré  comme  la  forme  dominante  du 
cristal. 

ai  I .  Le  nombre  de  formes  particulières  qu'affcc^ 
tent  les  cristaux  est  très  considérable,  et  l'on  en 
connaît  aujourd'hui  plusieurs  milliers,  mais  leur 
étude  et  la  théorie  des  lois  de  la  cristallisation  per- 
mettent de  les  considérer  comme  dérivant  de  Tune 
ou  de  l'autre  des  six  formes  simples  suivantes  : 

i<>  Le  tétraèdre. 

79  Le  rhomboèdre. 

3o  Le  prisme  droit  à  base  carrée. 

4^  Le  prisme  rectangulaire  droit- 

5©  Le  prisme  rectangulaire  oblique. 

6o  Le  prisme  oblique  à  base  de  parallélogramme 
obliquaugle. 

De  sorte  que  si  l'on  suppose  des  solides  qui  aient 
ces  diverses  formes,  et  que  l'on  en  retranche  succès* 
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siveuient  des  parties  en  suîvantles  règles  de  la  cristal» 
lographie ,  c'est-4-dire  en  opérant  de  la  même  ma- 
nière sur  toutes  les  arêtes  de  même  espèce  *  et  sur 
tous  les  angles  solides  de  même  espèce ,  on  obtien- 
dra successivement  des  solides  qui  présentent  toutes 
les  formes  possibles  de  cristaux  r^gfuliers.  On  par\'ieni* 
dra  aussi  au  même  résultat  si^  au  lieu  de  retrancher,, 
on  ajoute  sur  les  faces  des  six  solides,  mentionnés 


*  On  entend  par  faces  d'une  même  espèce  dons  un  crbtal ,  oellcs 
qui  sQOi^ales  et  qoi  se  troaVent  dans  la  même  position  relative. 

Une  aréueslde  même  espèce  t^ixnt  oatre  ,  lorsqu'elle  se  trouve 
à  rintersectîoB  de  deux  plans  de  même  espèce  et  de  même  incUnaiton 
motaelle  que  ceux  qui  déterminent  celles-ci  ;  elle  est  diâiifrente^  lors- 
que les  plans  qû  la  déterminent ,  ne  sont  pet  de  même  espèce  que  ceut 
qui  forment  l'arête  h.  laquelle  on  la  compare ^  ou  lorsque,  étant  de  la 
même  espèce  9  Us  sont  inclîne's  diiïîéremment  Tuu  sur  Tautre. 

lies  an^s  des  cristaux  sont  de  trois  sortes  :  VangU  dièdre  est  celui 
que  forment  deux  faces  unies  par  la  même  arêle  ou  leor  angle  d'inci- 
dence réciproque,  l'ongie^Zais  est  celui  que  forment  entre  elles  deux 
arêtes  qui  se  rencontrent ,  et  V angle  solide  est  celui  formé  par  la  réu- 
aion  d'au  moins  trois  plans  dans  un  même  point ,  d'où  ces  angles  se 
divisent  en  triples,  quadruples,  etc.  Comme  les  angles  dièdres 
sont  les  plus  fiiciles  à  mesurer ,  c^est  ordinairement  ces  angles  que  l'on 
a  en  yue  quand  on  parle  de  la  mesure  des  angles.  Mais  d^un  autre 
côté  c'est  des  angles  solides  qu'il  s'agit ,  lorsque  Ton  parle  de  modifi- 
cations opérées  sur  un  angle.  tJn  angle  solide  est  de  même  espèce  qu'un 
aotre ,  lorsque  les  angles  plans  qui  le  forment ,  sont  égaux ,  cbacon  à 
cbacon ,  à  ceux  qui  déterminent  celui-ci. 

On  dit  que  les  modifications  sont  de  même  espèce  lorsque ,  ajant 
lieu  sur  àt%  parties  analogues ,  toutes  sur  des  arêtes  ou  sur  des  angles  , 
elles  font,  avec  les  plans  qu'elles  rencontrent  dans  ces  cas,  des  angles 
ég«nx  à  ceux  qu'elles  forment  avec  les  plans  qu'elles  rencontrent  daiM 
«n  «atre. 

Les  angles  des  cristaux  se  mesurent  avec  le  goniomètre^  instrument 
pins  ou  moins  compliqué,  dont  la  descripiion  doit  se  trouver  dnns  les 
ouvrages  de  pliyslque. 

i4 
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ci-dessus^  des  lames  qui  éproavent  successivement 
des  décroissements  conformes  aux  lois  de  la  cristal» 
lographie,  c'est-à-dire  qui  soient  les  mêmes  sur 
chaque  arête  ou  sur  chaque  ang;le  de  même  espèce. 

Chi  peut ,  en  conséquence  y  diviser  les  cristaux 
en  six  systèmes  que  Ton  désigne  respectivement  par 
les  noms  des  six  formes  indiquées  ci*dessus ,  si  ce 
n'est  cependant  qne  le  pi^mier  système  est  pi  us  sou* 
vent  désig;né  par  l'épithète  de  cubique  que  par  celle 
detétraédF'i(fue,^2iVceq{xe  presque  tous  les  cristaux  de 
ce  système  peuvent  être  rapportés  au  cube  plus  facile- 
ment qu'au  tétraèdre,-  mais  comme  il  en  existe  quel- 
ques-uns qui  ne  pourraient  conduire  au  cube  qu'en 
admettant  des  exceptions  aux  lois  générales  de  la 
cristallographie,  nous  avons  dû  indiquer  le  tétraèdre, 
et  non  le  cube,  comme  type  de  ce  système. 
Formel  primi*  2 1 2 .  Daus  Ic  nOmbrc  dcs  fomies  Quc  l'ou  Goi^sidèrc 
dairei.  commc  résultant  des  modifications  de  ces  six  types, 
il  en  est,  ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer  à  l'oc- 
casion  du  cube,  qui  sont  presque  aussi  simples  que 
celles  dont  on  suppose  qu'elles  dérivent.  Or,  certaines 
substances  minérales  présentant  souvent  l'une  de 
ces  formes  avec  d'autres  qui  en  conservent  encore 
l'empreinte  générale ,  et  qui  semblent  avoir  été  for- 
mées sur  les  premières',  on  désigne  ordinairement 
celles-ci  par  le  nom  ilejormes  primitives  ou  Jbnda^ 
nviUalrSy  taudis  que  les  autres  sont  nomméQs formes 
secondaires. 

Toutes  les  formes  d'un  même  système  cristallin 
ne  peuvent  appartenir  qu'à  ce  système,  et  sont  ab- 
solument incompatibles  avec  un  autre  système.  Mais 
il  n'en  est  pas  de  même  de  celles  qui  dérivent  d'une 
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forme  simple  d'un  sytttëme^  par  rapport  à  celles  qui 
dérivent  d'une  antre  forme  simple  du  même  système. 
Ainsi  y  en  n'envisageant  que  le  point  de  vue  ibéori* 
que ,  il  y  a  beaucoup  de  cristaux  du  système  tétraé* 
drique,  par  exemple,  qui  pourraient  èife  considérés 
commeayant  pour  forme  primitive,  soit  le  tétraèdre, 
soit  Je  cube ,  soit  l'octaèdre  régulier  ,  soit  le  dodé* 
caèdrc  rbomboïdal  ;  mais  l'observation  de  la  nature 
conduit  à  d'autres  résultats^  car,  d'un  côté,  la  plu* 
j)art  des  cristaux  sont  doués  d'une  propriété  très-re« 
marquable  dont  nous  parlerons  tout^à-J'heuresous  le 
nom  de  clivage ,  et  qui  consiste  dans  la  foculté  de  se 
laisser  diviser  mécaniquement  par  des  joints  natu- 
rels, de  manière  à  conduire  à  l'une  des  formes  pri- 
mitives possibles,  et  qui  exclut  les  autres.  Quant  aux 
minéraux  qui  ne  se  laissent  pas  cliver,  la  forme  domi- 
nante des  cristaux  indique  la  forme  particulièi*e  que 
Ton  doit  considérer  comme  primitive  :  c'est  ainsi  que 
la  forme  dominante  des  cristaux  d'alun  annonce  que 
roctaèdrc  régulier  doit  être  considéré  comme  leur 
forme  primitive  plutôt  qnele  cube  ou  le  dodécaèdre. 
Les  formes  primitives  du  premier  système  cristaU 
lin^  telles  que  le  tétraèdre,  le  cube,  l'octaèdre  régu- 
lier, etc.,  étanl  immédiatement  définies  par  leur 
propre  nature  ^  et  ne  pouvant  varier  en  aucune  ma* 
nifere,  n'ont  besoin  que  d'être  nommées  pour  être 
suffisamment  connues  ;  mais  celles  des  autres  types 
pouvant  exister  dans  des  dimensions  relatives  difie- 
rentes ,  on  a  besoin ,  pour  faire  connaître  l'une  de 
ces  formes  en  particulier,  de  joindre  à  sa  dénomi- 
nation ploB  ou  >moinB  de  notions  sur  la  mesure  des 
angles  elle»  rapports  de  loi^eur  des  arêtes,  selon 
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que  les  dimensions  dont  il  s'agit  sont  plus  ou  moins 
déterminées  par  la  nature  même  da  solide.  La  cris-' 
tallographic  donne  ensuite  les  règles  au  moyen  des- 
quelles on  calcule  les  rapports  qui  existent  entre  la 
forme  primitive  et  les  formes  secondaires  possibles. 
Tijppori.  i^  vr.      21 3.  Les  formes  cristallines  étant  probablement 
une  conséquence  de  celles  des  molécules  qui  corn* 
posent  les  corps^  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans  l'étude 
des  sciences  physiques ,  constituent  l'un  des  carac- 
tères extérieui^  des  minéraux  les  plus  importants. 
Cependant^  il  est  à  remarquer  que  beaucoup  de  sub- 
stances très-différentes  prennent  ^es  formes  cristal- 
lines semblables^  mais ,  en  général  y  toute  substance . 
de  même  nature  et  de  même  mode  de  combinaison  y 
qui  a  pu  cristalliser  sous  les  mêmes  circonstances  y 
présente  des  cristaux  qui  appartiennent  au  même 
système  cristallin.  Cette  règle  soufire  fort  peu  d'ex- 
ceptions, et  peut-être  pas,  dès  tjuel'on  fait  attention 
à  la  seconde  condition;  car  il  est  bien  probable  que 
le  très  petit  nombre  de  minéraux  de  même  compo- 
sition, qui  présentent  des  formes  appartenantes  à  des 
systèmes  cristallins  différents,  tels,  par  exemple, 
qae  le  calcaire  et  l'arragonite,  n'ont  pas  cristallisé 
sous  des  circonstances  semblables,  et  encore  est-il  à 
remarquer  que ,  dans  ces  minéraux ,  la  différence  de 
système  cristallin  coïncide  avec  des  différences  dans 
presc^e  tous  les  autres  caractères  extérieurs. 

31 4-  Ou  a  remarqué  également  que  les  minéraux 
ayaut  un  élément  commun  et  le  même  mode  de  com- 
position, c'est-à-dire  la  même  formule  généralci  ont 
aussi  le  même  système  de  cristallisation ,  d'où  on  les 
appelle  isomorphes ,  ainsi  qnenous  l'avons  déjà  indi- 
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que  (190^).  Cependant  il  y  à  ordinatrenient,  dans  les 
mesares  des  angles  correspondants  des  cristanxdeces 
minératùc,  de  légères  différences,  dont  le  mazimuin 
a  lieu  loisque  chaque  élément  susceptible  de  sutistiW 
tution  est  tont-à-fbit  seul ,  mais  qui  diminuent  suc« 
cessivement  à  mesure  que  la  substitution  i^it  entrer 
dans  la  composition  de  l'un  de  ces  minéraux  une 
quotité  du  corps  qui  caractérise  1-autre.  C'est  ainsi 
que  le  calcaire ,  c'est-à^lire  la  combinaison  d'un 
atome  d'acide  carbonique  et  d'un  atome  de  cbaux, 
ou  Ca  C  ,  a  pour  forme  primitive  tin  rhomboèdre 
dont  l'angle  dièdre  obtus  est  de  io5<^  5'  ^  et  que  la 
giobeitite,  c'est-à-dire  la  combinaison  d'un  atome, 
d'acide^  carbonique  et  d'un  atome  de  magnésie  y  ou 
Mg  C>  a  pour  forme  primitive  un  autre  rhomboèdre 
dont  l'angle  obtus  est  de  lo^^aS'.  Or,  lorsque  la 
substitution  (ait  entrer  de  la  magnésie  dans  le  cal» 
caire  ou  de  la  chaux  dans  la  giobertite^  on  voit  l'an- 
gle du  premier  augmenter  et  celui  du  second  dimi* 
nuer  ^  de  manière  que  quand  il  y  a  autant  d'atomes 
de  chaux  que  de  magnésie  dans  la  combinaison  , 
c'est-à-dire  lorsque  celle-ci  est  arrivée  à  la  compo- 
sition normale  de  la  dolomie  qui  est  Ca  C  -(-  Mg  C , 
l'angle  obtus  du  rhomboèdre  primitif  est  de  1 06^  1 5', 
c'est-à-dire  précisément  la  moyenne  entre  loS^  5'  et 
107^25'. 

Cette  loi  ne  s^applique  pas  à  la  présence  des  prin- 
cipes qui  se  trouvent  dans  un  minéral  par  voie  de 
mélange  ,  les  cristaux  de  ces  substances  conservant 
les  dimensions  qui  leur  sont  propres ,  quand  môme 
fls  contiennent  une  quantité  de  matière  étrangère 
sopérieure  à  celle  du  minéral  qui  a  imprimé  sa  for^ 
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me  ;  tel  est  le  cas  du  calcaire  quarzifère  on  grès 
cristallisé  de  Fontainebleau  qui  préaen  te  de  formes 
trë$  nettes  de  coiLcaire  ^  ^  qui  [cependant  contient 
plus  de  quarz  que  de  calcaire. 

vr.» ciuuux.  21 5.  On  doit  éviter ,  au  surplus,  dans  lesconsé- 
quences  que  Ton  peut  tirer  des  formes  cristallines 
-pour  connaître  la  nature  des  minéraux ,  de  confon- 
dre  les  vrais  cristaux  avec  ceux  qui  ont  changé  de 
nature.  Les  premiers  doivent  leurs  formes  à  Tarran* 
fument  même  des  molécules  qui  les  composent,  tan- 
dis que  la  forme  des  autres  a  été  déterminée  par  une 
substance  différente  de  celle  qui  compose  actuelle- 
ment le  cristal.  Ces  derniers  sont  de  deux  sortes  : 
cnousr  i  èmi.  ^^^  cristaux  pseudomorphiqucs  et  les  cristaux  cpim 
gènes.  Ceux-ci  n'ont  éprouvé  qu'un  chanf^ement 
partiel,  et  l'un  des  principes  seulement  qui  compo- 
saient ori{3:inairement  le  cristal  a  été  remplacé  par  un 
autre;  tel  est,  par  exemple,  le  cas  d'une  marcas« 
site  ou  persnlfure  de  for,  qui  se  trouve  transformée 
eu  limonite  ou  hydrate  de  fer,  parce  que  les  molé- 
cules de  soufre  ont  été  successivement  remplacées 
par  des  molécules  d'oxig^ëne  et  d'eau,  sans|que  la 
forme  du  cristal  et  quelquefois  môme  sa  texture  aient 
été  changées;  de  sorte  que  l'on  ne  peut  reconnaître 
ces  cristaux  que  parce  que  leurs  formes  ne  sont  pas 
celles  qu'affecte  ordinairement  la  substance  dont 
•  ils  sont  composés ,  mais  sont  au  contraire  celles  que 
prend  uneautresubstanceayautuuélémentcommun. 

p»y<ioniorpi.i-  Lcs  cristoux  pseudoiuorphiques  doivent  leur  on* 
^ixie  à  une  matière  minérale  qui  s'est  comme  moulée 
dans  une  cavité  formée  par  la  destruction  complète 
d'un  cristal  qui  se  trouvait  cm[)âcé  dan<i  une  matière 
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Miaœptîble  de  coaserver  le  moule  extérieur  de  «a 
forme.  Les  cristaux  pseudomorphiques  peuvent  op« 
dioairement  se  distinguer  des  vrais  cristaux  ,  parce 
qa'ila  n'ont  jamais  le  clivage  propre  à  la  plupart  dt 
cttux-<i;  mais  quand  il  s'agit  de  substances  dont  kto 
crialaïux  n'ont  pas  de.divage  ^  oq  ne  peut  les  distin^i 
guer  qMi  par  les  rapprochements  que  nous  venoJBt 
d'indiquer  à  l'occasion  des  cristaux  épigënes  ^  ainsi 
que  parce  qu'ils  ont  souvent  leurs  anglea  et  leurs 
arêtes  émoussés,  et  qu'ils  renferment  quelquefois, 
dans  leur  intérieur,  de  petites  cavités  qui  sont  elles» 
mêmes  tapissées  par  d'autres  cristaux. 

ai6.  Nous  divisons  aussi  les  cristaux,  en  les  con« 
sidérant  uniquement  sous  le  rapport  de  leurs  formes, 
en  cristaux  réguliers  et  en  cristaux  irréguliers. 

317.  Les  premiers  sont  ceux  où  les  lois  de  la  cris«> 
tallisation  se  sont  exécutées  librement  et  où  toutes 
les  formes  secondaires  peuvent  se  déduire  par  des 
modifications  symétriques  sur  les  arêtes  et  sur  les 
angles  de  l'une  des  six  formes  que  nous  avons  indi* 
quées  ci-dessus  comme  types  des  systèmes  cristallins. 
Dans  les  cristaux  irréguliers  ,  au  contraire,  ces  lois 
ont  été  plus  ou  moins  modifiées  par  des  circonstan- 
ces accidentelles  qui  ont  produit,  soit  de  simples  dé^^ 
fmttsde  sjrméiridj  soit  des  gix)upement» ^  soit  des 
déformations* 

ai8.  Les  cristaux  non  symétriques  différent  des  •j«éirtqii« 
cristaux  réguliers  parce  qu'ils  offrent  des  exceptions 
aux  lois  de  la  cristallisation ,  en  ce  scos  que ,  pour 
être  rapportés  au  type  du  système  cristallin  auquel 
ilsappartienneot ,  il  faut  admettre  que  les  modifica- 
tiaos  n'ont  pas  eu  lieu  de  la  même  manière  sur 
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toates  les  arêtes  ou  sur  tous  les  angles  de  même  est 
pëce.  Us  sont  peu  nombreux  et  n'ont  encore  étéob-; 
serves  que  dans  le  système  cubique,  pi.  XTV,  fig.  i  i 
19;  dans  le  système  rfaomboédrique,  fig.  aa  à  33,  et 
peut-être  dans  le  système  prismatique  carré ,  fig.  ao 
et  ai;  mais  il  n'est  pas  bien  démontré  que  les  cris-i 
taux  non  symétriques  que  Ton  rapporte  à  ce  dernier 
système  y  appartiennent  rigoureusement. 

cr>.uuiKioupc..  aig.  Les  cristaux  se  sont  ordinairement  formés 
si  près  les  tins  des  autres,  qu'il  est  rai*e  d'en  trouver 
dans  la  nature  qui  aient  pu  prendre  complètement 
leurs  formes  régulières.  IlsMnt,  au  contraire,  près» 
que  toujours  groupés  entre  eux  de  manière  que  leur 
développement  a  été  plus  ou  moins  entravé  et  qu'ils 
offrent  une  multitude  de  dispositions  qui  suivent 
quelquefois  des  lois  régulières  et  qui  d'autres  fois 
sont  tout-à-fait  irrégulièrçs. 

GroupraMim  22IO.  Pour  que  les  groupements  soient  réguliers  y  il 
hut  que  les  crista  ux  se  réunissent  par  des  £aces  et  des 
côtés  bomologues  de  même  étendue.  Ces  groupe» 
metits  peuvent  être  directs  ou  inverses. 

Les  premiers  ont  lieu  lorsque  toutes  les  £aces  qui 
composent  les  cristaux  conservent  une  même  posi- 
tion relative:  souvent  ces  groupements  rentrent 
dans  les  lois  générales  de  la  cristallographie ,  car  on 
peut  considérer  les  cristaux  réguliers  comme  n'étant 
que  le  résultat  du  groupement  d'autres  cristaux  ex- 
trêmement petits,  soit  que  la  réunion  de  ces  petits 
cristaux  produise  une  forme  semblable  à  celle  des 
cristaux  élémentaires,  pi.  XV ,  fi^.  4>  l5,  17,  soit 
qu'elle  produise  des  formes  différentes,  fig.  3,5^6, 
Jt6.  Quelquefois  ces  cristaux  élémentaires  deviennent 
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assez  volomiacux  pour  que  l'on  puisse  les  distingpier 
à  la  vue  simple.  D'autres  fois  le  groupement  direct 
n'a  de  çégulier  que  la  position  relative  des  cristaui; 
réonis  ;  mais  l'ensemble  de  ceux-ci  présentent  des 
groupesà  peu  près  arbitraires^  fig.  laà  i^. 

hes  groupem&Us  inverses  out  lieu  lorsque  les  cris- 
taux qui  ont  des  faces  de  différentes  espèces  se  trou» 
vent  rinnis  de  manière  que  toutes  leurs  feces  de  même 
espèce  ne  se  trouvent  pas  dans  une  position  symé- 
trique. On  peut  y  distinguer  des  groupements  par  des 
faces  prismatiques  ou  parallèles  à  Taxe  de  ces  soli- 
des, pL  XV 9  fig.  7  à  II,  et  i8  à  3i  ;  des  groupe^ 
ments  par  des  faces  pyramidales  ou  inclinées  à  l'axe, 
pi.  XV,  iSg.  37  à  55,  pi.  XVI,  fig.  I  à  g;  et  des 
groupements  par  des  faces  perpendiculaires  à  l'axe, 
pL  XVI ,  fig.  1 3  à  3o. 

On  désigne  ordinairement  les  cristaux  réunis 
d'une  manière  inverse  par  l'épithète  de  maclésy  qui 
parait  tirer  son  origine  de  ce  que  ces  cristaux  pré» 
sentent  souvent  des  angles  rentrants ,  circonstance 
qui  n e  peut  exister  dans  les  cristaux  simples.  Parmi 
les  formes  qui  résultent  de  ces  réunions ,  on  peut 
distinguer  celles  en  croix,  pi.  XV,  fig.  18,  19 ,  aa, 
5i  à  55,  et  celles  en  cœur  y  pi.  XVI,  fig.  4  ^t  5, 
parce  qu'elles  donnent  l'idée  de  ces  objets.  On  a 
aussi  désigné  une  partie  des  cristaux  groupés  par  l'é- 
pithète dihémitropes ,  parce  qu'ils  ressemblent  à  ce 
que  l'on  obtiendrait  si ,  après  avoir  coupé  un  cristal 
par  le  milieu ,  on  faisait  feire  à  l'une  des  moitiés  un 
demi-tour  sur  l'autre  moitié ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
par  la  comparaison  de  diverses  figures  des  planches 
XV  et  XVI ,  notamment  pçir  celle  3()  de  la  pi.  XV, 
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qui ,  étant  conpée  par  le  pbiD  a,  b^  d  et  Funedes  par» 
ties  ayant  fiait  un  demi-tour  sur  Tatitre^  donne  la  fi« 
^re  38.  Lorsque  les  cristaux  coupés  présentent 
le  même  résultat  que  si  les  deux  parties  d'un  même 
cristal  n'avaient  fait  qu'un  sixiëme  de  révolution  au 
lieu  d'une  demi-révolution,  on  les  désignait  par 
l'épithète  transposés. 
^rnéjïïli?  22 1 .  \jcs groupements  irréguliers  sont  extrêmement 
communs  dans  la  nature:  les  uns  ne  consistent  que 
dans  l'union  d'un  petit  nombre  de  cristaux  qui  sont 
accolés  par  l'une  ou  par  l'autre  de  leurs  faces,  de  ma- 
nière à  conserver  une  partie  de  leurs  formes,  ce  qui 
permet  de  reconnaître  facilement  la  forme  régulière 
à  laquelle  ils  appartiennent;  d'autres  fois  le  groupe» 
ment  se  compose  d'une  multitude  de  petits  cristaux 
plus  ou  moins  déformés  et  donne  naissance  à  des 
corps  qui  ressemblent  à  des  boules,  à  des  crêtes  de 
coq ,  à  des  faisceaux  de  baguettes  y  à  des  réseaux ,  à 
des  gerbes  y  à  des  déndrites,  c'est-à-dire  à  des  des« 
sins  d'arbres ,  etc.  ;  d'où  on  les  désigne  par  les  épi-» 
tbëtes  de  globaireSy  decrétésy  de  baccillaires^  de  ré^ 
ticulaires ,  de  gerbif ormes ,  à' apiciformes ,  de  denm 
dritiques ,  etc. 
rri«i««  aQ2.  Lia  déformation  des  cristaux  est  souvent  le 

résultat  de  V élargissement  de  certaines  faces  qui 
prennent  un  grand  développement ,  tandis  que  les 
antres  deviennent  plus  petites  ou  disparaissent ,  pi. 
XIV  y  fig.  34  à  58.  Quelquefois  l'extension  de  cer» 
taines  dimensions  et  le  rétrécissement  des  autres  , 
devienpent  tels,  que  l'on  ne  reconnaît  plus  les  formes 
régulières  qui  ont  subi  l'altération ,  et  qu'il  y  a  de 
ces  cristaux  qui  ressemblent  à  de  petites  lames;  d'où 
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om  les  désigne  par  répitbète  de  lamelliformes.  D'an» 
très  fois  la  déformation  résulte  êî'alongementy  et  les 
cristaux  ressemblent  à  des  aignilles  ou  à  des  che* 
veux  ,  d'où  on  les  appelle  aoiculaires  ou  tom 
piUaires.  La  déformation  provient  aussi  de  Var^ 
rotidissement  des  arêtes  et  des  angles  solides  ;  les 
cristaux  prennent  alors  des  formes  déboules,  d'œufs» 
de  lentilles ,  de  cylindres^  de  tonnes,  etc. ,  pi.  XIY^ 
fig.  59  à  78  ;  d'où  on  leur  donne  les  épithëtés  de 
sphéroïdes ,  d'ouoïdes ,  de  lenticulaires  ,  de  cylin^ 
droîdes ,  de  doli formes ,"  etc. 

Une  autre  catégorie  de  déformations  est  celle  des 
cristaux  à  faces  creuses ,  dans  lesquels  les  feces 
planes  des  cristaux  ordinaires  ,  sont  remplacées 
par  des  creux  rappelant  la  forme  d'une  trémie 
dont  les  parois  y  partant  des  arêtes  qui  limitent  les 
faces  ,  tendent  vers  un  centre  commun  ,  pi.  XVI  > 
fig.  37  ,  38  et  39.  Quelquefois  toutes  les  faces  du 
cristal  sont  creusées;  mais  lorsqu'il  y  a  sur  un 
même  cristal  des  faces  de  plusieurs  espèces  ,  ce  ne 
sont  ordinairement  que  les  faces  d'une  même  es- 
))èce  qui  sont  dans  ce  cas. 

223  .Nous  désignons  par  Tépilhète  de  concrétion^  eoD/réliTui*... 
nées  *  des  formes  irré^ulières  qui  présentent  tant  de 
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*  On  désigne,  en  général,  parle  mot  de  co/icrrfu'ont  des  corps  qui 
ont  on  mode  de  formation  à  peo  près  intermédiaire  entre  la  crisialli- 
satlonetia  précipitation  ,  mais  où  la  forme  extérieure  a  toujours  dé- 
pendu de  circonstances  accidenteîles ,  ludépendanten  de  la  forme  des 
molécules ,  telles  (|ue  le  mouutmml  des  taux ,  le  moulage  dans  une  cv» 
vite,  ou  Vincrustatlon  «ur  un  corps  préexistant.  Or,  comme  je  ne  &is 
pomt  ici  aoe  classification  des  minéraux  d'après  leur  mode  de  formation, 
mais  seulement  une  exposition  delcurs  propriétés  rxtérif*ores ,  et  que  1rs 
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variations,  qu'il  est  impossible  d'en  donner  une  dé» 
finition  générale  ;  mais  qui,  le  plus  communément, 
donnent  ridée  de  mamelons,  de  stalactites  "^ ,  de 
tuyaux I  de  rameaux,  de  filaments,  d'enduits,  de 
croûtes,  de  réseaux  ,  de  grappes^  etc.  ;  d'où  on  les 
distingue  par  les  épitb^s  de  mamelonnées,  stalactim 
tiques  y  Jistuleuses ,  ramuleuses ,  filiformes ,  pelli^ 
culaireSy  incrustantes  y  cloisonnées  ^  botryoïdeSj  etc. 
Formel  inMiifei.  ^n^.  hos  formcs  mussives  étant  indépendantes 
de  la  nature  des  substances  et  dérivant  uniquement 
du  mode  de  formation  des  masses,  ainsi  que  des  cir« 
constances  extérieures  qui  ont  agi  sur  celles-ci,  ne 
peuvent  être  d'aucun  secours  pour  la  détermination 


coDcrëlions  prenneut  quelqaefoît  des  formes  appartenantes  à  des  calë- 
^ries  très  différentes ,  tels  qaeles  crUtaaz  pseadQmorphiqaes  qai  ont 
des  formes  cristallines ,  les  pëtriGcaiions  qai  ont  des  formes  organiques, 
les  concrétions  globuleuses  qui  ont  des  formes  fragmentaires ,  j*ai  cru 
qaHl  eût  été  inconvenant  de  re'nnir  sons  la  dénomination  de  formes 
concre'tionnëes  toutes  celles  que  prennent  les  minc'rauz  formes  par  voie 
de  concrétion ,  de  même  que  je  n^ai  pu  voir  des  formes  cristallines 
dans  les  grandes  masses  naturelles  formées  par  yoie  de  cristallisation, 
et  douées  de  la  texture  cristalline,  mais  qui ,  au  lien  d*a?oir  la  forme  de 
cristaux,  ont  celles  de  couches,  défilons,  d^amas,  et  doivent^par  conté- 
qnent,  se  ranger  parmi  ces  dernières  formes  et  non  parmi  les  formes  cris- 
tallines. D'un  autre  côté,  comme  les  formes  mamelonnées,  stalactiqnet , 
fistuleuses,  ramuleuses,  incrustantcsjcloisonnéesctbotrjoides,  sontcelles 
qu^affectentle  plus  souventles  concrétions.etqu^il  n'estmème  pp.s  trèscom- 
munde  les  voir  adoptées  par  d'autres  corps,  j'ai  cru  pouvoir  désigner  ces 
formes  parla  dénomination  générique  àt  formes concrétionnées ,  tout  en  j 
cooaprenant  certaines  formes  ramuleuses,  filiformes,  etc., qui  n'appartien- 
nent pas  à  des  concrétions ,  mais  qui  se  rapprochent  beaucoup  plus  de» 
formes  que  prennent  ordinairement  ces  corps  que  de  toutes  les  autres 
catégories  de  formes. 

*  On  donne  le  nom  de  stalactites  k  des  espèces  de  mamelons  aloiigés^ 
souvent  tubuleux  qui  sa  forment  à  la  yoûte  d'one  cavité. 
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des  miuéranx^  tandis  qu'elles  jouent  un  rôle  im- 
portant dans  rhistoire  de  la  structure  du  globe.  Nous 
croyons^  en  conséquence^  devoir  renvoyer  à  ce  que 
nous  en  disons  dans  les  éléments  de  géologie^  et  nous- 
borner  à  rappeler  ici  que  nous  divisons  ces  formes  en 
cinq  groupes  principaux  que  nous  désignons  par  les 
noms  de  <:ouches ,  de  masses  non  stratifiées* ,  de  ^-' 
lonSj  de  coulées  et  d^anias]  que  les  couches  se  sub« 
divisent  en  couches  proprement  dites ^  en  bancs  et 
en  Iks;  et  les  filons  en  dykeSy  enfilons  proprement 
dits  et  en  filons Jragmentaires. 

aaS.  Les  corps   que  nous  considérons   comme      '^•'•"••« 
ayant  des  formes  fragmentaires**  y  peuvent  se  subdi-^ 

*  On  pourrait  ëviler  rincônvënient  de  la  dënominalion  binôme  de 
mmutt  nom  tp-atifiées ,  en  adoptant  le  nom  de  typhons  appliqué  par  la 
mytliologiegrecqae  àan  géant enlbni  dans  rintërieor  delà  terre  et  dont 
M.  Bron^niart  a  tiré  la  dénomination  d'un  terrain  qui  comprend  ton- 
tes les  DMuses  non  stratifiées. 

**  L'emploi  des  épithèies  de  massive*  et  SefragmerOnires  pour  dési- 
gner les  formes  des  corps  qui  n'ont  pas  des  formes  cristallines,  concré' 
tionnées  on  organiques ,  est  très  défectueux  j  caries  mots  masse  tl/rag» 
ment  n'ont  point  en  général  racceplion  absolue  que  je  leur  donne  ici. 
On  les  emploie  an  contraire  plutôt  dans  un  sens  relatif  ^  car  on  appelle 
ordinairement  masses  des  objets  très  peu  volumineux  dont  on  détache 
de  pins  petits /ralenti,  et  on  n^applique  ce  dernier  mot  qu'à  des  par- 
ties détachées  d^une  masse  plus  considérable  ;  mais  je  n'ai  pu  trouver 
d'antres  mots  plus  convenables  pour  désigner  les  deux  groupes  qui  nous 
occnpent ,  et  je  pense  qu'il  est  préférable  de  régulariser  le  sens  scienti- 
fique d'un  mot  que  d^en  créer  de  nouveaux  ;  cette  marche  étadt  d'ail- 
lèors  phis  conforme  à  ce  que  l'on  tait  ordinairement ,  puisque  Ton  voit 
beaocoitop  de  mots  dont  le  sens  est  non -seulement  différent  dans  le 
lam;age  scientifique  et  dans  le  langage  usncl,  mais  dont  l'acception  varie 
selon  là  uaturc  du  sujet  auquel  se  rapporte  la  phrase  dans  laquelle  on 
leslemploie.  Je  pense  donc  que  Ton  pourra  s'habituer  à  considérer  le 
not  r^ssê  oomme  désignant  exclusivement ,  dans  le  langage  de  l'his- 
toire naturéUe,  toutes  les  matières  d'un  volume  poosidérablc,  et  a  étcn* 
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viser  en  dix  catégories  principales  que  l'on  désigne 
ordinairement  par  les  noms  de  blocs  y  à^  plaques  ^ 
de  veines,  de  rognons,  de  nidsy  de  cailloux,  de 
nojraux,  àe  fragment»  anguleux,  de  grains  et  de 
paUleiies. 

226.  Le  nom  de -blocs  s'applique  à  des  portions 
de  substances  cohérentes  que  l'on  trouve  sur  le  sol 
ou  enfouies  dans  des  masses  d'une  nature  ou  d'une 
texture  différente;  mais  la  ligne  de  démarcation 
entre  les  amas  et  les  blocs  est  à  pen  près  arbitraire , 
ainsi  que  celle  entre  les  blocs  d'une  part ,  et  les  ro« 

lire  l'acceptioD  du  mot  fragment  à  lootes  celles  d^on  pe^t  voluiiie  qui 
n^ODt  pat  (les  formes  crisialHocâ,  concrclionncfes  ou  organiques.  On 
pourrait  aussi  reprocher  à  celle  classificalion  des  formes ,  de  réunir  des 
corps  qui  ont  des  modes  différents  de  formation  ;  mais  je  répondrai  à 
cette  objection  que  si  Ton  avait  la  prétention  d^avoir  des  noms  qui  ei- 
primassent  toujours»  d^one  manière  posltîre ,  Tori^e  des  choses,  on  «e 
tAouyerait  à  chaque  instant  dans  l'impossibilité  d'appliquer  ces  noms  ; 
car  il  est  une  grande  quantité  de  parties  de  Técorce  dn  s^obe  »  dont 
rorîgine  est  encore  et  sera  probablement  toujours  hypothétique)  si> 
non  tout-â-fait  inconnue;  aussi,  non-seùlcment  Tusage  vulgaire, 
mais  celui  de  presque  tous  les  naturalistes  appUquc-t-il  indistincte- 
ment les  mêmes  noms  à  des  choses  faites  de  manières  diflcrentes^  tel 
est  le  mot  d'amas  que  l'on  donne  indistinctement  à  des  masses  for- 
mas à  la  manière  des  couches  et  à  celle  des  liions j  tels  sont  cnooreJes 
mots  nxifaux  et  crains  que  Ton  donne  aussi  bien  à  des  corps  qui  ont  prit 
directement  leurs  formes  actoelles  qu'à  d^autres  qui,  ayant  appartenn  à 
des  [y)riiod8plus  considérables ,  en  ont  éiédctacliés  par  des  causes  ac- 
cidentelles. Il  en  est  de  même  du  mot  bloc  ;  car ,  quoique  ce  nom  dési- 
gne plus  particulièrement  un  gros  fragment,  on  Temploie  ausst 
pour  désigner  des  parties  cobérentet^  formées  à  la  manière  dea  amaa,  el 
qui  se  trouvent  dans  des  masses  meubles  ;  «'est  ainsi  que  Ton  dit  ordi- 
nairement des  blocs  de  grès  enlbois  dans  le  sable ,  plutôt  que  des  avMf 
de  grès  enfouis  dans  le  aable. 

La  description  des  formes  fragmenuires  a  été  comprise  dans,  mrs 
Éiémenu  Je  Géologie  j  mais  je  dois  la  reproduire  ici ,  tant  parce  que 
c^cst  sa  véritable  placti  que  parce  que  jeTai  rendue  plus  complète. 
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gnoDS^  les  cailloux  et  les  fragments  anguleux  d'autre 
part.  Cependant  on  ne  donne  jamais  le  nom  de 
btôc  a  des  fragments  dont  le  volume  n'est  pas  su» 
périeur  à  celui  de  la  tête  d'un  homme.  La  fovme  des 
blocs  est  quelquefois  anguleuse^  d'autres  ibis  arrondie 
ou  mamelonnée. 

227.  Les  pUiques  se  distinguent  par  une  forme  '**'t«^ 
aplatie,  c^est-^^lire  que  leur  longueur  et  leur  lar» 
geur-est  toujours  beaucoup  plus  étendue  que  leur 
épabseur*  Elles  se  trouvent^  comme  les  blocs,  à  la 
kuriace  du  sol  ou  enfouies  dans  d'autres  matières  ; 
souvent  aussi  des  masses  plus  ou  moins  étendues  se 
trouvent  divisées  en  plaques  placées  les  unes  sur  les 
autres,  et  alors  les  plaques  ne  sont  que  les  feuillets 
des  niasses  â  texture  feuilletée  dont  il  sera  parlé  ci- 
après.  Lorsque  les  plaques  deviennent  très  minces, 
on  les  appelle  lames  oxxfeiuUes. 

aa8.  Les  veines  ont,  comme  les  plaques,  une  t.!m«. 
forme  très  aplatie;  mais  elles  sont  toujours  enga» 
géai  dans  d'autres  matières,  dont  elles  diffèrent, 
soit  parleur  nature ,  soit  seulement  par  leur  couleor 
ou  par  leur  texture.  Les  veines  sont  tantôt  droites, 
tantôt  contournées  y  tantôt  simples  ou  ramifiées  ;  elles 
traversent  les  masses  dans  tous  les  sens ,  se  croisent 
et  se  coupent  les  unes  les  autres;  elles  ne  sont,  à  la 
rigueur,  que  de  très  petits  Blons,  de  même  que  les 
blocs  ne  sont  que  de  très  petits  amas. 

209.  Les  rognons  sont  aussi  des  matières  cohé- 
rentes qui  se  trouvent  quelquefois  intercalées  dans 
des  masses  d'autre  nature  ou  d'autre  texture.  Leurs 
dimensions  sont  moindres  que  celles  des  blocs  et 
leurs  formes  sont  généralement  déterminées  par  des 
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surfaces  courbes,  ordioairemeut  irrég^uliëres  et  $ou« 
vent  plus  ou  moins  étranglées.  Ils  sont  tantôt  pleins^ 
tantôt  géodiques  y  c'est-à-dire  avec  des  cavités  dans 
leur  intérieur.  ^ 

23o.  Les  nids  sont,  comme  les  rognons,  de  petites 
portions  de  substance  minérales  enveloppées  dans 
des  masses;  mais  ils  dififërent  des  rognons  en  ce 
qu'ils  sont  formés  de  matières  meublés  du  très 
iriables. 

a3 1  •  Nous  entendons  par  cailloux  *  des  fragments 
cohérents  qui  ne  sont  pas  assez  volumineux  pour 
être  appelés  blocs ,  qui  ont  une  forme  plus  ou  moins 
arrondie,  sans  étranglement,  et  qui  se  trouvent^ 
soit  sur  le  sol ,  soit  dans  des  dépôts  meubles. 
noyai»  ^^^*  ^  ^^^  ^^  noyaux  s'applique  à  des  portions 

de  substances  cohérentes  qui  ont^  «tongune  les  cail- 
loux ,  des  formes  arrondies ,  mais  qui  se  trouvent 
enveloppées  dans  d'autres  matières ,  sans  être  étran» 
glées  comme  les  rognons ,  et  dont  le  volume  n'est 
pas  assez  considérable  pour  qu'on  les  appelle  blocs, 
ni  assez  petits  pour  qu'on  les  noi]pme  grains.  Les 


*  Piosieurs  Datumlictes  n^appliquent  le  mot  eaiUou  qQ^auzfragmenU 
de  pierres  dores  faisant  feo  soas  le  briquet  ;  mais  je  ne  yois  aacon 
ayanlage  dans  cette  restriction  qui  a  rincon?ëiiieQt  de  ne  pins  per- 
mettre d^appUqaer  le  nom  de  cailloos  à  tous  ces  fragments  rouWs  que 
Ton  trouTe  si  souvent  dans  le  lit  des  rivières  ou  sur  les  côtes  de  la  mer. 
A  la  vérité,  on  pare  à  cet  inconvénient,  en  remplaçant  le  iliot  caiUou, 
dans  le  sens  que  je  lui  donne  ^  par  celvA  dtgaUt^  mais  Tusagedaiiom 
de  caillou  étant  plus  général ,  et  ayant ,  pour  ainsi  dire ,  été  oûosacré 
par  les  tfavrages  classiques  du  célèbre  Saussure»  je  Tei  préféré  s  d'au- 
tant plus  que ,  dans  les  contrées  où  l'on  se  sert  du  mot  ^alet  dons  le 
langage  usuel,  on  fcmploie  principalement  po^ç  désigner  la  plage 
couverte  de  cailloux. 
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noyaux  forment  une  partie  essentielle  des  masses  à 
texture  poudingifbrme  ou  amyg;daloïde. 

!i33.  Â  défaut  d'une  dénomination  spéciale,  nous 
désignons  par  le  nom  Ae  fragments  anguleux  *  tous 
les  fragments  qui  n'ont  pas  les  formes  arrondies  ou 
aplaties  qui  caractérisent  les  rognons  y  les  cailloux , 
les  noyaux  et  les  plaques,  et  qui  ne  sont  pas  assez 
volumineux  pour  être  appelés  blocs.  Cette  espèce 
de  fragmenté  est  une  partie  essentielle  des  masses 
bréchiformes. 

a35.  Les  grains  sont  des  parties  de  substances 
minérales,  ordinairement  arrondies,  dont  le  volume 
ne  dépasse 'pas  en  général  celui  d'un  pois,  tantôt 
libres ,  tantôt  adhérents  les  uns  aux  autres. 

236.  Enfin ,  on  appelle  paillettes  de  trës  petites 
plaques  ou  plutôt  de  trës  petites  lames  qui  sem» 
blent  avoir  été  détachées  des  substances  à  texture 
laminaire. 

lii'].  Ltes  formes  organiques  que  présentent  cer- 
taines matiëres  minérales  sont  dues  à  l'enfouissement 
de  corps  organisés ,  de  sorte  qu'elles  présentent  peu 
d'intérêt  pour  la  minéralogie;  mais  elles  sont  d'une 
grande  importance  pour  la  géologie ,  ainsi  que  pour 
la  botanique  et  la  zoologie.  On  fait  aussi  de  leur 


•n;|iil»u«. 


Craint. 


fti¥rttt9. 


Farinri 
•rg4i>ii|Mrt, 


^  n  serait  ft  disÎTtT  qoe  Ton  crëàt,  pour  ce  genre  de  fraçmemu ,  atte 
déMMBioalieB  spéciale,  analogue  à  celle  de  noyaux  y  dû  rognant  y  elc^ 
car,  OQtre  rinconvénient  ^e  manquer  d^un  nom  simple ,  les  moufrag" 
menti  anguleux  sont  dëfectueax  ,  puisque,  quand  ces  fragments  de* 
Tiennent  d^un  rolame  coosidërablei  on  les  appelle  blocs ,  dc'nomination 
q«e  Ton'  aurikue  auMi  bien  aux  gros  fragmenis  angaleaz  qa^auz  grM 
fragments  arrondis.  J*ai  été  tente  de  proposer  le  nom  de  blocaux  tiré  àt 
hheaiUe ,  que  Ton  emploie  dans  les  arts  poar  d^gner  nn  assemblage 
de  fragments  de  ce  genre. 

i5 
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étude  une  science  particulière  à  laquelle  on  donne 
le  nom  de  paléonthologie.  Nous  nous  bornerons^ 
en  conséquence^  à  rappeler  ici  que  les  corps  doués 
de  ces  formes  que  l'on  trouve  dans  l'écorce  du  globe 
terrestre  et  que  l'on  désigne  sous  îe  nom  de  fossiles, 
sont^  ou  des  restes  des  corps  organisés  eux-mêmes^ 
ou  des  matières  qui  se  sont  moulées,  soit  autour  de 
ces  corps,  soit  dans   leur  intérieur,    soit   dans  les 
cavités  qu'ils  avaient  occupées.  Dans  le  premier  cas, 
le  corps  organisé  est  plus  ou  moins  altéré.  Cepen- 
dant il  arrive  quelquefois  que  l'altération  est  à  peu 
près  nulle,  lorsqu'il  s'agit  de  matières  qui,  comme 
les  coquilles  et  les  os,   sont  susceptibles  d'offrir 
beaucoup  de  résistance  aux  actions  tendantes  à  leç 
décomposer.  D'autres  fois  la  perte  d'une  partie  plus 
considérable  de  leurs  principes  fait  que  les  végétaux 
sont  changés  en  une  matière  charbonneuse,  et  que 
les  coquilles  ne  contiennent  plus  que  du  carbonate  de 
chaux.  D'autres  fois  il  y  a  une  transformation  com- 
plète opérée  par  un   phénomène  analogue  à    celui 
qui  a  lieu  dans  les  cristaux  épigènes(2i5),et  le  corps 
organisé    se   trouve    transformé    en     une    matière 
pierreuse  tout-à-fait  différente  de  celle  qui  compo- 
sait originairement  ce  corps,  mais  où  l'on  reconnaît 
encore  toute  sa  texture  organique.  Tel  est  le  cas  des 
bois  agalisés  et  des  coquilles  siliceuses,  c'est-à-dire 
des  corps  que  l'on  appelle  ordinairement  pélri/icam 
lions. 

Quant  aux  moules  inférieurs  ou  extérieurs,  on 
conçoit  qu'ils  n'ont  d'autres  rapports  avec  le  corps 
organisé  que  d'en  rappeler  la  forme. 

On  donne  ordinairement  le  nom  Ôl  empreintes  au.v 
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matières  pierreuses  qui  présentent  des  formes  de  vé- 
gétaux herbacés,  parce  que  ces  corps,  offrant  peu 
de  résistance  à  la  pression  des  matières  .pierreuses 
qui  les  recouvraient^  se  sont  promptement  aplatis 
et  ne  laissent  en  général  que  des  empreintes  sur  la 
pierre  :  cependant  l'un  des  côtés  de  celle-cî  semble 
ordinairement  être  le  végétal  lui-même,  tandis  que 
l'antre  n'est  qu'un  moule  extérieur. 

238.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  que  nous  T-M«r«. 
entendions  par  texture  *  l'arrangement  intérieur 
des  parties  qui  «composent  les  substances  minérales 
et  entre  lesquelles  on  distingne  ordinairement  des 
joints  plus  ou  moins  sensibles  ,  qui  se  prêtent  à  des 
divisions  mécaniques  plus  ou  moins  faciles.  Ces 
joints  donnent  naissance  à  un  grand  nombre  de 
textures  différentes  que  nous  croyons  pouvoir 
distribuer  en  sept  catégories  principales ,  que  nous 
désignons  par  les  épithètes  de  cristalline ,  de  feuiU 
letée  y  de  massive ,  de  celluleuse ,  de  conglojuéréey 
^organique  et  de  meuble.  Toutefois,  il  est  à  remar- 
quer que  ces  diverses  modiBcations  passent  non^. 


^  On  emploie  souvent  le  mot  de  structure  poar  désigner  ce  que  j^ap- 
pelle  texture-^  mais  il  m^a  paru  qa^il  claii  pre'férable de  réserver  le  pre- 
mier de  ees  mots  pour  indiquer  Parrangcment  des  grandes  masses 
minérales  qui  composent  Tccorce  da  globe  terrestre,  et  d'appliquer  le 
second  à  Tarrangement  des  parties  qui  composent  les  miné- 
raux et  les  roches  ,  et  par  conséquent  de  dire  la  structure  de 
Vécorce  du  globe  ou  d'un  terrain  ,  et  la  texture  d'un  minéral  ou  d*une 
rw^u.  On  a  aussi  subdivisé  les  propriétés  que  je  réunis  sous  le  nom  da 
texture  y  en  texture  et  structwe,  et  ce  mode  de  division  est  quelquefois 
Qltle  notamment  lorsqu'il  est  question  de  décrire  des  roches  schisiol- 
des  ;  mais  II  m'a  para  que  les  difficultés  d'applicaUon  qo'en traînent 
cette  diitiaci ion  remportaient  sur  les  avantages. 

\5* 
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seolemeoC  de  Fane  à  Taotre ,  eômme  toutes  les 
divisions  qae  Too  cherche  à  établir  parmi  les  choses 
natarelles^  mais  qu'en  outre  elles  ne  s'excluent 
point  Fune  Fautre ,  et  que  diverses  catégories  de 
texture  peuvent  souvent  s'associer  :  c'est  ainsi ,  par 
exemple  y  qu'un  minéral  peut  posséder  en  même 
temps  les  textures  feuilletées  et  cristallines^  massives 
et  celluleuses. 
Tr^mr»  ^39.  La  texture  cristalline  est,  comme  les  fermes 

•^•"'***  cristallines ,  due  à  la  force  de  cristallisation  ;  mais 
quoique  ces  deux  propriétés  se  rencontrent  souvent 
réunies ,  on  ne  doit  pas  les  confondre  ;  car  il  y  a 
des  cristaux  dont  la  texture  n'est  pas  cristalline ,  et 
la  nature  renferme  des  masses  immenses  à  texture 
cristalline  qui  ne  sont  pas  des  cristaux.  La  texture 
cristalline  peut  se  subdiviser  en  réguUhre  et  irrém 
gulière. 
ii.r«  rmi«i-      qAo.  Lcs  miuéraux  |à  texture  cristalline  régulière 

lin.  i«t«i«r«.  7.       .  •  .  O 

se  distinguent  par  une  propriété  très  importante  | 
celle  d'être  cZ/Vo^/e^,  c'est-à-dire  de  se  laisser  diviser 
en  lames  minces  qui  se  détachent  parallèlement 
Fune  à  l'autre  dans  certaines  directions  déterminées, 
d'où  on  les  appelle  aussi  laminaires  ;  et  comme  le 
même  minéral  a  souvent  plusieurs  clivages ,  on 
obtient ,  en  opérant  cette  division  mécanique  avec 
le  soin  convenable,  des  solides  qui  sont  ordinaire» 
ment  les  formes  primitives  cristallines  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus (11:2).  D'où  Ton  voit  que  cette 
propriété  est,  en  quelque  manière,  le  complémentdu 
caractère  tiré  de  la  forme  cristalline^  et  qu'elle  est 
plus  importante  pour  la  détermination  de  la  nature 
des  substances  minérales ,  puisqu'elle  n'est  point 
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sujette  aux    erreurs  résultantes  de  Texistence  des 
cristaux  pseudo-morphiques. 

La  faicilité  avec  laquelle  le  clivage  petit  s^opérer 
est  trës  variable  ,  la  nature  présentant  une  série  de 
nuancés  depuis  les  minéraux  qui  ne  sont  suscepti- 
bles d'aucun  clivage,  jusqu'à  ceux  qui  se  clivent  avec 
tant  die  fecilité,  qu'un  coup  de  marteau  suffit  pour 
les  diviser^en  une  grande  quantité  de  petits  solides 
prio^itifs.  On  appelle  indices  de  clivage  lés  joitits 
qui  ne  se  prêtent  qu'imparfaitement  à  la  division,  et 
ne  donnent  pas  des  (aces  bien  nettes. 

Le  nombre  des  clivages  est  aussi  trbs  variable:, 
quelquefois  il  n'est  pas  suffisant  pour  conduire  à  un 
solide  ;  le.plus  souvent  on  en  compte  trois ,  quatre, 
cinq  ou  six,  et  il  y  a  des  minéraux  qui  en  ont  jusqu'à 
dix.  On  conçoit  que  quand  il  y  a  trop  peu  ou  trop 
de  clivages  pour  conduire  à  un  seul  solide>  la  déter- 
mination de  la  forme  primitive  présente  quelques 
difficultés.  Dans  le  premier  cas,  on  complète  le 
solide  par  la  pensée,  en  adoptant,  pour  les  plans  qui 
manquent,  les  directions  que  le  calcul  annonce  se 
prêter  le  mieux  aux  dérivations  de  formes  secon- 
daires observées.  On  peut  aussi  suivre  la  même 
marche  pour  choisir  entre  les  diverses  formes  que 
Ton  peut  obtenir  lorsqu'il  y  a  plus  de  clivage  qiie  le 
nombre  nécessaire  pour  conduire  à  un  solide;  mais, 
comme  dans  ce  cas  il  y  a  toujours  des  clivages  plus 
feciles et  d/autres  plus  difficiles,  on  considère  ordi- 
nairement ,  comme  forme  primitive  ,  les  solides 
donnés  par  les  clivages  les  plus  facil^  et  ceux  qui 
présentent  les  faces  les  plus  nettes.  t)n  nomme  alors 
ctiîfages  essentiels  ceux  qui   conduisent  à  la  forme 


'J 
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adoptée  comme  primitive,  et  clis^ages  surnuméraires 
ceux  qui  conduisent  a  d'autres  solides. 

Les  clivages  considérés  sous  le  rapport  de  leurs 
directions  sont  invariables  pour  chaque  substance  | 
c'est-à-dire  que  les  angl&s  que  forment  leurs  plans 
entre  eux  sont  toujours  exactement  les  mêmes; 
mais  il  paraît  qu'ils  peuvent  quelquefois  varier  sous 
le  rapport  de  leur  netteté  ,  selon  les  localités  d'où 
proviennent  les  minéraux  ;  c'est-à-dire  que  certain 
clivage  qui  est  ordinairement  le  plus  net  et  le  plus 
facile^  deviendrait  le  plus  difficile  dans  les  minéraux 
qui  proviennent  d'une  localité  particulière^  de  sorte 
qu'il  pourrait  arriver  que  les  clivages  surnuméraires 
dissent  quelquefois  plus  nets  que  les  clivages  essen<f 
tiels. 

lu.rt  -ri»t.i  24.1  •  Les  minéraux  à  texture  cristalline  irrégulièrq 
ne  sont  pas  clivables  dans  leur  ensemble  ;  mais  les  di* 
verses  parties  qui  les  composent  ^  jouissent  quelque» 
lois  de  cette  propriété  et  peuvent  alors  être  considé- 
rées comme  ayant  la  texture  régulière  dans  leurs 
petites  dimensions.  Nous  désignons  les  principales 
modifications  de  texture  cristalline  irrégulière,  par 
Içs  épitfaètes  de  lamellaire ,  Aà  fibreuse  ,  de  radiée , 
de  granitoïde ,  de  porphyroïde ,  et  dî'amjrgdaloïde. 

mmlluu*.  24^.  On  entend  par  texture  lamellaire  ^  l'assem- 
blage de  petites  lames,  ou  de  petits  cristaux  groupés 
confusément  l'un  à  côté  de  l'autre,  sous  toutes  sortes 
de  directions.  La  variété  de  calcaire  connu  sous  le 
nom  de  marbre  de  Paros,  donne  un  exemple,  dç 
cette  texture. 

i-r,iu„.ui*.  243.  La  Texture  Jibreuse  peut  être  considérée 
comme  le  résultat  de  l'aggrégation  de  cristaux  capil- 


Trsiiir* 
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laires,  oa  aciculaires^  ou  même  baccillaires  ;  quelque- 
fois elle  présente  des  fibres  rfrort^^  ;  d'autres  fois  elles 
sont  plus  ou  moins  contournéeè  y  et  quelquefois 
comme  tressées. 

a44*  l«2i  texture  radiée  est ,  comme  la  texture  fi*  Tmurt  radi*». 
breuse,  le  résultatdeTagg^égation'de  cristaux  alon- 
gés^  mais  qui,  au  lieu  d'avoir  une  disposition  parai- 
lèie,  ont  généralement  une  disposition   rayonnée 
ou  divergente. 

245.  La  texture  granitoide  ressemble  beaucoup 
è  la  texture  lamellaire  et  n'en  diffère  que  parce  que 
les  lames  ou  cristaux  qui  composent  l'ensemble  ,  au 
lieu  d'être  de  même  nature,  sont  formés  de  miné- 
raux différents;  d'où  l'on  voit  que  cette  texture  n'ap- 
partient qu'aux  roches  mélangées  et  non  aux  miné- 
raux proprement  dits. 

nlfi.  Il  en  est  à  peu  prës  de  même  de  la  texture 
porphjrvoide^  qui  consiste  dans  la  présence  de  cris- 
taux réguliers  au  milieu  d'une  pâte  non  cristalline  ; 
cependant  il  arrive  quelquefois  que  la  pâte  et  les 
cristaux  appartiennent  à  la  même  substance  et  ne 
différent  que  par  la  texture  ou  la  couleur, 

^47.  Va  texture  amygdaloïde  se  rapporte  aussi , 
comme  la  texture  porphyroïde,  à  une  pâte  non  cris- 
talline qui  enveloppe  des  parties  cristallines,  mais 
elle  en  diffëre  en  ce  que  les  parties  cristallines,  au 
lieu  de  présenter  la  forme  de  cristaux  ,  ont  pris  celle 
de  noyaux  plus  ou  moins  arrondis. 

248.  Les  minéraux  que  nous  considérons  comme 
ayant  la  texture  feuilletée,  ont  la  propriété  de  se  di- 
viser en  feuillets  plus  ou  moins  épais ,  ou  de  présen» 
ter  l'apparence  de  semblables  feuillets.  Cette  texture 
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se  rapproche  quelquefois  de  la  texture  laminaire  i 
du  moins  de  celle  qui  n'a  qu'on  seul  clivage ,  car  on 
pourrait,  a  la  rigueur,  considérer  la  faculté  de  se  di« 
viser  en  feuillets  comme  un  clivage,  le  seul  moyen  de 
distinction  se  réduisant,  dans  ce  cas,  à  Tobservation 
des  lames  :  si  celles-ci  présentent  des  (aces  lisses  très 
nettes  Qt  semblent  susceptibles  d'une  division  à  peu 
près  indéfinie  dans  le  sens  de  leurs  iaces«  on  peut 
considérer  la  texture  comme  laminaire;  tandis  que 
si  les  faces  sont  raboteuses  et  si  on  reconnaît 
qu'elles  sont  formées  de  grains,  de  cristaux ,  ou  de 
lames  qui  ont  une  autre  direction  que  le  plan  du 
feuillet,  la  texture  doit  être  considérée  comme  feuil» 
letée.  Du  reste,  les  feuillets  sont  quelquefois,  comme 
les  lames  de  la  texture  cristalline,  susceptibles  d'une 
division  à  peu  prës  indéfinie  ;  d'autres  fois ,  au  cou» 
traire^  ils  ont  une  épaisseur  déterminée;  souvent 
ils  sont  droits  ;  d'autres  fois,  ils  sont  contournés,  plis« 
ses ,  et  s'enveloppent  comme  des  sphères  concentri- 
ques ;  leurs  faces  sont  communément  parallèles  , 
mais  quelquefois  elles  sont  un  peu  convergentes,  de 
sorte  que  les  feuillets  se  terminent  en  forme  detran» 
chants.  Ces  diverses  modifications  sont  très  difficiles 
à  classer,  parce  qu'elles  se  confondent  l'une  dans 
l'autre.  Nous  avons  cru  cependant  pouvoir  les  dis» 
tribuer  en  trois  catégories  que  nous  désignons  par 
les  dénominations  de  texture  globuleuse,  stratoïde  et 
schistoïde. 

La  texture  globuleuse  consiste  dans  la  réunion  de 
feuillets  disposés  à  peu  près  concentriquement  ,* 
comme  s'ils  s'étaient  moulés  successivement  sur  un 
noyau  central.  Lia  texture  stratoide  présente   des^ 
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feuillets  OU  des  apparences  de  feuillets  qui  semblent 
avoir  une  épaisseur  déterminée ,  au-delà  de  laquelle 
la  division  ne  peut  plus  être  opérée.  Quelquefois, 
même  les  parties  qui  composent  les  feuillets  sont 
disposées  dans  un  sens  très  différent  de  celui  du  plan 
des  feuillets.  D'autres  fois  on  remarque  des  difFé» 
renées  dans  la  nature^  dans  la  texture ,  ou  dans  les 
propriét^és  optiques  des  divers  feuillets  ou  apparent 
ces  de  feuillets;  car  on  range  dans  la  texture  stra* 
toide  des  matières  qui  ne  se  prêtent  pas  à  la  division 
par  feuillets,  mais  qui  sont  formées  par  des  lames 
ou  couches  minces  qui  se  distinguent  par  Tune  ou 
par  Tautre  de  leurs  propriétés.  Dans  la  texture  schis^ 
toide  j  la  division  en  feuillets  parait  à  peu  près  iu» 
définie ,  et  les  plans  de  division  ne  coïncident  près» 
que  jamais  avec  des  différences  dans  la  nature  ou 
dans  la  couleur.On  remarque  même  que,  si  la  masse 
présente  des  variation^  de  ce  genr,e^  les  plans  de  di« 
vision  des  feuillets  passent  indistinctement  à  travers 
les  parties  de  différentes  couleurs,  et  quelquefois  i 
travers  celles  de  nature  différente ,  sans  se  trouver 
affectés  par  ces  changements ,  de  sorte  que ,  dans  ce 
cas ,  le  feuillet  le  plus  fin  présente  la  réunion  des 
diverses  modifications  *é 


*  La  teztar«  feaillctëc  paratt  lirer  iod  origine  de  quatre  pliëncmièoet 
différents  :  Ton  est  la  cristallisation  irrégulièn ,  c'est-t^dire  troablëa 
par  des  circonstances  exiërienres  successives  qui  ont  été  cause  qoecha- 
qoe  dëpôt  crbtallin  ressemble  à  de  petites  couches.  Ce  mode  a  donne 
naissance  «  des  minéraux  slraloîdes ,  lorsque  les  couches  s^oppliquaieni 
sur  des  sor&ces  planes  on  mameloooëei,  et  à  de*  minërauz  globalcnz, 
lorsque  les  couches  s'appliquaient  sur  un  fraient  isole  qui  était  agité 
par  le  mouvement  des' eaux,  lequel  entretenait  dans  ces  fragments  ona 
forme  arrondie. 
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La  texture  feuilletée  a  aussi  la  propriété  d'être 
toujours  associée  avec  une  autre  texture^  car  on  sent 
que  les  feuillets  considérés  dans  un  sens  perpendi» 

Le  second  mode  deformalion  paraît  dû  à  une  simple  précipitation, 
qui ,  se  faisant  à  des  intervalles  ittccem'^, a  produit  plus  d'adhérence 
entre  les  molécules  qui  se  précipitaient  en  même  temps,  qu^ entre 
ccIIes-ci  et  celles  qui  s'c'taient  dc'pose'et  auparavant  ou  qui- se  seront 
de'pose'es  après;  ce  mode  de  formation  a  aussi  donné  naissance  à  beau* 
coup  de  minéraux  siraioldes. 

Le  troisième  mode  paraît  pouvoir  être  attribué  au  retrait  qu'épron- 
vent  les  matières  qui  se  solidinent ,  soit  par  dessèchement ,  soit  par  re^ 
froidissement.  A  ]a  vérité,  ce  phénomène  tend  plus  souvent  à  former  des 
prismes  que  des  feuillets  ;  mais  on  voit  aussi  des  divisions  de  ce  genre 
qui  ne  semblent  pas  pouvoir  être  attribuées  à  d'autres  causes  ;  telles 
sont  les  matières  à  texture  globuleuse,  formées  par  voie  de  précipita» 
tion  onde  coagulation  ,  et  qui,  ne  pouvant  être  le  résultat  de  la  super- 
position successive  des  lames ,  comme  dans  le  cas  de  la  cristallisation  on 
de  Tincroslation,  ne  peoventse  concevoir  que  par  la  supposition  que  Ie« 
molécules  qui  composent  une  matière  molle  ou  liquide  peuvent  prendre, 
en  «e  consolidant ,  la  texture  globuleuse  aussi  bien  qu^une  autre  dispo- 
sition. 

Le  quatrième  mode  est  encore  plus  hypothétique  que  le  précédent , 
ei  s'il  a  réellement  lieu ,  il  a  dû  se  combiner  plus  ou  moins  avec  les 
autres.  11  consiste  dans  la  supposition  que  des  masses  minérales  étant 
tpjses  en  mout^ment  sous  une  pression  convenable,  ont  dû  se  diviser  en 
feuillets,  ou  prendre  une  tendance  à  celle  division  j  phénomène  dont 
nous  pouvons  avoir  une  idée  lorsque  Ton  tord,  ou  même  lorsque  Ton 
plie  du  bois.  Ce  mode  de  formation  qui  parait  être  celui  d'une  grande 
parliedes  textures  schistoldes,  expliquerait  comment  il  se  fait  que  dans 
les  couches  qui  ont  cette  texture,  on  voit  souvent  les  plans  des  feuillets 
avoir  une  direction  1res  difTérente  de  celle  des    plans  des  couches. 

Il  eût  été  à  désirer  de  pouvoir  établir  la  division  des  minéraux  à 
texture  feuilletée  d''après  leur  mode  de  formation  ;  mais  le  même  mode 
de  formation  ayant  donné  naissance  à  des  modifications  différentes , 
et  des  modes  différents  ayant  produit  des  modifications  de  tex- 
ture tout  -  à  -  fait  semblables ,  celte  classification  purement  géo- 
logique ,  .  eût  été  d'une  application  impraticable  ,  lorsque  Von 
ne  connaît  pas  toutes  les  circonstances  do  gisement,  ce  qui  est 
tont-à-fait  contraire  aux  principes  qui  me  semblent  devoir  faire  la  base 
de  la  minéralogie. 
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culaire  à  leurs  plans  de  division ,  ne  préisrentent  pas 
une  texture  feuilletée ,  mais  peuvent  ofirir  presque 
toutes  les  autres  textures.  D'aprës  cette  circonstance^ 
la  texture  d'un  minéral  feuilleté  ne  peut  être  bien 
connue  qu'autant  qu'on  indique  cette  double  dispo- 
sition^ et  c'est  ce  que  l'on  fait  en  accolant  les  deux 
dénominations  qui  indiquent  les  deux  textures;  ainsi^ 
par  exemple,  lorsque  la  texture  schistoule  est  asso» 
ciéeavec  un  assemblage  de  petites  lames  de  même 
nature  y  comme  dans  certaines  variétés  d'amphibole, 
on  dit  schisto-lamellaire  ;  si  les  lames  sont  dénature 
différente  ^  comme  dans  le  gneiss  y  on  dit  schlslo^ 
graniloïde;  si  les  feuillets  du  minéral  stratoïde  sont 
composés  de  fibres  cristallines ,  comme  on  le  remar- 
que dans  certains  calcaires  concrétionnés ,  on  dit 
stralo-^breux  ;  et  de  même  pour  toutes  les  autres 
associations. 

a49-  Nous  désignons  par  le  nom  de  textures  mas^  imur^. 
sives  celles  où  l'on  ne  distingue  pas  de  joints  ou  par- 
ties séparées ,  et  où ,  par  conséquent ,  le  minéral 
semble  former  une  seule  masse  homogfene  ;  lorsque 
ces  conditions  se  trouvent  tout-à-fait  remplies  ,  et 
que  l'œil  n'aperçoit  qu'une  surface  unie,  on  dit  que 
la  texture  est  compacte  ;  si  au  contraire  on  distingue 
9ur  cette  surface ,  des  inégalités  qui  annoncent  com- 
me des  espëces  de  grains  unis  entre  eux ,  on  emploie 
les  épithctes  de  sacchàroïde  ^  de  f^renue  et  de  gros^ 
sière.  La  première  indique  une  apparence  cristalline 
qui  rappelle  celle  du  sucre  blanc ,  et  n'est ,  à  la  ri- 
gueur ,  qu'une  texture  lamellaire  où  les  lames  sont 
devenues  si  petites ,  qu'elles  ressemblent  à  de  petits 
^ins.  Il  en  est  de  même  de  la  texture  grenue ,  quj 


inM«i*«ft. 
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ne  difïëre  de  la  texture  saccfaaroïde  que  parce  qu'elle 
a  moins  l'apparence  cristalline.  La  texture  grossière 
ne  diffère,  de  son  côté,  de  la  texture  grenue  que 
parce  que  les  aspérités  que  l'on  copapare  à  des  grains 
sont  plus  fortes  et  plus  irréguliëres« 
T.i...r.  25o.  Nous  désignons  par  la  dénomination  de  tex^ 

tur^  celhdeuse  celles  des  matières  minérales  qui  pré« 
sentent,  dans  leur  intérienr ,  des  cavités  visibles  à 
l'œil  nu.  Ces  cavités  varient  beaucoup  par  leur  for» 
me  et  leur  qualité.  Quelquefois  elles  ne  consistent 
que  daùs  de  simples  tubulures  ou  canaux  sinueux 
qui  traversent  la  masse.  D'autres  fois  celle-ci  est 
comme  criblée  par  une  infinité  de  petites  eavités 
plus  ou  moins  arrondies ,  et  alors  nous  désignerooi 
cette  texture  par  Tépithëte  de  huileuse  * .  D'autrei 
fois  ces  cavités  sont  de  dimensions  fort  inégales , 
souvent  assez  considérables  et  quelquefois  comme 
-  crevées  ;  on  dit  alors  que  la  texture  est  scoriacée , 
parce  qu'elle  est  semblable  à  celle  des  scories  qui  se 
font  dans  les  fourneaux  de  fusion.  Dans  d'autres  cir* 
constances ,  les  cavités,  au  lieu  de  présenter  des 
formes  arrondies  dans  Fun  ou  l'autre  sens,  ont  des 
figures  polyédriques ,  et  les  parties  pleines  ressem* 
blent  à  un  assemblage  de  barres  ou  de  lames;  dans 
ce  dernier  cas  on  dit  ordinairement  que  le  minerai 
est  carie. 

Les  cavités  qui  se  trouvent  dans  les  substances 
minérales  paraissent  en  général  provenir  de  dégage*» 

*  J'ai  prtféré  IVpitlièle  de  huUuise  à  celle  de  poreute  qat  est  be«Q- 
coup  plof  ufliu'e ,  mais  qui  me  paraît  fort  impropre  ;  car  la  pby^qae 
nOQt  apprend  qoc  beabcoup  de  corps  qui  noos  paraissent  compacts  sont 
ponux. 
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ment  de  gaz  ou  de  la  destruction  de  parties  compo» 
santés  qui  se  trouvaient  renfermées  dans  celles  qui 
sont  demeurées  intactes. 

aSi.  Les  textures  conglomérées  donnent  Tidée     !!•"•/■•* 
de  fragments  plus  ou  moins  considérables  qui  sont 
agglutinés  ensemble^  soit  par  un  ciment  visible^  soit 
sans  ciment  visible.  Lorsque  ces  fragments  sont  trës 
petits,  nous  disons  que  la  texture  est  grésiforme,  et 
alors  elle  ne  difiet e  de  la  texture  grenue  que  parce 
que  les  grains  sont  mieux  prononcés.  Lorsque  ces 
fragments  sont  plus  gros ,  leurs  textures  deviennent 
poudingiforme  ou  bréchiforme ,  selon  que  les  frag- 
ments sont  des  noyaux  arrondis  ou  des  fragments 
anguleux  ;  dles  se  rappochent  alors  des  t^ctures  por» 
pbyroïde  et  amygdaloïde ,  dont  elles  ne  diffèrent  que 
parce  que  les  fragments  empâtés  sont  rarement  cris«    ' 
tallÎDS  et  souvent  plus  gros.  On  doit  aussi  citer  la 
texture  ooUtique  qui  ^  sous  le  rapport  de  la  grosseur 
des  fragments^  doit  se  placer  entre  la  texture  grési» 
forme  et  la  texture  poudingiforme ,  et  qui  ne  diffère 
de  cette  dernière  que  parce  que  les  fragments  qui 
composent  la  masse  ont  assez  généralement  la  tex« 

tore  globuleuse^  et  sont  ordinairement  moins  volu« 


mmeux  '^. 


*  Le  nom  d^oolite  est  donne  à  des  rochc«  calcaires  fonnect  de  la  réo- 
nion  de  grains  arrondis  •  mais  il  est  assez  probable  que  Ton  réunit  soui 
celte  dënominaiion  deux  choses  très  différentes  :  L'une  qui  se  rapporte 
à  la  variétë  |a  plus  commone  d^oolite ,  k  celle  que  roo  a  BOOBme'e  ooUiie 
milidUnj  porcequ^elle  est  composée  de  g;raias  de  la  (grosseur  des  graiDei 
de  millet  y  semble,  diaprés  les  observations  de  M.  RooUiid,  eue  im 
as4ciBbU4^  de  petits  corps  organisa  qui  sont  probablement  des  coquit* 
les  poljrlbaUoMicées*.  L^autre  est  composée  de  gr^s  on  de  noyaux  phM 
coo^dërables  et  de  volumes  plus  inëgaux  qui  sont  qoalquafois  des  coi»* 


mfuble*. 
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T«f..rrt  2i52.  hes  iexlures  organiques  sont  celles  qu'af- 
lectent  les  corps  organises  que  nous  avons  dit  ci- 
dessus  se  trouver  enfouis  dans  le  sein  de  Técorce 
du  çlobe  :  on  peut  les  subdiviser  en  végétales  et 
animales, 
TMturr»  253.  Dans  toutes  les  modifications  que  nous  ve»* 

nons  d'examiner,  la  texture  ne  se  rapporte  qu'à  des 
parties  adhérentes  Tune  à  l'autre  ;  mais  il  arrive 
quelquefois  que  les  substances  minérales  se  trouvent 
en  fragments  plus  ou  moins  petits,,  accumulés  les 
unssur  )es  autres.  Â  la  rigueur,  on  pourrait  consi- 
dérer chaque  fragment  comme  une  substance  isolée, 
quia  Tune  ou  l'autre  de$  textures  indiquées  ci-des- 
sus ;  mais  la  réunion  de  ces  fragments  formant  sou» 
vent  des  masses  plus  ou  moins  considérables,  on  est 
dans  l'habitude  de  considérer  ces  masses  dans  leur 
ensemble,  comme  celles  dont  les  parties  soncadhéren-i 
tes;  et  on  dit,par  exemple, une  couche  de  sable,  tout 
commeon  dit  une  couche  degrès.ôr,si  l'on  chercheà 
se  rendre  raison  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  cou* 
che  de  sable  et  celle  de  grès,  on  verra  qu'il  y  a  là  deux 
ordres  de  considérations  qui  conduisent  également 
à  dire  que  cette  différence  consiste  dans  l'état  meu» 
ble  de  la  première.  L'une  de  ces  considérations  est 
mécanique  et  rentre  dans  la  catégorie  des  propriétés 
qui  seront  traitées  dans  la  section  suivante  ;  l'autre 


crëtioDS  à  teztDre  globuleuse ,  et  d^antres  fois  (les«oyaux  â  texture  mat-* 
sÎTe  arrondis  par  le  froltemenl.  Il convieudra,  si  la  supposition  con- 
cernant l'oolite  miliaire  se  confirme,  de  réserver  p.xclusivement  les 
ddnominaiions  d'oolitc  et  de  texture  oolitiqne  pour  les  masses  compo- 
sées de  corps  organises ,  et  de  ranger  les  autres  oolites  actuelles  ave« 
les  masses  à  texture  poudingiforme. 


./ 
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se  rapporte  aux  propriétés  que  nous  examinons  en 
ce  moment;  car  on  sent  de  suite  que  le  grbs  diffère 
du  sable ,  parce  que  les  grains  de  celui-ci  ne  sont  pas 
conglomérés  comme  ceux  du  grès;  d'où  l'on  voit  que 
Ton  peut,  et  que  l'on  doit  même  considérer  l'état 
meuble,  comme  remplaçant  dans  le  sable,  l'état  con« 
gloméré.  Or,  comme  l'état  de  conglomération  r.epré« 
sente  évidemment  une  texture,  il  nous  semble  que 
i'onne  peutse  refusera  considérerl'étatmeublequilui 
est  opposé,  comme  exprimant  aussi  un  mode  de  tex»» 
ture.  Considérées  dans  ce  sens,  les  substances  rncu* 
blés  peuvent  être  subdivisées  en  quatre  catégories, 
que  nous  désignons  par  les  épithctes  de  terreuse , 
Sarénacée^  de  graifeleuse  et  de  caillouteuse. 

Dans  le  premier  cas,  ces  parties  sont  réduites  à 
l'état  de  ténuité  que  nous  remarquons  dans  la  terre 
végétale  et  dans  la  poussière;  dans  le  second  ,  elles 
sont  à  l'état  de  petits  grains  analogues  à  ce  que  nous 
voyons  dans  le  sable  *  ;  dans  le  troisième,  ces  parties 
correspondent  à  ce  quenousprésententles  graviers  de 


*  Oa  étend  quelquefois  la  dc'nomiaation  de  roc/ies  aràtacees  oax  ro- 
ches conglomc'rées,  sur-topt  à  celles  quionila  texture  grtfsiforinc,  parce 
que  Ton  suppose  que  ces  roclies  ont  e'ic'  à  Telat  ar<faacd  avact  d^élre 
coDfflomërves  ;  mais  ,  outre  que  ceUe  manière  de  s'exprimer  a  le  dësa- 
Tiniaçe  de  délonruer  le  mot  arénacé  de  la  si^juificaiion  que  les  ancicDt 
donnatent  à  celui  dWena,  elle  lend  à  confondre  deux  Ichoseï  dis> 
tincles,  c'est-à-dire  Teui  meuble  et  Tctat  cobcrent.  La  recberclie  de 
IVtat  anle'rieur  d'une  subslauce  est  sans  contredit  une  question 
très  -  intéressante  de  gcogcnie.  Mais  le  but  de  la  minéralogie  c'iant 
de  faire  connaître  Tétat  actuel  des  minéraux,  les  considérations 
tirées  du  mode  déformation  ou  de  Télat antérieur  d'une  substance  ne 
doivent  jamais  prévaloir  sur  celles  qui  sont  relatives  aux  propriétés 
doDi  une  sobslancc  jouit  maintenant 


CaMur^. 
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nos  rivières ,  et  peuvent  atteindre  la  grosseur  d'un 
pois;  en6n^  dans  le  quatrième  cas,  les  fragments  sont 
encore  plus  considérables ,  ainsi  qu'on  peut  le  re» 
marquer  dans  les  amas  de  cailloux  roulés  qui  se  trou* 
vent  ordinairement  dans  le  lit  des  rivières.  Dn 
reste  y  Tétude  des  matières  meubles  appartient  plus 
à  la  géologie  qu'à  la  minéralogie. 

254.  On  appelle  cassure  la  forme  que  présentent 
les  nouvelles  faces  qui  résultent^  dans  une  matière 
minérale  solide ,  d'une  séparation  occasionée  par 
un  choc;  d'où  l'on  voit  que  la  cassure  est  à  peu 
près  la  même  chose  que  la  texture^  puisque  celle-ci 
détermine  toujours  une  partie  du  détail  des  formes 
que  présente  une  cassure^  et  que  la  texture  n'est 
souvent  mise  à  découvert  que  par  la  cassure.  Mais  il 
est  à  remarquer  que  les  caractères  que  nous  appc» 
Ions  texture,  existent  dans  le  minéral  indépendam- 
ment de  la  division  mécanique  que  l'on  y  opère , 
tandis  que  les  caractères  que  nous  rangeons  sous  le 
nom  de  cassure,  sont  le  résultat  de  cette  division , 
quoiqu'ils  soient  aussi ,  jusqu'à  un  certain  point, 
une  conséquence  de  l'arrangement  des  paities.  Du 
reste,  outre  les  caractères  qui  viennent  d'être  dé- 
crits sous  le  nom  de  texture ,  les  cassures  présen- 
tent encore  beaucoup  d'autres  modifications^  dont 
les  unes  se  rapportent  i  la  forme  générale  et  les  autres 
à  des  détails  qui  se  rapprochent  davantage  de  la 


D*^un  autre  cM  on  donne  aossi  aux  mots  sable  et  sableux  une  accep- 
tion teUé  qu'ion  Tëtend  k  toutes  les  substances  qui  sont  à  l'e'tatqne  j*ap- 
pelle  arémacé }  mais  celte  marche  a  rinconvënîent  de  ne  plus  laisser 
de  dénomination  univoque  pour  désigner  le  quart  arénacé  qui  forme  la 
plus  ^ande  partie  de  louies  les  matières  à  Te'tat  arénace'. 
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texture.  Nous  désig^nons  les  principales,  parmi  les 
premières,  par  les  épithëtes  de  droite  y  de  conique 
et  de  conchoide ,  et,  parmi  les  secondes,  par  celles 
de  lisse,  de  raboteuse  et  d^écaUleuse.  Nous  disons 
que  la  cassure  est  droite  lorsque  son  ensemble  pré- 
sente des  lignes  droites  :  c^est  la  plus  commune  de 
toutes;  la  cassure  est  conique  lorsqu'elle  offre  des 
reliefs  on  des  enfoncements  en  forme  de  cônes  plus 
ou  moins  surbaissés;  et  elle  est  conchoïde  lorsque 
ces  reliefs  ou  ces  enfoncements  sont  moins  enfoncés 
par  rapport  à  la  grandeur  de  leurs  bases,  moins  ar- 
rondis ^  et  rappellent,  jusqu'à  un  certain  point , 
les  formes  les  plus  communes  chez  les  coquilles 
bÎTalves.  D'un  autre  côté  «  la  cassure  est  lisse 
lorsque  ses  faces  ,  considérées  en  petit  ,  pré* 
sentent  l'apparence  unie  des  corps  polis,  tandis 
qu'elle  est  raboteuse  si  ses  faces ,  aussi  considérées 
dans  leurs  détails,  offrent  des  inégalités  où  l'on  n'a- 
perçoit pas  des  espèces  d'éclats  en  partie  détachés 
de  la  masse  principale  ;  et  elle  est  écailleuse ,  lors* 
que  l'on  observe  une  quantité  plus  ou  moins  con« 
sidérable  de  ces  éclats,  qui  donnent  jusqu'à  un  cer« 
tain  point,  l'idée  d'écaillés  / 


*  Oa  emploie  quelquefois  le  mot  est/ttiUeuse  comme  sjnonjme  dV- 
caîlleose;  mab  d'aulrci  fois  on  sVn  sert  pour  désigner  une  cassure  qae 
Ton  peut  considérer  comme  dilfe'rcnte  de  la  cassure  dcailleuse,  parce 
que  les  éclats  ressemblent  davanta(;e  apx  esquilles  qui  se  forment  lors- 
que Ton  brise  des  os  ou  du  bois,  qu^à  de  vériiables  écailles.  Peut-être 
que  cette  cassure  mérileraii  de  figurer  dans  la  série  des  principales  mo- 
difications énoncées  ci-dessus  :  si  je  ne  Ty  ai  pas  comprise,  c^cst  qu'il 
me  semble  qu'elle  n'est  souvent  qn'unc  manifestation  de  la  icxtarc  fi- 
breuse et  des  formes  bacciliaires. 
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PturfiiAntiuM       ^^^*  ^^^^  réunissons  ici  divers  caractërcs  cjuî 
^uaiMim.  ^iffeni^  Jeur   origine  des  forces  connues    en  phy« 

sique  sous  le  nonoi  de  pesanteur  et  de  cohésion ,  et 
nous  les  désignons  par  la  dénomination  dé  pro^ 

Srietés  mécaniques ,  pafce  que  celles  dépendantes  de 
I  cobésion  consistent  dansla  manière  dont  les  corps 
résistent  à  des  actions  mécaniques^  et  que  celles 
i^elatives  à.  la  pesanteur  se  manifestent  par  des  (ihe- 
nomènes  purement  mécaniques. 
r»iéiitifMi.  ^^®*  ^  propriété  de  cette  dernière  catégorie^ 
^?im  M  qui  intéresse  particulièrement  Tétudâ  des  rniué* 
raux  y  est  celle  appelée  densité  ou  pesantew  spém 
cifiquey  et  qui  se  manifeste  par  la  circonstance  que 
des  corps  différents  présentent  des  poids  diflérebu 
sous  un  même  volume.  Chaque  corps  simple  a>  eu 
général,  une  densité  particulik-e;  et  quoique  les  com« 
binaisons  soient  loin,  ainsi  qu'on  Ta  vu  dans  laClii- 
inie ,  d'avoir  toujours  la  densité  moyenne  des  corps 
t»ont  elles  sont  composées,  elles  se  rapprochent  or- 
dinairement plus  ou  moins  de  cette  densité  :  c'est 
ainsi,  par  exemple,  que  toutes  les  combinaisons 
contenant  du  plomb  et  de  la  baryte,  oht  une  pe* 
èanteur  spécifique  considérable  ^  d'où  l'on  sent  que 
tous  les  minéraux  mélangés  doivent  avoir  des  deo^ 
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ftités  diffSrentes  de  ceux  qui  ne  sont  composés  que 
de  leurs  principes  essentiels.  On  sait  aussi  que  Ton 
kugmente  la  densité  des  corps  en  les  comprimant , 
tt  qu'on  la  diminue  en  les  dilatant  par  la  chaleur. 
Mais  en  minéralogie  on  ne  s'occupe  que  de  la  densité 
ûtsA  corps  dans  leur  état  naturel  et  rapportée  à  la 
t^pétaturo  la  plus  ordinaire. 

On  pourrait  diviser  les  minéraux  ^  sous  le  rapport 
i]t  leUr  densité ,  eu  pesants  et  légers ^  selon  que  leur 
foesailteur  spécifique  surpasserait  ou  serait  inférieure 
a  Une  densité  donnée.  Mais  une  semblable  indication 
selàlt  extrêmement  vague;  et  on  exprime  ce  caraco 
t^r0  par  la  comparaison  avec  le  poids  d'un  même 
Vôltu&e  d'eau  distillée  ^  pris  à  la  température  de  dix<^ 
sept  degrés  et  demi  du  thermomètre  centésimal. 
Ainsi  y  quand  nous  disons  que  la  pesanteur  spéci- 
fiqùedu  platine  en  grains  naturels  est  de  iy.33^  ou 
par  abrévis^tion  que  le  platine  pëse  17.33  y  cela 
signiSequ^un  grain  de  platine  pèse  17  ibis  33  dixiè^ 
mes  cle  rois  une  quantité  d'eau  distillée  de  même 
volume;  et  comme  le  centimètre  cube  d'eau  distillée 
p^un  gramme,  il  en  résulte  que  le  centimètre  cube 
ueptatinc  pèse  17  grammes  33  centigrammes. 

207.  Les  procédés  à  employer  pour  déterminer  la 
pesanteur  spécifique  des  corps  devant  être  exposés 
dans  la  Physique,  nous  nous  bornerons  à  rappeler  ici 
que  cesopérations  consistent  à  pcserlc  corps  dans  l'air 
et  puis  dans  l'eau.  Le  différence  dé  ces  deux  poids 
exprimant  le  poids  de  l'eau  déplacée  par  le  corps 
sottmis  à  Tcpreuve^  c'est-à-dire  d'une  quantité  d'eau 
ë'vii  ▼olmnc  égal  à  celui  de  ce  corps ,  on  obtient  la 
pesanteur  spécifique  de  celui-ci  en  faisant  kpropot^ 

i6* 
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tioa  suivante  :  le  poids  de  l'eau  déplacée  est  à  celui 
du  corps  dans  Tair^  comme  un  est  à  la  densité  cher* 
chée,  ou^  en  d^autrés  termes ,  en  divisant  le  poids 
du  corps  dans  Tair,  par  la  différence  entre  ce  poids 
et  celui  du  corps  dans  l'eau  *.  Dans  la  manière  ordi- 
naire de  prendre  la  densité  d'un  corps  ,  on  le  laisse 
tel  qu'il  se  présente  naturellement^  ce  qui  est  cause 
que  les  résultats  diffèrent ,  selon  le  mode  d'aggré- 
gation  des  parties  du  minéral^  et  quc^  si  celui-ci  coû« 
tient  intérieurement  quelques  pores  accidentels,  la 
densité  obtenue  n'est  pas  exacte.  Pour  parer  à  cet 
inconvénient ,  on  peut  réduire,  le  minéral  en  pous* 
sière  ,  et  alors  ou  obtient,  pour  chaque  substance 
prise  dans  son  état  de  pureté  ,  des  résultats  qui  ne 
diffèrent  que  par  de  si  petites  quantités ,  qu'on  peut 
considérer  ces  différences  comme  provenant  unique- 
ment des  erreurs  d'opération.  M.  Beudant^  qui  appelle 
la  densité  calculée  de  cette  manière  pesatUeur  spéci» 
fique  absolue j  a  remarqué  qu'elle  diffère  très  peu  de 
celle  des  petite  cristaux,  prise  selon  la  manière  ordim 
naire ,  et  qu'elle  est  toujours  supérieure  à  celle  des 
gros  cristaux  et  à  celles  des  variétés  lamellaires  et 
fibreuses;  d'où  il  résulte  que  c'est, autant  quepossi- 

*  Lct  miocralo^Utcs  te  servent  ordinatremcnt,  pcar  celte  opénuîoo, 
d'an  iottrameot  portatif  qae  Ton  appelle  aéromètre  de  NickoUon  «  ei 
qui  consiste  dans  un  tube  i-reax  ferme  aux  dvux  extrcmitc's  etâchacune 
desquelles  e%t  attache'  un  plateau.  On  obtient  le  poids  du  corps  dans 
Faîr  cl  dans  Teau  en  plon{jcant  llnttrameât  dans  ce  liquide  et  en  pla-> 
çaot  successivement  dans  le  plateau  supérieur  les  poids  nécessaires 
pour  que  l'immersion  atteigne  toujours  le  même  |)oint  delà  ti<;e,  lorsque 
le  corps  soumis  à  Texp^rience  ne  s^j  trouve  pas,  lorsqu'il  est  plâctf 
dan*  le  pUieau  supérienr,  et  lorsqu'il  est  placé  dam  le  plateau  iafé* 
ijeer ,  c'ctt-à-dire  plongé  dans  Tcae. 
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Me  y  sur  de  petits  cristaux  que  Ton  doit  calculer  la 
densité,  lorsqu'il  y  a  des  considérations  qui  stoppe» 
sent  à  ce  que  l'on  réduise  en  poussière  les  échantiU 
Ions  que  Ton  veut  essayer. 

«58.  Les  propriétés  des  minéraux  qui  tirent  leur  ^JJJJJJJ* 
origine  de  la  cohésion  sont  très  nombreuses  et  tris  •••****• 
variées;  nous  avons  essayé  de  ranger  les  principales 
dans  sept  caté{];ories ,  que  nous  désignons  par  les 
noms  de  consistance  y  de  cohérence  ,  de  ^flexibiliiéf 
de  ductilité  y  de  dureté  y  de  tactilité  et  de  graphicité. 
Mais  cette  nomenclature  devrait  être  considérable- 
ment augmentée,  si  Ton  voulait  exprimer  toutes  les 
considérations  de  ce  genre  sous  lesquelles  les  miné- 
raux sont  envisagés  dans  les  arts  où  l'on  fait  usage 
de  ces  corps,  et  même  dans  les  descriptions  scienti- 
fiques.  Plusieurs  de  ces  propriétés ,  notamment  la 
consistance^  la  ténacité ,  la  flexibilité  et  la  ductilité^ 
varient  dans  le  même  corps  selon  la  température. 

aSg.  La  consistance  des  minéraux  se  rapporte  à 
trois  états  principaux  queles  physiciens  désignent  par 
les  épithëtes  de  solide  '^ ,  de  liquide  et  de  gazeux» 

a6o.  Dans  les  corps  solides yles  molécules  sont  assez 
adhérentes  pour  que  le  corps  puisse  conserver  sa 
forme  lorsqu'il  est  abandonné  à  lui-même.  Mais  dans 
les  uns^  cette  forme  ne  peut  être  modifiée  que  par 


*  Oq  emploie  aussi  le  mot  solide  pour  d^siipier  des  matcrianx  oo 
d*aQtref  objets  destiD<fs  k  an  usage  qadconqae,  et  (}ai  sontsasceptiblea 
de  dorer  loni^-temi  sans  se  de'tëriorer.  G)nsid(^rd  de  cette  manière^  le 
■NH  solide  a  pour  opposa  peu  durable ,  allérahle ,  maucaise  €fualiié  ; 
Bais  on  voit  aisdmcnt  qne ,  dans  cette  acception,  il  ne  s^açit  qoe  d^ane 
*  conaidënition  technique  et  nullement  de  Téutdes  corps  considérés  dans 
It  tCBt  qal  noos  occupa  en  ce  moment. 


une  force  assez  considérable ,  taudis  que  daos  lei 
autres ,  uoe  semblable  altération  peut  être  déter^i 
minée  par  une  force  beaucoup  plus  Eaible.  Ces  der« 
niers  sont  ordinairement  appelés  corps  mous ,  et 
établissent  un  intermédiaire  entre  les  liquides  et  les 
autres  solides,  que  Ton  pourrait  désigner  par  l'épi» 
tbète  de  sclériques  '^. 
LifudM.  u6j.  Dans  tes  corps  liquides  ^  l'adhérence  dea 
molécules  est  assez  faible  pour  que  ces  corps^  aban<7 
dpunési  euxrmémeS)  ne  conservent  d'autres  formes 
que  ceUes  que  leur  imprime  les  obstacles  qui  les 
empèdientde  suivre  entièrement  les  lois  delà  pesan» 
teur^  c'est-à-dire  de  s'étendre  de  manière  que  toutes 
les  molécules  soient  placées  à  une  égale  distance  du 
centre  de  la  terre  ;  mais  la  force  de  cohésion  y  est 
encore  suffisante  pour  que  ces  molécules  demeu- 
rent unies  entre  elles  et  opposent  un  obstacle  très 
sensible  au  passage  des  autres  corps.  Les  liquides 
sont  susceptibles  d'être  divisés  en  trois  catégories 
principales.  La  premièrepourrait  être  désignée  parla 
dénomination  de  liquides  /o£^rÀ,parce  que  leur  dea* 
atté  est  aiMrïoins  double  de  celle  de  Teau.  Cesliquides 
sont  extrêmement  rares  à  la  surface  de  la  terre,  parce 
que,  â  Texception  du  mercure ,  fous  les  corps  sus* 
ceptibles  de  les  produire  ne  prennent  et  ne  conser* 
.  veut  l'état  liquide  qu'autant  que  leur  température' 
soit  beaucoup  plus  élevée  que  la  température  ordi* 


"  N^njrant  trouvé  aucune  expression  pour  clctî^ncr  les  solUIes  çtti  ne 
tont  poM  mousy  jVtcru  pouvoir  proposer  celle  de  selériques;  Irt  cTtclion* 
niiîres  grecs  preientanl  le  mot  de  scleros  comme  ro|>pQté  de  inotacçs^ 
q»i  »î{fl»ific  moti. 
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feiSre  de  la  sarfece  d<»  là  eerre  et  de  son  Acom  , 
iôlide.  Le  seconde  catéf^orie  se  compose  prinoipa* 
lemeot  de  Teau  et  des  corps  tçùi  sont  tenas  è  Tétat 
liquide  par  leur  dissolution  dans  Teda  ,  d'où  Fou 
peut  distinguer  cesliquides  par  Tépithète  ffa^eux^ 
Oeûx  de  la  trotsifcme  caté^rie  ,  que  l'on  poarralt 
appeler  liquides  huileux  j  parce  qu'ils  ont  les  pro» 
priélés'des  corps  ^s,  sont,  en  f^énéral,  plus  légm; 
qtte  t'ean.  îls  sont  fort  rares  dans  la  nature. 

iaOa.  Dens  les  corps  gâteux  j  les  molécnleB  uni  om. 
Ikift'iSèQieraènt  une  adhérence  asaes  faible  po«tf 
qtiVMi  puisse  les  traverser  sans  éprouver  d'obstaelee 
tr^ïiensibles;  mais  elles  semblent  même  se  repousser^ 
de  idàntire  que  f  on  dirait  qu'elles  tendent  toujoorv 
i  8*éloi{fner  autant  que  les  lois  de  la  pesanteur  la 
permettent.  On  refuse  quelquefois  à  ces  corps  le 
àom  de  minéraux,  et  effectivement,  d'aprfes  la  défi« 
pitiOD  que  nous  avons  donnée  de  ces  derniers^  on 
pourrait  dire  que  Tatmosphëre  n'appartient  pas  au 
r^ne  minéral;  mais,  comme  lestas  qui  composent 
cette  parde  de  l'univers  se  trouvent  aussi  dans  tM 
cavités  de  l'écorce  da  globe  y  il  nous  semble  que 
f  on  ne  peut  contester  à  ces  gas  le  droit  de  figurer 
dans  la  série  des  minéraux.  Les  corps  gazeux  se 
subdivisent  en  gaz  permanents yqui  sont  susceptibles 
de  supporter  une  température  trfes  basse  sans  changer 
d^état ,  et  en  gaz  non  permanents  ou  gus  vaporeux^ 
qui  se  transforment  eu  liquide  ou  en  solide  des  que 
la  température  s'abaisse. 

a83.  Nous  désignons  par  le  mot  cohérence  *  là    €•**•««•. 

*  Dp  oe  doit  |)«i  perdre  de  vue  ijue  jedoBfw  M  au  mot  cçhéfitp^  ff^ 
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propriété  relative  à  la  maniëre  dont  les  parties  qai 
opinposent  une  substance  solide ,  tiennent  les  uaes 
avec  les  autres.  Lorsque  ces  parties,  sont  assez'  adbé- 
rentes  pour  ne  pouvoir  être  séparées  sans  un  effort 
quelconque ,  on  dit  que  la  substance  est  cohérente  y 
et  comme  l'effort  nécessaire  pour  obtenir  cette  sépa* 
tation  doit  être  plus  ou  moins  considérable,  les  mi* 
néraux  présentent,  sous  ce  rapport,  plusieurs  mo* 
difications  que  Ton  désigne  en  général  par  les  épithëtes 
de  tenace,  de  fragile  et  de  friable.  Le  premier  cas  a 
lien  lorsque  le  minéral  cëde  avec  difficulté  au  choc  du 
marteau,  le  second  lorsqu^il  se  brise  avec  facilité,  et 
le  troisième  lorsque  les  parties  peuvent  être  séparées 
par  la  simple  pression  des  doigts.  Quand  il  n'y  a  au* 
cune  adhérence  entre  les  parties,  on  dit  que  la  sub» 

tent  Irès-dUTërent  de  ce]ai  de  cohésion:  ce  dernier  indiqae  la  force  g^ 
nëralc  qui  ooit  les  molcciilcs  sirailairei  qai  compoieut  on  corpS|  et  ce 
•ont  les  diverses  modifications  de  celte  force  qui  produisent  les  pro- 
prit^tés  qui  font  le  sujet  de  cette  section  ;  tandis  que  la  cohérence,  telle 
que  je  viens  de  la  deGnir,  a  seulement  pour  but  d^ndiqncr  si  les  dtrer- 
act  parties  qui  composent  une  quantité  quelconque  de  matières  mine- 
raies  solides  sont  lic'es  entre  elles  de  façon  à  ne  pouvoir  être  séparées 
sans  effort ,  on  si  elles  n*ont  ancone  adhe'rence.  De  sorte  que  celle  pro- 
frriélé  nVst,  sons  certain  rap^tort,  qu^ooe  modiGcation  de  Total  solide: 
cependant  elle  ne  dépend  pas  de  la  même  eau  ne  que  celle  qui  produit 
les  étals  solides  »  liquides  et  {çazeux  \  cette  dernière  cauie^  agissant  éga- 
lement sur  toutes  les  parties,  tandis  qne,  dans  la  cohérence,  la  can«e 
qni  cmp^be  radhérencc  des  molécules  d*on  fraient  avec  celles  d*im 
autre  D^a  pas  agi  snr  les  molécules  qui  copo posent  le  môme  fragment. 
Aussi  la  division  en  sub.* tances  coli;!rentes  cl  substances  meubles  ne 
pourrait  pns  s^associcr  avec  celles  en  solides  srimqncs  et  en  solides 
mous,  puisqu'il  y  a  des  corps  de  ces  deux  catégories  qui  sont  cohérents. 
On  sent  par  ce  qui  précède  que  Ton  doit  éviter  d'employer ,  ainsi  qu'on 
le  fait  assez  souvent,  le  mot  soUJe  pour  celui  de  cohéirnty  qui  ne  s*ap- 
plique  qu*à  une  partie  des  aubstauces  solides  et  qui  dési^^oe  un  ordre 
HEifÙxttiX  de  coDsidératiimt. 
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stance  est  meublej  propriété  que  nous  avons  fiait  déjà 
connaître  en  parlant  de  la  tcxtare,  mais  qui  appar« 
dent  plus  parliculièremen  t  à  l'ordre  de  considérations 
que  nous  examinons  eu  ce  moment. 

a64*  La  ,/Zex/ii/y/W  est  la  propriété  qu'ont  certains  fwkui*. 
corps  de  céder ,  sans  se  rompre  ^  aux  forces  qui  ten» 
dent  à  faire  plier  un  corps  solide  ;  d'où  l'on  voit  que 
cette  propriété  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  cobé» 
rence;  car^  d'unicôté^  elle  ne  se  manifeste  que  dans 
les  corps  cohérents,  et  les  cox^^ flexibles  sont  géné«« 
ralement  tenaces ,  tandis  que  les  corps  fragiles  et 
friablessont  ordinairement  raides.  Mais  comme  il  y 
a  des  corps  tenaces  qui  ne  sont  point  flexibles ,  la 
flexiblité  doit  être  rapportée  à  lin  autre  ordre  -de 
considérations  que  la  cohérence. 

a65.  La  ductilité  se  rapporte  à  la  faculté  qu'ont  i>«wiaii*, 
certains  corps  solides  de  pouvoir  être  étendus  par  la 
pression  ou  par  le  choc  sans  se  rompre  ;  cette  pro* 
priété  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  flexibilité  et 
la  cohérence ,  en  ce  sens  que  tous  les  corps  ductiles 
sont  essentiellement  flexibles  et  tenaces,  et  que  les 
corps  raides,  fragiles  ou  friables,  sont  cassants^  Mais 
comme  il  y  a  des  corps  tenaces  et  flexibles  qui  ne 
sont  pas  ductiles ,  on  doit  considérer  la  ductilité 
comme  différente  de  la  flexibilité  et  de  la  ténacité. 
Les  corps  ductiles  peuvent  être  subdivisés  en  deux 
catégories,  selon  que  cette  propriété  exige  des  efforts 
pins  ou  moins  prononcés  pour  se  manifester.  Le 
premier  cas  est  notamment  celui  des  métaux  que 
l'on  a^peWe  malle'ables ^  parce  qu'ils  s'étendent  sous 
le  choc  du  marteau ,  le  second  a  lieu  dans  les  corps 
mous  qui ,  considérés  sous  ce  rapport  ^  poiirraient 
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étn  appèMi  plastiifue^  ^  parée  qafe  c^est  sur  cette  ptéé 
ptiM  que  sottt  fimd^  la  plopait  des  arts  plàtti» 
^ws  9  tels  que  la  poterie. 

366.  Quoique  la  ductilité  appartienne  eUclttSi^ 
tèMékit  aux  corps  solides  >  les  1  liquides  ont  aussi  tine 
ptû^rlèté  qui  s'eti  rapproche  ;  c'est  celle  que  Toti  dé^ 
aiig|ieié  Ttilgairement  par  le  motjîldr,  et  d'après  laqudUl 
H  «e  fait ,  toKque  Ton  èépare  des  parties  de  liquidei 
tue  eàiptetf  de  <^atnée  on  de  fil  dont  là  longueur  varie 
wàtÀi  là  tkïïtnrt  du  liquide.  Cette  dièposilito  est  sen^ 
lAbltMiênt  nnlté  danà  Tean  et  dans  la  plupart  des  liquU 
4eÀ  aquMi  )  elle  est  asseE  prononèéé  dans  les  liquide* 
lltiijettfc,  et  ee  trouve  poussée  à  un  trfes  haut  de^dané 
^elque* liquides  lourds ,  hotamil^nt  dans  le  verre. 
iHiivié.  267 .  La  dureté  e^t  la  propriété  par  laquelle  un  mi^ 

itérai  ftolide est  susceptible  d'en  entamer  un  autré^  ou 
de  lie  laisser  ebtamer  par  celuinDÎ  *.  Comme  les  et« 
pressions  de  ^retdc  tendra  ne  peuvent  donner  qitii 
l'idée  de  la  comparaison  de  deux  substances  et  sont 
kisaffisalites  pour  rendre  les  nombreuses  variattoné 
^ue  présente  le  caractère  de  la  dureté /on  rexprimi 
(M^nait^ment  en  énonçant  si  le  minéral  dont  on  s'ock 
eùpè  raie  ou  est  rayé  par  une  autre  substance  àssei 


**  0*  tonlaoïd  MHirMt  la  durêl^  âroc  U  tënaclt«l ,  ce  quU  donad  IM 
à  4i|Mtttout»  d'kMd»vrÉtdpU.  Je  croit,  mi  costéqucAce.  dtvoir  Mrt  rt» 
|p«rqacr  ici  ^u*U  faut  éviter  de  dire  qa' un  corps  est  </ar  lort<|u'il  n'^ 
qae  fèitéee ,  et  tendre  lortqu^il  ttxJnahU  ;  ainsi  i  par  exemple  »  le  grM 
liV|t  jamîilt  h^rt  qociqu^H  loit  qttàtqnefob  aftex^^^^p^ur  tVgréit^ 
fove  leiduiBU;  il  est  «a  coniiaire  toejours  itfRt  dwr  ponr  qne  aet  fraioft 
pM^ent  rajcr  le  Terre.  De  même  le  diamaiit,  le  plu  dur  de  tons  1^ 
Golpf  y  palsqnH  les  raie  tous  »  esl  ùitM'fntmlû  poor  être  6rifê  éô  pré* 
MH^ësilftftiiAilHNI» 
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Himétûlcfoditat  coanuë*  La  pro|>itété  de  doaiiBr  ém 
kÛMalles  par  le  choc  daluriquete  beaucoup  de  V9p^ 
port  avec  la  dureté ,  puisqu  û  feiut>  poor  qu'elle  «il 
Uea^  que  le  minéral  soumis  a  Texpéiieiice  soît  àasei 
dur.  pour  eatànrar  Tacier;  maâ>  d'un  aulrc  oôtéi  il 
faut. que  ce  mioéral  ait  aussi  beaucoup  de  téoacilé 
otntt  ¥Olume  asaes  considérable;  car  iîn  corps  trèi 
diiTt  mots  ^ui  est  iragtlèy  ne  donnera  pas  aussibctloo 
numi  dos  étincelles  qu'un  minéral  aïoins  dur^  iàai4 
fenacOk  fit  ^  tandis  que  le  plus  ^edi  fragment  d^AÉ 
mkiérai  conserve  toujours  sa  dureté  coroctéitst^ué| 
UM  la«[iemlnoe  du  corps  le  plus  propre  a  doùnor  dtf 
éûacelles  œ  rompra  sous  le  choc  dti  briquet  nvmit 
de  détacher  des  particules  d'acier ,  et  par  conséqUOfil 
sans  donner  d'étincelles;  car  on  sait  que  celles-ci  kont 
produites  par  des  particules  d'acier  détachées  pairio 
chpc  j  et  qui  s'enflamment  dans  l'air  par  suite  de  la 
rapidité  avec  laquelle  elles  y  sont  lancées» 

i68.  Nous  désignons  par  le  nom  de  ia4flUiisl^  rm^^. 
propriétés  qui  se  manifestent  quand  nouf  tonchom 
des  minéraux  avec  nos  doig;ts.  Ces  propriécës ao  rat^ 
tachent  en  général  à  la  dureté  ;  mais  le  moyéA  d*oJb^ 
servation  étant  tout-à-fait  différent,  nous  croyons 
devoir  les  classer  sous  une  autre  dénomination  ^  Conlt 
sidérés  sous  ce  rapport ,  les  corps  peuvent  Atre  àpp 
pelés  âpres ,  rudes ,  doua;  et  onctueux.  Ces  deràtens 
sont  généralement  des  corps  très  tendres  et  plus  on 
moins  friables qui)k>rsqu'on  lestoacfaè^Sedésngtigeaft 
en  petites  paillettes  ou  en  poussière  très  fine  qui  prol» 
dttiseat  sur  les  doigts  une  sensation  analogue  à  celle 
du  savon  y  quoiqu'dle  ne  soit  due  qu'à  la  facilité 
avec  laquelle  les  particules  du  Aiinérad  pissant  l'^è 
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autre ,  et  non  à  une  action  du  minéral  sur  la 

peau.  Les  corps  doux  "sont  ceux  qui  ne  font  éprou» 
ver  aux  doigts  aucune  sensation  de  rudesse.  Cet  effet 
provient  quelquefois  de  ce  que  les  minéraux  sont 
assez  tendres  et  assez  friables  pour  céder  à  la  pres- 
sion 9  mais  avec  moins  de  facilité  que  les  minéraux 
onctueox  ;  d  autres  fois  il  résulté  de  ce  que  les  faces 
•ont  assez  polies  et  d'un  grain  assez  serré  pour  que 
le  doigt  glisse  dessus  sans  éprouver  aucun  obstacle. 
Les  minéraux  sont  rudes  dans  le  cas  contraire ,  et 
ils  deviennent  âpres  lorsque  non^-seulement  leurs 
particules  sont  assez  dures  pour  résister  à  la  pression 
des  doigts  ^  mais  sont  assez  acérées  pour  faire  éprou- 
ver à  ceux-ci  une  sensation  qui  annonce  que  ces  par- 
ticules exercent  un  commencement  d'action  méca- 
nique contre  la  peau.  # 
<>'"p^>«o*'  269*  Nous  appelonsgra^A/V?/if^la  propriété  qu'ont 
certains  corps  de  laisser  de  leurs  particules  sur  un 
autre  corps  y  lorsqu'on  les  passe  l'un  sur  l'autre;  d'où 
l'on  voit  que  cette  propriété  tient  aussi  de  très  près 
à  la  dureté  et  se  rapproche  beaucoup  de  la  tactilité. 
Considérés  sous  ce  rapport ,  les  minéraux  peuvent 
se  subdiviser  en  écrivants ,  Uichants  et  non  tâchants. 
Les  premiers  sont  ceux  qui  possèdent  la  propriété 
qui  nous  occupe,  au  point  d'être  propres  à  écrire  ou  à 
dessiner,  tel  est,  par  exemple,  le  (praphite.  Les  au- 
tres sont  ceux  ou  cette  propriété  n'est  plus  assez  pro- 
noncée pour  faire  un  dessin  ,  et  où  elle  ne  se  mani- 
feste que  par  la  faculté  de  faire  des.  taches  irrégu- 
liëres,  tandis  que  les  derniers  sont  ceux  qui  ne  lais- 
'sent  aucune  de  leurs  particules  sur  le  corps  contre 
lequel  on  les  a  frottés. 
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SECTION  IV. 
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370.  Si  nous  voulions  parler  ici  de  toutes  les  pro«  ««»« 
priétés  optiques  des  minéraux  et  de  leurs  causes  ^  '."^pu^lm^ 
nous  serions  obligées  de  nous  étendre  sur  des  choses 
qui  doivent  être  traitées  dans  les-ouvrages  de  physi- 
que^ et  qui  ne  sont  pas. d'une  application  directeà 
la  minéralogie.  Nous  croyons  y  en  conséquence^  de» 
voir  nousborner  a  indiquer  les  principaux  caractères 
dépendants  deTaction  de  la  lumière  qui  peuvent  être 
utiles  pour  la  description  des  minéraux. Ces  caractères 
peuvent  ôtre  rangés  dans  trois  catégories  principales 
selon  qu'ils  se  rapportent  à  la  transparence  ^  à  Y  celui 
et  à  la  coulew*.  Nous  y  ajouterons  quelques  notions 
sur  la  phosphorescence  y  phénomène  dont  la  cause 
n'est  pas  connup,et  qui  pourrait  appartenir  aux  pro* 
priétés  électriques  aussi  bien  qu'aux  propriétés  op« 
tiques. 

271.  Les  minéraux^  considérés  sous  le  rapport  de 
la  transparence^  c'est-à-dire  de  la  maniëi*edont  ils  se 
laissent  traverser  pnr  la  lumière ,  peuvent  être  divi« 
ses  en  trois  catégories  que  Ton  désigne  par  les  épi- 
thètes  de  transparents ,  do  transhicidcs  et  cVopaques. 
Dans  le  premier  cas^  le  minéral  se  laisse  traverser 
par  la  lumière  de  manière  à  ce  que  Ton  puisse  dis- 
tinguer les  formes  d'un  objet  qui  se  trouve  placé  der« 


rière  ;  dans  le  second  cas  le  passage  de  la  lumière  est 
trop  imparfait  pour  que  Ton  puisse  distinguer  un 
objet  placé  derrière  une  plaque  mince  ;  et  dans  le 
troisième  cas ,  le  minéral  se  refuse  à  tout  passage 
de  la  lumière.  Du  reste,  il  en  est  de  cette  division 
comme,  de  (obtes  celles  qua  Ton  éiablit  eu  histoire 
naturelle ,  c'est-à-dire  que  les  diverses  modifica* 
tiôns  passent  de  Tune  à  l'autre  par  des  nuances  in- 
sBtlftible^.  C^est  ainsi  9  par  exemple,  que  des  corps 
tfbl  paraissent  ôjpa^ués  lorsqu'ils  out  une  certaine 
^pitideur ,  devieniient  translucides^  et  que  des  corps 
tFânslocides  deviennent  transparents  lorsqu'ils  sont 
tiilMs  eti  plaques  minces. 

Il  en  ^t  d'autres  qui  sont  opaques  quand  ils  ont 
été  long-temps  exposés  à  l'air  et  qui  deviennent  trahs« 
Idcldes  et  môme  transparents  lorsqu'ils  ont  été  pion» 
géfc  dans  l'eau ,  d^où  on  les  appelle  hydrophanes.  Lé 
Âôt  diaphane  est  quelquefois  employé  comme  sy« 
itbhjme  de  transparent  :  il  est  préférable  de  ne  Fap- 
cliquer  qu'aux  corps  qui,  n'interceptant  aucun 
rayon  de  lumière ,  sont  complètement  transparents 
el  tàns  couleur. 

Là  ttànsparence  est  une  propriété  susceptible  dé 
varier  dans  le  même  minéral ,  en  ce  sens  que  les  mi« 
néraux  transparents  peuvent  aussi  être  translucides 
et  opaques.  Mais  il  y  a  des  substances,  notamment 
presque  tous  les  métaux,  qui  sont  toujours  opaques, 
du  fif^oitis  lorsque  leurs  plaques  ont  une  certaine 
é|[)ailMeur. 
Mntom»  i^2.  La  transparence  donne  lieu  d'observer  une 
Za4MM*.  propriété  qai  à  beaucoup  attiré  rattentioQ  des  phy* 
«4^1,  «tqui  est  ^iid'quéfots  Utile  dut  miuéraldgis- 
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pMr  dÎ9Ciiiguer  eertaînes  substances  %  c^csi  q te 
^nd  oft  regarde  un  tr^pelil  objets  tel  qu'un  traie 
dej^ome  très^^n,  à  trsTers  iin  minéral  trsospaveiit^ 
•É  ymtf  dans  certains  cas,  tiiie  image  «mple  et  daiis 
dTaittrcs  une  image  double  ;  d^eu  ron  dit  qtt^il  y  a 
rifimetion  simple  dans  le  premier  cas,  H  réjractkm  ^ 
ÂmUe  èkn%  le  second.  Cette  pn^iété  dépendtmi 
ainsi  cpi*on  le  démontre  dans  la  pbysiqde ,  de  la  disi* 
|MÎtibn  des  molécules  du  minéral^  se  troure  en  rap» 
^ort  aTeê  le  mode  de  criétaliisation  ;  d'au  il  résuUe 
fine  kl  réfraction  est  toujours  simple  ou  toujours 
muhle  dans  le  même  minéral,  vu  dans  le  même  sens% 
kessttfaatanccs  non  cristallisées^  et  celles  cristalliséefc 
dans  la  aystème  cubique  ^  ont  toujours  la  réfraccioA 
simple  quel  que  soit  le  sens  dans  lequel  op  les  exas» 
B'me}  tandis  que  tontes  lés.  substances  cristallisées 
danslea  autres  systèmes  cristallins^  sont  susceptibles 
de  présenter  la  double  réfraction,  mais  pas  indtstine» 
lement  dans  tous  les  seiis. 

Celte  propriété  est  sur-tout  trës-prononcéedaus  le 
fhomboëcire  primitif  ou  solide  de  ci ivagc  du  calcaire 
qui  présente  nettement  la  double  image  dès  que  l'on 
regarde  i  travers  deui  faces  parallèles;  mais  si  on 
tailte  le  cnsial  de  manière  à  y  former  des  fiiees  qai 
salant  perpendiculaires  ou  parallèles  a  son  axe ,  i;'esl- 
i*<ljre  à  ki  ligne  qui  joint  les  deux  sommets  obtus 
du  rhomboèdre ,  on  ne  verra  qu'une  image  simple 
lorsqu'on  regardera  perpendiculairement  à  ces 
nouvelles  feces.  Le  mêmç  phénomène  a  lieu  dans 
tous  les  cristaux  du  système  rhomboédrique  et  du 
systèma  prismatique  droit  à  bases  carrées ,  c'cst-i^ 
Àt  i(ue  tes  cristatoa  pn^nteûtla  réfraction  donUi 
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flës  que  Fou  re^rde  à  travers  des  fiiced  plus  ou 
moins  obliques  à  Taxe  du  cristal  primitif,  tandis  que 
la  réfraction  est  simple  lorsque  Ton  re^rde  perpen- 
diculaircment  ou  parallèlement  à  cet  axe.  L^  miné* 
raux  cristallisés  dans  les  systèmes  prismatique!  droit 
rectangulaire,  prismatique  oblique  rectangulaire,  et 
prismatique  oblique  à  base  de  parallélogramme  obli- 
quangle,ont  deux  directions^  dans  lesquelles  leur 
réfraction  est  simple  ,  tandis  qu'elle  est  double 
dans  les  autres;  d'où  Ton  dit  que  ces  minéraux  ont 
deux  axes  optiques  ou  axes  de  double  réfraction, 
tandis  que ,  dans  les  minéraux  des  systèmes  rhom« 
faoédrique  et  prismatique  droit  à  bases  carrées  ,  il 
d'y  a  quW  axe  optique  qui  se  confond  avec  Vaxe 
cristailographique. 

On  sent,  d'après  ce  qui  précède,que  si  on  éprouve 
des  difficultés  à  reconnaitreun  fragment  de  minéral 
qui  n'est  pas  doué  d'une  forme  cristalline,  l'obser- 
vation de  la  double  réfraction  suffit  pour  éliminer 
tous  les  minéraux  qui  cristallisent  dans  le  système 
cubique,  et  que  si  on  observe  dans  ce  fragment 
deux  axes  optiques ,  ce  fragment  doit  appartenir  à 
l'un  des  quatre  derniers  systèmes  cristallins.  Mais 
il  serait  dangereux  de  prendre  trop  légèrement  l'in- 
verse de  cette  proposition ,  car  on  ne  pourrait  dire 
qu'un  fr«ngment  de  minéral  n'est  pas  doué  de  la 
double  réft*action,  ou  qu'il  a  un  ou  deux  axes,  qu'au- 
tant que  Ton  aurait  taillé  ce  minéral,  de  manière  à 
y  faire  naître  successivement  des  faces  sous  un  grand 
nombre  de  directions.  D'un  autre  cote ,  il  est  des 
aubsianccs  où  l'écartement  des  deux  images  est  si 
fiiible^  qu'elle  devient  inappréciable  à  l'œil  ^  si  l'on 
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est  dans  le  cas  crôbserver  sur  des  cristaux  ou  sur  des 
lames  minces. 

273.  On  a  cependant  trouvé  un  moyen  par  lequel 
on  peut  reconnaître,  sans  devoir  tailler  le  minéral 
sur  toutes  ses  (aces ,  s'il  est  ou  s'il  n'est  pas  doué 
de  la  double  réfraction.  Ce  moyen,. qui  est  fondé  sûr 
la  polarisation  de  la  lumière  ,  phénomène  dont  là 
démonstration  est  donnée  dans  les  ouvrages  de 
physique  y  consiste  dans,  l'emploi  de  deux  lames 
d'un  cristal  du  minéral  connu  sous  le  nom  de  tour^ 
maline;  ces  lames  ne  doivent  pas  être  ni  trop  trans* 
parentes  ni  trop  opaques,  et  doivent  avoir  été  taillées 
parallèlement  à  Taxe.  Une  telle  lame  ne  laisse  passer 
que  des  rayons  polarisés  dans  un  certain  sens ,  les 
autres,  qui  devraient  être  polarisés  en  sens  inverse^ 
se  trouvant  éliminés.  En  plaçant  la  seconde  lame 
devant  la  première ,  toute  la  lumière  qui  a  traversé 
celle-ci,  se  trouve  transmise  par  )a  seconde  ,  si  les 
deux  axes  des  lames  sont  parallèles ,  et  elle  est ,  au 
contraire  interceptée,  si  les  axes  sont  croisés  a  angle 
droit,  en  sorte  que  l'endroit  du  croisement  est  tout- 
à-fait  obscur. 

Si  Ton  place  entre  les  deux  lames  de  tourmaline, 
croisées  à  angle  droit,  une  lame  d'un  corps  qui  n'est 
point  doué  de  la  double  réfraction,  l'endroit  du 
croisement  restera  obscur  parce  que  la  polarisation 
déterminée  par  la  première  lame  n'aura  subi  aucun 
changement  de  la  part  de  ce  corps.  Si  ,  au  con- 
traire, le  corps  est  doué  de  la  double  réfraction, 
l'endroit  du  croisement  laissera  passer  la  hiniicre, 
parce  que  chaque  rayou  de  lumière  polarisée  parla 
première  lame  se  partagera  en  général  par  l'action 

«7 


i^  iHINÉIlALOCIE. 

du  corps  en  deux  faisceaux^  dont  l'un  est  pok« 
l'isé  en  sens  inverse  du  premier  et  peut  dès  lors  ira* 
verser  la  seconde  ;  en  sorte  que  la  lumière  reparaît 
à  l'endroit  du  croisement.  Ce  phénomène  pourrait 
cependant  ne  pas  avoir  lieu  si  ia  plaque  du  minéral 
èteayé  se  trouvait  dans  une  position  telle  quesonaxe 
Ht  exactement  un  an{][le  droit  avec  celui  de  la  lamfe 
de  tourmaline;  mais  on  évite  facilement  cette  cause 
d^erteur  eb  inclinant  légèrement  la  lame  soumise  à 
l'expérience ,  car  alors  on  voit  reproduire  la  lumière 
il  cette  lame  appartient  à  un  corps  doué  de  la 
double  réfraction^  tandis  que,  dans  le  cas  contraire^ 
Tendroit  du  croisement  reste  obscur  ;  à  moins 
que  Ton  n'inclinât  la  lame  sous  des  incidences  trop 
fortes  qui  développeraient  un  autre  genre  depolati* 
satiôn  par  réfraction. 

On  peut  aussi  détertniner ,  au  moyen  des  lames 
de  tourmaline^  si  une  substance  possède  un  ou  deut 
axes  de  double  réfraction  ;  mais  il  y  a  beaucoup^ de 
minéraux  qui  ne  se  prêtent  à  cette  observation 
qu^après  avoir  été  taillés  convenablement.  Ainsi, 
toutes  les  substances  à  un  axe  de  réfraction  ,  tail- 
lées en  plaques  dont  les  iaccs  soient  perpendiculaires 
à  cet  axe,  étant  placées  entre  deux  tourmalines,  lais- 
sent voir  des  anneaux  circulaires  et  concentriques  , 
lorsque  Ton  interpose  l'appareil  entre  l'œil  et  la 
lumière  y  et  assez  près  de  l'œil  pour  que  les  rayons 
qui  arrivent  à  la  pupille  aient  traversé  la  plaqucdans 
des  directions  suffisamment  inclinées  à  Taxe  de  dou« 
ble  refraction.  Ces  anneaux  sont  généralement  par- 
tagés par  une  croix  noire  qui  est  quelquefois  la 
seule  partie  visible.  Dans  le  qnarz,  les  ânntatix  Mttt 
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limplés  et  présentent  seulement  nnetacbenoiredaos 
leur  centre.  Dans  les  substances  qui  ont  deux  axek  • 
àt  double  réfraction  y  on  peut  aussi  observer  des  an^ 
neanx  autour  de  chacun  de  ces  axes  ;  mais  on  left 
distingue  à  ce  caraclëre  y  qu'ils  ne  sont  jamais  tra^ 
irersés  par  une  croix  noire ,  et  qu'ils  présentent  seu- 
lement une  ligne  droite  centrale^  ou  des  lignes 
courbes  non  centrales, 

374.  Véclaty  tel  qu'on  Tetltend  en  minéralogie^      Eei«. 
Ht  ube  propriété  plus  Facile  à  concevoir  qu'à  définir. 
On  sait  que  Ton  emploie  le  mot  éclat  dans  le  langage 
vulgaire  pour  désigner  Taspect  brillant  ou  la  vivacité 
de  couleur  qui  distingue  certains  objMs  ;  et  comme 
tes  minéraux  sont  souvent  plus  ou  moins  éclatants , 
iMndication  de  cette  propriété  est  un  moyen  de  les 
distinguer  que  Ton  ne  doit  pas  négliger  ;  d'où  s^ést 
établi  l'usage  do  parler  de  leur  éclat  dans  les  descrip- 
iionâ^  lors  même  qu'au  lieu  d'être  éclatants  ils  sont 
ternes.  Cependant,  dans  ce  dernier  cas^  on  peut  évi- 
ter le  contresens  en  se  servant  du  mot  aspect  au  lieil 
de  celui  d'éclat.  Cette  propriété ,  qui  dépend  prin* 
cipalement  de  la  maniëre  dont  les  minéraux  réflé- 
cbissent  la  lumière  y  touche  de  très  prbs  à  la  coulcuri 
ainsi  qu'à  la  cassure  et  à  la  texture^  attendu  que  là 
disposition  des  parties  du  minéral  influe  sur  la  ré- 
flexion de  la  lumière ,  et  que  ce  n'est  ordinairement 
que  dans  des  cassures  fraîches  que  Ton  peut  fiacile- 
ment  observer  l'éclat.  Les  diverses  modifications  de 
cette  propriété  sont  trës  nombreuses  et  trës  difficiles 
I  faire  connaître  y  parce  que  Ton  ne  peut  y  en  gé- 
lifrel  y  donner  une  idée  de  l'éclat  d'un  corps  qu'en 
le  eomparant  à  celui  d'un  autre  corps  bien  connu» 

>7* 


On  pourrait  cependant  distinguer  huit  modifications 
principales  d'éclat  que  nous  désignons  par  les  épi» 
thbtes  de  métallique  y  àt  vitreux  y  de  résineux^ 
de  gras  y  de  nacré  y  de  soyeux  y  de  luisant  et  de 
terne. 

On  dit  que  Téclat  est  métallique  lorsqu'il  ressem- 
ble  à  celui  qui  caractérise  la  plupart  des  métaux  ^ 
notamment  Tor^  Targent^  etc.  L'éclat  est  vitreux 
lorsqu'il  rappelle  celui  du  verre  ,  résineux  lorsqu'il 
a  du  rapport  avec  celui  de  la  résine  ;  ces  deux  éclats 
sont  souvent  confondus  avec  la  cassure.  L'éclat  est 
gras  lorsqu'il  donne  l'idée  des  corps  gras  ;  il  esc  nacré 
s'il  se  rapproche  de  celui  de  la  nacre  de  perle  ;  il  est 
soyeux  lorsqu'il  rappelle  la  soie  y  ce  qui  est  ordi- 
Dairement  dû  à  la  réunion  d'un  aspect  brillant  et 
d'une  texture  fibreuse.  Ou  dit  que  l'éclat  est  luisant 
lorsque  Taspect  brillant  n'est  accompagné  d'aucune 
des  particularités  qui  déterminent  les  modifications 
dont  nous  venons  de  parler.  Lorsque  l'éclat  brillant 
a  tout-a-iait  disparu  y  on  dit  qne  le  minéral  est  terne 
ou  mat. 

L'éclat  est  une  propriété  sujette  à  présenter  beau- 
coup  de  variations  dans  la  même  substance,  et  l'on 
remarque  souvent  dans  les  minéraux  cristallisés^que 
le  même  échantillon  présente  des  éclats  différents  y 
selon  le  sens  dans  lequel  on  le  regarde.  Cependant 
il  est  extrêmement  rare  que  l'éclat  métallique  et  l'é- 
clat vitreux  appartiennent  au  même  minéral. 
:  275.  La  couleur  est  celui  des  caractères  des  miné- 
raux qui  frappe  le  premier  notre  attention  y  mais  il 
est  loin  d'être  le  plus  important  pour  le  minéralo- 
giste. Ou  peut  le  considérer  sous  le  rapport  de  la 
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diversité  y  de  V intensité  y  de  la  distribution  et  de  la 
constance  des  nuances. 

176.  Les  couleurs  confidérées  sous  le  premier 
point  de  vue,  présentent  une  multitude  de  nuances 
différentes  que  Ton  range  ordinairement  dans  dix 
types  ou  couleurs  principales  désignées  par  les  noms 
àe  rouge  y  Ôl  orangé  y  de  faune  y  de  vert  y  de  bleu, 
de  violet  y  de  brun  y  de  noir  y  de  gris  et  de  blanc.  Ou, 
pent  y  ajouter  une  onzième  modification  que  Top 
MippeUe limpide yBt  qui  est  Fabsence  de  toute  couleur, 
propriété  qui  est  toujours  accompagnée  de  la  trans» 
parence  ;  car  les  corps  opaques  que  les  physiciens 
cODsidërent  comme  sans  couleur,  sont  blancs. 

377.  On  subdivise  ces  diverses  couleurs  en 
nuances  que  Ton  désigne,  soit  par  des  noms  parti» 
cuHers,soit  en  ajoutant  au  nom  de  la  couleur  des 
épithëtes  qui  indiquent  le  passage  d'une  couleur  â 
une  autre ,  ou  le  rapprochement  avec  la  nuance  qui 
caractérise  certains  objets  connus.  Ces  subdivisions 
sont  quelquefois  portées  à  un  nombre  très  considé* 
rable.  Voici  celles  que  nous  considérons  comme  les 
mieux  caractéiisées. 

Pour  le  rouge  :  le  ponceau  que  Ton  peut  consi- 
dérer comme  le  type  de  la  couleur,  le  rouge  de 
carmin  ,  le  rose  y  le  rouge  de  chair ,  le  cramoisi ,  le 
rouge  violâtre ,  le  rouge  noirâtre ,  le  ix)Uge  brunâV^Cy 
le  rouge  de  cuiure  et  le  rouge  de  brique. 

Pour  le  jaune  :   le   blond ,  Yisabelie ,  le  jaune 
^ocrCy  \e  jaune  de  cire  ^  \^  jaune  de  paille ,  \e  jaune 
de  citron  qui  est  le  type  de  la  couleur ,  le  jaune  de 
laiton  f  le  jaune  de  bronze  et  le  jaune  verdatre» 
^    Pour  le  vert  :  le  vert  jaunâtre^  le  vert  olive  j  le 
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vert  TuUrâtfû  f  b  vert  pistache  ^  U  vert  pommé  * 
qui  est  un  vert  trës  clair ,  lo  vert  d^émenuHh  qaî 
Mt  le  vert  le  pi  w  por  ;  k  veri  poii^eau  qui  eat  un  vert 
bleuâtre  foncé  »  et  le  vert-^e^gris  qui  est  un  verl 
bleuâtre  peu  intente. 

Pour  le  b{eu  t  le  bleu  verdâtre^  le  bleu  noiê'âtrp , 
le  Heu  d' indigo  f  le  bleu  de  Prusse  qui  est  le  bled 
)e  plus  pur  I  le  bleu  de  ciel ,  et  le  bleu  de  lavande 
qui  est  pn  bien  dair  tirant  sur  le  violet. 

Four  le  brun  t  le  brun  vialâtre ,  le  brun  rougeâtre, 
\Bmanvn  qui  est  en  quelque  manière  le  type  du  bruQj 
le  ehaêain  dont  le  nom  ,  quoique  dérivé  du  mot  à^ 
châtaigne ,  désigne  un  brun  qui  n'a  point  le  ton  rou« 
geâtre du  marron^  le  bmn jaunâtre ,  \e brun  ver» 
dâtre  et  le  brw%  noirâtre. 

Pour  le  noir  2  le  noir  brunâtre  y  le  noir  verdâtre^ 
le  noir  bleuâtre ,  le  noir  de  velours  qui  est  le  noir  le 
plus  pur ,  et  le  noir  grisâtre. 

Pour  le  cris  t  le  gris  noirâtre ,  le  gris  d'acier ,  le 
gris  de  cendre  que  Ton  peut  en  quelque  manière 
éonsidérer  comme  le  type  de  cette  couleur  y  le  gris 
bleuâtre ,  le  gris  verdâtre ,  le  gris  jaunâti^  ,  le  gi4$ 
de  fumée  y  le  gris  de  lin  y  e'est-à-dire  qui  ressemble 
&  la  fleur  du  lin  et  se  rapproche  du  rose,  tandis  que 
le  gris  rougeâti^e  se  rapproche  du  rouge  de  brique. 

Enfin  pour  le  blanc  :  le  blanc  rougeâtre  ,  le  blano 
jaunâtre ,  le  blanc  vci'dâtre ,  le  blanc  bleuâtre^  le 
blanc  grisâtre,  le  blanc  d'étainy  le  blanc  d* argent  y 
et  le  bltmo  de  neige  qui  est  le  blanc  parfaitement 
pur. 

978.  On  se  sert  aussi  du  nom  seul  d*une  couleur 
terminé  en^v  pour  désigner  des  teintes  qui  s^éloi- 


gpant  plus  ou.  moins  du  type  ,  mais  qui  a'ep  rap« 
proclieat  plus  que  des  autres  couleurs*  Douvent  cetUi 
luaniëre  de  s'exprimer  n'est  employée  que  pour  iikm 
diquer  des  teintes  qui  ne  sont  pas  assez  prononcent 
pi  assez  constantes  pour  mériter  une  dénomination 
particulière  ;  mais  d'autres  fois  elles  s'appliquent  j^ 
la  réunion  de  quelques-unes  des  subdivisious  adti 
mimi  dans  la  couleur  principale  ;  ainsi ,  par  excmii 
pie,  endisant  que  certains  minéraux  sept  rougeâireê$ 
on  n-excluera  pas^  des  teintes  que  l'on  veut  indiquent 
]m  mcxlifications  de  rouge  que  Toq  désigne  par  h| 
noms  de  rouge  de  briqae  ,  rouge  de  cuivre^  rougtt 
de  chair ,  etc. 

279.  U intensité  de  chaque  nuance  se  distingue  pav  jJ^SÎJÎ,, 
Jet  épitbètes  à%  foncée  et  de  claii^  ou  pâl^.  Cette 
propriété  est  souvent  susceptible  de  varier  avec  l'é^ 
paisieur ou  la  cohésion  deFéchantillon  quelonobf* 
serve:  c^cst  ainsi  qu'une  lame  mince  paraîtra  trea^ 
pAle,  tandis  que  réchanlillon  plus  épais  dont  on 
1  aura  détaché  sera  trës-fbncé.Quelquefois  l'intensiti 
devient  telle  que  la  couleur  en  est  changée  ;  c'est 
ainsi,  par  exemple,  qu'un  échantillon  peut  paraîtra 
noir,  tandis  que  réduit  en  lames  minces  ou  en  pous^ 
siferc,  il  sera  gris,  vert,  bleu,  violet,  brun  ou  rouge. 
Pour  éviter  toute  erreur  de  ce  genre,  on  a  soin 
d'examiner  et  cVindiquerséparément  la  couleur  de  U 
poussière  et  celle  de  la  masse. 

On  pourrait  rapprocher  de  l'intensité  une  pro^ 
priété  qui  s'exprime  en  disant  que  les  teintes  sont 
vives  ou  ternes^  pures  ou  sales;  mais  ce  genre  de 
considération  se  rapporte  aussi,  jusqu'à  un  certain 
pmnt^  a  l'éclat  et  à  la  patpre  des  nuancesr 
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Sl^ï;!^!;!^       sSo.  Lorsque  Ton  considère  les  couleu»  soas  le 


rapport  de  leur  distribution  y  on  dit  qu'elles  sont  unies 
OM  bigarrées  y  selon  que  la  masse  ou  le  fragment 
qaeTon  examine  présente  une  seule  nuance  ou  plu* 
sieurs  nuances  ;  dans  ce  dernier  cas  on  dit  que  le 
minéral  e&trubanné\ov9^àe  les  diverses  nuances  sont 
disposées  par  bandes  parallèles,  veiné  lorsqu'elles 
reèsemblent  à  des  veines,  nuage  si  elles  rappellent 
des  nuages,  tacheté  si  elles  forment  des  taches  plus 
ou  moins  arrondies ,  pointillé  lorsque  Ton  voit  de 
très-petits  points  sur  un  fond  d'une  autre  teinte, 
dendritique  o\x  ruiniforme  lorsque  l'association  de 
diverses  couleurs  donne  l'idée  de  dessins  d'arbres  ou 
d'édiBces  en  ruine. 

281.  Si  nous  considérons  maintenant  Icscouleurs 

1^^2122^  sous  le  rapport  de  leur  constance  dans  une  même 
substance,  nous  ven-ons  qu'elles  peuvent  être  divi« 

■iMnpropns  g^es  cu  coulours  propres  à  ce  minéral  lorsqu'elles  en 
forment  un  caractère  constant,  et  en  couleui^  accim 

icddHi^uM.  dentelles  lorsqu'elles  varient  dans  une  même  sub« 
itance;  mais  cellés-K^i  présentent  de  leur  côte  deux 
modifications  principales,  que  l'on  pourrait  désigner 
par  les  épithêles  dejixes  et  de  mobiles. 

iMitoniiti.  .  282.  Les  premières  sont  de  véritables  couleurs 
propres  par  rapport  à  la  combinaison  qui  eu  est  réel« 
lement  douée  et  ne  deviennent  accidentelles  que  par 
rapport  au  minéral  dans  lequel  cette  combinaison  s^ 
trouve  mélangée  et  où  elle  fait  les  fonctions  de  prin- 
cipe colorant.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  vert 
est  ane  couleur  accidentelle  dansl'émeraude^  puisque 
ce  minéral  est  limpide  ou  blanc  lorsqu'il  est  pur; 
mais  Iq  vert  est  la  couleur  propre  de  l'acide  chromi>p 
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qoe,  corps  qui  se  trouve  comme  principe  accidentel 
dans  les  émeraudes  qui  jouisseot  de  cette  belle 
nuance  verte  que  l'on  appelle  vert  d'dmeraude. 
•  283.  Les  couleurs  accidentelles  de  la  seconde  ca» 
tégorie  ne  tiennent  pas,  comme  les  couleurs  propres 
et  les  couleurs  fixes,  à  la  nature  des  molécules  qui  les 
réfléchissent  ;  mais  elles  dépendent  uniquement  de 
la  disposition  de  ces  molécules,  de  sorte  qu'elles  dis* 
paraissent  lorsque  Ton  détruit  la  cohésion  de  ces  me 
lécnles.  On  peut  les  subdiviser  en  trois  catégories 
que  Ton  désigne  ordinairement  par  les  noms  dVrt* 
diation ,  de  chatoiement  et  de  poljrchroïsme. 

a84*  On  dit  qu'un  corps  est  irisé  lorsqu'il  pré» 
sente  la  réunion  des  couleurs  de  l'atx>-en-<:iel.  Dans 
les  minéraux  opaques  cette  coloration  a  encore  cer« 
tains  rapports  avec  les  couleurs  fixes,  car  les  cou- 
leurs irisées  demeurent  ordinairementles  mêmes  quel 
que  soit  le  sens  dans  lequel  on  regarde  le  corps  qui 
en  esc  doué.  Quelquefois  ce  phénombne  se  manifeste 
sans  que  la  nature  du  corps  annonce  aucune  espèce 
de  changement,  mais  d'autres  fois  elle  n*a  lieu  que 
dans  une  pellicule  extérieure,  soit  que  cette  pelli« 
cule  résulte  de  l'altération  d'une  partie  de  la  niasse, 
soit  qu'elle  provienne  de  matières  étrangères  qui  la 
recouvrent.  Dans  les  minéraux  transparents  l'iridia« 
tion  ne  consiste  ordinairement  que  dans  des  espèces 
dereflets  tout-à-fait  mobiles  et  analogues  au  phéno- 
mène connu  dansla  physique  sous  le  nom  di  anneaux 
colorés. 

a85.  Le  chatoiement  a  beaucoup  de  rapports  avec  ottt«itm«i. 
Tiridiation  des  corps  transparents  ou  translucides; 
quelquefois  même  il  n'en  diffère  que  parce  que  les 


infleta  prodqits  ne  présentent  pas  les  oooleurs  dol-tn 
vis.  Le  nom  de  ce  phénomëne  provient  de  ce  qua 
quand  on  taille  convenablement  certains  minérau 
chatoyants,  ils  renvoient  des  reflets  qai  sem- 
Uept  flotter  et  se  mouvoir  dans  Tintérieur  i 
mesure  que  Ton  change  leur  position ,  et  qui  imii* 
lent ,  jusqp'à  un  certain  point ,  Teffet  que  les  yeuji 
des  chats  produisent  dans  Tobscurité.  D'autres  ibisy 
les  reflets  lumineui  forment  une  étoile  blanchâtre  i^ 
six  rayons;  o*est  notamment  ce  que  Vqn  remarque 
daRS  la  variété  de  corindon  que ,  pour  cette  raison.^ 
on  appelle  astérie^ 
mpMtm».  a86.  On  dit  que  les  minéraux  sont  polychroïtes 
quand  iissont  susceptibles  de  présenter  diverses  cou« 
lenrs  selon  lé  sens  dans  lequel  on  les  regarde.  Cette 
propriété  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  minéraux  opa« 
ques,  et  comme  elle  dépend  de  l'arrangement  des 
^  molécules,  elle  est,  comme  la  double  réFraction  ,  en 
rapport  avec  le  systëme  cristallin  ;  ainsi  tous  les  jni- 
néraux ,  qui  ne  jouissent  pas  de  la  double  réfraction, 
sont  aussi  privés  du  polychroïsme,  et  sont  par  cou* 
séquent  unichixnUes .  Ceux  à  double  réfraction  ,  qui 
ont  un  axe  optique,  peuvent  être  dichroïteSj  c'est- 
à-dire  qu'ils  peuvent  présenter  deux  couleurs.  Cette 
propriété  est  notamment  trfcs-bien  prononcée  dans 
la  cordiérite,  qui  est  ordinairement  bleue  dans  un 
sens  et  violette  dans  Vautre.  Enfin,  les  minéraux 
qui  ont  deux  axes  optiques  sont  susceptibles  d'être 
irichroïieSf  c'est-à-dire  de  présenter  trois  nuances 
selon  qu'on  les  regarde  dans  une  direction  parallèle 
au  plan  des  axes  et  à  la  ligne  moyenne,  ou  dans  une 
direction  parallèle  ^u  plan  des  axes  et  perpeqdloit* 


hirt  à  la  \igû9  moyenne  i  ou  enfin  dans  nne  direct 
lion  perpendiculaire  au  plan  et  à  ta  ligne  dont  il  a^a^ 
git.  M.  Sorret  a  vérifié  ce  phénomène  dans  une  toif 
paie  du  Brésil,  qui  était  rose  avec  nne  légère  teinta 
jaunâtre  dans  la  première  direction  y  violette  dansla 
•eeonde,  et  blanc  jaunâtre  dans  la  troisième.  Cm 
teintes  extrêmes  passaient  de  l'une  à  Tautre  danslaf 
position^  intermédiaires. 

287.  On  appelle  phosphorescence  la  propriéti 
qn^opt  certains  corps  de  paraître  plus  ou  moins  lu« 
miqenz  dans  Tobscuritéi  sans  éprouver  d'altération 
dansleuruature.  Ce  phénomène  peut  être  dévelopjpé 
par  \q  froUement  y  par  la  chaiew*,  par  Yinêoiaiiom  et 
par  VéhciricUé. 

Il  y  a  des  minéraux  qui  peuvent  devenir  phosphos 
reicents  par  Teffet  du  plus  léger /itittamen/:  tdlep 
sont  certaines  variétés  do  hlende  sur  lesquelles  oi| 
développe  ce  phénomène  par  le  simpFe  frottement 
d'une  barbe  de  plume,  û  autres  substances  ont  be- 
soin d'un  frottement  très-fort  ou  plutôt  d'une  per- 
cussion,  tel  est  le  quarz  cristallisé.  Enfin  il  est  beau- 
coup de  minéraux  qu'il  est  impossible  de  rendre 

phosphorescents  par  des  moyens  mépaniquos* 

Presque  tous  sont  au  contraire  susceptibles  de 
donner  une  lueur  phosphorique  si  on  les  chauffe  jus- 
qu'à un  de{;réqui  varie  selon  les  substances.  L'un 
des  minéraux  les  plus  remarquables  sous  ce  rapport 
est  la  flnorine^  dont  certaines  variétés  sont  phospho- 
rescentes à  la  tempcraiure  ordinaire  et  dont  la  lu- 
mière présente  quelquefois  diverses  nuances quiscm- 
hlcnt  être  en  rapport  avec  les  couleurs  de  l'échaptiU 
Ion  aonmis  à  rexpéricncc. 
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Oh  a  aussi  attribué  à  V insolation  ,  c^est-à-dire  à 
Texposition  des  corps  aux  rayons  du  soleil  ^  la  pro- 
priété de  donner  à  certains  minéraux  la  faculté  de 
répandre  une  lueur  phosphorique  si  00  les  porte  en- 
suite  dans  Tobscurité  ;  tel  est  le  cas  de  la  barytine 
radiée  de  Bologne.  Mais  d'autres  physiciens  doutent 
que  ce  phénomène  puisse  être  attribué  à  Tabsorption 
des  rayons  lumineux  et  croient  quai  n'est qu*un ef« 
fet  de  Télévation  de  la  température. 

Elfifinil  est  des  minéraux  que  Ton  rend  phospho- 
rescents en  les  soumettant  pendant  quelque  temps  à 
Taction  des  étincelles  éleçlri(fues . 

Du  reste ^  la  phosphorescence  n'est  pas  dans  le  cas 
d'être  utile  au  minéralogiste  pour  la  détermination 
des  substances^  parce  qu'elle  n'est  pas  constante ,  et 
que  le  même  minéral  peut  être  quelquefois  phos» 
phoresceni  et  d'autres  fois  non  phosphorescent. 


SECTION  V. 
BBS  vaonttTts  ftixoraïQUEs  bbs  mxmàwLAvx, 

a88«  Il  n'entre  pas  plus  dans  notre  plan  de  nous 
étendre  sur  la  théorie  de  Télectricité  que  sur  celle  de 
l'optique.  Nous  nous  bornerons  en  conséquence  à 
dire  quelques  mots  des  cas  où  lés  minéraux  mani« 
festent  des  propriétés  électriques  qui  peuvent  servir 
i  les  faire  reconnaître. 

On  sait  que  les  corps  considérés  sous  le  rapport 
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de  l'électricité  peuvent  être  envisagés  sous  trois 
points  de  vue  différents ,  savoir  :  la  conduotibiliié^ 
le  mode  de  développement  et  la  naUirj  de  l'éleciricUé 
développée. 

hSq.  Considérés  sous. le  rapport  delà  conducti«  cw4a<uuBii. 
bilité ,  les  minéraux  ,  comme  les  autres  corps  y  se 
divisent  en  deux  catégories  y  les  corps,  conducteurs 
et  les  corps  isolants.  Les  minéraux  qui  ont  TéclaC 
métallique  sont  ordinairement  de  la  première  caté« 
gorie  y  et  ceux  qui.  ont  l'éclat  vitreux  ou  résineux^ 
de  la  seconde. 

ago.  Les.  minéraux  sont  susceptibles  de  devenir  ,m^«i> 
électriques  par  Tun  ou  par  Tautre  des  moyens  em« 
ployés  pour  développer  cette  propriété ,  c*est-à->dire 
par  le  frottement ,  par  la  compression ,  parle  conm 
tact  on  par  la  chaleur.  Souvent  la  même  substance 
peut  être  électrisée  par  tous  ces  moyens  ;  mais  cette 
propriété  se  développe  bien  plus  aisément  dans  les 
uns  que  dans  les  autres ,  et  les  minéraux  conduc* 
teurs  ne  peuvent  s'électriser  qu'après  avoir  été  isoléii, 
c'est-à-dire  placés  sur  un  corps  isolant.  Il  y  a  aussi 
beaucoup  de  variations  dans  la  durée  de  Tétat  élec- 
trique  j  certaines  substances  ne  le  conservant  qu^un 
instant  9  et  d'autres  pouvant  le  conserver  pendant 
plusieurs  jours. 

Tous  les  corps  de  la  nature  sont  considérés  com* 
me  susceptibles  de  s'électriscr  par  le  frottement  ; 
mais  la  quantité  d'électricité  développée  varie  selon 
la  nature  du  corps  frotté  et  du  corps  frottant.  Sou« 
vent  elle  est  si  faible  ,  que  le  minéralogiste  doit  le 
considérer  comme  nulle.  L'une  des  substances  mi« 
pérales  sur  lesquelles  ce  phénomène  se  manifeste  do 
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la  manière  la  mieux  prononcée,  est  le  succin  (  elec^ 
tnmi  )  )  qui  s'électrise  dès  qu'on  le  frotte  avec  une 
étoffe  de  laine  ^  et  d  où  est  dérivé  le  nom  d'électri* 
cité. 

L^électrisation  y^nr /a  pression  se  manifeste  moins 
^néralemcnt  et  d'une  manière  moins  prononcée 
que  celle  par  frottement  ;  cependant  elle  a  lieu  très 
iensiblemeut  dès  que  Ton  presse  avec  les  doigts  un 
rhomboèdre  de  calcaire  en  le  prenant  par  deux  faces 
parallèles;  et  si  ce  corps  est  suffisamment  isolé,  il 
conservera  sa  propriété  électrique  pendant  plu» 
siears  jours,  il  ne  la  perdra  même  pas  lorsqu'on  le 
plongera  dans  l'eau.  Ce  mode  de  développement  de 
l'électricité  peut  être  en  quelque  manière  rapportée 
celui  par  frottement,  car  il  parait  que  les  doigts ,  à 
raison  de  leur  mollesse  y  agissent  dans  cette  circons^ 
tance  par  frottement  plutôt  que  par  simple  pression. 

Quant  à  l'électricité  par  contact  «  on  sait  qu'eii 
|{énéral  ses  effets  ne  sont  sensibles  que  quand  ils 
sont  Ëivorisés  par  des  appareils  particuliers;  de  sorte 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  occuper  en  minéralogie. 

Il  n'en  est  pas  de  même'  de  l'électricité  par  la 
chaleuTy  qui  est  un  phénomène  remarquable  que  l'on 
n'a  encore  observé  que  dans  les  corps  isolants  du 
règne  minéral,  sur-tout  dans  les  cristaux  non  sy« 
métriques,  notamment  dans  ceux  de  tourmaline  et 
de  topaze.  M«  Becquerel  a  remarqué  que  ,  dans  ces 
substances  ,  l'intensité  de  l'électricité  augmente 
avec  la  température,  qu'elle  cesse  dès  que  la  tempé- 
rature devient  stationnaire ,  pour  reparaître  dès  que 
là  température  devient  décroissante.  Le  degré  de 
diakmr  nécessaire  pour  développer  cette  propriété| 
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irorie  selon  les  substances.  Mais  il  en  est  dans  les* 
tjuelles  tout  changement  de  température  détermina 
des  signes  d'électricité.  Telle  est  la  calamine ,  qui 
{ilrésente  ce  phénomène  au  moindre  ehangement  de . 
température  croissante  ou  décroissante ,  ce  qui  avait 
fait  croire  qu^elle  était  habituellement  à  Tétat  élec- 
trique. 

1191  •  Quanta  la  nature  de  Télectricité  dévelop-  j,,5î2Ué. 
ftty  H  est  des  minéraux  qui  s'électrisent  négative» 
meut  9  d'autres  qui  s'électrisent  positivement  |  et 
tTantres  cjui  acquièrent  la  polarité  électrique  ;  ce 
dernier  phénomène  n'a  lieu  que  dans  Télectricité 
|!ittr  la  chaleur ,  ci  présente  des  circonstances  remai^ 
l|aableê.Si  réchauffement  se  fiait  uniformément  dam 
tout  le  cristal  y  l'une  des  extrémités  de  celui-ci  préb 
«eibté  réleciricité  positive  et  l'autre  l'extrémité  né* 
gfttite  )  et  cet  état  dure  avec  augmentation  d'inten* 
Mté^  tfiint  que  la  température  est  croissante.  Mais  ^ 
dés  que  la  température  devient  stationnaire^  l'éctt 
électrique  cesse  pour  reparaître  dés  que  la  tempé« 
rature  s'abaisse^  mais  avec  des  pôles  en  sens  non* 
traire.  M.  Becquerel  a  aussi  reconnu  que  si  l'on  ne 
rllaufTe  qu'une  estrémité  du  cristal ,  la  polarisation 
li'a  pas  lieu  9  l'extrémité  échauffée  devenant  scide 
électrique.  Si  Ton  chauffe  ensuite  l'extrémité  oppo* 
«ée,  celle-ci  prendra  rcl(*ctricitc  contraire,  et  la  pola- 
risation aura  lieu  tant  que  la  température  continue  à 
être  croissante  dnus  les  deux  extrémités  ;  mais  si  la 
température  devient  décroissante  dans  l'extrémité 
chauffée  en  premier  lieu  ,  le  changement  d'électri- 
dté  s'y  opérera  ;  de  sorte  que  quand  la  tcmpéracnre 
^^tmt  extrémité  demeure  croissante  et  q«e  iViutrtcit 
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décroissante.  In  pierre  présente  la  même  espèce d'é« 
lectricité  à  ses  deux  extrémités,  qui  sont  alors  toutes 
deux  positives  ou  toutes  deux  négatives. 

392.  On  sait  que  Fétat  électrique  d'un  corps  peut 
se  reconnaître  à  l'aide  d'un  cheveu  ou  d'un  fil  fixé 
au  bout  d'un  hâton  de  cire  à  cacheter  ;  mais  les  roi« 
néralogistes  se  munissent  ordinairement  de  trois 
petits  électroscopes ,  qui  consistent  dans  une  aiguille 
de  laiton  ou  d'argent  terminée  par  de  petites  boules, 
et  qui  s'ajuste  sur  un  pivot  de  même  nature,  de  ma- 
nière à  tourner  librement.  Dans  l'un  de  ces  appa- 
reils y  qui  est  destiné  a  demeurer  à  l'état  naturel ,  le 
pivot  est  monté  sur  un  pied  métallique.  Dans  le  se« 
cond^  auquel  on  communique Télectrici té  négativeea 
lé  touchant  avec  un  bâton  de  cireà  cacheter  frotté  sur 
une  étoffe  de  laine ,  le  pivot  est  fixé  dans  une  base 
de  cire  à  cacheter  ou  de  résine.  Il  en  est  de  même 
du  troisième  où  l'une  des  boules  de  l'aiguille  est 
remplacée  par  un  petit  rhomboèdre  de  calcaire  que 
Ton  presse  entre  les  doigts  chaque  fois  que  l'on  veut 
donner  l'électricité /^o^/^/i'e  h  l'appareil.  Si  l'on  ap« 
proche  un  corps  de  l'électroscope  naturel ,  on  verra 
tout  de  suite  s'il  est  clectrisé  ou  s'il  ne  l'est  pas , 
puisque  dans  le  premier  cas  il  y  aura  attraction , 
•et  que  dans  le  second   il   n'y  aura  aucune  action. 
âî  le   corps   est  électrique,    on    s'assurera  de   la 
iiature  de  son  électricité  en  le  présentant  successif 
vement  à  l'électroscope  positif  et  à  Télectroscope 
négatif;  car  il  y  aura  répulsion  lorsque  le  corps  et 
Télectroscope  jouissent  de  la  même  électricité,    et 
attraction  dans  le  cas  contraire.  On  s'assurera  de 
même  s'il  y  a  polarité  ou  non  dans  le  corps  électrisé 
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en  présentant  successivement  à  l'un  des  éleclroscopcs 
positifs  (5u  nég;aiifis  les  deux  extrémités  du  minéral 
que  l'on  éprouve.  On  doit  avoir  soin  dans  ces  expé- 
riences  de  s'assurer  que  les  électroscopes  positif^  et 
négatifs  n'ont  point  perdu  leur  propriété  électrique^ 
car  dans  ce  cas  il  y  aurait  toujours  attraction  dès 
qu'on  les  approcherait  d'un  corps  électrisé. 

On  peut  remplacer  l'aiguille  par  un  cristal  alongé 
de  tourmaline  ~,  dans  lequel  on  a  pratiqué  un  petit 
trou  pour  le  placer  sur  le  pivot  j  et  en  £iisaùt  chaùf* 
fer  ce  cristal ,  on  a  un  électroscope  qui  est  doué  dô 
la  polhrité^et  qui  par  conséquent  sert  en  même  temps 
d'életitroscope  positif  et  négatif. 

a^a.  Quoique  l'électricité  soit  quelquefois  utile  du^ïS^, 
pour  distinguer  les  Minéraux^  notamment  quand  il 
^àgit-^  comme  cela  arrivé  souvent  à  l'égard  des 
pict^reâ  précieuses ,  d^éc^hantillbUs  taillés  qui  ont 
percld  leurs  formes  cristallines ,  et  que  l'on  ne  peut 
soumettre  à  des  expériences  chimiques^  c'est  up  ca« 
Actere  auquel  on  doit  éviter  de  mettre  trop  d'impor^ 
tatice ,  pâtce  que  les  diveraes  propriétés  électriques 
sont  sujettes  à  varier  dans  une  même  substance.  C'est 
aiusi ,  par  exemple ,  qu'un  échantill  on  dont  les  faces 
sont  lisises,  s'électrisera  positivement,  tandis  qu'un 
autre  échantillon  du  même  minéral  dont  les  faces 
sont  raboteuses^ s'électrisera  négativement,  et  ainsi 
pour  beaucoup  d'autres  circonstances  moinb  appré- 
ciables. Il  en  est  de  même  de  la  faculté  de  s'électriser 
qui  est  loin  d'être  toujours  semblable  dans  la  même 
substance  ^  tel  échantillon  pouvant  quelquefois  exi- 
ger un  frottement  plus  fort  ou  une  température  plus 
élevée  que  tel  autre  de  la  même  substance. 

18 
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SECTION  VI. 

BES   VaOVaitTÊS  HAaiIÊTII^UES   DES    MimlStLikVX. 

8iibdif!<iea'  .  2q3.  Nous  avoDs  encore  moins  à  dire  sur  les  pro^ 
mfsnéitv»n.  ppÎQics  mognetiques  des  minéraux  que  sur  leurs  pro- 
priétés électriques;  car,  bien  que  Ton  aitreconïiu 
que  plusieurs  substances  sont  magnétiques  ^  il  n'y 
a  que  les  minéraux  contenant  du  fer  qui  agissent  sur 
l'aiguille  aimahtée^  et^  dans  le  nombre  de  ces  miné- 
raux^ il  n^y  a  que  celui  nommé  aimant  qui  jouisse  de 
la  polarité  magnétique.  Il  résulte  de  ces  circonstan» 
ces  que  tous  les  minéraux  considérés  sous  le  rapport 
de  leurs  relations  avec  le  barreau  aimanté,  peuvent 
être  divisés  en  trois  catégories  :  ceux  qui  n'exercent 
aucune  action  sur  ce  barreau  ,  et  que  l'on  appelle 
non  attb^ahles ,  dénomination  qui  serait  plus  exacte 
si  Ton  disait  non  attirants  ;  ceux  qui  attirent  égale» 
ment  l'une  et  l'autre  extrémité  du  barreau,  et  que 
Fon  appelle  attivables  j  enfin  ceux  qui  sont  polarisés  y 
c'est-à-dire  qui ,  jouissant  de  la  polarité  magnétique, 
attirent  une  extrémité  et  repoussent  l'autre  extrémité 
du  barreau  aimanté. 
Moj«n  -  2()4.  Qn  voit  qu'il  est  nécessaire ,  pour  faire  ces 
expériences,  que  le  mmeralogiste  sou  pourvu  d  un 
petit  barreau  aimanté  au  milieu  duquel  il  y  a  un 
petit  trou  qui  sert  à  le  placer  sur  un  pivot  où  il  se 
tient  en  équilibre  avec  la  faculté  de  se  mouvoir  à  la 
moindre  attraction. 
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SECTION  VII. 

BBS  VBOVmiiiTÉS  AOOUSTIQUSS  BBS    KlBtmAUX* 

t 

agS.  Les  expériences  faites  dans  ces  derniers  temps 
par  M.  Savart  sur  les  vibrations  que  Ton  peut  pro- 
duire dans  des  plaques  de  substances  minérales  cris- 
tallisées 9  ont  fait  connaître  les  rapports  qui  existent 
entre  le  système  cristallin  auquel  appartiennent  ces 
lames,  et  les  fig;ures  nodales  qui  se  produisent  à  leur 
surface;  mais  le  développement  de  ces  expériences 
nous  éloignerait  de  notre  plan  ;  et  les  seules  ^ro^/'to^ 
tes  acoustiques  des  minéraux  dont  nous  nous  occu« 
perons  en  ce  moment ,  sont  l'indication  du  bruit 
qui  se  manifeste  dans  quelques  substances  lorsqu'on 
les  frappe^  lorsqu'on  les  plie, ou  lorsqu'on  les  chauffe. 
Sous  le  premier  point  de  vue ,  presque  tous  les 
minéraux  donnent  un  bruit  ^oz^r^  par  la  percussion^ 
tandis  qu'un  petit  nombre  de  substances  sont  plus 
ou  moins  sonores.  Sous  le  second  rapport  on  re- 
marque  que  certains  minéraux  craquent  lorsqu'on 
les  plie  ou  qu'on  les  rompt ,  tandis  que  d'autres  se 
plient  ou  se  rompent  sans  bruit.  Enfin  il  est  des 
minéraux  qu'une  chaleur  plus  ou  moins  forte  fait 
pétiller  ou  éclater  avec  bruit,  tandis  que  le  plus 
grand  nombre  n'éprouve  rien  de  semblable. 
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aimUnàium 
nrélimmàin*. 


acj/d.  Ce  (|uc  cous  venons  de  dire  des  propriétés 
générales  des  minéraux  suffît  pour  faire  sentie  c^tk^ii 
convient  de  fonder  la  classification  de  ces  corps  suit 
leur  composition  chimique.  Mais  pres<|tte  tous  les 
minéraux  étant  y  comme  on  Ta  vu.  cif-dessus^.  formés 
par  la  combinaison  de  plusieurs  élémentSi  ^  on  con* 
çoit  que  l'on  ne  peut  établir  un  ordre  quelconque 
dans  ces  combinaisons,  qu'en  s'attachant  à  quelques 
éléments  en  particulier  que  Ton  suit  dans  leurs  di« 
verfte3  associations  ;  de  sorte  qu'il  est  impossible,  du 
.  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  d'ar» 
i^iver  à  une.  méthode  vraiment  naturelLs,  et  que  cha« 
cun  pcut^  en  quelque  manière,  choisir  arbitrairement, 
les  éléments  qui  lui  servent  de  guide  dans  sa  classi«* 
fication  ;  d'Q.ij  il  résulte  une  grande  diversité  dans  les 
méthodes  adoptées  par  les  auteurs.^  méthodes  qui 
sout  encore  loin  d'être  parvenues  à  Tuniformité,  on 
du  moins  aux  ressemblances  que  Ton  remarque  dans 
les  classifications  du  règne  organique, 
a-'^gff^j*'      297.  Dans  cet  état  des  choses  nous  avons  cru  pou« 
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voir  chercher  les  premiëres  bases  de  la  classification 
des  0iinéi:âax  dans  celles  des  corps  simples  qui  les 
composent.  Or^on  sait  que  le  célèbre  auteur  du  traité 
des  proportions  chimiques  divise  ces  corps  en  deux 
grandes  classes:  les  métalloïdes  et  les  métaux^  et 
qu'il  distribue  ceux-ci  en  trois  subdivisions  :  les 
métaux  électrq-DégatiCs  qui  forment  de  préférence 
des  acides^  les  métaux  électnx-positifs  qui  forment 
de  préférence  des  oxides  proprement  dits  ^  et  les  mé- 
tanx  électro-positifs  qui  forment  dés  terres  et  des 
alcalis.  On  sait  aussi  que  ces  derniers  ont  des  proppié* 
tés  métalliques  beaucoup  moins  prononcées  que 
celles  des  oorps  qui  forment  les  deux  autres  subdi« 
visions ,  et  qu'ils  se  rapprochent  des  métalloïdes  par 
leur  légèreté  et  par  les  propriétés  de  leurs  combinai- 
sons avec  Poxigëne,  lesquelles  ressemblent  à  d'autres 
combinaisons  uniquement  formées  de  métalloïdes  ; 
de  sorte  que  Ton  peut,  sous  certains  rapports,  consi« 
dérer  ces  corps  comme  intermédiaires  entre  les  mé- 
talloïdes et  les  autres  métaux  ;  d'où  l'on  aurait  une 
division  de3  corps  simples  en  trois  groupes ,  de  la 
manière  suivante. 
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i«  MiiallokUf. 

»*  lléiaas  MMcpiibtei  de  •« 
iransJbrmtr  «a  l«rr«»  cl  ea 
alcalif. 

S«llètaiis 
proprtttcnl  diu. 

Oxigène . 

Thorium. 

A.  Électro-négatifs. 

Hydi*ogèae. 

Zirconium. 

Sélénium. 

Nitrogène. 

Yttrium. 

Arsenic. 

Soufre. 

Glucium. 

Chrome. 

Phosphore. 

Aluminium. 

Molybdène. 

t0 

Chlore. 

Magnésium. 

Vanadium. 

Brome. 

Calcium. 

Sdicelin. 

Iode. 

Strontium. 

Antimoine. 

Fluor. 

Barîum. 

Tellure. 

Carbouc. 

Lithium. 

Titane. 

Bore. 

Sodium. 

Tantale. 

Silicium. 

Potassium. 

• 

B,  Electro-positifs, 

Cérium. 

Manganèse. 

Fei-. 

Cobalu 

Nickel. 

Zinc. 

Cadmium. 

Plomb. 

£tain. 

Bismuth. 

Urane. 

Cuivi-e. 

Mercui^. 

Argent. 

Rhodium. 

Palladium. 

Osmium.    « 

Iridium. 

Platine. 

Or.* 

*  Celte  distribation  dot  corps  simplet  peut  être  considcrce  comme 
diSdaite  des  ouvrages  de  M.  Bcrxélius ,  en  ce  sens  que  je  ne  me  sub  pas 
permis  de  chao^  les  groapcs  dlablis  par  ce  ce'lèbre  chimiste,  ni  la  po* 
iiUoD  rtUtiye  <{qH1  a  donaée  aui  corps  qoi  composent  cbaqne  groope. 
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ao8.  Les  minéraux  composés  de  métalloïdes  etofitef^^l 

Mab  le  (lusir  d'obtcDir  une  série  cle«  minc'raiix  qui  s'associât  mieos  aveo 
ma  manicrc  de  vuir»  est  cause  que  j^ai  fait  deux  changements  dans  la 
disposition  des  groupes  :  l'un  consiste  à  renverser  Tordre  des  métaux 
électro-positifs ,  cVst-à-dire  de  commencer  par  le  ccrium  pour  finir  par 
l*or  ';  l'autre  consiste  à  placer  les  métaux  susceptibles  de  se  transformer 
en  terres  et  en  alcalis  entre  les  métalloïdes  et  les  métaux  électro-néga* 
lifs.  Le  premier  de  ces  changements  ne  présente  d'autre  inconvénient 
que  de  déranger  la  série  des  propriétés  électriques,  série  que  le  savant 
aateor  de  la  classiûcaiion  chimique  a  déjà  intervertie  pour  séparer  les 
métalloïdes  des  métaux.  Mais  je  conviens  qoe  la  position  qac  je  donne 
aox  métaux  susceptibles  de  se  transformer  en  terres  et  en  alcalis,  a  le 
grand défaat  de  rompre  la  liaison  intime  qui  existe  entre  les  méialioides 
et  les  métaux  élcctro-ncgniils,  liaison  si  intime  que  plusieurs  de  ces  der- 
niers seraient  pcut-èirc  mieux  placés  daus  la  classe  des  mclalloïdes  que 
^.ms  cclledes  métaux.B'un  aulre  côlCi  lorsque  Ton  cousldcrc  les  malières 
produites  par  les  combinaisons  des  corps  simples,  on  doit  cocvcnir  que 
les  minéraux,  dans  la  composition  desquels  il  entre  des  terres  et  des  aU 
caljjy  ressemblent,  en  général,  beaucoup  plus  à  ceux  formes  unique- 
ment de  métalloïdes  qu'à  ceux  contenant  des  métaux  du  groupe  que  je 
viens  de  désigner  par  répilhèle  de  proprement  dilsj  c'est  ainsi,  par  exem- 
ple ,  qoe  les  minéralogistes  n'hésiteront  jamais  h  dire  qu'il  y  a  plus  de 
rapports  entre  le  diamant  ou  carbone  pur  et  lu  saphir  uu  oxide  d'alnmi- 
niam  ;  entre  le  quarz  ou  oxide  de  silicium  et  la  fluorine  ou  fluorure  de 
ralcium  ,  ({u^cntre  le  diamant  et  l'ur,  (|uVntre  la  fluorine  et  le  tellorurc 
d'argent.  D'un  autre  côté  ,  quelle  qucsoit  l'énorme  diirérence  qui  existe 
entre  les  propriétés  chimiques  des  métalloïdes  et  des  métaux  suscep- 
tibles de  se  transformer  en  terres  et  en  alcalis  ,  on  ne  peut  distonvruir 
qne,  i|uand  ces  métaux  se  sont  combinés  avec  des  métalloïdes,  ils  ne 
prennent  des  propriétés  qui  les  rapprochent  beaucoup  des  combinai- 
sons des  métalloïdes  entre  eux.  C'est  ainsi  que  les  alcalis  se  rappro- 
chent tellement  de  Tammoniaquc,  cVst-à-dire  de  la  combinaison  du 
nitrogène  et  de  Thydrogcne,  et  que  les  terres  se  rapprochent  tellement 
de  la  silice,  c'est-à-dire  des  combinaisons  de  l'oxif^ène  et  du  silicium, 
qne  les  chimistes  ont  rangé  pendant  long-temps  ces  dcLX  combinaisons 
parmi  les  alcalis  et  les  terres.  Or ,  mon  but  n'est  point  de  faire  ici  une 
classification  natnrelle  des  corps  simples ,  mais  de  disposer  ceu\>ci 
dans  un  ordre  tel,  qu'en  plaçant  à  la  suite  de  chacun  de  ces  corps  les 
minéranx  où  ce  corps  peut  être  considéré  comme  élément  principal, 
d'après  les  règles  qui  icroal  indiquées  ci-après ,  on  obtienne  une  série 


de  métaux  susceptibles  de  se  traosfbrmer  en  terres 


qm  me  p. 


<e  [irefifrablï  à  cellci  (jde  l'an  obtient  par  d'aulrci  arrao- 
gonent* ,  Et  qai  a  raTootage  tic  commcncar  par  le*  mindraui  It)  plu* 
iiatgtiti  àa  proprùft^i  mclalliqaa  cd  GiiUt4iit  par  ccdz  qû  jouluuit 
i»  oot  propriijié*  io  p!iii.]iHul  degr^ ,  notamment  par  celui  que  les  aa- 
«Inu  nODiiuaieat  le  roi  da  mélatix.  Ou  pourrait  mime  dire,  cd  euvi- 
MfMot  eatte  «érie  loai  un  antre  point  de  Tue ,  qu'elle  coniplcte  la  >c- 
rii «UcroitiBale  de>  tlrei  D*i.tire|t  i  pniiqa'elle  commence  pat  Ic«cor|tf 
dont  la  GOmposillon  >c  rapproclie  h  pluide  cell,c  du  corpt  argaaiquei, 
■t  qs'elle  Rnit  par  ceux  qui  l'eo  dloigueat  le  plui. 

Dd  reite,  je  croît  eouTcaablc  de  £ûre  connaître  ici  Tordre  dei  pro- 
priAMâectriqari  dcf  corp»  nmplei,  qai,  d'ajirèi   U.fierutiai,  est 
edni  coniign^  daui  la  lerie  iiûraole ,  laquelle  commence  pnr  le  corail 
la  plMiëlectrootfBatif  ctGait  par.Iecorpi  le  plui  cloclro-poiliir. 
•  /Or. 


Icidktn. 

Platine. 

Rbodium. 

PalUdium. 

Mercure. 

Argent. 


e 


Hydrogiae. 


EUlD. 

Plomb. 
Cadmium  i 
Cob.ilr. 
Nickel. 

Per. 


a'rlum. 
Tliorium. 
Zirconiuni. 


Stroutium. 
UlIltuiB. 
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et  en  alcalis,  ayant  eu  g^éncral  beaucoup  de  rapport 
entre  eux  et  participant  plus  ou  moins  des  propriétés 
générales  qui  caractérisent  les  métalloïdes  simples , 
tandis  que  les  minéraux  dans  la  composition  desquels 
il  entre  une  quantité  notable  de  métaux  proprement 
dits,  présentent  très  sovivept  quelques-unes 'des  pro- 
priétés qui  .caractérisent  cette  classe  de  corps  sim-* 
pies,  nous  avons  divisé  les  minéraux  en  deux  classes 
dont  l'une  comprend  ceux  qui  ne  sont  censés  coxa* 
posés  que  de  métalloïdes  et  de  métaux  susceptibles 
de  se  tr^ Déformer  en  terre  et  en  alcalis  y  tandis  que 
l'autre  comprend  les  minéraux  qui  contiennent  esi- 
senti^e^eut  une  quantité  notable  de  métaux  pro*. 
prement  dits  :  nous  désignons  la  première  de  ces  deux 
classes  par  la  dénomination  de //)/W/'A££j:  métalloïdes 
et  la  seconde  par  celle  de  minéraux  métalliques.  ^ 

*  Oo  pourrait  reprocher  à  ccUc  ilivision  d^ètrc  en  opposil^uD  avec 
les  principes  de  la  cliîmic,  Duisqa^cIIe  réunit  dans  la  même  classe  les 
métalloïdes  avec  une  partie  des  inc'tnux,  tandis  quVIIc  laisse  le  reste' 
des  métaux  dkns  la  c!as4e  corrcspondanic.  Mais  je  ré|'ondrai  qu'il  s'a- 
gît ici  d'une  classification  d^histoire  naturelle  et  non  d'une  classl6,ca- 
tion  cLimir(uc,  et  je  renverrai  à  ce  quej^ai  dit  dans  la  note  prccedcnie 
sor  les  rapports  qui  existent  entre  les  minéraux  composifs  unir|ucmciit 
de  mëuUoides,  et  ccnx  qui  contiennent  des  métanz  sntce])libles  die  se 
transformer  en  terre  et  en  alcalis.  J^ajouterai  scule^mcnt ,  en  vue  de  jus- 
tifier les  dénominations  que  j'ai  données  à  mes  deux  claises,  que,  tout 
imparfaites  que  soient  ces  dénominations ,  elles  nie  semblent  préfc« 
rables  à  des  mots  nouveaux  ,  d'autant  plus  que  les  cpiilièÇes  de  métal'* 
ioîdes  et  de  mtUalliquts  étant  prises  adjcctlvcmcut ,  et  devant  f>ar 
conséquent  ëlrc  toujours  prémices  ou  snbstuiitif /TtcVii^/âux,  on  sentira 
aîse'mmit  qo'il  s\i};it  d'aotrf*  chose  que  des  mctnllcldcs  et  des  mémux 
delacbimic,  de  sorte  que  Ton  pnil  cunsldcrcr  ces  dcnuuiinations 
comme  indiquant  simplement  que.  d'un  c6ic,  se  trouveni  les  minéraux 
qoi  reucmblcnt  le  plus  aux  métalloïdes  cliîmlquRS  ,  et  de  i'i.o:rr ,  les 
viaéraus  qoi  rcMomblcnt  le  pins  ai;x  métaux  chlmlquci; ,  plutôt  que 
Vf  Toir  «M  dif Ifloa  qal  placcrfU  d'vn  c6\i  les  minénus  tiniqufatnt 
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MtffUM        agg.  La  subdivision  des  métaux  proprement  dits 
*"  en  électro-positifs  et  en  électro-négatifs ,  et  la  réu- 

nion, dans  une  même  classe^  des  minéraux  formés 
par  les  métalloïdes,  et  par  les  métaux  susceptibles  de 
se  transformer  en  terres  et  en  alcalis,  donne  aussi 
une  subdivision  de  chacune  des  deux  classes  en  deux 
ordres/  qui  comprendront  respectivement  les  miné» 
raux  dans  lesquels  les  corps  simples  de  chacun  de 
ces  quatre  groupes  sont  considérés  comme  principe 
déterminant  la  classification. 
jjjWBfigji     •  3oo.  D'un  autre  côté,  nous  supposons  tout  le  rëgne 
minéral  subdivisé   en  autant   de   familles  qu'il  y 
a  de  corps  simples ,  et  'nous  désignons  chacune  de 
ces  familles  par  le  nom  d'un  de  ces  corps  terminé 
en  ide.  De  cette  manière  chaque  famille  est  censée 
se  composer  de  tous  les  minéraux  contenant  le  corps 
dénominateur^  mais  si  on  suivait  cette  marche  à  la  ri« 
gueur,  tout  minéral  composéde  plus  d'un  corpssimple 
reparaîtrait  dans  auuint  de  familles  qu'il  contient  de 
corps  simples  différents  ;  de  sorte  que,  pour  éviter  les 
répétitions,  et  pour  que  l'on  sache  dans  quelles famil« 
les  on  trouvera  les  descriptions,  ou  dans  quelles  cases 
d'une  collection  on  trouvera  les  échantillons  des 
minéraux  composés ,  il  est  nécessaire  d'adopter  un 
ordre  quelconque  pour  fixer  celui  des  éléments  du 
minéral  qui  sera  considéré  comme  déterminant  le 
placement  principal  dans  une  famille. Or, les  éléments 
électro-négatifs  imprimant  aux  minéraux  métalloï- 


coaapotÀ  de  mélalloldcs ,  et  de  Tauire  ceas  uoîqaemcnt  composes  de 
nMfiaoz;  idce,  d'uillems,  à  laquelle  toate  personne  qui  connattla  com- 
|»oeU  km  des  minéraux  ce  poamii  »  pat  en  quelque  manière ,  t^arréicr. 
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des  une  plus  grande  somme  de  rapports  que  les  élé- 
ments électro-positiis  ^  tandis  que  les  métaux  élec- 
tro-positifs  proprement  dits  nous  paraissent  jouer 
souvent  le  rôle  le  plus  important  dans  leurs  combi- 
naisons^ nous  avons  cru  pouvoir  prendre  pour  règle 
générale ,  de  {considérer  les  corps  électro-négati£i , 
comme  déterminant^  pour  les  premiers  de  ces  miné* 
raox^  la  famille  ou  Tespëce  sera  placée  et  décrite  ^ 
tandis  que  nous  avons  accordé  cette  prérogative  aux 
corps  électro-positiEs  dans  les  minéraux  métalliques. 
Nous  avons  cependant  fait  quelques  exceptions  à 
cette  règle  générale.  La  première  est  relative  à  Toxi- 
gfene^  le  corps  le  plus  électro-négatif  de  la  nature, 
et  qui  est  tellement  répandu^  que,  si  nous  avions  rangé 
dans  la  famille  des  oxides  tous  les  minéraux  métal- 
loïdesqui  en  renferment,  cette  famille  aurait  absorbé 
presque  toute  la  classe  ;  de  sorte  que  nous  avons  dis- 
tribué toutes  les  combinaisons  contenant  de  Toxi- 
gène  dans  les  familles  indiquées  par  leurs  autres 
éléments.  La  seconde  exception  estrelativeà  l'eau  qui, 
entrant  aussi  dans  un  très  grand  nombre  de  com- 
binaisons comme  élément  électro-négatif,  se  trouve 
à  peu  près  dans  le  même  cas  que  Toxigène  ,  et  qui, 
en  outre  ,  modifie  quelquefois  si  peu  les  propriétés 
des  autres  corps  avec  lesquels  elle  se  combine ,  que 
Ton  romprait  un  grand  nombre  de  rapports  natu- 
rels si  on  réunissait  ensemble  tous  les  corps  où  Tcaa 
forme  un  principe  essentiel.  Nous  n'avons  en  con- 
séquence pris  aucun  égard  à  la  présence  de  Teau, 
pour  la  distribution  des  minéraux  en  famille.  Une 
troisième  exception  a  lieu  à  Fégard  de  quelques  mi- 
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néraux  dans  lesquels  des  métaux  proprement  dits  , 
ou  plutôt  des  acides  à  radical  de  métal  proprement 
dit^  sont  combinés  comme  élément  électro-né^- 
tif,  avec  des  terres  ou  des  alcalis  ;  car^  d'après  la 
définition  des  deux  classes  y  ces  substances  doivent 
demeurer  dans  la  classe  des  minéraux  métalliques, 
et  alors  il  iaut  bien  les  placer  dans  la  familje  indi- 
quée parle  métal  électro-nég;atif.  Enfin,  le  désir  de 
ne  pas  nous  écarter  d'usages  reçus ,  et  de  ne  pas 
rompre  'des  rapports  que  les  substitutions  rendent 
très  intimes^  nous  a  porté  à  adpiottre  une  qua- 
trième exception  qui  consiste  à  laisser  dans  la  classe 
des  minéraux  métalloïdes  quelques  silicates  dans  les- 
quels du  fer,  du  manganèse  ou  du  nickel  se  trouvent 
associés  avec  des  terres  comme  principe  essentiel. 

3or.  Il  résulte  de  Tapplication  de  ces  diverses 
règles  que ,  parmi  les  familles  dont  le  corps  déno- 
minateur n'a  pas  encore  été  trouvée  l'état  simple,  il 
y  en  a  plusieurs  dans  lesquelles  nous  n'inscrivons 
aucune  espèce ,  soit  en  ce  qui  concerne  les  oxides, 
pour  les  motifs  éuo  ncés  ci-^dessus  ,  soit  en  ce  qui 
regarde  les  autres  ,  parce  que  toutes  les  combinai- 
sons,  connues  jusqu'à  présent,  dans  lesquelles  se 
trouvent  les  corps  dénominateurs  de  ces  familles , 
doivent  se  ranger  dans  d'autres  divisions.  Nous  avons 
cependant  cru  devoir  laisser  ^figurer  leurs  noms  dans 
la  série  des  familles,  tant  pour  que  cette  série  présente 
l'ensemble  des  corps  simples ,  que  pour  avoir  une 
occasion  de  rappeler  brièvement  les  diverses  combi- 
naisons dans  lesquelles  chacun  de  ces  corps  se  pré* 
sente  dans  la  nature  minérale  ;  et  indiquer  dans 
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quelle  famille  on  doit  chercher  ces  combinaisons'^» 
309.  Nous   divisons  les  fiamilles   en  g^enres  et 


Sdbdiviéon  en 
fnnt» 


*  h  Mxu  que  celte  ola«iiicaUon  des  mindFBQX .  comme  Urales  celles 
^iiMic  éxé  faitety  et  f  eat-âtre  beaucoup  plus  que  la  plupart  de  celles-ci, 
€tl  aoîenc  à  de  ^rattdes  objectkwi  «  ce  qui  m'engage  à  damier  id  qael- 
qjset  dëailt  sur  les  motifs  qui  m'ont  porte  à  Tadopler. 

Je  dirai,  eir  premier  lieu  I  que  la  classification  purement  chimique 
qoi,  plaçant  les  minëranx  d'après  leur  ordre  de  compotlUon  plal6t 
qoa  d'après  la  nature  de  leurs  ëMmenis ,  fet«i(  une  première  dams 
des  cor|it  ûmples,  one  seconde  des  combinaisons  de  premier  ordre» 
el  ainsi  de  soite,  a  de  très  grands  inconvëùienu  comme  mëtliode  d'hit- 
loîre  natordle;  Aussi  tous  les  naturalistes  n'hësiteroni  pas  à  dire  qu'il 
j  a  plus  de  rapports  entre  le  fer,  les  sulfures  de  fer  tk  les  titanates  de 
fer,  «in'etttre  le  fer  et  Th/drogcne ,  qu'entre  les  sulfures  de  fer  et  le 
chlorore  de  sodium,  et  qu'entre  les  tiianates  de  fer  ei  le  nitrate  de 
pelasse,  qnoiqne ,  dans  les  trois  derniers  cas,  il  s'agisse  de  minéraux 
qui  appartiennent   au  même    ordre   de  composition ,  tandis  que, 
dana  le'pcemfcr  cas,  il  s'agit  de  trois  corps  qui  appartiennent  à 
trois  ordres  d&fférenu  de  composition.  Gelto  considération  conduit  na- 
turellement à  ridée  do  grouper'  cnseml>Ie  1er  minéraux  de  même 
aaloni,  plol6t  que  ceux  qui  appartiennent  au  même  ordrts  de  combi- 
naison ,ei  par  conséquent  de  ranger  dans  une  même  famille,  les  nd* 
nénus  qni  contiennent  un  même  corps  «impie;  mais,  oommo  presque 
tout  les  minéraux  contiennent  plus  d'un  corps  simple,  il  iaot,  ou 
reproduire  diaque  minéral  dans  autant  de  fiimilics  qu'il'  oonlleui;  de 
oorpa  simjdcs  dans  9u  composition  «  ou  adoiHer  on  mojrcn  qudconqve 
ponr  déterminer  '  la  famille  où  l'on  placera. la  desoription  de  ob«|iie 
minénd  composé. 

Un  des  premiers  moyens  qui  se  présente,  serait  de  placer  chsqite 
minéral  dans  la  famille  à  laquelle  appartient  le  corps  simple  le  plus 
abondant;  mais,  outre  que  lo  défaut  d^anaiyses  suffisantes  etrinré- 
(pilaiité  des  mélanges  rendraient  rapplicatton  de  ce  principe  souvent 
impossible ,  il  est  à  remarquer  que  celle  marche  rompruit  beaucoup  de 
rap|>ons  natnrds;  car  il  arrive  fréquemment  que  le  rôle  que  joue  un 
dément  dans  un  minéral ,  l'y  rend  beaucoup  plus  iro]iortant  que  sa 
quantité. 

11  a  donc  |iaru  ,  à  la  plu|>art  des  nalnra listes  .  qu'il  fallait  sourcnt 

avoir  é^rd  au  rôle  que  joueut  les  élcmenis  plutôt  qu'à  leur  quaniitc  ; 

.  el  II  diilinciUm  des  cléments  eii  clcctn>>né<;atlfs  et  électro*positiis«  leur 
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en  SOUS -genres  y  selon  que  les  corps  qui  servent 
à  les  désigner  se  trouvent  à  Tétat  simple  ou  combiné 


a  attes  giSn^ralement  donné  Tidëe  de  s'attacher  2i  Fan  on  ■  Tantre  de 
cet  deoa  éiëmentt.  D*nn  autre  côtd,  comme  c'eèt  en  çénénl  Vtiimtmt 
élactro-ndsattf  qui  parait  exercer  la  plut  grande  influence  tur  la  com~ 
bînaison  ,  c'est  aussi  celui-là  que  Fou  adopte  maintenant  Je  plus  gcnc* 
ralement,  et  on  peut  avoir  dans  ce  système  une  classtfîcation  très  rëgu- 
Hère,  en  disposant  d^abord  les  corps  simples  dans  Tortlre  de  leurs 
propriété;!  électriques,  en  commençant  par  le  plus  électro-négatif, 
pour  finir  par  le  plus  électro-positif,  cl  en  prenant  ensuite  pour  chaque 
famille  tons  les  minéraux  dans  la  composition  desquels  entre  chacun 
de  ces  corps.  Mais  en  opérant  de  cette  manière ,  la  familf c  de  Foxigène 
abiorbe  à  elle  seule  plus  de  trois  quarts  des  espèces  minérales,  et  la 
fiimille  du  soufre  ù  peu  près  un  huitième  ;  de  sorte  qu^il  n*cn  reste  pas 
beaucoup  plus  d*un  huitième  pour  les  cinquante-deux  autres  familles. 
Je  conviens  que  cette  circonstance  ne  devrait  pas  être  prise  en  cousi- 
dëmtion.  ti\.  s'agissait  d'une  classification  vraiment  naturelle  ;  mail  s'il 
est  vrai,  comme  je  le  pense ,  que,  dans  Féiat  actuel  de  nos  connais- 
sances, on  ne  peut  encore  obtenir  que  des  groupes  artificiels  de  miné- 
raux, il  me  semble  que  l'on  doit  donner  la  ftréférencc  aux  divisions 
qui  facilitent  le  plus  les  moyens  do  parvenir  à  la  connûîs5Rnce  de  ces 
corps,  et  que,  considérée  sous  et*,  rapport,  une  classiGcation  est  vi- 
cieuse, lorsqu'une  de  %t»  divisions  embrasse  la  presque  totalité  des 
objets  que  Fon  veut  classer.  Cet  inçonvéoicnt  me  paraît  encore  aug- 
menté dans  le  cas  présent  par  la  circonstance  que  Foxigènc,  corps 
qoe  l^un  n''a  pu  fîxcr  à  Féiat  simple,  influe  bcauronp  moins  sur  les 
propriétés  chimicfues  et  physiques  des  minéraux  ,quc  les  antres  corps 
avec  lesfinrls  il  s\init;  aussi  M.  Beudant,  Fi:n  des  auteurs  qui  a  le 
mieux  démontré  la  prééminence  de  Félémcnt  électro-négatif ,  a- t-il  cru 
devoir  faire  une  exception  à  la  règle  générale,  en  ce  qui  concerne  Foxi- 
gène  rpii  ue  sert  de  type  à  aucune  de  ses  familles,  de  sorte  que  les  sub- 
stances qui  coutienncnl  ce  corps,  sont  distribuées  dans  les  familles  in- 
diquées par  d^autrcs  corps  simples  moins  électro-né<;alifs.  M.  Alexandre 
Brongniart  a  poussé  ce  système  d'*exceptton  encore  plus  lotn;  et 
dans  le  tribleau  qu*il  a  fait  imprimer  en  iSiS,  pour  le  cours  qu'il 
donne  au  muséum  d^histoirc  naturelle  de  Paris,  il  a  rangé  une  partie 
des  minéraux  d'après  Félément  électro-négatif^  et  une  autre  partie 
d'après  l'élément  cleclro-])ositif.  Je  conviens  que  l'on  peut  reprocher 
à  cette  classification  de  ressembler  à  une  méthode  xoologiqnc ,  dans 
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avec  différents  corps.  Ainsi  le  corps  dénominateur 
d'une  famille  9  lorsqu'il  existe  à  Tétat  simple  dans  la 


laqaelle  une  partie  (la  règne  aoîmal  serait  dupot^e  cTaprès  les  carac- 
ièret  des  m&les ,  et  Tautre  partie  d*8prës  les  caracières  des  femelles,  et 
de  rompre  les  rapports  si  natarels  qui  existent  entre  les  oxisels,  sor- 
Umi  entre  les  silicates ,  les  carbonates ,  les  phosphates  et  les  snlfiitet. 
Mais,  sans  répéter  ici  les  raisons  que  M.  Brongniart  a  fait  valoir  en  fa- 
teor  de  ce  double  principe  de  classification  dans  le  nouveau  Ta&ieaude 
ta disir&ution  mêthodùfue  des  espèces  minérales  qall  vient  de  publier» 
{Pant,    i833,  librairie  Je  Horet) ,  je  dirai  que  Ton  arrive  de  cette 
manière  k  nn  mode  de  di? ision  qui,  tout  en  conscrvant'fcs  avaniages  du 
syétème  ctectro-negatif  pour  les  minc^raux  que  Ton  emploie  ordinaire- 
ment tels  quHls  se  trouvent  dans  la  nature,  laisse  dans  les  mêmes  lamillet 
les  substances  qui  contiennent,  comme  e'Iémcnt  «Hcciro -positif,  les divera 
roëiamL  employés  dans  les  arts  ;  de  sorte  que  fon  conserve  des  coupes 
ausqoelleson  estgtSndralemcnthabitud,  parce  qu'elles  sont  conformée, 
non-sealement  à  celles  qui  ont  été  suivies  ,  pendant  long-temps ,  par 
presque  tous  les  naturalistes;  mais  aussi  parcequ'ellet  se  rapprochent 
des  classifications  que  font ,  et  que  feront  toujours  les  personnes  qol 
s'occupent  des  mindraux  sous  le  rapport  industriel;  ce  qui  fait  que  ce 
mode  de  division  a  Tavantagc  de  se  rapporter  avec  des  faabitodes  que  , 
selon  moi,  il  convient  de  respecter,  parce  que  •  au  lieu  d'ètrefondéessor 
des  opinions  i^^ssagères,  elles  tirent  leur  origine  d'usages  permanents 
et  de  classifications  adoptées  dans  d'autres  branches  des  connaissances 
faamaloes. 

Je  me  suis  en  conséquence  dccldc  à  ranger,  comme  M.  Alexandre Bron- 
(poiarty  tous  les  minéraux  qui  ont  pour  base  des  métaux  proprement  dits, 
diaprés  leur  clément  clectro-posiiif.et  les  autres  (d'après  Tclémcnt  électro- 
négatif;  et  sans  vouloir  contester  Tirrégnlarité  de  cette  marche,  je  ferai 
remarquer  que  si  on  envisage  ma  classification  dans  son  ensemble  ,  on 
peut  laoonsidérercomroeétablic'sur  un  principe  uniforme,  puisquechaqoe 
famille  est  censée,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus,  comprendre  tous  les  miné** 
raox  qui  contiennent  le  corps  dénominateur ,  et  que  celles  de  ces  snb- 
stances  dont  je  place  les  descriptions  ou  les  échantillons  dans  ces  famil- 
les, ne  sont  que  tes  restes  de  la  véritable  famille  naturelle,  dont  le  surplat, 
pour  éviter  les  ré^iétitions,  se  trouve  dans  les  autres  familles  auxquelles 
elles  appartiennent  aussi  naturellement,  et  où  la  présence  du  corps  dé- 
nominateur se  trouve  annoncée  par  l'existence  de  quelques  caractères 
plus  saillants.  Je  conviens  qu'il  la  vérité  Téléraent  él?ctro«négatif  est 
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DQture ,  forme  le  preir.ier  genre  à  la  suite  duquel 
se  placent  successivement  les  combinaisons  de  ce 


|»reique  toujours  celui  qui  ioflue  le  plus  sur  les  coi-aclÀrcs  cxtériears; 
mais  OD  a  rccoan»  assez  ^'néralement  que  œs  caractères  dément 
c^er  le  inm  à  ceux  tirés  de  la  nature  inlërieure;  or,  les  âtfincnta  éleo* 
tro-positifs  formant  g<<oeralenient  la  partie  priucipnle  d%  tooa  let  miné* 
raux  que  j'appelle  métalliques,  ils  j  dëteilninent  les  caractères  obi- 
niques  les  plus  im|K>rtants  ;  et  si  le  coalraire  a  lien  dans  quèiqaes 
espèces,  oocamment  dans  celles  conteuani  de  la  silice ,  c'est  làaa  dé 
ces  cas  ezcepUonnels  auxquels  il  est  «  en  quelque  manière,  liécessaire  de 
se  soumettre,  dès  que  Ton  veut  formuler  des  règles  gënëroles,  etne 
point  imiter  Técolc  de  Wemer  qui ,  tout  en  ëtnblistani  une  classe  de 
misënOx  combustibles,   laissait  le  diamant  parmi  les  min^nx  ler- 


Touteibis,  en  adoptant  pour  base  de  ma  classification  oe  qno  je  re* 
garde  comme  l^idée  fondamentale  de  celle  de  M.  Brongniart ,  il  ra*n 
paru  que  rien  ne  s'opposait  à  ce  que  j^adoptasse  également  la  division 
em-frmilles  correa|iondantes  à  chaque  corps  simple,  qui  donne  ,  selon 
ilioi,  on  si  grand  arantage  à  la  mdtliodc  de  M.  Beodant.  Il  m'a  semblé 
même  que  ces  familles   s'&mclioruient  par   l'application    du  double 
mode  de  dislril)ution;  car  on  ne  peut  disconvenir  que  les  (amilles  qui 
tlrrat  leur  dcnomination  d'un  mcuil  électro-posiiif ,  ne  laissent  beau- 
coup il  désirer  dans  le  savant  traité  (|ue  je  prends  pour    guide ,  et 
lorsque  nous  y  voyons  figurer ,  par  exemple ,  une  fiimille  des  plom- 
bides  ,  nous  avons  involonialremenl  Tidée  d'un  groupe  renfermant  les 
prfaci}Miux  minerais  de  plomb  connus;  rt  cependant  les'  plombidcs  de 
M.  Beudaot  ne  contiennent  que  trois  espèces  insignifiantes  par  leur 
rareuf,  tandis  que  vingt  autres  espèces  doue  le  plomb  forme  l'un  des 
principaux  eVmcnts,  se  trouvent  dispersées  dans  dix  antres  familles. 
A  la  vérité,  on  ne  peut  éviter  cet  inconvénient  de  la  dis|>ersion  de 
certAins  corps  dénominateurs  de  familles  ;  mate  il  me  parait  beaucoup 
moins  grhiid ,  lorsrjuc  la  divi«ion  en  deux  closses  et  le  cliangemmt 
dans  le  principe  de  distribution  rn  n ,  pour  ainsi  dire,    amorti    les 
ei)fets;car  alors  cette  dispersion  du  corps  dénominateur,  nu  lieu  de 
INfserpréciscmeol  sur  les  mciaux  1rs  plus  employés  dnns  les  nrls,c^csl- 
è-dire  sur  de«  cor])s  qui  ctablissrnl  entre  les  substancrs  qui  les  ren* 
ferment  des  n.pports  (^éuémlemcnt  connus  «  tombe  ,  au  contraire .  sur 
des  cori>s  qui  le  [>ius  souvent  ne  dounent  lieu  qu'à  des  rap|)orts  scien* 
iiliqucs.  Il  est  à  remarquer  aussi  qi:e,  tandis  que,  dant  la  méthode  de 
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corps  av^c  les  autres  corps  simples,  en  suivant  l'ordre 
qae  nous  avons  établi  ci-dessus  (297),  sauf  quel* 
ques  interversions  faites  pour  ménager  des  rapports 


ll.Bead8Dl,  la  plupart  des  fiimilles  dénommées  par  un  métal  eleetro-poiU 

til^  ioni  uUeme  m  resireintcs  quVllesne  donnent,  poDralnai  dire,  auciuM 

Idée  du  rôle  que  le  corps  dëuomioaleur  joue  dans  la  n«tur(*>  mes  familles 

métalloïdes  conservent  encore  une  étendue  suffisante  pour  £iire  connaîtra 

ilflBp«rtance  de  ce  rôle;  car  lorsque  Ton  a,  par  exemple,  étudié  les  o<l« 

des  de  silicium  et  les  silicates  terreux  et  alcalins,  les  carbooides  limpîtai 

l'acide  carbonique,  les  carbonates  terreux  et  alcalins,  les  bitumes  èllet 

diarbons,  Tumission  de  quelques  silicates  et  de  quelques  carbonates 

métalliqoes  n*cmpècbe  pas  que  l'on  ne  se  représente  facilement  Thn^* 

porience  da  silicium  et  du  carbone  dans  la  nature  {  d^autant  plâs  que 

quand  on  a  rhistoirc  de  ces  groupes  principaux  sous  les  veux,  la 

simple  indication  des  petits  groupes  détaches  suffît  pour  que  Toii 

conjJète,  en  quelque  façon,  dans  sa  pensée,  Thlstoiredes  deux  fiimUlta 

neiurelies,  c^est-à-dlre  de  toutes  les  substances  minérales  contenant 

do  tUicium  et  da  carbone. 

3'ajoolerai  encore  que  parmi  les  considérations  qui  m^ont  fait  passer 
sor  les  irréçularitcs  théoriques  de  la  méthode  que  j'ai  suivie  pour  Kar* 
rangement  des  minéraux,  se  trouve  la  circonstance  qu^au  moyen  de  le 
dénomination  de  mes  goures  et  de  mes  sous-genres ,  il  sera  toujours  fa* 
cile  de  déduire  de  mou  tableau  un  ordre  plus  rationnel  :  ainsi ,  par 
exemple,  si  Ton  veut  avoir  un  arrangement  où  la  prédominance  du 
prindpe  électro-négatif  sera  conseryc  dans  toute  sa  pureté,  on  n'a  qu'a 
commencer  par  réintégrer  dans  la  famille  des  oxiJes  tous  les  minéraux 
contenant  de  Toxigcne,  ce  qui  peut  se  faire ,  soit  eu  plaçant  en  premier 
lien  les  oxides  ou  acides  simples  et  puis  les  oxiseJs ,  soit  en  rangeant  à 
la  sniie  les  unes  des  autres  toutes  les  combinaisons  de  Toxigcne  avec  un 
même  corps ,  d*où  l'on  aurait,  pour  prcmicrc  division  les  oxides  sulfu» 
ri^ttCf  qui  se  subdiviseraient  eu  simples  et  en  sulfaVés^  les  premiers  se- 
raient mes  sulfurides  oxides,  les  seconds  corn  prend  raient  mes  sulfurides 
suivîtes  et  tous  les  genres  sulfatés  de  ma  classe  des  minéraux  mctuIlU 
qnes.  Tons  les  sous-genres  de  mes  sulfurides  sulfatés  conserveraient 
leurs  dénominations;  mais  tous  !cs  genres  sulfaK'S  de  mes  minéraux  me- 
talSiques  redeviendraient  des  sous-genres  où  les  métaux  électro-positifs 
reprendraient  leur  terminaison  en  iques,  Oncontinueraiulem:''mcpoar 
le»  ci»mhiiinison«  «le  PoKipènc  aven  li*»  autres  cor|  s  >in  pir>s  ,  rf  pnjs  oti 
paiteraît  aux  combinaisons  non  oxiaccs  ûu  soufre  et  ainsi  de  suite  m 
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Éàtârds.  nous  avons  notamment  placé  les  combi-^ 
naisons  dé  Toxigëne  avec  le  corps  dénominateur  de 
fibaqucf  famille  a  la  fin  de  celle-ci  ^  parce  que  ces 
combinaisons  renfermant  à  peu  prës  toutes  les  com« 
binaisons  naturelles  d'ordressupérieurs,  ces  dernières 
9e  trouvent  ainsi  réunies  à  la  fin  de  la  famille.  Oe 
ioHe  que^  tout  en  continuant  à  accorder  la  préémi» 
nence  i  la  nature  des  éléments,  on  arrive  à  peu 
près  au  même  résultat  que  si  on  avait  pris  pour 
tëgle  de  placer  les  combinaisons  de  premier  ordre 
inunédiatemeuc  après  le  corps  simple ,  et  ensuite  les 
mmbinaisons  de  second  et  de  troisième  ordre  ^  ce 
Aui  rapproche  la  distribution  intérieure  de  chaque 
nimille  des  méthodes  chimiques  '*'• 

•tiivaDt  Tordre  des  corps  simples  •  tel  qo^il  est  exposé  dauS  le  tableao 
niplio^ié  i  la  pB^e  aSo. 

On  conçoit  que  li  Ton  toalHÎt  seulement  rdlabtlr  ta  m^ihode  d« 
tl.  Beudanl,  c'eit-i-dire  n^oppliqucr  la  (lcrO(;atioh  de  fa  prédomiflanctf 
dé  IVIc'ment  «nectro-ncgatif  qu'aux  combinaisous  dcroxl(^cne  et  à  ccl.'ei 
de  Teaa ,  U  tuffînit  de  réinlëgrer  tous  les  oiisels  dans  la  famille  da 
radical  de  leur  clément  électro-nëgalif,  et  tous  les  sulfures,  cbiorures, 
arsëninres  y  elc.  f  dans  les  familles  des  sulfurides,  cblorides ,-  arse'ni- 
des,  etc. 

£060,  si  Ton  voulait  se  borner  à  faire  dis}.arallrc  la  qualricnte  excqi« 
don  'menlionnëc  dans  le  texic  ci-dessus  ,  parce  que  Ton  trouverait  que 
ccUe  nooTcUe  irré{>ulariie'  pre'sciilc  plus  d^lncunvénlcuts  que  de  pUcer 
legrcnaly  le  pjroxcne ,  rbjperstènc  et  autres  subsl.'uices  aualo.^ues 
dans  les  minéraux  métalliques,  il  serait  facile  de  reporter  respective^ 
méat  dans  les  familles  dcsferrides,  des  mano^anides  et  des  niccolideff, 
les  six  sous-genrct  que  jVi  dcsi;^nés  par  les  noms  de  silit-iJcs  silicates 
mnogano-aluminiques ,  ferro-alumiiiiques,  niccolc-alumiuiqucs ,  ferro- 
maguesiquos,  ferro-calciques  et  mançnno-caleique<. 

*  On  trouvera  peut-être  que  cette  manière  (Je  mettre  en  tète  de  cbà« 
que  famille  le  corps  le  plus  simple,  pour  arriver  successivement  ou  corpi 
le  pins  composéff  a  le  défaut  de  rompre  tout  passage  qur  pourrait  s'cia» 
bitr  dTnnt  famille  li  Pautre  ^  pu*.sqa*6|i  çifnéral  le  dernier  corps  dVoelb* 


CLASSIFICATION    DES   HINÉRAUX.  É^t 

n  eàt  été  à  désirer  de  pouvoir  réanir  toutes  le^ 
rambinaisoDS  d'un  même  élément  arec  le  corfM 
dénominateur  dans  une  même  coupe ,  qui  se  serait 
iabdiirisée  selon  que  le  nouveau  composé  demeurait 
ienl  ou  se  combinait  avec  un  autre  corps  y  et  ainsi 
ile  suite }  mais  les  règles  posées  ci-dessus  pour  I'éta« 
biissemeot  des  familles^  ainsi  que  le  désir  de  ne  pas 
DOlis  écarter  sensiblement  de  la  nomenclature  des 
ehimistes,  et  celui  de  n'avoir  que  deux  degrés  de  sub« 
ditision  entre  la  famille  et  Tespèce,  ne  nous  ontpa^i 
permis  d'adopter  cette  marche  régulière. 

ffods  avons  cru  aussi  pouvoir  nous  dispenser  d^ 
donner  constamment  la  même  valeur  aux  deux 
degrés  de  division  dont  il  s'agit.  Ainsi^  dand  la  classé 
des  minéraux  métalliques  qui  sont  principalemcfit 
téonis  d'aprës  leur  élément  électro-^positif^  il  a  fallu 
que  toute  combinaison  du  corps  dénominatcnf  ated 
tin  élément  électro-négatif  différent  figurât  comme 
un  genre  particulier  ^  tandis  que  dans  l<i  classé  deH 
minéraux  métalloïdes  qui  sont  rangés  d'après  leui* 
élément  électro-^négaiif  ^  on  aurait  laissé  échapper 


Btiile  est  t^iiiî  qui  difiere  le  plus  do  premier  corps  de  la  fomlUe  imU 
Vitnlc  :  miils  il  y  a  un  (;rand  nvania^^e  à  ructtre  le  corps  dcnomiaatcur 
en  avautde  la  faaiillc  ,  parce  qucc'esi  un  moyen  de  mieux  se  famiiiarU 
•er  nreclcspropriëie'sçtncrales  de  ceiles-î  î ,  et  tel  nrniitay*?  ne  doit 
|«s  éirrfacrir*ë  à  fa  préicution  clrimt'riqac  de  ranger  les  minc^ranx  saf 
une  seule  U|;ncriui  ne  pr(.'scnlc:aa  a::cunn  rupUirc  dans  srs  r.'tp^>Ort«  \ 
car  on  saii  que,  vu  la  complication  des  rapports  qui  c\is!vni  mire  1rs 
éirri  de  la  nalnrc,  la  scric  de  ces  iircs  nedoil«'cnivî:idfc  quC  dft  Ttn- 
•cmble  des  caractères  d'un  (^roniic^  aussHes  xoolo/^iites  Mnil4Uj  paf 
eicmpîcy  d'accord  pourpla^-cr  Ic<  DÎ^caux  entre  les  rcuitcj  fl  les  poi*- 
sosJu  qooiqoei  sous  certains  rjpports,  les  ccftacJs  semblent  ctaMlr  u0e 
IkAwn  directe  eiure  les  natrpi  mamnolfTitcs  et  îe«  p ot^sotis. 

«9* 
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des  rapports  essentiels ,  et  on  se  serait  trop  écarté 
de  la  nomenclature  chimique  y  si  Ton  n'avait  |his 
réuni  les  sels  qui  ont  un  même  élément  électro-9é« 
gatif  dans  un  seul  genre,  qui  se  subdivise  en  autitDt 
de  .sous-genres  qu'il  y  a  d'éléments  électro-positiis 
différents  combinés  avec  Félémcnt  électro-négs^tif 
commun.  De  sorte  que  plusiears  genres  de  minéraux 
JD^talliques  correspondent  à  des  sous-genres  de  mi- 
nérp  ux  métalloïdes  ;  d'où  l'on  voit  que  l'on  ne  doit  pas 
mettre  d^importance  dans  la  différence  qui  pourrait 
exister,  comme*  degré  de  sous-division  générale, 
entre  les  mots  genres  et  sous-genres  ;  la  di^ùnction 
entre  la  valeur  de  ces  deux  divisions  n'étant ,  en 
quelque  iaçon ,  que  relative  aux  groupes  dans  les* 
quels  elles  se  trouvent  réunies. 

3o3.  Du  reste,  tout  en  conservant  le  principe  que 
chaque  composition  particulière  devait  être  con- 
statée par  l'établissement  d*un  genre  ou  d'un  sous- 
genre  ,  il  fallait  mettre  une  limite  à  Tapplicaiion  de 
ce  principe  qui,  prisa  la  rigueur,  aurait  pu  conduire 
à  un  nombre  de  divisions  irës  considérable;  or, cette 
limite  ne  pouvait  être  tirée  îles  quantités,  car,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer ,  le  rôle  que 
joue  un  élément  dans  une  combinaison  rend^  dans 
certaines  circonstances,  une  petite  quantité  beaucoup 
plus  importante  qu'une  quantité  plus  considérable 
dans  d'autres  circonstances.  Cest  ainsi  que  Tacide 
hydrosulfurique  nous  fait  voir  que  la  combinaison 
de  0.06  d'hydrogène  avec  0.94  de  soufre  change 
tout-à-fait  les  propriéié**  do  ce  dernier  corps,  tandis 

mélanitc  que  o.3p  d'oxidc  ferrique  peuvent  être 
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siibstitués  à  0.20  d^alumiDe  et  o.3o  de  chaux  à  o.4o 
d^oxide  ferreux  ,  sans  que  les  caractères  extérieurs 
He  la  combinaison  soient  sensiblement  modifiés.  Du 
reste,  sans  répéter  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur 
les  principes  qui  doivent  être  rejetés  de  la  çompo- 
sition  essentielle  des  minéraux  ,  nous  dirons  que 
Fon  peut  satisfaire  aux  besoins  actuels  de  la  science, 
en  admettant^  pour  rétablissement  des  genres  et 
des  sous -genres  ,  renonciation  de  trois  principes 
pour  chacun  des  éléments  électrc-négaiife  et  éleclro- 
|K>sitife,  abstraction  faite  de  la  présence  de  l'eau,  à 
laquelle,  ainsi  que  nous  Favons  déjà  dit  ,  nous  nu 
prenons  pas  attention  pour  nos  divisions  supérieures 
à  respfccc.  Cependaut ,  nous  avons  toujours  placé 
dans  chaque  sous-genre,  à  côté  les  uns  des  antres  | 
les  minéraux  qui  ne  contiennent  pas  d'eau  et  ceux 
qui  en  contiennent ,  de  manière  que  l'on  peut 
considérer  les  sous-genres  comme  partagés,  lorsqu*il 
y  a  lieu,  en  deux  subdivisions  ,  celle  des  minéraux 
enhydrcs  et  celle  des  minéraux  hjrdrateÉ  ;  mais 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  indiquer  cette  subdi« 
Ytsion  dans  le  tableau  ,  afin  d'éviter  un  degré  de 
division  entre  le  sous -genre  et  l'espèce  3  et  parce 
qu'il  parait  moins  irrégulier  de  (aire  abstraction 
complète  de  Teau  dans  la  série  des  divisions  généri- 
ques, plutôt  que  de  faire  jouer  à  cet  élément  uu 
ri51e  aussi  secondaire  par  rapport  à  tous  les  autres 
éléments  électro-négatifs  '*'. 

*  Gel  éUbliMemeDl  de  genres  et  de  toci-genrei  desUnds  à  exprimer 
la  mUire  des  dle'mcnu  qoi  constiloent  la  compotilion  normale  de  cha* 
ffiievdoérid  m'a  cooduU  à  faire,  dans  le  claisccnent  dei  cspècefi  nn^  is* 


^ 
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drtfMTMti  eu     3o4«  Nous  avons  désigné  les  genres  et  les  sotts» 
genres  par  des  dénominations  indicatives  de  leur 


aoTStiou  qoi  peut  donner  matière  à  beaucoup  d'objections  i  c'est  In 
f^pairation  des  miudraux  de  même  formule  g;c'adrale;  mais  sans  vouloir 
me  pronoacer  d*ane  manière  tranchée  sur  une  question  anssi  délicate  » 
jt  foni  remarquer  que,  quel  le  qoe  soit  rimportance  que  Ton  ait  aocordiCe 
fus  caracïtèrcs  extérieurs,  et  notamment  a  -x  formes  cristallines .  on  a*e 
Jamais  pensé  à  réunir  des  minéraux  isomorphes,  dont  la  composition  est 
toCelement  différente  :  ainsi ,  par  exemple,  on  n'a  jamais  mis  dans  on 
Mène  groupe  minéralogique  la  galène  ou  suifarc  ploipbique  *  et  le  tel 
Iparin  ou  chlorure  todiquc ,  quoique  ces  deux  substances  nient  les  iq^e- 
mes  formes  cristallines;  or,  doit-on  chan(^cr  brusquement  de  sjstèoie 
larsqn*!!  rCj  a  plus  qu'une  partie  dos  éiéroen!s  des  minéraux  isomor- 
phea  qui  soient  différents?  HaOy ,  entraîné  par  la  beauté  de  tes  déoou- 
Terlfs  crislallographiquef ,  n'apas  hésité  à  résoudre  cette  question  efGr. 
matiyemeat  •  mais  depuis  lors,  les  nouveaux  travaux  des  chimistes  et 
des  critta!lo{;raplies  ont  concouru  simiiltanémcut  à  diminuer  l'impor- 
U9oe  de  l*identlté  de  forme  et  à  aofçmenter  celle  de  In  nature  chimiqae; 
aussi  le  traité  de  miocralogic  de  M.  Bcudant  vient-il  de  consacrer  1^ 
priindpe  que  tout  minéral  dont  la  composition  ,  bien  dciermince ,  dif  * 
fère  parTun  de  tes  éléments  des  autres  minéraux  ,  doit  former  une  es- 
pèce |iartiouiière  ;  d^où  il  est  résulté  qu'un  grand  nombre  de  mlncraux» 
spr-tout  de  silicales.  qui  avaient  été,  tout  au  plu<,  conndérét  cominç 
des  variétés  ou  des  sous-variétés  d'une  mâ.ne  esfHice ,  forment  mvnle- 
nant  des  espèces  particulières.  Mais  M  Boudant  a  cm  devoir  laisser 
cas  esi»èces  groupées  à  calé  les  unes  des  autres ,  en  conservant  ranciea 
nom  spécifique  comme  désignant  un  sous-gcnrc,  marche  qui  a  l'idcoiiv 
yénient  de  rendre  impossible  one  division  des  silicates  fondée  sur  la 
nature  chimique;  ou  du  moins  de  rendre  ces  divisions  tellement 
inexactes  que  Ton  doit  faire  figurer  dans  le  groupe  des  silicates  aloml* 
giqnes  des  sul>stances  qui ,  comme  le  mélanitc  ,  ne  renferment  pas  d'at- 
Inmiiie.  H  me  semble  eu  conséquence  que ,  dès  que  Ton  créé  des  es- 
pèces différentes  pour  des  minéraux  Je  eoni])ost fions  différentes  qui  ont 
des  caractères  extérieurs  scml)lables ,  on  doit  pousser  la  réforme  jusqu'à 
répartir  toutes  ces  espèces  dans  les  {«roupcs  indiqués  par  leur  composi- 
tion. On  objectera  pcul-èirc  que,  pour  6trc  coiise'([ucutdai)^  ce  système, 
Il  faudrait  pousser  les  séparations  encore  plu»  loin  et  distribuer  ces  mi- 
néraux dans  autant  de  sous-^enres  qm'il  j  a  de  combinaisons  naiorelles 
ues  ;  maïs  je  ré|K>ndral  que  tonte  variation  de  composition ,  qui 
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composition ,  et  analogues  à  celles  employées  par  Jeu 
chimistes  ,  sauf  que  nous  avons  cru  devoir  donner 
une  terminaison  adjective  à  tous  les  mots  qui  len 
compose.  A  cet  effet  nous  avons  iait  terminer  eq  é 
tous  les  noms  indiquant  un  élément  électro*négatif  f 
et  en  ique  tous  ceux  indiquant  un  élément  électrOiv 
positif,  sauf  que,  quand  il  s'agissait  d'exprimer  Tasso* 
dation  de  plus  d'un  élément  de  même  qualité  éleptrî« 
que,  nous  avons, selon  l'usage,  lié  les  noms  de  ces 
éléments  au  moyen  de  la  terminaison  en  o  qui  in- 
dique que  le  mot  qui  en  est  affecté  doit  AUf 
considéré  comme  ayant  la  même  finale  que  cdujl 
qui  la  suit.  * 

Nous  avons  cru  néanmoins  devoir  faire  uiie  excupif 
tion  à  la  nomenclature  générale  à  l'égard  des  ftulfot 
•els;  car,  comme  on  nW  pas  1res  habitué  h  Iv 
Domenclaiurc  de  ces  corps,  telle  qu'elle  a  été  établM 
par  M.  Bcrzélius ,  et  qu'il  y  a  dans  la  nature  i{w\y 


ii\f  t  pai  admise  à  former  cme  espèce ,  est  considéreo  comme  acciildn* 
telle  el  doit  en  conséquence  élre  rcjeu^e  de  la  classification.  Le  mé» 
lanje  des  etp2'ces  df vant  seulement  être  indiqua  dans  Thislpire  |>«rCl« 
«nlîère  do  celles-ci  ;  de  la  même  mnolère  que  Ton  dit  dans  rhisloire  of - 
turelle  orf^anlque  que  ceriains  êtres  vivent  de  prdfe'rcncc  dans  le  voisl- 
page  on  dans  rinicrieur  (Pautres  espèces,  et  que  Ton  décrit  à  ia  salle 
d^lne  espace  les  cires  lijbrides  qal  rësallent  du  mëlaogede  ceUeespèe^ 
avec  nnc  aufrc. 

*  La  terminaison  ou  iqtte  esl  déjà  emplojcc  par  M.  Berzelios  pour 
dc<igner  des  clenifois  cleclro-poiirifs  ;  mais  je  n*ai  pas  cm,  comme  ce 
têlHire  clnrai<le  ,  pouvoir  y  atiaclicr  un  tent  relatif  à  la  proportion  dff 
ëlëmpiits ,  celte  diftiinction  pouvant  entraîner  aouvcnt  des  difficnU^ 
dan»  le  classement  des  minéraux;  de  sorte  que  je  n^atiribne  à  cette  ter- 
minaison qu^un  sens  tout-à-faii  gc'ndral ,  et  IVpithètc  dtjem'que  s*ap- 
pUquera  dans  ma  nomenclature  aux  tels  ferrtHx  aoasi  bien  <|V*ayz  $eU 
/îrrî^sit^deM.  DrrxcUus. 
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qaes  combinaisons  du  soufre  sur  le  mode  de  corn* 
position  desquelles  la  chimie  n'a  pas  encore  donné 
des  notions  satisfaisantes  y  il  nous  a  paru  que^  au  lieu 
d'appliquer  à  ces  combinaisons  les  mêmes  finales 
qu'aux  oxisels ,  il  serait  préférable  de  les  désigner  par 
nne  terminaison  qui  n'indiquât  aucun  mode  spécial 
de  combinaison  ;  ainsi ,  au  lieu  de  dire  sidfarséfUalé 
et  sulfaïUimonitéj  nous  avons  employé  les  mots  de 
sutfo^oi'sénié  et  de  sulfo^antimonié. 

âo5.  Il  est  à  remarquer^  à  propos  de  la  nomen* 
dature  dont  nous  venons  d'exposer  les  principes^  que 
quand  le  nom  du  corps  dénominateur  de  la  famille 
ne  reparait  pas  sous  une  modification  quelconque  ^ 
dans  la  dénomination  des  genres  et  dessous-genres, 
c'est  que  ce  corps  joue  le  rôle  d*élément  électro-po- 
sitif; desortequepourrétablir^àl'égard  decesgenres 
ou  sous-genres, la  même  marche  que  pour  les  autres, 
if  fendrait  répéter  le  nom  du  corps  dénominateur 
immédiatement  après  le  nom  en  é  de  Vêlement  élec- 
tro-négatif, après  avoir  changé  en  ique  sa  terminai- 
son en  ide  ;  ainsi  lorsque  nous  disons  lijdrides  oxi* 
dés  y  arsènides  sulfurés  j  c'est  comme  si  nous  disions 
hjrdrides  oxidés  hydriques  et  arsénidcs  sulfurés  or» 
séniques.W  iaut  naturellement  excepter  de  cette  règle 
les  genres  où  le  corps  dénominateur  est  annoncé 
comme  simple^  ainsi  que  les  trois  derniers  genres 
de  la  famille  des  carbonides ,  où  les  mots  uratés, 
meUatés  et  homophjtatres  doivent  être  censés  re- 
présenter une  modification  du  mot  cat*bonides.  "^ 


"  Je  ne  quUtenil  ]>as  ce  sujet  sans  faire  observer  qu^il  ne  tàui  pat 
vtir  dent  ce  système  de  nomenclitare  i^envie  d'ioiroduire  an  'UngAge 
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3o6.  L'établissement  des  espèces  est  en  général  ^ 
aux  yeux  des  naturalistes,  d'une  importance  beau* 


diflerent  de  celui  des  chimistes,  mais  seulement  le  désir  de  présenter 
plut  d'uniformité,  et  de  pouvoir  de'sîgner  tous  les  groupes  iodistincte» 
Beal ,  sans  que  la  disposition  de<  mots  dérange  Tordre  des  ide'es  qoi 
ont  préside  à  l^éiablissement  des  diverses  coupes.  Je  suis,  aucon  traire, 
loin  de  vouloir  bannir  le  langage  cliimique  de  la  mine'ralogie ,  et  si 
j'écris  sur  mon  tableau  suffiJes  sulfatés calciques,  ce  nVst  pas  pour  que 
ceue  dénomination  remplace  con«lammcnt  dans  la  bo^uche  du  miném<i' 
losiste  celle  plus  commode  de  sulfates  de  chaux  ;  aussi  ai-je  voulu  qoe 
ma  nomenclature  niinéralogique  pût  être  facilement  .rétablie  en  i«rmes 
dkimiqnes;  et ,  en  effet,  il  suffit ,  pour  atteindre  ce  bnt,  de  tranfor- 
ncr  en  e  lut  mots  en  ^,  et  de  remettre  au  génitif  les  mots  en  ique.^ 
en  falsent  attention ,  comme  je  Taidit  ci-dessus,  que  là  ob  le  corps  dé.* 
Bominateur  de  la  fiimille  ne  reparaît  pas  avec  une  terminaison  en  é  on 
en  Of  il  ne  doit  pas  être  négligé  comme  dans  ce  dernier  cas ,  mais  qu'il 
doit  être  assimilé  aux  corps  en  iques^  ainsi,  pour  traduire  en  langage 
dihaîqoe  les  mots  eérides  carbonates,  on  devra  dire  carbonates  de  ce- 


C*est  pour  conserver  celte  facilité  de  traduire  les  expressions  miné* 
ralogîques  dans  le  langage  cliimique ,  que  j'ai  conserva  des  dénomSna* 
lions  qoi  font ,  en  quelque  manière,  des  contre-sens  ou  des  pléonasmes 
les  nneâ à  l'égard  des  antres.  £n  effet,  lorsque  l'on  voit  dans  une  fa- 
mille un  genre  de  minéraux  oxulés ,  on  est  tenté  de  croire  qu^il  ren- 
ferme Ions  les  corps  de  la  famille  contenant  de  Tozigènc,  et  cependant 
il  ne  comprend  que  les  combinaisons  de  piemier  ordre  de  ce  corps  , 
c'est-à-dire  les  oxides  et  les  oxacides  des  chimistes,  tandis  que  les 
oùsels  sont  répartis  dans  d^autres  genres.  D'un  autre  côté  on  croit  voir 
un  pléonasme  dans  la  réunion  de  mois  tels  que  carboniJes  carbonates, 
ehlondes  chlorurés  ;  mais,  dans  ce  dernier  cas ,  si  j'avais  dit  immédia- 
tement clUorides  sodiques ,  chioridcs  potassiques  et  chlorides  antmoni" 
ftteSf  je  n'aurais  plus  fait  scniir  que  ces  trois  divisions  appartien- 
nent au  genre  chlorure  des  chimistes,  ei  je  les  aurais  confondues  avec 
le  ekhrUe  hydrique ,  combinaison  qui  a  Ati  propriétés  chimiques  dif- 
férentes de  celles  des  chlorures.  Quant  aux  combinaisons  de  Toxigène, 
«ion  les  avait  groupées  sous  la  dénomination  tïoxidécSf  en  les  subdivi- 
sant diaprés  leur  état  simple  et  les  noms  des  bases  ,  on  aurait  non-seu- 
lemeoiT^erdo  Favantage  du  rapport  avec  les  dénominations  chimiques, 
mali  il  eût  été  impossible  d'indiquer  les  divers  degrés  d'oiidalioa  du 
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coup  pins  grande  que  celui  desautres  groupes,  aussi  se 
sont-ils  attachés  à  donner  à  cet  égard  des  rëg;les  qu'ils 
ont  souvent  présentées  comme  des  lois  immuables 
de  la  nature.  Hais  le  peu  d'accord  qui  règne  dans 
les  opinions  admises  à  ce  sujet ,  porterait  à  croire  que 
si  la  nature  a  eflectivement  limité  les  rapports  d'es« 
pfece  à  espace  d^unc  manière  plus  tranchée  que  ceux 
des  autres  groupes,  les  hommes  ne  sont  pas  encore 
parvenus  à  connaître  d'une  manière  bien  claire  les 
lois  que  dirigent  cette  délimitation.  Du  reste ,  parmi 
les  diverses  définitions  théoriques  de  l'espèce  miné* 
Ttle,  nous  croyons  devoir  donner  la  préférence  à  celle 
cjul  ne  voit  d'espèce  certaine  que  dans  la  réunion  des 
minéraujç  de  même  nature  dont  les  formes  cristal» 
lineê  appartiennent  à  un  même  système  cristallin  i 
entendant  par  même  nature,  pour  ce  qui  concerne 
)cs  combinaisons  y  la  réunion  des  mêmes  éléments 
dans  les  mêmes  proportions  et  ne  considérant,  comme 
combinaison,  que  les  corps  dont  les  éléments  se  trou- 
vent  unis  dans  les  proportions  admises  par  le  sys- 
tème atomique  qui  a  été  indiqué  dans  le  chapitre 
précédent.  * 


oorpf  dcfoominnteur  qui  s^ciprimept  fi  facilement  par  Ict  Doms  chimi- 
ques. II  m^a  para  en  outre  que  la  clrcoDstincc  de  ne  pas  raoj^er  tout 
let  corps  conlcoaul  de  l^oxigène  dans  la  division  des  corps  oxides  nV- 
tait  qu'one  de  ces  concossioDsque  les  nomencluturps  les  plusrigoureoses 
font  tas  usages  reçus;  concession  qui  peut  d*autant  plus  se  pardonner, 
qne  les  inconvënienU  disparaissent  dès  que  l^on  se  pénètre  de  l'idée 
qne  la  terminaison  en  at^OQ  en  ilé  annonce  la  prcfsence  de  l'oxigène. 

*  Plusieurs  naturalistes  rejeltent  de  la  de'fînilion  de  l'espèce ,  la  con- 
dition relative  à  la  forme  cristalline,  et  ils  se  fonuent  à  cet  e'(^ard  tar  la 
c|roQiu.lance ,  qac  Ton  peut  faire  varier  le  ijstcme  de  crisiallisailon  ^e 
certains  corps ,  selon  que  Ton  o|>ère  par  la  vuic  sècKc  on  par  la  voie  . 
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307.  Mais  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  substitii- 
tlofi  qui  a  lieu  entre  un  {^rancl  nombre  d'éléments , 
sur  la  manière  dont  les  combinaisons  sd  mélangent 
entré  elles  et  sur  Tabsence  de  formes  cristallines  dans 
beauconp  de  minéraux^  suffit  pour  faire  sentir  que 
cette  définition  ne  peut  s'appliquer  à  unegrandepar- 
tie  des  substances  minérales ,  notamment  à  toa$  les 
mélanges  ainsi  qu'à  toutes  les  matières  qui  n*ont  paf 
encore  été  suffisamment  étudiées ,  soit  à  cause  de  leur 
rarefé^  soit  parce  qu'on  ne  les  a  pas  rencontrées  avec 
tontes  les  propriétés  qui  peuvent  servir  à  les  car9cté» 
riser  comme  espace.  De  sorte  que  si  l'on  ne  classait  et 
si  l'on  ne  décrivait  que  les  minéraux  qui  peuvent  se 
ranger  dans  une  espèce,  on  ne  donnerait  qu'une  idée 
bies  imparfaite  du  règne  minéral.  Mais  totites  ces  ma- 
tlferes,  placées  en  dehors  des  espèces  certaines,  pré- 
sentent des  rapports   si  irréguliers   et  nous  sont 
quelquefois  connues  si  imparfuitement  ^  cru'il   e^^ 
impossible  de  les  classer  d'une  manière  rationnelle  ; 
cependant^  pour  ne  point  laisser  une  semblable  la« 
cune,  nous  les  avons  considérées  comme  pouvant  se 
ranger  en  cinq  catégories  de  la  manière  suivante  : 

La  première  se  compose  de  celles  de  ces  substances 


hanikle  ;  maU  si  fidenlitc  de  nature  doit  ëvidemmcnl  suffire  i>ûur  coot- 
titaer  l^cspccc  chimique ,  il  me  semble  que  la  forme  crisUiIline  joae 
nq  rôle  Dsscs  $fli^)ortar.t  dans  les  minéraux ,  pour  que  Ton  Of  rc^unisse 
pM  dans  une  même  es}M**ce  des  corps  qui  Appariienneat  à  des  $y$\hm^ 
cristallins  diffc'rcnls,  d^aotnnl  plus  que  celle  différence  concorde  lou- 
Jonrs  «veo  d'antres  dissemblances  dans  les  autres  caractères  txl<^rieui>. 
Àt  avrplos ,  celle  qoeAiion  est  plul6l  uo  objet  de  tliëorîe  que  de  peu* 
tique,  car  il  nV  a  qu'un  très  prlit  nombre  de  inintfrajDX  qui  toUt^l 
dans  le  cm  d*éirc  scpnrc's  par  rnp^Jicalioii  de  ce  prtadpc. 
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que  l'on  fait  figurer  daus  la  série  des  roches  y  et  comme 
elles  seront  classées  et  décrites  sous  ce  nom  dans  le 
dernier  chapitre  de  ce  Hvre^  nouscroyons  devoir  nous 
dispenser  de  les  faire  figurer  dans  la  série  des  miné* 
raux. 

Nous  plaçons  dans  la  seconde  catégorie  les  sub- 
stances mal  connues  qui  semblent  devoir  former  une 
espèce  lorsque  Ton  aura  acquis  plus  de  notions  sur 
leurs  propriétés,  et  quelques  mélanges  qui  ne  figu« 
rent  pas  dans  la  série  des  roches,  qui  ne  se  rattachent 
pas  à  une  espèce  véritable  et  qui  cependant  sont  as<- 
ses  importants  et  assez  bien  caractérisés  pour  que 
Ton  soit  dans  l'habitude  de  les  désigner  par  un  nom 
spécial,  et  pour  que  plusieurs  auteurs  les  aient  admis 
dans  le  rang  des  espèces  ;  nous  désignerons  ces  sub» 
stances  parle  nom  tVespèces  douteuses^  et,  afin  de  ne 
pas  rompre  leurs  rapports  naturels ,  nous  les  admet- 
trons dans  la  série  des  minéraux  indistinctemeotavec 
les  espèces  certaines. 

Nous  mettrons  en  troisième  ligne  ceux  des  miné- 
raux mal  connus  et  des  mélanges  intimes  ayant  des 
propriétés  particulières ,  qui  ne  sont  pas  dans  les  cas 
de  ceux  placés  dans  les  deux  premières  catégories,  et 
qui  peuvent  être  considérés  comme  des  dépendances 
d'une  espèceadmise.Nous  les  ferons  figurer  à  la  suite 
de  ces  espèces,  soit  comme  sous-espèce^  soit  comme 
variétés ,  soit  par  forme  d'appendice. 

La  quatrième  catégorie  comprend  les  mélanges  in« 
times  qui  ne  modifient  pas  les  profirictés  du  minéral 
principal  ;  nous  n'en  parlerons  pas  d'une  manière 
spéciale  et  nous  nous  bornerons  à  indiquer ,  dans  les 
descriptions  particulières  destminéraux  qui  leur  ser» 
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vent  de  types,  ceax  qui ,  par  leur  fréquence  ou  par 
d'autres  circonstances  y  méritent  une  attention  plus 
particulière. 

Il  reste  ^  pour  former  la  cinquième  catéf][orie,  les 
mélanges  mécaniques  qui  ne  se  rangent  pas  dans  la 
série  des  roches;  mais  la  minéralogie  n*y  voyant  qu'un 
mode  de  gisement  des  minéraux  qui  composent  ces 
associations ,  nous  n^auronsà  nous  en  occuper  qu'an* 
tant  que  celles-ci  présenteraient  quelques  circons* 
tances  qui  pourraient  intéresser  l'histoire  de  l'un  on 
de  Tautre  de  ces  minéraux* 

3o8.  Li  non-admission  des  mélanges  dans  la  série 
des  minéraux  a  donné  à  quelques  naturalistes  l'idée 
d^  faire  figurer  dans  celte  série  toutes  les  combinai» 
sons  chimiques  qui  entrent  dans  la  composition  de 
ces  mélanges  et  par  conséquent  d'y  admettre  celles  de 
ces  combinaisons  dont  nous  avons  déjà  indiqué  l'exis- 
tence sous  le  nom  de  minéraux  théoriques {ic^S) y  c'est- 
à-dire  qui  ne  se  sont  pas  encore  rencontrées  enquan« 
tité  assez  dominante  pour  être  considérées  comme 
minéraux  réels.  De  semblables  combinaisons  forment 
bien  des  espèces  chimiques ,  mais  ne  nous  semblent 
pas  pouvoir  être  admises  comme  espèces  minéralogie 
ques;  l'histoire  naturelle  pouvant  bien  recourir  aux 
expériences  de  la  chimie  et  delà  phjsiolof>ie  poar 
apprendre  à  mieux  connaître  les  propriétés  des  êtres, 
mais  ne  devant,  selon  notre  manière  de  voir,  classer 
et  décrire  que  les  ôlres  qui  existent  réellement  dans 
la  nature  et  tels  qu'ils  y  existent  :  nous  avons  cru^  en 
conséquence,  devoir  nous  dispenser  d'aùmcttre  ces 
espèces  théoriques  dans  la  méthode,  marche  que  nous 
avons  pu  suivre  avec  d'autant  moins  d'inconvénietit 
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que  la  (acuité  que  nous  nous  sommes  r^rvé  de 
figurer,  dans  certains  cas ,  des  mélanges  comme  es« 
pèces  douteuses  nous  donnait  le  moyen  de  faire  con« 
naître  les  combinaisons  dont  il  s^agit  sans  déroger  à 
une  règle  qui  nous  semble  fondamentale  pour  Tbis* 
toire  naturelle. 

3og.  Nous  ajouterons  à  ces  notions  sur  les  rëglcs 
qui  nous  ont  guidé  dans  rétablissement  des  espëces^ 
quenousélant  fiait  une  loi  de  ne  créer  aucune  espèce 
nouvelle,  ou  pour  mieux  dire  aucun  nouveau  nom 
d'espèce^  nous  avons  laissé  à  la  suite  d'autres  espèces 
tout  minéral  qui  n'a  point  encore  reçu  de  nom  par* 
ticulier,  quoique  quelques-uns  de  ces  minéraux  eu8« 
sent  plus  de  droit  à  être  considérés  comme  espèces 
douteuses  que  d'autressubstances  rangées  dans  cette 
catégorie. 

3io.  Partageant  Topinion  de  la  plupart  des  mi^ 
néralogistes  modernes,  qui  préfèrent  les  noms  uni* 
voques  àceux  composés  deplusd'un  mot,  nousavons 
toujours  employé  ces  noms^  lorsqu'il  en  existait,  poui' 
désigner  les  espèces,  etnousavonsen  général  adopté 
ceux  suivis  dans  le  savant  traité  de  minéralogie  que 
M.  Beudant  a  publié  en  iSJa.  Mais  lorsqu'il  n'exis- 
tait pas  de  noms  univoqucs,  nous  nous  sommes  servi 
des  dénominations  binômes  des  chimistes  et  notam* 
ment  de  la  nomenclature  de  M.  Bcrzélius. 
»bjB»tf on  do  3i  t .  Nous  exprimerons  lcssubclivisionsdcrespoc€f 
par  les  dénominations  de  5c;Ms-c5/;rcr5,  de  variétés 
principales  et  de  varivlvs  parùcidicns]  mnison  sent 
qu'après  la  latitude  que  nous  avons  laissée  dans  la 
détermination  des  espèces,  nous  ne  pouvons  pas 
0voir  la  prétention  d'assigner  des  limites  rationn^I^ 


«■ 


rià 
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les  ans  subdivisions  de  ces  groupes.  Voici,  du  reste 
dans  quel  sens  nous  entendrons  ces  dénominations^ 

3 1 3.  Loriir|u'unc  espèce  est  susceptible  de  se  sub« 
diviser  en  groupes  qui  ont  des  propriétés  commua 
nés  et  dont  la  réunion  embrasse  toute  respëcC| 
nous  considérons  ces  f][rou|)es  comme  des  sous-es« 
pëces.  Ce  mode  de  division  nous  parait  sur-tout  la- 
vorablc  lorsque  la  définition  quenous  avons  adoptée 
pour  l'espèce  nous  a  mis  dans  le  cas  de  réunir  des 
substances  qui  forment  plus  d'une  espèce  dans  d'au- 
tres niélhodcs,  et  il  nous  a  donné  le  moyen  de  con« 
server  y  comme  dénomination  de  sous-espèces  ,  des 
noms  dont  il  est  convenable  de  connaître  la  signifi* 
cation  :  loi*squ'il  y  avait  du  choix  dans  ces  noms^  nous 
avons  ^  comme  pour  les  espèces^  donné  la  pré£6renc6 
aux  dénominations  univoques  sur  celles  plas  €om« 
pliqécs. 

3i3.  Nous  considérons  comme  variétés  princi»  JJS*^ 
paies  j  soit  les  subdivisions  des  sous-espèces ,  lors« 
qne  ccllcs-^ci  renferment  aussi  des  groupes  réunis^ 
sant  des  propriétés  communes  y  soit  les  groupe» 
semblables  qui  pourraient  se  trouver  dans  les  es« 
pèces  que  l'on  n'aura  pas  jugé  à  propos  de  sub« 
diviser  en  sous -espèces.  De  sorte  que  la  difFd* 
rence  entre  cette  dernière  dénomination  et  celle  de 
variétés  principales  ne  sera  que  relative  aux  cas  où 
on  remploiera^  c'est-à-dire  qu'une  variété  princi« 
paie  dans  une  espèce  qui  ne  sera  pas  divisée  en  sous- 
espèces  pourra  avoir  des  caractères  plus  trancbéa 
qu'une  sous-espèce  d'un  autre  groupe  spécific|ue^ 
la  distinction  dans  la  dénomination  venant  unique* 
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ment  de  ce  que  l'ensemble  des  matiëres  formant  la 
seconde  espèce  se  sera  mieux  prêtée  que  celui  de  la 
première  à  la  subdivision  complette  en  sous->espëces. 
Nous  n'avons  pas  cherché  à  établir  de  règle  générale 
pour  la  nomenclature  de  cette  catégorie  de  variétés , 
et  nous  les  avons  indiquées  de  la  manière  la  plus 
usitée. 
pJSSlMni.       3 1 4  •  Nous  en  tendons  pa  r  variétés paHicidihres  les 
modifications  de  chacune  des  propriétés  physiques 
des  minéraux;  ainsi,  quand  nous  disons  quarz  cristal- 
liséy  quarz  compacte,  quarz  transparent,  quarz  opa- 
que, quarz  blanc,  quarz  jaune,  quarz  gras,  etc^ 
nous  indiquons  autant  de  variétés  particulières,  parce 
qu'il  n'est  pas  ordinairement  de  l'essence  de  ces  mo» 
difications  de  se  rapporter  à  un  ensemble  de  pro» 
priétés,  ni  d'en  exclure  d'autres  que  celles  qui  ap- 
partiennent au  même  groupe  de  caractères.  Ainsi , 
répithète  de  blanc ,  par  exemple  ,  exclut  seule-- 
ment  les  autres  variétés  de  couleur,  mais  peut  s'as« 
socicr  avec  toutes  les  autres  variétés  de  formes,  de 
texture,  de  transparence ,  d'éclat,  etc.  D'après  cette 
propriété  des  variétés  particulières,  il  nous  semble 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  pour  elles  des  articles 
spéciaux  dans  les  descriptions  des  minéraux,  mais 
qu'il  suffit  de  passer  successivement  en  revue,  à  l'ar* 
ticle  de  chaque  substance,  Icsmoditicationsque  pré« 
sentent,  dans  cette  substance  ,  les  diverses  proprié- 
tés  que  les  minéraux  sontsusceptibles  de  posséder;  et 
nous  suivrons  dans  cette  revue  la  nomenclature  qui 
a  été  établie  dans  le  chapitre  précédent.  Cependant, 
lorsque  des  variétés particulièrcsanront  été  désignées 
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par  des  dénominations  différentes  de  celles  que  nous 
avons  adoptées^  et  que  la  connaissance  de  ces  dé« 
nominations  peut  être  de  quelque  utilité ,  nous^  les 
indiquerons,  çoit  par  une  phrase  spéciale  j  soit  en 
plaçant  ce  nom  entre  deux  parenthèses. 


QO 


CHAPITRE  Iir. 


FtMlitM 

ikapllft. 
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3i5.  Nous  passerons  en  revue  dans  ce  chapitre 
les  diverses  espèces  de  minéraux  dans  l'ordre  donné 
par  les  principes  de  classification  développés  au  cha« 
pitre  précédent^  et  nous  indiquerons  successivement^ 
a  Tarticle  de  chaque  minéral  ^  les  modifications  que 
présentent  ses  diverses  propriétés,  en  suivant  Tordre 
et  la  nomenclature  établis  dans  le  chapitre  !<-*>*  de  ce 
livre.  Nous  n'indiquerons ,  en  général ,  que  ceux  des 
caractères  positifii  des  minéraux  qui  paraissent  né- 
cessaires à  la  connaissance  de  ces  substances^  et 
nous  nous  dispenserons  de  rappeler  des  propriétés 
qui  se  déduisent  nécessairement  d'autres  circons- 
tances  déjà  indiquées.  C'est  ainsi  ,  par  exemple, 
que,  dans  l'énoncé  des  actions  chimiques,  nous  nous 
dispenserons  d'indiquer  une  propriété  très  impor- 
tante, celle  de  la  production  de  Tcau  par  la  calcina» 
tien,  parce  que,  faisant  connaître  la  composition 
du  minéral,  il  suffit  de  voir  si  celui-ci  contient 
OU  s*ii  ne  contient  pas  d'eau  pour  savoir  s'il  en 
donne  on  s'il  n'en  donne  pas  par  la  calcination,  iNous 


I 
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nous  dispenserons  de  même  de  répéter  dans  les 
articles  des  espèces  les  caractères  qui  auraient  déjà 
été  exposés  dans  ceux  de  la  famille  ^  du  g;enre  ou 
du  sous-genre;  de  sorte  que  quand  on  voudra  con- 
naître isolément  l'ensemble  des  propriétés  d'une 
espëcc,  il  faudra  avoir  soin  d'ajouter  aux  caractères 
particuliers  indiqués  a  son  article,  ceux  plus  généraux 
rapportes  dans  les  divisions  supérieures! 

Nous  ajouterons  à  chaque  article,  ainsi  que  nous 
l'avonsdéjà  dit,un  paragraphe indiquantle^/^e/we/^^, 
c'est-à-dire  la  position  du  minéral  dans  Técorce  du 
globe,  et  quelquefois,  sur^tout  lorsqu'il  s'agit  de  sub- 
stances peu  communes,  l'indication  des  principales 
localités  où  on  les  rencontre.  Enfin ,  nous  termine- 
rons ,  lorsqu'il  y  aura  lieu,  par  un  autre  paragraphe 
indiquant  les  principaux  usages  du  minéral. 


PHËMIÈBE  CUSSE, 

MINÉRAUX  MÉTALLOÏDES. 

3iÔ.  Les  minéraux  métalloïdes  sont,  comme  nous 
l'avons  déjà  indiqué,  composés  de  métalfoïdes  chî« 
miques,  soit  simples,  soit  combinés  entre  eux,  soit 
combinés  avec  des  métaux  susceptibles  de  se  traus» 
former  en  terres  et  en  alcalis.  Cependant  nous  avons 
cru  ,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit(3oo),  devoir  laisser 
par  exception  dans  cette  classe ,  quelques  silicates 
dans  lesquels  des  métaux  proprement  dits  se  trou- 
vent associés  à  un  autre  élément  élearo**positif, 

20* 
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Ces  minéraux  sont  les  plus  abondants  dans  ]a  na« 
tare  :  ils  s'y  trouvent  dans  les  trois  états  de  solides^ 
de  liquides^  et  de  gaz. 

Ils  ont  assez  communément  un  certain  degré  de 
transparence  ou  de  translucidiié  et  leur  éclat  est  sou* 
vent  vitreux^  presque  jamais  métallique. 

l"  ORDRE. 

Minérauop  contenant  un  mclalloïde  chimique. 

r 

I»  Famille.  OXXDB8. 

317.  L'oxif^ëne  est  le  plus  répandu  des  corps  de  la 
nature  et  il  fait  partie  de  la  composition,  essentielle 
detant  deminéraux,  que  si  nous  avions  réuni  cesmi« 
néraux  dans  une  même  famille^  elle  aurait  absorbé 
plus  des  trois  quarts  du  règne  minéral  et  nous  aurait 
forcé  de  rompre  des  rapports  qui ,  sans  être  plus 
naturels  que  ceux  que  donne  Foxigëne,  ont  au  moins 
l'avantage  de  présenter  des  considérations  plus  faciles 
à  retenir,  ce  qui  nous  a  déterminé,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit,  à  répartir  les  substances  que  nous 
désignons  ici  par  le  nom  à^oxides,  c'est-à-dire  tous 
les  minéraux  contenant  de  l'oxigëne,  dans  les  fa« 
milles  auxquelles  ils  appartiinneut  par  leurs  autres 
éléments.  Nous  ne  donneroi.  ;  point  l'énumé^ration 
de  ces  familles  ,  puisqu'il  nous  faudrait  répéter,  à 
très  peu  d'exceptions  près  ^  les  noms  de  tous  les  au« 
très  corps  simples. 

IV0U8  n'entreprendrons  pas  non  plus  de  donner 
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les  caractères  généraux  des  oxides,  car  on  sait  que  les 
opérations  chimiques  tendantes  à  constater  la  pré- 
sence de  l'oxig^ènc  ^  sont  quelquefois  très  difficiles  et 
très  compliquées. 

II«  Famille.  BTBaiDSS. 

3i8.  L'hydrogène  est  ,  comme  Toxigëne  ,  un 
corps  extrêmement  abondant  dans  la  nature  ^  mais 
il  ne  s'y  trouve  combiné  immédiatement ,  du  moins 
d'une  manière  bien  déterminée ,  qu'avec  l'oxigëoe, 
le  nitrogène^  le  soufi^e  ,  le  chlore  et  le  carbone;  et 
comme  il  joue^  dans  ces  combinaisons ,  le  rôle  d'é« 
lément  électro-positif^  nous  serons  dans  le  cas> 
d'après  nos  principes  de  classification  ,  de  décrire 
les  trois  derniers  genres  de  ces  combinaisons  dans  les 
familles  des  snifuridcs  ,  des  chlorides  et  des  carbo« 
nides.  Il  en  sera  de  même  des  combinaisons  immé« 
diates  de  l'hydrogène  avec  le  nitrogène  qui  forment 
un  corps  nommé  ammonium ,  lequel  ne  se  trouve 
dans  la  nature  que  comme  élément  électro-positif  de 
substances  qui  appartiennent  aussi  aux  trois  fa^iilles 
que  nous  venons  d'indiquer.  Quant  aux  substances 
ou  l'hydrogène  ,  combiné  avec  Toxigène  ,  c'est-à- 
dire  l'eau  ,  forme  l'élément  électro -négatif ,  nous  les 
avons^  ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment^  laissées 
dans  les  coupes  indiquées  par  leurs  autres  éléments. 
Nous  ne  décrirons  donc  en  ce  moment  que  deux 
genres  d'hydrides ,  l'un  où  l'hydrogène  est  considéré 
comme  corps  simple ,  l'autre  où  il  est  considéré 
comme  uniquement  combiné  avec  l'oxigène. 


dîiÊ  mvÈhktOQiE. 

!«'  0E91Œ.  HYBRIDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  UNIQUE.    STO&OOiUlE. 

(  Gaz  hydrog^.ne ,  air  inflammable.  ) 

319.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  H , 
mais  qoi  se  trouve  ordinairement  mélangé  d'autres 
maUëres  gazeuses^  principalement  de  carbures  d'hy« 
drogène. 

Brûlant  avec  dégagement  d'une  flamme  vive ,  don* 
iltnt  de  Veau  par  la  combustion  ;  inodore. 

Gaz  pesant  0.00009 ,  Teau  étant  prise  pour  unité^ 
et  0.0688  par  rapport  a  Tair. 

Limpide. 

L'hydrogène  pur  est  très  rare  dans  la  nature  ^  la 
plupart  des  gaz  que  l'on  désigne  ordinairement  par 
le  nom  de  gaz  hydrogène^  étant  des  carbures  d'hydro^ 
gène  dont  nous  parlerons  ci-après  sous  le  nom  de 
grisou.  Cependant  il  parait  que  Ton  peut  considérer 
comme  pur^  ou  du  moins  comme  étant  principale» 
ment  composé  d'hydrogène  pnr,  une  partie  des  gaz 
qui  s'échappent  des  volcans,  des  fentes  occasionécs 
par  les  tremblements  de  terre,  ainsi  que  des  fontai- 
nes ardentes ,  des  salses  et  des  sources  de  pétrole. 
C^cst  sur-tout  lors  des  éruptions  volcaniques  que 
CCS  dégagements  d'hydrogène  sont  abondants  ;  et 
comme  ce  corps  est  alors  à  une  température  très 
élevée  ,  il  brûle  ordinairement  dès  qu'il  reçoit  le 
contact  de  l'air.  Ce  gaz  est  ainsi  la  principale  cause 
des  flammes  que  l'on  remarque  dans  la  plupart  des 
éruptions  volcaniques. 


> 
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>SPÈC<  UNIQUE.    BAV. 

320.  Substance  composée  de  o.88g  d'oxigëne  et 
de  «•tii  d'hydrogène,  Ou  H,  mais  qoi  renferme 
ordinairement  des  principes  accidentels. 

Donnant^  parraciioii  d'un  alliage  de  potassiatni 
de  rhydrogèoe  et  dé  la  potasse  à  Tétat  de  solution . 

Cristallisant  en  prismes  hexaèdres  réguliers ,  pres^» 
qtoe  toujours  évidés  dans  Vimérieur,  et  qui  semblent 
dérivés  d*aii  rhomboèdre* 

L'eau  à  Tétat  liquide^  dépouillée  de  tout  prindpé 
accidentel  par  la  distillâtioii ,  et  prise  i  la  tempéra- 
turede  i^^  5,  est,  comme  nous  l'a  votis  déjà  dit(i5ô)^ 
■B  point  de  comparaison  dortt  on  se  sert[k)ur  détei'*' 
miner  Ja  densité  des  autres  corps  ;  de  sorte  que  ia 
P^wateiir  spécifique  est  i  •  L'eau  ûffre  une  exception 
pM  commune  aux  règles  ordinaires  de  la  densité  dët 
eorpsâ  diverses tempértitdres,  car,  au  lien  d'avotv 
une  densité  toujours  croissante  à  mesure  qu'elle  se 
refroidit,  son  maximum  de  densité  est  à  4^  au->des« 
eus  de  zéro.  Elle  se  dilaté  énsuited'nne  maniërepeti 
sensiMe  jusqu'au  moment  où  elle  se  solidifié, et  àlofS 
-la  dilatation  s'opère  tout-a-coup  considérablement, 
de  manière  que  la  densité  de  l'eau  solide  n'est  plus 
que  de  0.916. 

L'eau  peut  être  divisée  en  trois  sous-espèces  que 
l'on  désigne  par  les  noms  d'e/iei  douce ,  d^eau  salée 
et  d'eau  minérale.  * 


*  Ces  dënomînat ions  son l  très  àékoimtlÊê^ ,  6«r  finu  4iHiê9 
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leur  donnent  une  teinte  noirâtre ,  quelquefois  roa« 
^tre. 

On  peut  encore  citer  à  la  suite  de  ces  diverses 
eaux  9  qui  sont  toutes  en  masses  plus  ou  moins  con« 
sidérables ,  une  autre  eau  y  bien  insigniBante  sous 
le  rapport  de  sa  quantité  ,  maïs  qui  a  souvent  attiré 
l'attention  des  naturalistes,  c'est  celle  que  l'on  trouve 
enfermée  dans  de  petites  géodes  de  matibres  pier^ 
reuses  hermétiquement  fermées ,  notamment  dans 
des  agates ,  laquelle ,  autant  qu'on  peut  en  juger  par 
les  petites  quantités  qui  ont  été  examinées ,  pré<* 
sentent  une  composition  analogue  à  celle  des  eaux 
douces  ordinaires. 

Veau  solide  ne  demeure  dans  cet  état  qu'autant 
que  la  température  est  au-dessous  du  zéro  du  ther- 
momëtre.  Elle  se  divise  en  glace  et  en  neige* 

La  glace  est  généralement  plus  pure  que  l'eau , 
parce  qae  les  matières  que  celle-ci  tient  en  dis- 
aolutioii  s'en  séparent  souvent  lorsqu'elle  se  con« 
gile. 

Elle  se  trouve  en  couches  et  en  amas  considé* 
râbles  ;  d'autres  fois  elle  est  en  veines  et  en  grains, 
ou  présente  des  formes  mamelonnées,  stalactitiques 
ou  dendriiifjiies.  Sa  texture  est  compacte,  sa  cas» 
sure  droite,  quelquefois  un  peu  conchoïde. 

Sa  densité  est  de  0.916;  elle  est  fragile,  asscK 
tendre. 

Elle  est  limpide  et  a  un  aspect  vitreux. 

La  glace  recouvre  toutes  les  eaux  des  contrées 
polaires ,  et  elle  est  de  même  très  abondante  dans 
tous  les  lieux  dont  la  température  est  de  quek|ues 
degrés  an-dessous  de  zéro.  Il  ne  paraît  pas  cepen- 


dast^  c(U*à  Fetception  dé9  gïaciéfd  qai  sef  ibfmMC 
dans  led  hantes  montagnes  et  des  îles  de  glace  qui 
se  forment  dans  les  mers  polaires^  elle  pKisse  aVdf 
une  très  grande  épaisseur. 

La  neige,  lorsqu'elle  n'a  pas  éprouvé  d'altération, 
présente  un  assemblage  de  petits  cristaux  aciculaires 
et  de  petites  lames  à  l'état  meuble  et  d'un  blanc  par- 
bit,  mais  souvent  elle  prend  de  la  cohérende  ,  tino' 
textare  saccbaro'ide,  et  se  rapproche  fylus  ôu  ibôitift  de 
la  glace.  Nous  avons  déjà  eu  occasion  ,  dans  la  lùA^ 
téorologie,  de  parler  do  cette  substance  qui  forme, 
à  h  surface  de  la  terre/  des  couches  plus  ou  ihoiitS 
passagh^s  dans  les  contrées  tempéi'ées ,  niais  qui 
deviennent  perpétuelles  dans  les  lieui  où  la  tempé^ 
ratore  moyenne  ne  surpasse  pas  4  ou  5  degrés  ad^ 
dessous  do  zéro. 

Ueauà  l'état  de  gaz  porte  ordinairement  le  nom 

de  vapeur  y  ainsi  que  nous  l^avons  déjà  dit  (88)  \ 

elle  n'a  ni  saveur,  ni  odeur,  ni  couleur.  Sa  pesad» 

teur  spécifique, est  de  0.0008^  l'eau  liquide  étant 

prise  pour  unité  y  et  de  0.6201  par  rapport  à  rair« 

Elle  a  une  grande  tendance  à  prendre ,  soit  l'état 

toiitrà«*fait  liquide,  soit  celui  de  petits  globules  dorit 

nous  avons  parlé  dans  le  livre  précédent  sous  le 

nom  de  vapeur  véfriculaire  (i3o).  Cependant,  quoi* 

que  l'eau  exige  une  température  de  100  degrés  pou^ 

se  transformer  instantanément  en  vapeur,  elle  existé 

à  cet  état  sous  des  températures  trës  basses.  Mais , 

pour  ne  point  répéter  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit 

à  ce  sujet,  nous  nous  bornerons  à  rapporter  que  les 

phénomènes  des  volcans,  des  tremblements  de  leiYc^ 

dos  solfii taras  j  des  salses^  des  fumerolles^  font  ordinaii 
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rement  sortir  de  l'intérieur  de  la  terre  des  quantités 
considérables  de  vapeurs  plus  ou  moins  mélangées 
d'autres  matières. 


'  9«  SoQS'Cspècc.  EAU  SALEE. 

332.  L'eau  salée  doit  son  nom  à  la  saveur  que  lui 
communique  le  chlorure  sodique  ou  selmarin  qui 
s*y  trouve  en  dissolution.  On  peut  la  diviser  en 
eau  de  mer  et  en  eau  de  sources  salées. 

La  composition  de  Veau  de  mer  n'est  pas  la  même 
dans  toutes  les  localités,  la  quantité  de  seis  qu'elle 
contient  variant  de  o.o3  à  o.o4.  C'est  dans  les  golfes 
et  dans  les  mei's  intérieures  qu^elle  est  la  plus  faible. 
Le  chlorure  sodique  forme  toujours  la  plus  grande 
partie  de  ces  sels ,  sans  cependant  s'élever  a  plus  des 
0.01I7  du  poids  de  l'eau.  Les  autres  sels  consistent 
principalement  en  chlorure  calcique ,  chlorure  ma« 
gnésique ,  sulfate  sodique ,  ainsi  que  dans  une  trës 
petite  quantité  de  bromure  sodique,  de  bromure 
magnésique  ^  d'iodnre  sodique  et  d'iodure  magnési- 
que.  On  y  a  aussi  reconnu  de  l'acide  carbonique  y  du 
carbonate  calcique ,  du  chlorure  potassique ,  du  sul- 
fate  potassique,  etc.  Une  analyse  a  donné  à  Marcet 
o.oa66  de  chlorure  sodique  ,  0.0047  ^^  sulfate  so» 
dique ,  0*0099  ^^  ohlorure  magnésique  et  o.ooqo  de 
chlorure  calcique.  Sur  les  côtes  l'eau  de  mer  a  une 
odeur  désagréable  qui  provient  probablement  des 
débris  de  corps  organiques  qu'elle  contient.  Partout 
elle  a  une  saveur  amëre  due  au  chlorure  magnésique. 

La  densité  de  l'eau  de  mer  varie  de  i.oa85  à 
1.000Ô7 1  et  ne  suit  pas  la  même  règle  que  celle  de 
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Feaa  douce  relativeineut  à  son  maximum  ;  car  elle 
augmente  par  le  refroidissement  jusqu'au  moment  où 
elle  se  solidifie,  ou  plutôt  elle  aufjmeute  toujours,  car 
on  peut  dire  que  les  eaux  salées  ne  se  solidifient  pas, 
les  matières  salines  s'en  séparant  au  moment  delà 
congélation  ;  de  sorte  que  la  glace  qui  se  forme  au*- 
dessus  de  ces  eaux  est  de  l'eau  douce. 

L'eau  de  mer  est  une  des  substances  les  plusabon* 
dantes  de  notre  globe ,  puisqu'elle  remplit  tous  les 
vastes  bassins  des  mers^  ainsi  que  la  plupart  des  lacs 
qui  n'ont  pas  de  débouchés. 

\Jeau  des  sources  salées  se  rapproche  beaucoup 
de  l'eau  de  mer,  mais  elle  a  une  composition  plus 
variable,  chaque  source  présentant,  pour  ainsi  dire, 
des  différences,  tant  sous  le  rapport  delaquantitéque 
sous  celui  de  la  nature  des  matières  qui  sont  dissoutes 
dans  l'eau.  La  quantité  de  sels  contenue  dans  ces 
eauXy  s'élève  quelquefois  jusqu'auxo.  25de  son  poids, 
mais  on  considère  encore  comme  sources  ^r^ices 
des  eaux  qui  contiennent  moins  de  deux  centièmes  de 
selmarin,etonen  extrait  encore  de  ce  sel.  Le  chlorure 
sodique  est  ordinairement  accompagné  dans  ces  eaux 
d'autres  sels,  tels  que  des  chlorui:es  calcique^  ma- 
gnésique  et  ferrique,  des  carbonates  calcique  et  fer- 
rique,  des  sulfates  calcique,  magnésique,  sodique  et 
ferrique,  ainsi  que  de  matière  extractive^  mais  ces 
substances  s'y  trouvent  en  général  en  quantité  beau- 
coup  moindre  que  le  chlorure  sodique.  Ces  sources 
se  trouvent  dans  plusieurs  espèces  de  terrains,  mais 
principalement  dans  les  terrains  ammonéenset  té- 
riaires.  Jl  ne  paraît  pas  qu'on  en  ait  encore  trouvé 
dans  les  terrainshémilysiens,et  la  source  deCreuznach 
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dans  le  Palatinat^  qui  sort  du  porphyre^  est  la  seule 
jusqu'à  présent  dont  l'existence  soit  bien  constatée 
dans  un  terrain  plutonien.  On  remarque  que  les 
sources  salées  se  trouvent  principalement  dans  les 
contrées  qui  renferment  du  selmarin  solide. 

Les  sources  salées  sont  assez  communes,  et  elles 
alimentent  de  nombreuses  salines ,  c'est-à-dirè  des 
établissements  où  Ton  prépare  le  selmarin  par  Véva- 
poration  des  eaux  salées.  On  distingue  entre  autres  en 
France,  les  salines  de  Lorraine  et  de  Franche-Comté^ 
en  Allemagne  celles  de  Souabe^  de  Westphalie,  de 
Saxe  y  de  Saltzbourg,  etc. 

3e  Soos-cipèce.  EAU  MINÉRALE. 

3a3.  Les  eaux  minérales  que  Ton  a  proposé  d*ap« 
peler  du  nom  moins  xm^TOi^r^à^ eaux  médicinales 
parce  qu'on  les  emploie  en  médecine ,  se  distinguent 
des  eaux  douces  y  parce  qu'elles  ont  une  saveur  ou 
une  odeur  plus  prononcée;  et  des  eaux  salées,  parce 
que  ce  n'est  pas  au  chlorure  sodiquc  qu*elies  doivent 
leur  saveur  principale. 

On  peut  les  diviser  en  trois  variétés  principales 
que  l'on  désigne  par  les  épithfetes  de  salines  ^  A^acim 
dules,  et  de  sulfureuses ,  lesquelles  se  subdivisent  à 
peu  près  en  autant  de  variétés  particulières  ,  qu'il 
y  a  de  sources  donnant  de  ces  eaux. 

On  divise  aussi  les  eaux  minérales  en  eaux  froides 
et  en  eaux  chaudes  ou  thermales ,  selon  que  leur 
température  est  analogue  ou  supérieure  à  la  tempé- 
rature ordinaire.  * 

*  On  regarde  rnert  gdMnileaieiit  toutes  lei  eaoi  chaudes  oo  tber- 
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Les  eaux  salines  diffèrent  peu  des  eaux  de  sources 
salées  y  et  la  ligne  de  démarcation  entre  ces  deux  va» 
riétés  est  presque  impossible  à  tirer^  attendu  qu'elles 
renferment  à  peu  près  les  mêmes  sels.  Les  princi« 
paox  sels  qui  se  trouvent  dans  celles  qui  nous  oc« 
capent  sont  les  carbonates  sodique,  magnésique  et 
calcique,  les  sulfates  sodique^  magnésique  et  calcique^ 
et  les  chlorures  sodique  ^  magnésique  et  calcique. 

Parmi  les  eaux  de  cette  catégorie^  nous  citerons 
celles  de  Plombières  (Vosges)  ,  de  Chaudes^ Aiguës 
(Aveyron),etdeBourbonne-les-Bains  (Haute-Marne), 
qui  sont  chaudes^  et  celles  d'Ëpsom  en  Anglcterrei 
qui  sont  froides. 

Les  eaiix  acidulés  doivent  leur  dénomination  & 
un  excès  d'acide  carbonique  qui  souvent  leur  com« 
munique  une  saveur  agréable;  elles  contiennent  en 
outre  la  plupart  des  sels  indiqués  comme  constituant 
les  eaux  salines.  Beaucoup  d'entre  elles  contiennent 
aussi  du  carbonate  ferriquc,  d'où  on  les  appelle  eaux 
feiTUgineuses  :  ces  eaux  sont  très  communes;  nous 
citerons  parmi  les  eaux  chaudes,  celles  de  Carlsbad 
(Bohème),  de  Wisbade  (Nassau),  de  Bade  (Suisse), 
de  Vichy  (Allier),  et  parmi  les  eaux  froides,  celles  de 


maies  coroine  minérales  ou  uiédicianlcs ,  pnrcc  qu^on  leur  suppose  des 
proprict<ft  curnlivcs,*  mais  il  y  a  de  ces  eaux  qui  contieuncut  iiioins  de 
principes  élraDgcrs  que  la  plupart  des  eaux  réputées  cau\  douces ,  et 
qui  n'ont  pas  plus  de  saveur  que  celles-ci.  Du  reste,  lorsqu'il  sera  bien 
coosute  que  ces  eaux  cluiudcs  ne  couiîenneni  cneciivemcnt  pas  da 
principes  c'trangers,  il  ny  aura  nucuuc  difïiculpé  à  ce  qu'on  les 
range  avec  les  eaux  douces,  la  icropcraiurc  étant  une  circonstance  trop 
«ccesfoire  foor  primer  sur  la  composition  dans  la  classification   dei 
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Selters  (Nassau)  ,  de  Pyrmont  (  Waldeck) ,  de  Spa 
(Belgique) ,  de  Sedlitz  (Bohême). 

Les  eaux  sulfureuses  doivent  leur  dénomination 
et  leurs  propriétés  particulières  à  la  présence  de 
Tacide  hydrosulfurique  qui  leur  donne  une  odeur 
plus  ou  moins  forte  ;  on  y  trouve  aussi  la  plupart 
des  sels  que  nous  avons  indiqués  à  Toccasion  .des 
eaux  salines ,  ainsi  que  de  l'acide  carbonique  ;  et  il 
parait  que  quelques-unes  contiennent  des  sulfures^ 
notamment  du  sulfure  sodique.  Ces  eaux  sont  pres« 
que  toujours  chaudes^  telles  sont  celles  d'Aix-la-Cha- 
pelle (Prusse  rhénane) ,  de  Bade  (Bade) ,  d'Âix  en 
Savoie ,  de  Barrèges ,  de  Bonne,  de  Cauteretz  ^  de 
Bagncres  de  Luchon ,  dans  les  Pyrénées.  Les  eaux 
sulfureuses  froides  sont  très  rares;  on  peut  néan« 
moins  citer  celles  d'Enghien  près  de  Paris. 

Les  eaux  minérales  sourdent  à  peu  près  indistino* 
tement  de  toutes  les  espèces  de  terrains;  cependant 
elles  sont  en  général  beaucoup  plus  communes  dans 
les  terrains  plutoniens  et  dans  les  terrains  hémi« 
lysiens  que  dans  les  terrains  ammonéens  et  tériai» 
res;  d'un  autre  côté  les  sources  qui  se  trouvent  dans 
ces  derniers  sont  ordinairement  froides  y  taqdis 
que  celles  qui  sortent  des  terrains  plutoniens  sont 
presque  toujours  chaudes.  Encore  est-il  à  remar- 
quer que  la  constitution  géognostique  des  lieux  où 
se  trouvent  le  petit  nombre  de  sources  chaudes  qui 
sortent  des  terrains  secondaires ,  annoncent  que  ces 
sources  sont  peu  éloignées  des  terrains  plutoniens. 
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III*  FiMau.  WXTBXDSS. 


3a4*  Quoique  le  nitrogène  soit,  comme roxigëûe 
et  l'hydrogène,  un  corpstrès  répandu  dans  la  nature^ 
il  n'entré  dans  la  composition  que  d'un  très  petit 
nombre  de  combinaisons  naturelles  inorganiques. 

Nous  divisons  cette  famille  en  trois  genres  selon 
que  lenitrogëne  est  pur,  qu'il  est  associé  à  Toxigëne 
seul,  ou  qu'il  forme  Tun  des  éléments  d'oxisels  ; 
mais  le  second  de  ces  genres  ne  comprend  qu'une 
substance ,  qui  est  un  mélange  et  non  une  véritable 
combinaison. 

Le  nitrogène  existe  encore  dans  quelques  autres 
substances,  soit  comme  élément  de  sels  gmmoniques 
qnenous  décrirons  dans  les  familles  des  sulfurides  et 
des  chlorides,  soit  comme  élément  de  substances  que 
nous  plaçons  dans  la  famille  des  carbonides,  et  dont 
la  composition  se  rapproche  de  celle  des  composés 
organiques.  On  trouve  aussi  des  traces  de  nitrogène 
dans  quelques  autres  substances  ;  mais  ce  corps  pa- 
rait y  être  purement  accidenteh 

!•'  GEifRE.  NITRIDES  SIMPLES. 
espÈce  n!çiQUE.  HiTAoaÈBra* 

(  Azote ,    Gaz  azote,  ) 

3îx5.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  N. 

Gaz  permanent  qui  n'entretient  ni  la  combustion 

ni  la  respiration;  incombustible,  insipide,  inodore. 

Pesant  0,00127  ^Teau  étant  prise  pour  unité,  et 

0,9757  par  rapport  à  l'air. 

9.1 
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Limpide. 

Le  nitrofjfene,  considéré  comme  pur,  est  trfesrard 
dans  la  natare;  il  ne  se  remarque,  en  général, 
que  dans  les  gaz  qui  se  dégagent  des  volcans  on  des 
fentes  qui  existent  dans  certaines  contrées  volcam« 
ques ,  ou  qui  se  forment  à  la  surfece  de  la  terre  lors 
des  tremblements  de  terre  •  Davy  l'a  aussi  reconnu 
dans  de  petites  cavités  existantes  dans  du  qoarz. 

a*  GENRE.  NITRIDES  OXIDÉS. 

ESPÈCE  tNIQUE  1X)UTBtJ5E.  AML 
(  j4ir  atmosphérique  ,  azote  oxigénifcre,  ) 

3a6.  Nou^  avons  déjà  eu  l'occasion  de  faire  con- 
naître l'air  considéré  comme  formant  l'enveloppe  dix 
globe  terrestre  (87)  ,  et  sous  ce  rapport  l'air  iie  feit 
point  partie  du  rëgne  minéral;  mais,  cohime  il  occupe 
aussi  des  cavités  qui  se  trouvent  dans  i'écorce  solide 
du  globe,  on  doit  le  compter  dans  la  série  des  sob» 
stan  ces  minérales  d'après  la  définition  quenous  avons 
donnée  de  ces  corps.  Nous  rappellerons  en  consë* 
quence  que  l'air  peut  être  envisagé  comme  composé 
essentiellement  de  0.78  de  nitrogène,  et  de  0.22 
d'oxigëne  ;  ce  qui  correspond  à  4  atomes  du  premier 
de  CCS  corps  et  un  atome  du  second  ;  que  ces 
corps  sont  plutôt  à  l'état  de  mélange  qu'à  celui  de 
combinaison '^  ;  qu'ils  sont  toujours  accompagnés 

*  L'air  ëiant  OQ  mtflanf^e  plutôt  qu'une  combinaison ,  devrait,  ttmi 
ce  rapport,  te  ranger  parmi  irs  rocliee  plutôt  que  parmi  let  minërauz  • 
m&it  comme  on  est  dans  rhabiiudc  de  ne  considérer  comme  rocbcc  QOfl 
des  corps  solides ,  l'air  ne  pourait  pos  j  être  compris  ;  tandis  qae,  ^'an 


de  quantités  plus  ou  moins  grandes  d'acide  carbo- 
nique et  de  vapeur  ^  c'est-à-dire  d*eau  à  l'état  gazeux; 
et  qtt*i  la  surface  de  la  terre,  sous  la  température  de 
H-  lô^  p  l'air  est  ordinairement  composé  de  0.756  de 
nitrog%ne,o.2a3  d'oxigëne^o^oio  deyapeur,  eto.ooi^ 
lil*acide  carbonique.  Ce  dernier  se  trouve  quelquefois 
dansdes  proportions  plus  considérables,  sur^tout dans 
lies  cavités  souterraines,  notamment  dans  les  puits  et 
les  travaux  des  mines^  où  Tair  contient  quelquefois 
jusqu'à  0.070  d'acide  carbonique:  ce  qui  rend  cet  air 
trës  dangereux  pour  la  santé  des  personnes  qui  pé« 
nëtrent  dans  ces  cavités. 

Nous  avons  également  fait  connaître  que  l'air  en- 
tretieQt  la  combustion  et  la  respiration  ;  qu'il  laisse 
du  nitrogëne  aprës  avoir  séjourné  pendant  quel- 
que temps  sur  du  phosphore  , 

Que  sa  pesanteur  spécifique,  qui  sert  d'unité  pour 
la  détermination  de  la  densité  des  gaz,  est  de  o.ooi3, 
par  rapport  à  l'eau  ; 

Qn'cnfin  il  paraît  limpide  et  sans  couleur ,  mais 
qu*îl  y  a  lieu  de  le  considérer  comme  bleu  par  réfrao- 
tîôn  et  comme  rouge  par  réflexion. 

3^  oEKEi.  NITRiDES  NITRATES. 

3^7.  Substances  solubles  dans  l'eau,  sapides,  fu- 
sant sur  le  charbon  ,  dégageant  du  gaz  oxide  nitri- 
que par  Tartion  d<  l'acide  sulfurique  sur  leur  mé- 
lange avec  la  limaille  de  cuivre. 

autre  côcë,  eefte  tobsUDce  ayant  autant  de  titres  qnc  fes  mitres  gaz  na- 
t«rflf  à'figvHBr  ckni  la  série  des  êtres  qui -composent  le  globe  terrestre, 
il  m\  ^a  <}qe  je  ne  poiiraU  me  dl&peaier  de  la  compi  cadre  dans  la 
»Êàt  (Su  nàiértitA. 


3^4  MINÉRALOGIE. 

< 

L'acide  nitrique  se  trouvant  dans  la  nature  com^ 
biné|  soit  avec  la  potasse^  soit  avec  la  soude^  soit  avec 
la  chaux,  nous  divisons  ce  genre  en  trois  sous^genres. 

Quelques  minéralogistes  font  aussi  figurer  le  ni« 
trate  magnésique  dans  la  liste  des  minéraux;  mais, 
comme  il  ne  s'est  présenté,  jusqu'à  présent,  qae 
dissous  dans  les  eaux  ou  mélangé  avec  le  salpêtre, 
nous  ne  croyons  pas  devoirl'admettre  comme  espèce 
minérale. 

i^  SoDs-geAre.  Nitbidss  HitRiTis  potassiques. 

JBSPèCl  UNIQUE.   SALPATAfl. 
(  Niire^  potasse  nitraiée,  kaîi  salpeter,) 

SiS.  Substance  dont  la  composition  normale  est 
de  o.32(44>  d'acide  nitrique,  et  de  0.4656  de  potasse , 

ou  K  N,  mais  qui ,  dans  la  nature^  est  presque  tou- 
jours mélangée  avec  d'autres  matières. 

Solution  aqueuse  précipitant  par  le  chlorure  pla« 
tinique  ;  non  déliquescente  ;  saveur  fraîche. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  hexagones 
simples  ou  pyramides  ou  en  tablés  rectangulaires  bi« 
selées ,  planche  VIII ,  fig.  5i ,  56  à  58,  et  pi.  IX,  fig. 
37,  38,  4^;  dérivant  d'un  prisme  rhomboîdal 
d'environ  60^  et  1 20^,  dont  la  hauteur  est  à  la  petite 
diagonale  dans  le  rapport  de  32  à  47*  Se  présentant 
dans  la  nature  en  petites  houppes  ou  en  petites 
veines  à  texture  fibreuse. 

Pesant  i.gS. 

Couleur  ordinairement  blanche  ou  limpide. 

Le  salpêtre  effleurit  à  la  surfisice  des  murailles ,  des 
sables^  des  roches  calcaires,  et  pénètre  plus  on  moins 
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dans  leur  intérieur.  C'est  principalement  dans  les 
étables,  les  écuries,  les  caves,  et  les  autres  lieux 
habités  humides  qu'il  se  trouve;  il  existe  aussi 
dans  dévastes  plaines  qui  en  sont  comme  pénétrées, 
notamment  dans  les  déserts  d'Afrique  et  les  steppes 
d*Âsie.  Les  eaux  qui  sortent  de  ces  plaines  en  con- 
tiennent ordinairement  en  solution;  il  en  est  de 
même  de  plusieurs  sources  des  plaines  de  la  Hongrie  et 
des  eaux  des  puits  creusés  dans  des  lieux  très  habités. 
On  se  procure  le  salpêtre  par  le  lavage  des  matières 
qui  en  renferment,  et  on  provoque  sa  formation  par 
la  décomposition  des  matières  animales  et  végétales. 
Son  principal  usage  est  pour  la  fabrication  de  la 
poudre  à  tirer  et  pour  celle  deTacide  nitrique.  On 
l'emploie  aussi  en  médecine  comme  diurétique. 

a*  Souf-çcure.  Nitrides  hitiutés  soDiQUSi. 

ESPÈCE  UNIQUE.    HITRATB  SOBIQUB. 

(  JVitre  cubique  f  toude  nUraii^e.) 

339.  Substance,  dont  la  composition  normale  est, 
d'après  Tanaly^e  de  Gmélin,  de  0.628  d'acide  nitri- 
que, et  0.372  de  soude,  ou  INa  N,  mais  qui ,  dans  la 
nature,  est  toujours  mélangée  d'autres  matières, 
notamment  de  sulfate  sodique* 
'  Solution  aqueuse  ne  précipitant  par  aucun  réac- 
tif,  non  déliquescente;  saveur  fraîche,  un  peuamère. 

Susceptible  de  cristalliser  en  rhomboèdre.de  io&^ 
et  74^;  formant  des  masses  à  texture  grenue. 

Pesant  2.096. 

Le  nitrate  sodique  se  trouve  dans  les  environs  de 
la  baie  d'Yqoique  au  Pérou  où  il  forme  une  couche 
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très  étendue )  qui  a  quelquefois  près  d'un  mëtre  d^é- 
paisseur,  qui  est  ordinairement  recouverte  d'arme 5 
d'autres  fois  à  nu  ^  et  souvent  mêlée  de  sable. 

On  s'en  sert  pour  en  retirer  de  l'acide  nitrique  ^ 
ou  comme  intermédiaire  dans  la  fabrication  de 
l'acide  sulfurique* 

3*  Soaf-genre.  Nitrides  vn^kriM  calciques. 

E8PÈCI  umgfUB.  mrmjLTn  ÇAixn^xm. 
(  IVkri&  ealeainj  chaux  ntîratéè,  salpéUe  ierroux.) 

33o.  Substance  dont  là  composition  normale est^ 
d'après  l'analyse  de  Wenzel ,  de  0.66a  d'acide  ni- 
trique et  de  Q.338  de  chaux,  ou  Ù\  N. 

Déliquescente  -,  solution  précipitant  par  les  oxa^ 
lates  j  saveur  amëre  et  désagréable. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  hexagones 
terminés  par  des  pyramides  ;  formant,  dans  les  temps 
secs ,  de  petites  houppes  cristallines  et  plus  souvent 
des  enduits  terreux. 

Couleur  blanche  ou  limpide. 

Phosphorescente  lorsqu'elle  a  été  calcinée^on  Tap- 
pellc  alors  phosphore  d   Baudouin . 

Le  nitrate  calcique  accompagne  presque  toujours 
le  salpêtre  et  se  trouve,  lorsque  le  temps  est  humide, 
eu  solution  dans  l'eau  qui  imbibe  les  matières  sal- 
pêtrées.  Il  est  utile  aux  salpêtriers^  parce  qu'ils  le 
transforment  en  salpêtre  en  y  ajoutant  du  carbonate 
potassique. 

IVe  Famille.  SUIiFUBIUBS. 

^3i.  Substances  dégageant  des  vapaurs  d'acide 


sulfureux  ^  soit  iaimédiatement  y  soit  par  la  coin« 
hasticMi  f  soit  par  l'action  de  la  pous3ière  de  charboq 
aidée  de  la  chaleur  ;  ou  bien  donnant  de  l'acide  hy« 
drosulf urique  lorsque ,  après  les  avoir  traitées  par  le 
carbonate  potassique  et  la  poussière  de  charbon  ^ 
on  fait  agir  de  Tacide  nitrique  sur  le  résidu. 

Se  trouvant  à  l'état  solide  ^  liquide  et  gazeux. 

jXous  divisons  cette  famille  en  quatre  genres  selon 
que  le  soufre  est  à  l'état  simple  ,  ou  combiné  avec 
l'hydrogène  ou  avec  Toxigène ,  soit  seul ,  soit  for- 
mant  l'un  des  éléments  d'oxisels  à  bases  terreuses 
ou  alcalines.  Le  soufre  se  trouve  aussi  dans  la  nature 
àréj^tdesulfuresy  de  sulfbsels  et  d'oxisels  a  bases  de 
métao^  propr^ent  dits;  mais  d'après  nos  princi* 
pes  de  cbssification  ces  combinaisons  seront  décrites 
dans  les  familles  des  arsénides^  des  molybdides  ^  des 
antimonides,  des  manganides ,  des  ferrides ,  des  co- 
baltides^desniccolides,  dcszincides,  desplombidcs^ 
des  stannides^  des  bismuthidcs^  des  urauicles^  des 
cuprides^  des  mercurides  et  des  argentides.  Cepen- 
dant comme  nous  n'aurons  pas  occasion  de  présen- 
ter les  caractères  généraux  des  sulfures  et  des  sulfo* 
sels  métalliques,  nous  en  dirons  quelques  mots  ici. 

33a.  Les  sulfures  et  les  sulfosels  métalliques  don- 
nent l'odeur  du  soufre  par  le  grillage,  soit  lorsqu'ils 
sont  seuls,  soit  lorsqu'on  lésa  mêlés  avec  de  la  li- 
maille de  fer;  ils  donnent,  par  la  fusion  avec  la  soude^ 
une  matière  qui,  projetée  dans  l'eau  acidulée,  laisse 
dégager  de  l'acide  hydrosulfurique.  Ils  sont  attaqua- 
bles par  l'acide  nitrique  ou  l'eau  régale,  avec  déga- 
gement de  gaz  oxide  nitreux.  Leur  solution  préci- 
pite toujours  aboptlamment  par   le  nitrate  bary« 
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tique  et  en  même  temps  par  d'au  très  réactifs,  suivant 
la  nature  des  bases,  lorsque  celles-ci  ne  sont  pas  pré- 
cipitées immédiatement* 

Ces  corps  ont  entre  eux  beaucoup  de  rapports:  ils 
sont  presque  toujours  opaques,  souvent  doués  de 
Téclat  métallique.  Ils  sont  généralement  assez  pe- 
sants, leur  poids  spécifique  étant  ordinairement  de 
4  à  8.  Un  grand  nombre  cristallisent  dans  le  sys- 
tème cubique.  Ils  forment  rarement  des  masses 
considérables ,  mais  se  trouvent  ordinairement  dis- 
9éminés  dans  d'autres  substances,  sur-tout  dans  les 
filons. 

Ils  sont  en  général  très  utiles  aux  hommes  et  sont 
exploités  dans  un  grand  nombre  de  lieux,  tant  pour 
en  retirer  les  métaux  et  le  soufre  qu'ils  contiennent, 
que  pour  faire  des  préparations  salines. 

i"  GENRE.    SULFURIDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  UNIQUE.    SOUFRB. 

333.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  S, 
mais  qui  se  trouve  quelquefois  mélangé  de  bitume, 
de  sulfure  séléuique ,  de  matières  terreuses  et  d'acide 
hydrosulfurique  ;  ce  dernier  cependant  se  dégage 
lorsque  Téchantillon  est  mis  au  jour. 

Fusible  à  la  température  de  170^  volatile,  très 
combustible  ,  s'enilammaut  avec  facilité ,  brûlant 
avec  une  flamme  bleue ,  se  résolvant  en  gaz  acide 
sulfureux ,  et  ne  laissant  aucun  résidu  lorsqu'il  est 
pur. 

Cristallisant  en  octaèdre  à  base  rhombe,  dont  les 
angles  sont  de  106*^  38'  et  de  84^  58'  entre  les  plans 
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d'un  même  sommet^  et  de  i43d  l'f  d'une  £eicc  des 
sommets  sur  l'autre,  soit  simples  ^.soit  modifiés  au 
sommet  et  sur  les  arêtes,  pi.  X,  fig.  49?  ^^  ^  ^^}  ^l^y 
formant  aussi  des  aiguilles^  des  dendrites^  des  sta- 
ladites^  des  mamelons,  des  enduits,  de  petits 
amas,  des  rognons,  des  veines,  des  grains  et  des  nids. 
Texture  compacte ,  grenue  et  terreuse. 

Pesant  3.07  à  2.10;  mais  lorsqu'il  a  été  fondu,  il 
ne  pëse  que  1.99.  Trës  fragile,  faisant  entendre  un 
craquement  quand  on  Fécrase. 

Couleur  jaune ,  passant  quelquefois ,  par  suite  de 
mâange ,  au  verdâtre ,  au  brunâtre  qui  est  dû  au 
lûtome ,  et  au  rougeâtre  qui  est  dû  au  sulfure  sélé* 
nique. 

S'électrisant  négativement  par  le  frottement. 

Le  soufre  parait  se  trouver  à  peu  prës  dans  tous  les 
terrains  :  il  se  rencontre  souvent  dans  les  cratères 
des  volcans  en  activité ,  et  dans  les  solfatares,  sur  les 
parois  desquelles  il  se  sublime  continuellement. 
Les  plus  beaux  cristaux  viennent  des  terrains  am»' 
monéens,  notamment  de  ceux  delà  Sicile  où  ils  sont 
accompagnés  de  célestine.  On  en  extrait  aussi  dans 
les  terrains  tériaires  de  la  Gàllicie. 
'  Le  soufre  est  employé  à  un  grand  nombre  d'usages, 
tels  que  la  fabrication  des  allumettes  et  de  la  poudre 
à  tirer,  le  blanchiment  des  toiles  où  il  agit  à  l'état 
d'acide   sulfureux ,   et   sur-tout  la  fabrication   de 


*  On  a  vu  dans  la  chimie,  que  le  soofre  qne  Ton  fait  cristalliser  par 
la  vole  sèche  ,  au  lieu  de  prendre  des  formes  du  système  prismatique 
rectangulaire  droit ,  prend  des  formes  aciculaires  qui  appartiennent 
M  lyatème  prismatique  rectao(julaire  oblique. 


^9  MISW|ÀÏ*OGj». 

Tueide  solfurique.  On  l'emploie  au^  en  médeciiia 
pour  les  maladies  de  peau. 

a*  GEicRE.   SXJLFURIDES  HYDRIQUES. 
ESPÈCE  uiOQins.  AoiBB  BTBmosvi.ramiç«a. 

(  ^yâro^e  sulfUri ,  Mulfide  hydriqut ,  air  puant ,  air  hépatique ,  g«^ 

hépatique  f  acide  hjrdrotioniqne,  ) 

334»  Substance  composée  de  0.94^6  de  soufre 
et  de  o.o584  d'hydrogène ,  ou  H  S. 

Combustible  à  l'approche  d'un  corps  enflammé 
6t  se  convertissant  en  eau  et  en  acide  sulfureux;  so« 
Uible  dans  l'eau;  noircissant  l'argent;  ayant  l'odenr 
hépatique  ;  exerçant  une  action  délétère  sur  les  êtres 
vivants. 

paz  pesant  o.poi54|l'e9u  étant  prise  pofir  unité^ 
et  I .  igf  a  9  par  rapport  à  l'air. 

Limpide. 

L'acide  hydrosulfurique  se  dégage  dans  les  phéno- 
mènes volcaniques  et  par  les  fentes  produites  dans  les 
tremblements  de  terre.  Il  s'en  forme  aussi  dans  les 
latrines  et  dans  les  autres  lieux  où  il  y  a  des  ma-* 
tières  organiques  en  décomposition.  Il  s'en  échappe 
quand  on  brise  ou  lorsque  l'on  frotte  les  calcaires 
fétides.  Mais  c'est  principalement  dans  les  eaux 
minérales  sulfureuses  que  cette  substance  se  trouve 
à  l'état  de  solution. 

3"  GENRE.   SULFURIDES  OXIDÉS.      , 
JS9PÈCE  in.  AOIB9  sin.rvmairx. 

33£f«  3^^^!^^^^^^  composée  de  Of5oi$  de  soufra. 
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0t  de  0.4985  d'ozig^ne^  ce  qni  oprrespoqd  &  la  for* 
mule  S. 

Rougissant  les  couleurs  bleues  végétales,  donnant 
immédiatement  une  odeui:  suffocante  de  soufre 
brûlé,  se  dissolvant  dans  l'eau. 

Gas  pesant  0.0029,  l'eau  étant  prise  pour  unité, 

et  a.a47  9  P^^  rapport  i  Tair. 

L'acide  sulfureux  est  souvent  lancé  avec  aboUi» 
danoe  pendant  les  éruptions  volcaniques,  et  se  dé- 
gage continuellement  à  travers  les  fentes  ou  les 
fissures  des  roches  des  solfatares,  notamment  de 
celles  de  Pouzzoles.  Quelquefois  il  s'unit  avec  les 
tnA  auxquelles  il  communique  une  9avei)r  aoi^e. 

ESPÈCE  *:  Aoxm:  stevmiiQUB. 

336.  On  sait  que  l'on  donne  en  chimie  le  nom 
d'acide  aulfurique  à  une  combinaison  de  0.401 4  <le 
soufre  et  de  0.5986  d'oxigène  ou  S,  qui  existe  à  Tétat 
de  liquide  huileux ,  rougissant  les  couleurs  bleues 
végétales,  charbonnantles  matières  organiques  , 
donnant  de  l'acide  sulfureux  par  l'action  d'une  sub* 
stance charbonneuse  à  l'aide  de  la  chaleur,  absorbant 
l'eau  avec  beaucoup  d'avidité,  inodore,  pesant  1.85. 

D'après  les  principes  que  nous  avons  adoptés , 
cette  substance  ne  devrait  pas  figurer  dans  la  série 
des  minéi*aux,  parce  qu'on  ne  l'a  encore  trouvée 
dans  la  nature  qu'associée  avec  d'autres  matières. 
Cependant ,  comme  certaines  eaux  qui  remplissent 
des  cavités  de  volcans,  ou  qui  jaillissent  des  terrains 
volcaniques ,  contiennent  quelquefois  assez  d'acide 
sulfurique  pour  jouir  de  plusieurs  propriétés  chimi» 
ijues  de  ce  corps,  nous  avoos  cru  devoir  suivre  l'usage 
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adopté  parla  plupart  des  minéralogistes.  Les  lieaz 
où  Ton  a  observé  ces  eaux  acides  en  plus  grande 
iabondance,  sontleRio-Yinagreau  Popayan  et  le  lac 
du  mont  Idienne  à  Java.  Ces  eaux  contiennent  tou« 
jours  aussi  des  sels  en  dissolution. 

On  a  cité  Tacide  sulfuriqne  en  petites  aiguilles 
blanches  à  la  grotte  de  Zoccolino  près  des  bains  de 
Saint»Philippe  en  Toscane  ;  mais  il  est  probable 
que  ces  petits  cristaux  étaient  plutôt  des  sulfates 
avec  excès  d'acide  que  de  Tacide  pur. 

4*  aENEE.  SULFURIDES  SULFATÉS. 

337.  Substances  donnant  de  l'hydrogène  sulfuré 
lorsque^  après  avoir  été  chauffées  avec  un  mélange 
de  carbonate  sodique  et  de  charbon^  on  verse  de  l'eau 
acidulée  sur  le  résidu. 

Leur  composition  la  plus  ordinaire  peut  être  ren- 
due par  la  formule  générale  R  S  ;  mais  presque, tous 
sont  combinés  avec  de  l'eau. 

Presque  tous ,  aussi ,  cristallisent  dans  le  système 
prismatique  rectangulaire  droit  ou  oblique^  affectent 
des  prismes  rhomboïde  ux  pour  forme  de  clivage  ou 
pour  forme  dominante^  et  se  trouvent  à  l'état  solide 
on  dissous  dans  les  eaux. 

L'acide  sulfurique  se  combinant  avec  un  grand 
nombre  de  bases  ,  on  peut  compter  1 9  sous-genres 
de  sulfates  :  nous  en  décrirons  i3  dans  cet  article^ 
et  les  six  autres  seront  successivement  indiqués 
dans  les  familles  des  ferrides,  des  cobaltides^  des 
zincides ,  des  plombides ,  des  uranides  et  des  cu- 
prldes. 
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1^    Sous  genre.    SuLTVRIDU  SULFlTil    ALVHlHI^VEt* 
ESPÈCE  m.  WBBSTé&tTS. 

(  Jiumine  sous'sutfatùy  aluminite  ,  ttiumine  hydratée ,  argile  native^ 

haltiU,  ) 

338.  L'analyse  de  la  wcbstérite  d*Âuteuil  adonné 
à  M.  Dumas  0.^3  diacide  sulfurique,  o.3o  d'alumine^ 
et  0.47  d*eau  ;  ce  qui  correspond  à  la  formule  Al  S 

+  9»- 

Substance  insoluble;  attaquable  par  les  acides; 

solution  donnant  par  Fammoniaque  un  précipité 

gélatineux^  qui  se  redissout   par  la  potasse  et  la 

soude. 

Formant  de  petits  rognons  ou  de  gros  grains. 

Pesant  1.G6.  Douce  au  toucher;  happant  à  la 
langue;  plus  tendre  que  le  gypse. 

G)uleur  d'un  blanc  mat. 

La  webstérite  n^a  encore  été  trouvée  que  dans  des 
terrains  tériaires*,  et  principalement  dans  l'aif/ile 
plastique  y  notamment  à  Hall  en  Saxe^  à  Newhaven 
dans  le  comté  de  Surrey  en  Angleterre^  à  Auteuil 
près  de  Paris.  Elle  est  accompagnée  de  gypse^  et  se 
trouve  dans  le  voisinage  des  lignitcs. 

APPENDICE. 

339.  M.  de  Bastcrot  a  trouvé  à  la  colline  Bernon  | 
près  d'Épernay,  une  substance  qui  paraît  être  une 
webstérite  avec  excès  (TaluminCy  M.  Lassaignc  ayant 
reconnu  qu'elle  était  composée  de  0.201  d'acide 
sulfurique^  de  0.897  d'alumine,  de  0.899  d'eau,  et 
de  o.oo3  de  sulfate  calcique. 

34o«  On  a  aussi  trouvé  à  Oldham  dans  le  Lan» 
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cashire  une  substance  dont  Tanalyse  a  donné  à 
M.  William  Hure,  o.o3o  d'acide  sulFurique ,  o.o65 
d'alumine  9  o.o24  de  silice ,  et  0.881  d'eau.  Cette 
substance  parait  être  un  mélange  de  webslérUe  et  de 
lenzinite  avec  excès  d'eau. 

ESrtCE  a*.    A1.1l«00&ail. 

(  Alumine  sulfatée.) 

34 1  •  Une  analyse  de  l'alunogène  de  la  Guadeloupe 
k  donné  à  M.  Beudant  0.8994  d'acide  sulfuri({ue^ 
Q.1676  d'alumine,  0.3644  d'eau,  o.o458  d'alun  et 
0.0194  de  couperose;  d'où  l'on  a  tiré  la  formule  Al  §3 
4.9H.  Une  analyse  de  l'alunogène  du  Rio-Saldana  a 
donné  à  M.  Boussingault  0.466  d'eau  j  ce  qui  an- 
noncerait la  formule  Al  §3  +  18  ïl. 

Substance  soiuble  dans  l'eau  ;  solution  donnant  par 
l'ammoniaque,  un  précipité  gélatineux  qui  se  redis- 
80ut  par  la  potasse  et  la  soude.  Saveur  astringente. 

Formant  de  petits  mamelons  composés  d'aiguil- 
les qui  divergent  du  centre  à  la  circonférence;  de 
petites  veines  composées  de  fibres  parallèles  ou  de 
petites  lames  légèrement  nacrées  entassées  pèle-^mêle 
les  unes  sur  les  autres. 

L'alunogène  se  trouve  dans  les  solfatares  de  la 
Guadeloupe  et  de  Pouzzoles  où  il  est  formé  par  l'ac- 
tion des  vapeurs  sulfureuses  sur  les  roches  à  base 
d'alumine.  M.  Boussingault  l'a  aussi  trouvé  dans  les 
schistes  hémilysicns  qui  bordent  le  Rio-SaUIana  en 
Colombie. 

APPEIIDICE. 

^4a.  ÎA  (tibitâH^e  connue  sous  le  nom  &!àlunde 
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plume  ^  parait  être  un  mélangé  d^aliiiiog^ne  et  de 
couperose  où  celle-ci  est  ordinairement  dominante. 
Sa  solution  dans  Teau  donne  un  précipité  gélatineux 
par  l'ammoniaque,  et  un  précipité  verdâtre  ou  bleuâ- 
tre par  le  cyanure  ferrico-potassique.  Elle  se  ti*ouve 
èûL  nbred  trës  fines  qui  remplissent  de  petites  fentes 
j^ns  des  matières  contenant  de  l'alumine  et  du  sul- 
lure  de  fer ,  ou  qui  efBeurissent  à  la  surface  de  ces 
natiëres, 

343.  On  à  nommé  bergbuUeroM  beurre  de  mùn^ 
tagne,  une  matière  qui  est  aussi  une  association  de 
plusieurs  sulfates  dans  laquelle  M.  Beudant  suppose 
^e  Pou  pourrait  reconnaître  entre  autres  de  la 
'coûpere^e  et  un  sulfate  d'alumine  particulier  de  la 
fcrmuleAlS4+24lï 

82i4*  M«  Beudant  a  aussi  trouvé  dans  les  substan- 
ces qui  se  sont  formées  dans  les  anciens  travaux  des 
mines  de  Scbemnitz  en  Hongrie,  un  sulfate  d'alum 
mine  et  de  manganèse^  dont  l'analyse  a  donné  o.35 
d'acide  sulfuriquc,  o.io  d'alumine,  o.ii  d'oxide 
manganeux,  o.oi  d'oxide  de  cuivre,  et  q.^5  d'eau; 

d'bû  Ton  pourrait  tirer  la  formule  3  Mn  S  +  ^  Al  S^ 
4-54ft 

345.  Ce  savant  a  également  analysé  un  sulfate 
^alumine  etde  cuivre  provenant  de  la  même  localité, 
et  qui  a  donné  0.44  d'acide  sulfurique,  o.i4  d'alu- 
mine, o.ii  d'oxide  de  cuivre,  eto.3i  d'eau  et  de 
perte j  d'où  l'on  pourrait  dédaire  la  formule  Gu  S 

XI §3^1  a  a. 
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a*  Sont-genre.  Sulfuridu  sulfatés  ALVUiKOoPOTAuiQUif. 

ESPACE  ire.  ALUStra 

(  Aiumine  êotw^uyaié*  alcaline ,  alwninUe^  alaimHein ,  pierre  et  alun,  ) 

346.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  en» 
core  bien  connue.  L'analyse  d'un  échantillon  cris- 
tallisé a  donné  à  M.  Cordier  0.3549  d'acide  sulfuri- 
que^  0.3965  d'alumine^  o.  1002  de  potasse^  et  o.  i483 
d^eau;  d'où  Ton  pourrait  déduire  la  formule  KSm- 
3  Al  S+ 9  H^  en  supposant  un  excès  d  alumine  et  une 
perte  d'eau. 

Devenant  en  partie  soluble  par  la  calcination. 
Solution  donnant  un  précipité  {gélatineux  par  l'am- 
moniaque; liqueur  surnageante,  donnant  après  l'é- 
vaporation  et  la  calcination  au  rouge^  une  substance 
alcaline  qui  précipite  par  le  chlorure  platinique. Dé- 
crépitant au  chalumeau. 

Cristallisant  en  petits  rhomboèdres  de  92^  5o'  y  et 
87^  10',  les  uns  simples,  les  autres  tronqués  au  som* 
met,  groupés  les  uns  sur  les  autres  dans  les  cavités 
del'aluuite  compacte.  Formant  aussi  des  masses  ou 
des  fragments  à  texture  fibreuse,  radiée,  stratoïde, 
compacte^  celluleuse,  bréchiforme  et  terreuse.  Cas- 
sure inégale  et  vitreuse. 

Pesant  p.69.  Rayant  difficilement  le  verre;  rayée 
par  la  fluorine. 

L'alunite  se  trouve  principalement  dans  les  ter- 
rains trachytiques ,  et  probablement  aussi  dans  les 
terrains  volcaniques.  Le  gîte  le  plus  important  de 
cette  substance  est  à  la  Tolfa  près  de  Civita-Vecchia 
dans  les  États  romains,  où  on  l'exploite  pour  en  re- 
tirer,  au  moyen  du  grillage  et  du  lavage,  de  l'alun 
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qni  est  connu  dans  le  commerce  dous  le  nom  ^aliin 
de  Rorfie. 

E5PÈCB  I*.    ALU». 
(  Alumine  sulfatée  alcaline,  Alum,  alaan.  ) 

337.  Substance  composée,  lorsqu'elle  est  réduite 
à  l'étaf  de  pureté,  de  o.3G  de  sulfate  aluminique, 
de  o.i8  de  sulFate  potassicjue  et  de  0.46  d'eau  ou 
KS-f-Al  §3+24^ ,  mais  qui ,  dans  la  nature,  est  pres- 
que toujours  plus  ou  moins  mélang^ée. 

Laissant  après  la  calcination  une  matière  bour- 
souflée trës  légère  ;  soluble  dans  Feau,  solution  don* 
nant  par  l'ammoniaque  un  précipité  (gélatineux; 
le  liquide  surnageant  donnant  après  Tévaporation 
et  la  calcinaiiou  une  matière  alcaline  qui  précipite 
en  jaune  par  le  chlorure  platinique. 

Susceptible  de  cristalliser  en  octaèdres  tantôt  sim« 
pies  et  réguliei*s,  tantôt  modifiés  sur  les  angles,  quel* 
quefbis  en  cubes  lorsque  Facide  est  en  quantité 
moindre.  Formant  des  ejaduits  et  des  veines  à  texture 
fibreuse. 

Pesant  1.7 1. 

Limpide  ou  blanche. 

L'alun  se  trouve  à  la  surface  ou  dans  l'intérieur 
de  roches  schisteuses  ou  argileuses  qui  en  sont 
imprégnées  ,  sur-tout  de  celles  qui  ont  été  chauffées 
par  des  incendies  de  faquillières.  On  le  rencontre 
aussi  dans  les  solfatares,  et  on  assure  qu'il  forme 
dans  les  déserts  de  l'Egypte  de  peiiics  couclies  aii 
milieu  des  sables. 

On  retire  Falun  soit  de  l'alunite,  soit  de  roches 

255 


338  MINÉRALOGIE. 

schisteuses^  qui  le  plus  souvent  appartiennent  au 
terrain  houiller  ^  dans  lesquelles  il  se  trouve  quel* 
quefois  tout  formé  ^  mais  qui  le  plus  souvent  n'en 
contiennent  que  les  éléments^  ou  plutôt  une  partie  des 
éléments^  c'est-à-dire  le  soufre  et  Talumine^  et  où  Ton 
détermine  la  formation  de  l'alun  par  la  calcination 
au  moyen  du  bois^  opération  qui  transforme  le  sou- 
fre en  acide  sulfurique  et  fournit  de  la  potasse. 

L'alun  est  employé  à  beaucoup  d'usages  dans  les 
arts,  sur-tout  dans  la  teinture,  où  il  Sertcoitinfe  mon* 
dant,  on  l'emploie  aussi  pour  la  préparation  des  peaux 
blanches.  La  médecine  en  itiil  usage,  soit  à  î'inté- 
rieur  comme  antiseptique  et  astringent ,  soit  a  l'ezt^ 
rieur  après  avoir  été  calciné  pour  ronger  les  chairs 
baveuses  ou  les  excroissances  qui  se  forment  dans 
les  plaies ,  etc. 

5«  Soas-genre.  SuLVûtinss  tvtVàriB  ÂLvuiMO'kuuôwiqvu, 

ESPÈCE   UNIQUE.    AMVO«ALU«. 
(  Alun  ammoniacal ,  iuljcie  éPaUunine  nJPamiuahlmqmôi) 

338.  Substance  côtti posée,  d'àprk  une  analysé 
de  Lampadius ,  de  a.Sy  de  sulfate  aluminique,  de 
0.18  de  sulfate  ammonique  et  de  o.^S  d^eâù,  aoù 
l'on  tire  la  formule  (N  H^)S-f.*Âl  È^^no  là. 

Laissant  par  la  calcination  une  matière  boursbu- 
fléelé^ëre  ;soluble,sôlutioh  dégageautl'odeurammo- 
niacale  par  l'addition  d'un  alcali  caustique ,  préci})!- 
tant  en  gelée  par  l'ammoniaque.  Saveur  astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  dans  le  système  téti-aé« 
drique  comme  l'alun.  Formant  des  veines  à  texture 
fibreuse. 
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Limpide  ou  blanche. 

L'ammonalun  n'a  encore  été  trout^é  que  dans  le 
dépôt  delignitedeTsch^migenBofaëmeJl  entre  aussi 
dans  la  composition  des  aluns arti6ciels£aits  de  toutes 
piëces,parce  qu'on  emploie  dans  cette  fabrication  des 
mitiëres  animales  ou  vég;étales,  qui  fournissent 
qudqiiefbiii  de  l'ammoniaque  en  même  temps  que 
dt  tai  {notasse. 

4*  Soilt*g€Ore.  SuLfCEIDEfl  BVLFkTÎÈ  ÂtÛHIJr6-SôtllQV£J^. 
ESPÈCE  UNIQUS.  8Vl.rATE  ALUMiaO-ftOBlQUE. 

(  Aian  à  ha$e  de  soude ,  nmtron  alaun.) 

339«  Substance  composée  diaprés  une  analyse 
de  M*  Thompson  y  de  0.4^  de  sulfate  aluminrque, 
0.17  de  sulfate  sodique  et  0.42  d'eau;  d'oùToti  tire 
Ja  formule  NaS+a  Al  S3-(-  40  H.  Ce  qui  annonce- 
rait un  DaA)de  de  combinaison  différent  de  l'alun  et 
derammonalun. 

Beaucoup  moins  solubledans  l'eau  que  Talun. 

Cristallisant  en  prisme  quadrangulairc.  Formant 
des  noyaux  irréguliers  ^  à  texture  fibreuse  ou  des 
eii^DitB» 

Pesant  1.88. 

Couleur  blanche. 

Le  sulfate  alumino-sodique  se  trouve  dans  là  pro- 
Ttnce  de  Saint-Jean  dans  l'Amérique  méridionale , 
disséminé  dans  un  schiste  bleu  noirâtre,  très  tendre 
semblable  au  schiste  argileux  du  terrain  houiller^ 
et  à  nie  de  Milo  dans  l'archippl  grec^  dans  des  es- 
pèces de  solfatares  où  il  a  sans  doute  été  formé  par  la 
dtion  de  roches  albitiques^ 
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5*  Sous-^cnrc.  Svlfurides  sulfatas  UAcwcsiQtES. 

ESftCÈ  UNIQUE.    BVftOHXTB. 

[Sel  d*Epsom  »  Sel  é^ Angleterre  ou  de  SedlitZy  sel  amer\  hittenaU,  ) 

« 

34o.  L'analyse  derepsomite  de  Catalogne  a  donné 
à  Vogel  0.33  diacide  sùlfurique,  0.18  de  magnésie 
et  0.48  d'eau  y  ou  Mg  S+6  H.  Mais  cette  substance 
est  souvent  mélangée  avec  d'autres  matières  notam- 
ment avec  des  suliates  de  soude,  de-cuivre,  de  man- 
ganèse y  de  cobalt* 

Substance  fusible  à  un  léger  degré  de  chaleur; 
soluble  dans  l'eau,  solution  donnant  par  la  potasse 
un  précipité  blanc  pulvérulent,  qui  devient  lilas 
lorsqu'on  le  chauffe  sur  le  charbon  après  l'avoir  im- 
bibé d'une  goutte  de  nitrate  cobaltique.  Légèrement 
efflorescente  à  la  surface ,  ti  es  amère. 

Susce|itible  de  cristalliser  en  prismes,  le  plus  sou- 
vent terminés  par  des  pyramides  à  quatre  fsices  et 
modifiés  sur  deux  arrêtes  latérales,  pL  X^  fig.  G4  à 
67  ,  72,  dérivés  d'un  prisme  rbomboïdal  1res  rap- 
proché du  prisme  rectangulaire  dego^'io'  et  8c)'*3o'. 
Formant  des  aiguilles,  des  mamelons,  quelquefois 
des  stalactites,  à  texture  souvent  tibreuse,  queiqi^e- 
ibis  pulvérulente. 
Pesant  1.66. 

Blanche  ou  limpide,  quelquefois  colorée  en  rose 
par  le  sulfate  cobaltique. 

L'epsomite  est  peu  abondante  dans  la  nature,  elle 
ne  se  trouve  en  général  qu'en,  efflorcscence  à  la  sur^ 
face  des  substances  qui  contiennent  de  ia  magné^sie 
principalement  des  roches  schisteuses  et  talciques, 
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ainsi  qae  dans  les  travaux  de  mines  et  dans  les  en* 
virons  des  sources  minérales.  Patrin  rapporte  qu'elle 
couvre  des  steppes  entières  en  Sibérie,  mais  peut- 
être  qu'il  Ta  confondue  avec  d'autres  sulfates. 

Du  reste  le  sulfate  magnésique  se  trouve  en  solu* 
tien  dans  un  grand  nombre  d'eaux  et  notamment^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  dans  les  eaux  minérales 
d'Epsom,  comté  de  Surrey  en  Angleterre,  de  Sedlits 
en  Bohême,  ctc« 

C^est  ordinairement  de  ces  eaux  qu^on  le  retire  par 
l'évaporatîon ,  on  s'en  procure  aussi  par  le  grillage 
des  roches  conenaut  de  la  maa;néHie.  il  est  très  em« 
ployé  en  médecine  comme  purgatif  et  il  sert  a  la 
préparation  de  la  magnésie  blanche  des  pharmaciens» 

0*  Soas-çenre.  Solfurides  svlfati^.s  calciqucs. 

ESPÈCE  i'«.    XA&BTÉVIVB. 
(  CAotur  Butfatéè  anhydre,  chaux  tulfatine,  gfpte  anhydre ,  anhydriie.  ) 

341  •  L'analyse  de  la  ka  rsténite  de  Sultz  a  donné  à 
Klaproth  0.570  d'acide  sulfurique,  0.4^0  de  chaux  ^ 
o.ooi  d'oxide  de  fer,  et  0.002  de  silice,  ce  qui 
correspond  à  la  formule  (]a  §• 

Substance  assez  difficilement   fusible  en  émail 
blanc.  Donnant  par  la  flanïme  intérieure  une  matière  ' 
hépatique  et  alcaline  attaquable  par  les  acides.  Peu 
soluble.  Solution  ne  précipitant  pas  par  un  sulfate, 
mais  toujours  par  un  oxalate. 

Cristallisant,  mais  rarement^ en  prismes  octogones 
ou  en  prismes  rectangulaires  modifiés  sur  les  angles, 
solides  par  des  fecettcs  plus  ou  moins  obliques ,  pi. 
Yfll.  fig.  a  et  19 ,  clivable  en  prisme  rectangulaire 
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droit.  (C'est  le  spath  cubique  et  le  wurfebpa$h  de 
certains  auteurs).  On  en  trouve  à  Wieliczka  qui 
forme  des  concrétions  imitant  des  intestins ,  d'où 
on  les  a  appellées  pierre  de  tripes.  Plus  souvent  elle 
est  en  masses ,  en  couches,  en  amas,  en  filons ,  en 
fragments  i  texture  lamellaire^  fibreuse,  compaoto, 
saccharoïde  y  grenue  et  terreuse. 

Pesant  a. 5  à  a.9.  Rayant  le  calcaire;  ray^e  par  la 
fluorine. 

Réfraction  double.  Couleur  souvent  blanche , 
quelquefois  bleuâtre ,  violâtre ,  grisâtre ,  rougeitre  p 
etc. 

La  karsténite  est  assez  abondante  dans  la  nature  et 
paratt  appartenir  le  plus  communément  aux  terrains 
neptunieusqui  se  trouvent  dans  le  voisinage  des  ter- 
rains plutoniens;  on  la  rencoiitreaussi  presque  partout 
où  il  y  a  du  selmarin.  Elle  se  transforme  quelquefois 
en  gyp^  en  absorbant  Thumidité  4e  T^tmosph^re^ 

La  karsténite  est  quelquefois  employée  à  la  déco- 
ration, telle  est  celle  connue  sous  le  nom  de  mafbre 
iieu  de  Wurtemberg. 

APJPENOICC:. 

342 .  La  karsténite  qui  se  trouve  dans  le  voisinage 
du  selmarin  ou  des  sourcet^  salées  est  quelquefois 
salifcrc ,  c'est-à-dire  qu'elle  contient  du  seJm^no  f 
d'où  ou  lui  a  aussi  donné  le  nom  de  muriacit.  Cette 
variété  se  trouve  notammeot  à  Salzbourg  où  elle 
présente  les  textures  laminaire  et  radiée. 

343.  On  trouvée  Vulpino^  au  nord  de  Bergismiç 
en  Lombardie ,  une  karsténite  quar^ijer'e  que  l'oii 
ponnalt  mus  les  noms  de  nmrbre  Bardiglio^  mof^rfi 


4§  J?^gfl^^?f  Fulpinite.  l^le  jCon|;ie9t  p.o8  de  s|UGe| 
elle  est  très  fusi))le  a^  jhaluipeaù^  pëse  2.8787;  if^ 
texture  est  sacc^aroïde  passant  au  lamellaire ,  sa  con** 
l^jlij:  d'aï)  bldQc  gfrisâtre  yeiué  4e  |frîs  bleuâtre. 


ESPÈCE  a«. 


(Cb^^pe  Jv^^fèS^,  iéUniiê,  spath  séUnùeux,  frautneU  ;  ces  IroU  denûkrcf 
djjéfûaioâUofif  n»  t'^ppliqueiit  qa'au  gypie  crU Ullité. } 

344*  Substance  composée  de  p.4Q  d  acide  sulfui» 
}riqpç^  de  o.33  de  chai^K  et  de  0.2 1  d'eau  ou  Ca  §"|* 

i% ■'.".' 

Pr^^eotant  les  méjnes  propriétés  chimiques  gjoijp 
j|.^  ](^}^té]iite^  sauf  qu'elle  donne  de  l'eaupar  la  caji* 
/pj>,a.tifln. 

Pini^t^^^'^^  ^^  tables  rhombpïdales  biselées  à^ 
différentes  manières  sur  les  bords ^  pi.  XJ^  Dg. 
5i  à  59,  dérivant  d'un  prisme  oblique  rectan« 
gulaire,  dout  la  base  est  inclinée  à  Taxe  d'environ 
1 1 34  et  67^ ,  divisible  avec  facilité  en  feuilles  paral- 
lèles aux  deux  pans  latéraux ,  qui  se  cassent  ensqjif^ 
ou  se  courbent  parallèlement  à  la  base  et  aux  deiiic 
autres  pans  du  prismcPrésentant  aussi  des  cylindre^, 
des  ientilles,  des  aiguilles^  des  dendrites  y  des  ipa- 
melons,  des  stalactites,  des  couches^  des  amas,  des 
filons^  des  fragments  y  dont  la  texture  est  laminaire, 
fibreuse,  lamellaire^  saccharoïde^  compacte,  grenue^ 
pulvérulente,  etc. 

Pesant  a.33i6  ,  rayée  par  l'ongle. 

Qu^qjiefois  parfaitement  limpide,  d'autres  fpis 
^an.cbf ,  jaunâtre,  rougéâtre,  grisâtre,  etc. 

Le  gypse  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  ter* 
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raîns  et  dans  un  prand  nombre  de  lieux  ^  sur^tout 
dans  les  lorrains  ammonéens  et  lériaires. 

Le  fi[ypse  à  texture  massive  se  fravdîlle  avecbeaa» 
coup  de  facilite^,  aussi  est-il  employé  sous  le  nom 
àialbiltre  gypsrux  k  fiiire  des  vases,  des  socles  de 
pendules,  des  fifjures,  des  rampes  dVsca Mers,  des 
lambris,  et  d*autres  objets  d'ornements.  Le  gypse 
laminaire  transparent  sert  quelquefois  pour  rem« 
placer  le  verre  et  couvrir  de  petites  images ,  d*où 
ou  l'a  appelé  pierre  à  Jésus  y  glace  de  Marie  y  mi^ 
roir  cTAnc.  Calciné  et  réduit  en  poudre  il  porte  le 
nom  de  plâtre  et  est  exlrêmement  utile  pour  la  fa- 
brication du  stuc  y  pour  le  moulage  des  statues, 
pour  faire  des  mortiers,  qui  cependant  ne  doivent 
pas  être  exposés  à  l'action  de  l'humidité,  et  pour 
Famendement  des  terres  ou  plutôt  pour  favoriser  la 
croissance  des  fourrages. 

APPENDICE. 

345.  Le  gypse  est  quelquefois  calcariferey  c'est-à- 
dire  mélangé  de  calcaire.  Cette  variété  est  très 
commune  ci  Monimartn*  près  de  Paris,  où  elle  coq- 
tient  souvent  jns(j«i'à  0.12  de  calcaire.  Sa  tex- 
ture y  est  ordinairement  grenue  passant  au  lamel- 
laire. 

7*  Sou8-{;cnrp,    Sulfcrides  sulfàtiêb  strojttiqucs. 

RSPÈCR  URIQUB    OÊLESTWB. 

(  Slroniiane  sulfata  ,   schutzite.  ) 

34f).  Substance  composée  de  0.4364  d'acide  sul- 
furique,  et  do  o.SGliG  île  strontiane  ou  Sr  S,  mais 
qui  est  souvent  mélangée  de  quelques  matières 
étran^rcs. 
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Décr^pitant  au  chalumeau  ;  facilement  fusible  sur 
le  charbon  en  émail  blanc  qui  a  une  saveur  hépati* 
que  et  alcaline,  se  dissolvant  dans  l'acide  hydro* 
chioriquc  et  y  formant  un  sel  colorant  en  rouge  la 
flamme  de  l'alcool. 

Cristallisait  en  prismes  rhomboïdaux  ou  en  oc« 
tacdres  alongés,  modifiés  de  différentes  manières  , 
pi.  IX,  fify.  34,  36,  39,  43,  44;  pl-  X,  fig.  17  à 
24>  2*8,  3i ,  34,  54,  55,  et  clivable  en  prisnie 
droit  rhomboïdal  d'environ  io4^3o'  et  76"*  3o'.  Se 
présentant  aussi  en  aiguilles,  en  baguettes,  en  ma* 
melons^  en  stalactites^  en  masses,  en  rognons,  en 
grains^  etc.  Texture  laminaire ,  lamellaire,  fibreuse^ 
compacte,  grenue. 

Pesant  2.9592;  rayant  le  calcaire,  rayée  par  la 
fluorine. 

Limpide,  blanche,  bleuâtre,  grisâtre ,  etc. 

La  o&lestine  n'est  pas  trës  abondante  dans  la  na'« 
ture,  mais  elle  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de 
terrains  et  de  lieux.  C'est  dans  les  terrains  tériaires 
qu'elle  est  la  plus  commune.  On  en  connaît  aussi 
plusieurs  gites  dans  la  partie  supérieure  des  terrains 
ammonéens.  Les  plus  beaux  cristaux  qui  ornent  les 
collections  viennent  de  Sicile ,  où  ils  sont  souvent  ac- 
compagnés de  soufre.  Un  autre  gisement  très  remar- 
quable est  celui  de  Montecchio  maggiore  dans  le  Vi" 
centin  où  la  célestine  forme  des  noyaux  dans  une  roche 
amygdaloïde  qui  appartient  aux  terrains  plutoniens. 

APPENDICE. 

.  '  347 •  La  célestine  est  qiielquefr^is  calcarifere ,  teW^ 
est  celle  de  Montmartre  près  de  Paris^  qui  contient , 


d'après  une  fioalyse  ds  Vauqudin ,  o.o8  de  çalcaUne  ^ 
elle  y  forint  des  blocs  ou  des  vQgnoM  appUtU^oaveot 
traversés  par  des  hnte$  verticales;  sa  texture  est  or^r 
dip^iremefit  grenue  passant  au  pompacte.  D'autres 
ibis  elle  est  en  cristaux  pseudomorphiques  moulés 
dans  d^s  lentilles  de  gypse. 

34^*  L'analyse  d'une  célestine  de  Norton  a  donné 
à  M.  Turner  0.78a  de  sulfate  stroutique  H  D.ao4  de 
^  sulfete  barytique  ;  mais  on  n'a  pas  encQre  des  dofif* 
uées  suffisantes  pour  juger  si  cette  substance  est  bu 
mélange  accidentel  de  célestine  et  de  barytine  ou  si 
q'est  UP6  combinaison  particulière  dont  la  i^rmole 
SMRait  0aB+àrS» 

349.  L'analyse  d'une  célestine  de  Pffe  de  Afaen 
4  donpé  4  H.  Pfoff  0.4po  de  suUiM^  stroBtique^ 
o.a83  de  sulfate  barjtique,  0,1 55  de  sul£ate  ad« 
cique,  0,1 35  4e  ciirbopat^  i^lcique  et  o.paS  4'ean  > 
qu^ptités  qui  donneut  les  rapporta  atomiques  a , 
I  et  I  entre  le^  trois  premiers  principes. 

s*  Soof-^enre.  Sulfuudei  sulfit^  BfitTiQVfs. 

;^CE  UNIQUE.    MAWLimmift, 

(  Baytt  êulfatéê  y  spath  pesant ,  barosélMu  ^  èatjrtkê,) 

350.  Substance  composée  de  p.3437  d'acide  si^ 
^rîque  et  de  0.6563  de  baryte  ou  &a  $,  mais  qui  psi 
souvent  mélangée  de  principes  accidentels* 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  •  en  émail 
blanc  qui  y  placé  sur  la  langue ,  a  une  saveur  hépa» 
tique  et  alcaliae ,  qui  est  en  partie  attaquable  par 
les  acides  ,  et  qui  donne  une  solution  précipitant 
tPUJOiVfls  p9r  r^oide  sulfurique  00  uu  snlfate,  i^uel^ 


\. 
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qae  étendue  qu'elle  soi{;^  et  déposant  par  l'évaponn 
tion  des  aif^ruilles  cristallines  non  déliquescentes. 

Cristallisant  en  tables  rectangulaires  ou  rfaomboï« 
dates ,  plus  ou  moins  modifiées ,  pK  VIII ,  fig.  3  , 
36;  37,  3i^  32,  34i  38  à  48 ;  pi*  IX ,  fig.  i  à  1 1 , 
pi.  X^fig  i3  à  46.  Clivable  en  prisme  droit ,  rhom* 
boïdal  de  101^  4^'  ^^  7^'^  ^^'  >  ^^^^  ^^  hauteur  et  la' 
côté  sont  à  peu  près  comme  les  nombres  4^  ^^  4'« 
Se  ppésentant  aussi  en  crêtes  ^  en  baguettes ,  en 
mamdons ,  en  stalactites  ,  en  masses  ,  et  en  frag« 
ments^  à  texture  laminaire  ,  fibreuse^  radiée ^^ 
compacte  9  grenue. 

Pesant 4*  7*  Rayant  le  calcaire ,  rayée  parla  fluo« 
rÎBe. 

Limpide,  blanche,  blanc /-jaunâtre  ,  rouge  ds 
chair  3  brunâtre ,  grisâtre ,  noirâtre. 

La  barytine  est  assez  commune  dans  la  natot e  y 
elle  forme  quelquefois  des  filons  et  des  couches , 
plus  souvent  elle  se  trouve  engagée  en  veines  ^  ea 
cristaux I  en  rognons ,  dans  d'ai^treç  substances, 
principalement  dans  des  filons ,  mais  aussi  dans  des 
couches  et  dans  des  masses  non  stratifiées  ;  oc  la 
rencontre  dans  un  grand  nombre  de  terrains  hémily- 
siens  et  dans  la  partie  inférieure  des  terrains  ammo- 
néeqs,  elle  est  très  rare  dans  les  terrains  supérieur$^ 

Elle  sert  dans  les  laboratoires  pour  retirer  de  Ij^ 
baryte ,  on  la  mêle  aussi  avec  la  céruse  pour  servir 
d^  couleur.  Une  variété  qui  se  trouve  eu  rogqp^ 
radiés  91  Paterno  près  de  Bologne,  et  qui  devient  trè^ 
phosphorescente  par  la  calcinât  ion  a  été  employée 
à  préparer  ce  que  Ton  appelait  le  phqspjtpre  fig 
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I 
rtiàis  ponrraît  être  tine  glaubérite  mélaDgée  d^épsô** 

mite  et  de  karsténite. 

3o  La  polyhalile  d'Jschel  pourrait  aussi  fordier 
une  espèce  partîculiëre,  qui  ne  différerait  de  Fespëcè 
précédente  que  parce  qu'elle  contient  du  suliate  po- 
tassique au  lieu  de  sulfate  sodique  ;  mais  il  estpdssi- 
ble  atls^i  que  cette  substance  ne  soit  qu'un  mélange 
de  karstéhite,  dfe  gypse,  d'aphtalose,  d*epsoraîte  et 
d'autres  matières  en  petite  quantité.  Elle  se  trouTC  cU 
rognons  plus  ou  moins  compactes,  de  couleur  rouge, 
dans  les  argiles  salifères  d'Ischel  en  Basse-Autriche. 
Des  matières  analogues ,  qui  n'ont  point  été  analy- 
sées ,  se  trouvent  aussi  à  Berchtesgaden  (SaIzlK>urg) 
et  à  Âussée  en  Autriche. 

io«  5oai-(^élîre.  Sulfit^idcs  sulfatai  uAcniiio-ioblQVÊi. 

ESPÈCE  !*«  DOUTEUSE.  mBVtttSa. 

356.  Substance  dont  Tanalyse  a  donné  â  Reuss 
0.660  de  sulfate  sodique,  o.3i4  de  sulfale  magné- 
sique,  o,oo4  de  sulfate  calcique  et  0.02a  de  chlo- 
rure magnésique  ;  nombres  qui  ne  peuvent  p  as  se 
rapportera  la  théorie  atomique  ,  de  sorte  que  cette 
substance,  au  lieu  d'indiquer  une  espèce  particulière, 
est  probablement  un  mélange  accidentel. 

Très  soluble  ;  solution  précipitant  par  l'ammo- 
niaque ;  saveur  salée  et  amère. 

Lareussine  forme  au  printemps  des  cFflorescences 
dans  les  marais  de  Serpinaprès  de  Billiu  eu  Bohème. 

ESPÈCE  i«  DOUTEUSE.    BU>80XTE. 

357.  M.  John  a  donné  le  noin  de  Bloedite  à  une 

suîbfttàh'eé,  pf omettant  des  daiioe»  d'Ischôl  en  Bâ»s^ 
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Autriche ,  dont  l'analyse  a  donné  0.333  de  sul£ate 
sodique,  0.3G7  de  sûlfale  magnésiqùe,  o.oo3  de  sul- 
fete  manganeux  ^  o.oo34  de  sulfaté  fcri^ux,  o,oo3 
de  chlorure  sodique  et  0.220  d'eau,  d'où  Ton  pour- 
iiit.drér  la  formule  fîa'^àn-MgS  +  5  H. 

M.  Béudànt  à  'àiisàî  trouve  dans  les  anciens  tra« 
Validés îhihëSdéSéhèmnitz udé  substance  eu  petites 
houppes  cristallines  9  non  efflorescentes ,  formées  de 
^téè  àtgiiiile^  èd  ^rismëë  rhbbiboldaux ,  dont  la 
iiblUp&iitioll  ée  rapporte  aûs^i  à  la  formulé  cl-déssus. 

1 1*  Soas-genre.  Sulfurides  avLVkiiê  sooiqces. 

ESPÈCE  i<«.    TKÉVAmDITB. 

3SSs  Sttbêldnce  composée  ^  d'âpre  utie  éhalyàé  de 
M.  iQA*acà>  de  0.562  d'adde  éulftiri^ùë>  0.437  dé 
flbtidé  M  tf.odl  d'acide  carbôhicpiè  ^  ce  qui  donné  là 
fotnltfle  l^a  §'. 

iSBltiblë  daiij^  Téau ,  sdlUtiôh  faë  précipîfànt  pas 
pÂr  le  chlortlre  platihique  y  niais  laissant  piar  Tèva* 
pdlràlibU  dès  aiguilles  cristallines  qui  s'effleùrissent 
à  VM. 

(Gk^istâllisant  ëii  ôctaëdres  rhomboldaûx  simples 

Ddlnbâifiés  au  sommet,  qui  sdilt  groupés  les  uns  sui* 

les  autres,  clivables  eh  prismes  rhomboïdàui ,  dont 

lès  âiigles  sbbk  d'enViton  I25<i  et  55^ 

Pèlldtlt  eùtiroh  2.7.  Rayant  le  gypsè  ,  tâyêè  Jiàr 
le  calcaire. 

La  thénardite  se  dépose  en  croûtes  cristallines  au 

fond  des  eaux  ,  dans  le  lieu  nommé  les  salines  d'Es- 

partines  près  de  Madrid.  Elle  est  exploitée  pour  la 

fabrication  du  carbonate  sodique. 
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ESPÈCE  a*. 
(Soude  sulfatée,  sel  de  Clauber^  sel  admirable) 

359.  L'analyse  de  l'exantbalose  du  Vésuve  a  don- 
né à  M.  Beudaot  0.448  d'acide  sulfurique^  o.35o  de 
soude  et  0.202  d'eau;  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule 
P«aS+2H. 

Soluble  dans  l'eau  ^  solution  ne  précipitant  pas 
par  le  chlorure  platinique  j  donnant  par  l'évapora-* 
tion  des  aiguilles  cristallines ,  ef florescentes.  Saveur 
amcre. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  rhomboï- 
daux. 

Se  présentant  en  efflorescence  d'un  blanc  sale  sur 
des  laves  intactes  (Vésuve)  ^  sur  des  laves  altérées 
(  solfatare  de  Pouzzoles  )  ^  dans  les  galeries  des  sa- 
lines (Ischell,  Âussée^  Hallstadt  ^Hallein,etc.)On  dit 
qu'il  effleurit  aussi  autour  de  certains  lacs  de  Sibé- 
rie dont  les  eaux  en  renferment  souvent  une  assez 
grande  quantité  pour  qu'il  s'y  forme  des  croûtes  cris- 
tallines pendant  Thivcr.  Mais  ces  sels  de  Sibérie 
n'ont  pas  été  examinés  de  manière  à  ce  qu'on  puisse 
assurer  s'ils  se  composent  d'exantlialose  ou  d'autres 
substances  contenant  aussi  du  sulfate  sodique. 

On  récolte  l'exantbalose  pour  l'employer  dans  la 
fabrication  du  verre  commun  et  pour  préparer  du 
carbonate  sodique. 


suLiuauAi.  35J| 

ia«  Soos-genre.  Sulfvrides  suiFAiét  voTianQVts. 

ESPÈCE  UNIQUE. 


(  PoÊoug  ndfatéè,  tartre  vitriolé^  sel  de  Dmoius ,  sel  pofyemte  de 

Ciaser,  ) 

36o.  Substance  contenant  o.^5g3  d'acide  sulfu» 
rique  et  0.5407  de  potasse  ,  ou  K  S. 

Soluble  dans  Teau  ;  solution  donnant  un  préci» 
pité  par  le  chlorure  platinique;  inaltérable  à  l'air; 
saveur  lég^rem(*nt  amëre. 

Susceptible  de  cristalliser  en  dodécaèdres  bi«  *' 
pyramidaux,  pK  VIII,  fig*  56,  58,  dérivés  d'un 
prisme  rhomboïdal.  Formant  des  enduits  légers  et 
de  petits  mamelons. 

Pesant  a. 4* 

Blanche^  quelquefois  colorée  en  verdâtre  ou  en 
bleuâtre  par  des  sels  de  cuivre. 

L'aphtalose  se  trouve  sur  les  laves  du  Vésuve  ou 
dans  leurs  cavités. 

x3*  Sons-genre.  ScL^JaioEi  sulfatas  ammosiques. 

ESPÈCE  umQUE.  wukMOAUmuau 

(  ammoniaque  sulfatée  ,  sel  secret  de  Glauber,) 

36i.  Substance  que  Ton  considère  comme  com«   . 
posée  de  0.48  d'acide  sulfurique,  de  o.3i  d*oxide 
ammonique  ,  et  de  0.21  d'eau ,  ou  (^  H4)  S-f-iH. 

Soluble  dans  Teau  ;  solution  dégageant  l'odeur 
d'ammoniaque  sans  donner  de  précipité  par  Taddi- 
tion  d'un  alcali  caustique  ;  saveur  amère  trcs  pi- 
quante. 

!l3 


3^  HtmÊLâiXiém. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  rhomboï- 
daux. 

Se  trouvant  en  endoits  blanc  sut  les  laves  récentes 
du  Vésuve  et  de  TËtna ,  sur  les  laves  décomposées 
de  la  solfatare  de  Pouzzoles  ^  sur  les  schistes  chauffés 
par  IHnceodie  des  houillères  d'Aubin  (Âvejron).  Elle 
se  trouve  aussi  en  solution  dans  les  eaux  des  lagoni 
de  Toscane.  Et  Ton  dit  qu'elle  effleiirit  à  la  suxîace 
des  plaines  sableuses  des  environs  de  Turin. 

Y«  Famille.    VBOSVBOaXBfiS. 

362.  Substances  donnant,  par  la  fusion  avec  là 
carbonate  sodique  y  un  set  solubte  dans  Feati,  dont 
la  solution  y  préalablement  dépouillée  d'acide  dar* 
honique,  précipite  en  blanc  parle  nitrate  pK>n(it>i- 
qite  y  et  en  jaune  par  le  nitrate  argentiqae.  Lef  pre- 
mier de  CCS  précipités  n'est  pas  réductible  sur  Ut 
charbon  ,  mais  se  fond,  et  donne  par  le  refroidisse* 
ment  un  globule  à  facettes  cristallines. 
,  Le  phosphore  ne  parait  se  trouver  dans  le  règne 
minéral  qu'à  l'état  de  phosphates^  dont  quelques- 
ims  peuvent  être  considérés  comme  combinés  avec 
des  fluorures;  de  sorte  que  cette  famille  peut  être 
divisée  en  deux  genres  qui  se  subdivisent  en  douze 
sous-genres  ,  d'après  la  nature  des  bases  combinées 
avec  l'acide  phosphorîque.  Nous  décrirons  ici  sepS 
de  ces  sous-genres ,  et  nous  parlerons  des  ciqq  antres 
dans  les  familles  des  manganides ,  des  ferrides ,  des 
plonibidcs  y  des  uranides  et  des  cuprides. 

On  trouve  aussi  des  phosphates  dans  d'autres  sob*' 
stances  où  il  paraît  que,  dans  l'éiat  actuel  dt  ttot 
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conmwatic^  ^  Q«b  peut  coa^îd&r^  Vtcida  pku^pho- 
rique  comme  principe  accidentel  y  et  notamment 
comme  substitué  à  ]  acide  arsénique^  combinaison 
4ft  i^âNi»  &H?niule  ^  qui  a  tant  de  raffoct  avec,  l'a- 
cide phosphorique  >  que  ces  deux  acidëskQnl  souvQa^ 
it&  ]^  l'qn  pour  Tautre. 

!••  GEïiR£.  PHOSPHORIDES  KBOSPWA.TÉS.. 

4 

i*'  Souà-çeme,    pBosrHontDss  pnospHAarit  yttmqob0. 

ESPÈCE  Ui;iIQ0C.  xxMPrm». 

(  YOfifi  pfiOtpkaUfs,) 

363.  Une  analyse  a  donné  à  M.  Berzéliu3  0.339 
d'acide  phosphorique  avec  un  peu  de  ^uor ,  0.636 
d^yttiia  ^  et  o.oSg  de  sous- phosphate  de  ferj  4^oii 

rpn  9  déduit  la  formule  Y^  P* 

Substance  infusible  seule  au  cbali^xi^  ^  dûxiQ^t 
par  le  carbonate  sodique  une  ^fiori^  ûp^fusib^c^  ^JK^^ 
avoir  £siJt  une  vive  effervescence  ;  inattaquable  par 
les  acKKS* 

Cristallisaat  eu  octadibre.  sui^^bai^sé:  à  base  carrée  ; 
texture  laminaire. 

Plesant  ^.65'jj.  Rayant  la  fiuorinc  ;  rayée  par  un,ç 
pointe  d*acier. 

Eclat  résineux  dans  le  sens  des  lames:  conteur 
jaune  brunâtre. 

La  xénotime^  qui  a  quelques  analogies  extérieures' 
avec  le  zircon ,  n'a  encore  été  observée  quVn  cristaux 
mal  conformés  ou  en  fragments  laminaires ,  engagés 
dans  une  pegmatite  près  de  Lindenacs  en  Ntir\vége^ 
avec  une  substance  qui  ressemble  à  rorihite. 

23* 
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a*  Sooi-9«ore,  PflOfnoMDU  rnosPHATis  ALVMivo*tiTRiQijii« 
ESPÈCE  VNlQtJS.  AMSuoovna. 

364*  Substance  dont  la  formole  chimique  ekf 

••  •• 

snivant  M.  Berzélius,  L4  P-hAi4  p3. 

Fusible  sur  le  charbon  en  verre  clair  qui  devient 
opaque  par  le  refroidissement.  Donnant  la  réaction 
de  la  liihine  lorsqu'on  la  traite  avec  la  soude  sur  une 
feuille  de  platine. 

Cristallisant  en  prisme  rhomboïdal  droit  de  io6^ 
lo'  et  73^  5o'  ;  clivable  parallëlement  a  ses  pans. 

Pesant  a. 9  à  3.  Rayant  l'apatite;  rayée  par  le 
quarz. 

Aspect  vitreux  ;  couleur  verte. 

L'ambligonite  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  petits 
cristaux  ou  en  petits  fragments  cristallins  dissémi- 
nés dans  des  granités  à  Chursdorff  prës  de  Penig  en 
Saxe,  et  à  Arendal  en  Noiwége,  avec  des  tourma- 
lines^ des  topazes,  des  grenats  et  des  pyroxënes. 

S*  SoDS-gmre.  pHO&rBoniDes  pbospbàt^  ALUMivo-CALCi^uif. 

ESPÈCE  UNIQUE  DOUTEUSE.  OALAÏTS* 

365.  Substance  composée  d'acide  phosphorique  | 
d'alumine  et  de  chaux ,  ainsi  que  d'un  peu  de  cuivre 
et  de  fer. 

Donnant  un  peu  d'eau  et  décrépitant  par  la  caU 
cination  ,  en  laissant  une  matiëre  noire  infusible, 
inattaquable  par  les  acides. 

Pesant  de  a. 86  à  3. 60.  Plus  dure  que  le  verre  ^ 
mais  rayée  par  le  quarz. 

Couleur  bleu  de  ciel  et  bleu  verdâtrc. 
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On  dit  que  la  calaïte  se  trouve  en  veines  et  en 
rognons  dans  des  roches  quarzeuses  et  argileuses  à 
Nichabour  dans  le  Korassan  en  Perse.  Elle  est  em» 
/pioyée  en  joaillerie  sons  le  nom  de  twxfuoise  de  la 
vieiUe  roche.  Lorsqu'elle  est  d'une  belle  teinte  son 
prix  est  très  élevé. 

Les  substances  nommées /ohnite  et  agraphiie  pa- 
raissent être  des  variétés  de  calaïte. 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  substance  avec  la 
Uirquoise  de  nouvelle  roche  y  qui  provient  de  dents 
de  mastodontes ,  et  probablement  d'autres  mammi« 
ftres^  colorées  par  des  sels  de  cuivre. 

4*  Sous-geDre.  Fbosphorides  ALumwo-MAGvésiQUES. 

« 

ESPÈCE  UNIQUE. 


(U^pnM&ôie ,  voraulUe,  iazulUe  y  ttinnu ,  tyrolûe,  tidiiito  ^fditptah 

bleUf  ilauspathm) 

366.  L'analyse  d'un  échantillon  de  krieglack  a 
donné  à  M.  Brandes  0.433  d'acide  phof^pHôrique , 
0.345  d'alumine,  o.i36  de  magnésie,  o.oo5  de 
diauz  y  0.008  d'oxide  de  fer  ^  o.o65  de  silice  ,  et 
o.oo5  d'eau  ;  d*où  l'on  pourrait  tirer  la  formule 

iïg.sî+Alsïis. 

Substance  perdant  sa  couleur  par  la  calcination  ; 
infnsible  sur  le  charbon ,  mais  se  boursoufflant  et 
prenant  un  aspect  vitreux  et  bulleux. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  on  carrés, 
avec  uneapparence  de  clivage  sur  les  arêtes  latérales. 

Pesant  3.o2t4*A^y3i^t  l'apatite;  rayée  par  lequarz. 

Gouleor  bleue  plus  ou  moins  intense. 


• 

Oa  4ÀtB  oelte  substance  comme  ee  trouvtfnt  lianê 
•las  eobiaies  argileiiiL  et  dans  le  gratike  du  pays  Àe 
SMoonfg ,  dans  les  mioascbi^es  et  dans  les  quatz 
4de  la  Styrieet  de  rAutriohe;  maison  n'est  pas-mi- 
>cote  «i  'inèflife  «de  'bien  distingua  la  khiprothite  4e 
plusieurs  autres  minéraux  de  couleur -Ueue. 

a*  CENto.  PHOSPHÔTllfiïlS  PHOSPHiïO- 

FLTJ0tnD*R1ÉS. 

«SntaitaDcos  TéttiHssant  les  carFacteres  des^flnoridis 
-ft  «oein:  ^6Sf)ho$phond0s* 

i*r  Soas-^enre.  Piiûsiftfbiiibiûs  ptfôspHitb-FLnbRVRib  AttfktiriQves, 

ESPÈCE  UNIQUE.  'VAVAlXTE. 
(  Alumine  hjrdrOfplutfpluUde,  hydrargiliu^  devonUe,  lazionite.) 

98^.  xi'ïrtialysje  d^ïti  échMrtiilan  ^cîè  BiinilAâfpk^ 
faite  par  M.  Berzélius,  annonce  0.334  d'acide  phos- 
r[Aorique^  o.S^i  d^alutnine,  o.a68  d^eafu,  'ô;o37 
de 'ftuor, '0.^17  d'aluminium ,  o.ooS  de  <âiaiixi,  «et 
ib.oi3  d'ojtide  de  fer  et  de  mangan^e.  S'oa  fl'on 

peut  tirtr  te'foitoule  Al  F  +  (Al  ï^  :f  ï«  H>;*lÉilfis 
il  ^ést  &  remarquer  que  d'atttres  anatyseis  ti'(^  >[Mis 
donné  de  fluor. 

Substtmce  donnant  par  la  càlcination  une 'eau 
acide ^  se  gonflant  sur  le  charbon,  et  devenant^dhm 
blanc  de  neige;  attaquable  par  les  acides;  solorion 
donnant  par  l'ammoniaque 'un  précipité  ^gélatineux 
fqtiise  redissout  ;par  la  soude  caustique. 

^Cpistaliisant  en  petits  pmm^  termina  rpvr  des 


far  le  divc^fje  mû  pri^ie  ilrok  rbomboïdal  de  laa^ 
l5'  et  Syà  45'^  ^oDt  la  hauteur  et  la  moitié  <le 
4a  gimidê  diagfonale  sont  comme  les  nombres  ii 
•fit  ^.;  formant  aussi  des  mamelons  et  des  grains  ^ 
ti^mre  ralliée. 

Peaaiit  s .33.  Rayant  le  calcaire  ;  rayée  par  le  fold» 
.apan* 

iCowleur  blanche  ou  verdAire. 

La  wavélite  se  trouve  en  veines  dans  le  schiste 
.-argileinc  de  Bamstaple  en  Devon^ire,  de  Laoh- 
Jlwin|>fary  en  Dumbarton,  de  111e  de  Corivelan  .en 
Ecosse^  de  Sprin;>hill  prè<%  de  Cork  en  Irlande j 
«dams  le  quarz  des  mines  de  Saint  ^Austle  en  Cor- 
nouailles  ;  dans  rdii^iste  d'Ânibeirg  en  Bavièiie  ;  dans 
les  dolomies  de  Kannioak  en  Groenland^  et  dans 
to  mÎMs  4e  llualgayoe  au  Bérou. 

APP£N4)ICE. 

368.  Un  phosphate  aluminufue  trouvé  dans  le 
terrain  volcanique  de  Vile  Bourbon  a  donné o.SoSy 
d'acide  phosphorique ,  0.4667  d*alumine,  o.o3i3 
d'ammoniaque,  et  0,1973  d'eau  et  de  matières  ani- 
males;  ce    qui  semblerait    annoncer    la    formule 

9«  SooS-0enrC.      PhOSPHORIDES  PHOSPHAlO-FLVORUIlés  MAGXÉSiQUEt. 

ESPÈCE  CNIQUE.    'WAGHÉ&ITS. 

.-Substance  composée ,  d'après  une  aualyse  de 
M*  FucbS)  de  0.433  d'acide  phosphorique^  0.376 
,de . magnésie ,  o.ii4  de  fluor,  et  p. 077  de  magné- 

mm}  ainsi  f^ue  d un  p^ii  fVo^ides  ferreux  Qt  maq^ 


MIlfÉRAXX)GlE. 

gan^ux;  cPoù  l'on  peut  tirer  la  formule  Mg  F  + 

Difficilement  fusible  au  chalumeau.  Attaquable 

par  Tacide  nitrique;  solution  privée  de  fer  par  an 

atilfhydrate,  donnant  par  la  soude  un  précipité  qui 

,  devient  lilas  lorsqu'on  le  chauffe  au  chalumeau,  après 

l'avoir  humecté  d^une  goutte  de  nitrate  cobaltique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  ou  rectan- 
gulaires,  modifiés  de  différentes  manières;  don- 
nant par  le  clivage  un  prisme  oblique  rliômboidal 
de  qS  et  85  ,  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans 
de  109 1  20'. 

Pesant  3.  i5.  Rayant  le  verre  avec  difficulté;  rayée 
par  lefbldspath. 

Couleur  blanche. 

La  v^agnérite  a  élé  trouvée  disséminée  dans  des 
veines  de  quarz  qui  traversent  le  schiste  dans  la 
vallée  de  Hollgraben ,  près  de  Werfen  (Salzbourg). 
On  dit  l'avoir  retrouvée  depuis  aux  États-Unis  d'Â« 
mérique. 

3«Soos- genre.  Phosprorides  PHOtPBATO-rLUORUR^s  ckx,ciçgn$* 

ESPÈCE  UNIQUE.    APATITB. 

(  {Jhatix  phosphate  ou  phonphoréc ,  phosphorUe^  moroxiUi ,  oijpflragD- 
tithe,  pierre  J'asperge  ^  spargelsiein,  terre  de  marmaroteh^  bérii  de 
Sexe ,   agustUe, 

370*  L'analyse  d'un  échantillon  d'Ehrenfriedert- 
dorf  a  donné  à  M.  G.  Rose  0.4^0  d'acide  phos« 
phorique ,  o.5o3  de  chaiix  y  o.oiy  de  fluor ^  er  o.o4o 
de  calcium  ;  d'où  Ton  peut  déiluire  la  formule  Ca  F 

-f-  3Ca^  P  ;  d^autres  fois  ou  y  trouve  du  chlore  que 
Ton  oolDisidère  comme  substitué  au  fluor. 


PHOSPHOAIPES.  36t 

Substance  trës  difficilement  fusible  au  chalnmeau, 
oe  donnant  pas  d'eau  par  la  calcination^  attaquable 
par  Tacide  nitrique,  solution  précipitant abondam* 
ment  par  Toxalate  a  m  mon  i  que. 

Criscallisant  en  prismes  qui  présentent  souvent 
«D-très  grand  nombre  de  pans  et  de  facettes,  et  sont 
quelquefois  terminés  par  des  pyramides,  pL  VI> 

fig*  ^9  ^>  7  ^  1^9  ^4>  i8à  aa,  a5,  26,  aSàSS,  49> 
ffi  ;  dérivés  d'un  prisme  hexaèdre  régulier,  dont  la 
bautenr  est  à  Tapothëme  à  peu  prës  comme  les  nom- 
bres 36  et  49*  Formant  aussi  des  mamelons,  des 
stalactites ,  des  couches ,  des  amas ,  des  veines , 
des  rognons  à  texture  laminaire,  lamellaire,  fi- 
breuse,  stratoïde^  compacte,  grenue^  grossière, 
terreuse. 

Pesant  de  3. 166  à  3.285.  Rayant- la  fluorine; 
rayée  par  le  feldspath. 

Aspect  vitreux,  quelquefois  mat,  limpide,  jaune^ 
bleu ,  violâtre ,  verdâtre. 

Plusieurs  variétés,  et  principalement  la  variété 
grossiëre,  sont  phosphorescentes  par  la  chaleur. 

L'apatite  est  assez  répandue  dans  la  nature  :  les 
variétés  cristallines  se  trouvent  disséminées  dans 
presque  toutes  les  roches  des  terrains  plutoniens 
et  des  terrains  talqueux.  Les  variétés  massives  sont 
moins  fréquentes;  elles  forment  cependant,  à  Lo- 
grono  prës  de  Truxillo  en  Espa{)[ne ,  des  collines 
entières  où  les  couches  d'apalite  sont  entremêlées 
avec  des  couches  dequarz.  La  variété  terreuse  forme, 
dans  les  environs  de  Marmarosch  en  Hongrie  ^ 
des  Klons  et  des  petites  couches  dans  le  quarz.  On 
trouTe.  aussi  l'apatite  en  rognons  dans  le  terrain 


4eSâyHt-Tlrïbattt(€dt0*^K)r)9  dan»  4e  temiûi  jnfei 
^«Mé  dte  Vissant  (4^d9-de4^lM$), ««t  tdu  cap  k  Hème 
près  du  Havre  (Seine-f  nférteotie))  îetdftMlfeB  mef^ims 
mkiiiiÊtes  d^Autcttil  prësdeiPam. 
'  'Qoel^ttËKs  variétés  \Amà  très  <ni  dVNd  laien  weuéAtae 
tfobt  emplo^f^iAftlis  la  joaillerie  ;  les  «wf  iélés^ 
;<te  «Lo^mio  senrent  oomme  pierres  à  bitir . 
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'871  .iGo  trouve  dans  les  miaes  d'étalio  deSchUp 
•boiifwdd^B  Bohême ,  une  apatite  quanti fene.  Sa  tesi> 
4ïÉre  «t  ^[Tenne  et  tsariée ,  quelquefois  «o  f«it  4ami^ 
•navre  ;  idie  .feit  ifea  sous  le  i>rîi[uet  ;  die  «est  Tode  -aU 
toucher;  sa  couleur  est  le  g^ris  nuancé  de  vi6kt.fitte 
Tréfanàttine liliiifibrè  ph^hoâqaè  tl%s  )9ive«tjCuQ 
jaune  doré. 

37a.  Substances  dégageant  da  chlore  par  Tajetion 
de  l^oide  aulfuri^uesur  leur  mélange  «avec  d^^ojûde 
«anganiqucf;  donnaot^  lorsqu'on  les  fond  avec  le 
fihoaphateammpnico-sodique,  préalablement  fandu 
axfec  de  Toiide  de  cuivre ,  une bdlleeûnleur  iAwfi 
autant  sur  le  violet ,  à  la  flamme  qui  eavdoppe  tla 
^dbtile  que  l'on  obtient. 

rLe  «chlore  se  trouve  dans  la  nattire.à  .l'^t-d'lif*» 
dtacide  et  à  celui  de  sels  haloïdes  ;  d'oùtiousdiWKMis 
eette  fiHoille  «n  deux  genres.  Le  d^aier  de  «oes 
^genres  fpeut  se -subdiviser  en  sept^sous*^eaiês ,  d'^a» 
tfiik^  4a  «atvre  dos  basfis  i)oml>ifiées  ftvec  Jia  )0blfMA« 


Ammk  ^êm^tktre  autres ^âaMfiesibmHM^fRanii 
inri^ée&caprides,  des  tnevcorides^t  des  m'^&ài&àm. 
4ie'0id<ire 'existe 'encore  dans  h  compcisitîcÈD  ^é  ijxrtl- 
ques  autres  minéraux  ^  maiis  on  ipecA;  l'y  KsmMéèmv 
comme  principe  accidentel  ;  telles  sont  les  eaux  que 
nous  a^^èm  Vu  renfermer  des  chlorures  t:alcique , 
xnagnési^e,  etc. ,  et  plusieurs  substances  que  nous 
décrirons  dans  la  famille  des  silicides.  Cependant 
nous  enyisagél*ons  provisoirement  la  pyrodmalite 
^MWHne  He  combinaison  de  chloroire  de  ier  av^c^des 
silicates  de  fer^et  de  mangcmèse. 

r'  oE2fB£.  €H!LOKinES  HYDKÏQfUBS. 

\\^ff^e*âiUâ!^  ,  aé&e  mttfiaûque,  ésprtt  âe  tél^^tarute èT^ro^.) 

373.  Substance  composée  de  0.9726  de  obktfeiet 
'de  !o;od74' d'hydrogène,  ouH  CI. 

Aougissent  le  'papier  de  tournesol  ;  n'oitti>eteBaBt 
iiiilaxond:)nstion  m  la  vie;donnantdes  famées  Maa- 
ckn-aa  contact  de  Fair,  trës  salufale'âlaDS*ifelit>,^&  ja« 
quelle  il  communique  une  saveur  fortement  adâe  ; 
«okrtîon  donnant  cpar  le  nitrate  d'argeâit  on  pré» 
-èipité  mfluble  dans  rammôniaque;  d'mie  4>deiir 
{pUfiKiiite. 

6bz  pesant  0.00 r6,  Teaa  étautrprise  {muriiimtl^-et 
*ijaËtQvpax  rapport  a  Tair. 

Limpide. 

ii'aoide  iiydrochlorique  se  dégage^,  «oovent  en 
grande  quantité,  dans  les  phénomènes  volcaaiqiies , 
$MM0JiMieiit  nu  A^éauve ,  et  'M  conéepsb  (tmo  les 

vapeoiiy40mfmUqpe^  uelesMttx^  piiiiOitle«(iiiiMR| 
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OQ  cle  rivières,  qoi  oouleot  oa  qui  jaillissent  dans  le 
voisinage  des  lieux  où  ces  développements  se  sont 
manifestés,  contiennent  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d'acide  hydrochlorique. 

2*  GENRE.  CHLORIDES  CHLORURÉS. 

i*' Soos-genre.  Chloiides  CHLonuiifl  sodiquis» 

ESPÈCE  UNIQUE.    SSIJUiai«« 

I 

[Satmmt ,  soude  nuuialée^  ul  tgemme ,  sel  commun  ^  sel  Ja  emitme , 

koohsaU  f  sleinsaU ,  hergsalz,) 

374*  Substance  composée  de  o.6o34  de  chlore  et 
de  o.3g66  de  sodium ,  ou  Na  Cl^  mais  qui  est  iré- 
quemment  mêla n{][ée  d'autres  matières ,  notamment 
de  chlorures  calcique  et  magnésique,  de  sulfates 
sodique,  magnésique,  calcique. 

Soluble  dans  l'eau;  solution  ne  précipitant  sa  base 
par  aucun  réactif;  laissant,  après  avoir  été  traitée 
par  Tacide  sulfurique  et  évaporée,  des  aiguilles 
cristallines  efflorescentes;  attirant  l'humidité;  saveur 
saiee* 

Cristallisant  en  cubes  simples  ou  modifiés  sur  les 
angles  et  sur  les  arêtes,  rarement  en  dodécaèdre 
rhomboulal,  pi.  11,  fig.  49  à  ^^y  7^*  Se  clivant  en 
cube;  formant  aussi  des  couches ^  des  amas  et  des 
rognons;  texture  laminaire^  fibreuse,  lamdlaire, 
compacte  ou  grenue. 

Pesant  a.  i  s  à  2.3o.  Fragile.  Rayant  le  gypse;  rayé 
par  le  calcaire. 

Limpide  où  blanc,  quelquefois  coloré  accidentelle- 
menten  rougej  bleu  ou  gris j  aspect  vitreux. 
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Le  selmarin  se  trouve  dans  presque  tous  :  les 
terrains  secondaires  ;  il  y  est  ordinairement  acconi^ 
pagné  d^argile,  de  marne,  de  calcaire  et  d^autret 
substances.  Parmi  ses  nombreux  gîtes,  nous  citerons 
celui  de  Wielicska  en  Gallicie,  que  Ton  croit  apparu 
tenir  aux  terrains  tériaires;  celui  de  Cardona  en 
Elspagne,  que  l'on  rapporte  aux  terrains  crétacés;  celui 
de  Bez  en  Suisse,  que  Ton  suppose  être  dans  le 
terrain  liasique;  ceux  de  Lorraine,  de  Souabe,  de 
Northwich  eu  Angleterre^  qui  appartiennent  au 
terrain  keuprique. 

Pious  avons  déjà  parlé  de  la  présence  du  selmarin 
dans  les  eaux  salées. 

On  connaît  les  usages  de  cette  substance  pour 
Fassaisonnement  des  aliments.  On  s'en  sert  aussi  dans 
un  grand  nombre  d'arts  chimiques,  notamment  pour 
la  préparation  du  chlore,  de  l'acide  faydrochloriquei 
du  carbonate  sodiqne ,  etc. 

# 

a*  Sous-^enrc.  Chlobiois  chlorub^s  potasiiqubi. 

ESPÈCE  UNIQUE.    STLVXMB* 

(  Mtuiata  Je  potasse ,  stljf^rijuge^  sel  digestif  do  Sf^vius^  selmarin 

régénéié.) 

375.  Substance  composée  de  0.474?  ^^  chlore,  et 
de  0.53Ô3  de  potassium,  ou  K  €^1. 

Soluble  dans  l'eau;  solution  précipitant  en  jaune 
par  le  chlorure  platinique;  traitée  par  l'acide  sulfiiri* 
que,  elle  laisse,  aprës  l'évaporation,  des  aiguilles  cris« 
tallines  qui  ne  s'efileurissent  pas  à  l'air  ;  saveur  ana« 
logue  à  celle  du  sclmariu. 

Cristallisant  dans )e système  tétraédrique,  et  cliva« 
ble  en  cube. 


I 
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» 

Sales  et  de  Castelnovo  d'Asti  en  Piémont,  qui  doivent 
à  la  présence  de  ce  corps  leurs  propriétés^  médicales 
pour  les  goîrres  et  les  maladies  scrofuleuses. 

On  soupçonne  aussi  Texistence  de  Viodure  magné» 
sique  dans  les  eaux  salées  de  Guaca  province  d*An« 
tioquia  en  Colombie ,  et  dans  celles  de  Schœnbeck  en 
Allemag;ne.  Ou  a  aussi  constaté  Tcxistence  d^iodures 
zinciqucy  mercurique  et  argentique,  le  premier  dans 
un  minerai  de  zinc  de  Silésie^  et  les  deux  derniers 
dans  des  minerais  argentifères  du  Mexique. 

IX*  Famille.  FIillOBJtSBS^ 

379.  Substance  donnant  par  la  fusion  dans  un 
tube  avec  Tacide  phosphorique  une  vapeur  qui  cor^ 
rode  fortement  le  verre. 

Le  fluor  paraît  ne  se  trouver  dans  le  rëgne  miné« 
rai  que  comme  élément  de  sels  baloïdcs  dont  les  uns 
jptuvent  être  considérés  comme  n'ayant  quVn  élé« 
ment  électro-négatif  ^  et  dont  les  autres  sont  combi- 
nés avec  des  oxisels ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
vu  dans  la  famille  des  phosphorides ,  et  que  nous  le 
verrons  encore  dans  la  famille  des  silicides. 

Nous  n'aurons  en  conséquence  qu'tm  seul  genre 
i  décrire  dans  la  iamille  des  fluorides ,  et  nous  le 
diviserons  ,  d'après  la  nature  des  bases  combinées 
avec  le  fluor  y  en  trois  sous-genres.  D*autres  corn* 
binaisons  analogues  contenant  du  cérium  ^  seront 
décrites  dans  la  famille  de  ce  métal. 
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CEifEE  UNIQUE.  FLUORIDES  FLUORURES, 

xtr  SoQS- genre.  Fluorides  FLUORuaéi  calciqucs. 

ESPÈCE  UNIQUE.    F&UO&zn. 

(  Fbior^JluonUf  spaUifluoty  chaux fluaUe^  phtorurt  de  ealeùim , 
chiorophane ,  ratofkUe ,  flusspaih,  ) 

38o.^  Substance  composée  de  0.477$  ^^  flnor  et 
de  0.5227  de  calcium ,  ou  Ca  F. 

Souvent  décrépitante;  toujours  fusible  au  chalu* 
xneau  en  une  perle  opaque;  attaquable  par  les  acides^ 
sur-tout  par  Tacide  sulfurique  qui  la  décompose  ; 
solution  précipitant  fortement  par  les  oxala  tes  et  non 
par  Tammoniaque. 

Cristallisant  en  cube^  en  octaèdres^  en  dodécaë* 
dre  rbomboïdal ,  simples  ou  modifiés  sur  leurs  arêtes 
et  sur  leurs  angles  ^  pi.  I  >  fig.  17  à  a3^  25  à  82  , 
34*^7}  pl-  II  >  fiff-  49  à  72,  75  à  77,  83  à  85. 
On  voit  quelquefois  de  ces  cristaux  dont  les  lames 
d'accroissement  se  distinguent  par  leurs  couleurs  ; 
d'antres  dont  les  faces  sont  creuses,  pL  XVI,  fig.  87, 
38, 39,  et  d'autres  dont  les  faces  et  les  arêtes  sont  ar« 
rondies.  Se  trouvant  aussi  en  faisceaux  de  baguettes  ^ 
en  stalactites,  en  mamelons  ,  en  masses ,  en  veines  y 
en  rognons  ,  et  quelquefois  moulées  en  encrinites. 
Clivable  en  octaèdre  ou  en  tétraèdre  réguliers , 
présentant  également  les  textures  lamellaire,  stra» 
toïde  ,  compacte  ,  grenue. 

Pesant 3.1  à  3.2.Rayant  le  calcaire; rayée  par  une 
pointe  d'acier. 

Limpide ,  blanche  ,  violette,  bleue,  verte ,  jaune, 
ronge  y  etc.  Souvent  ces  couleurs  sont  très  vives^  et 

'  9.4 
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plusieurs  se  trouvent  réunies  par  bandes  dans  le  mê« 
me  échantillon. 

Phosphorescente  quelquefois  à  la  température  or« 
dinaire^  telle  est  la  variété  nommée  chlorophaney  et 
plus  souvent  quand  on  la  fait  chauffer. 

La  fluorine  se  trouve  à  peu  près  dans  tous  les  ter- 
rains^  mais  c'est  sur-tout  dans  les  filons  métallifères 
et  principalemeul  dans  ceux  des  terrains  béniilysiens 
qu'elle  est  abondante^  notamment  dans  ceux  du  ])eN 
byshire  et  d'autres  parties  de  l'Angleterre.  Elle  est 
ordinairement  à  l'état  cristallin. 

On  l'emploie  à  faire  des  vases  et  d'autres  objets 
d'ornement.  On  s'en  sert  quelquefois  dans  la  joail- 
lerie,  sous  le  nom  à^Jaux  rubis  ^  fausse  émeraudey 
fausse  topaze.  ^Wit  fait  aussi  l'office  de  fondant  dans 
les  opérations  de  métallurgie;  et  elle  est  employée 
dans  les  laboratoires  pour  la  préparation  de  Tacide 
hydrofluorique. 

3*  Soos-gcore.  Flvorides  FLtJonrRés  alumivo-sooiqcm. 

ESPÈCE  tNIOVE.   CftYOLITC. 
(  jllumiMfluatée  aicaUne.  Eisaleiiu  ) 

38 1.    Substance  composée  ,  d'après  l'analyse  de 
M.  Berzélius,  de 0.5407  defluor,  o/i^gi  de  sodium 
eto.i3oo  d'aluminium;  d'où  l'on  lire  la  formule 
NaF       2A1F3. 

Fusible  à  la  simple  flamme  d'une  bouffie  ,  atta*i 
quablepar  l'acide  nitrique  à  l'aide  de  la  chaleur.  So« 
lotion  donnant  un  précipité  gélatineux  par  Taniiiiô* 
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niâcjtie  ;  liquide  surnageant  laissant  tin  réslân  Û^ 
ealiu  aprës  l'évaporation  et  la  calcidatiôné 

Clivable  en  prismes  rectangulaires. 

Pesant  2.g()3.  Rayant  le  calcaire;  rayée  par  ]â 
flaorine. 

âlàncbe^  quelquefois  colorée  en  jaune  ou  eti  brtifl 
jttr  âe  Toxide  de  fer. 

Léi  dl^olite  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Ivikaët  àû 
Oioèoland  ^  en  couches  ott  en  filons  dans  du  gra^ 
nite  et  du  gneiss. 

3*  Soui-genre.  FLuoMDEé  VLVonvti^  ALumiriQUBs. 
SSPèCE  VNIQDB  BOUTlUâB.    FLlTÉLItH* 

382.  M..  Lévy  a  donné  le  nom  de  fluélite  à  une 
substance  dans  laquelle  Wollaslon  a  reconnu  du 
fluor  et  de  raluminium.  Elle  cristallise  en  prismes 
rbomboïdaux  ou  eii  octaèdres  rhomboïdaux,  dont 
les  angles  sont  de  109^  ,  84^  et  i44^-  ^Hê  est  lim- 
pide et  a  été  trouvée  avec  la  wawélite  de  Cor«* 
nouailles. 

X«  Famille.  CAmBOMIOES. 

383.  Substances  donnant^  par  te  traiteYffeiht  àd 
feu  et  à  Faîr  libre,  avec  une  petite  quantité  de  nitrate 
potassique  ,  du  carbonate  potassique  qui  se  recon« 
naît  par  Feffervescence  que  fait  le  résidu  en  y  ajoti** 
tant  de  l'acide  nitrique^  ou  bien  (îonnatit  de  l'acide 
carbonique  par  l'action  d'un  acide;  ou  enfin  siteceni- 
tîbles  dé  faire  précipiter  l'eau  de  chaux. 

Le  carbone  se  trouve  dans  la  naître  à  l'état  de 
corps  simple,  ou  combiné,  soit  avec  l'hydrogène  seuf^ 

24* 
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soit  avecFoxigëneseuljSoit  avec  Toxigëneet  des  bases^ 
demaniëreà  former  des  oxisels  où  le  carbone  se 
trouve  à  quatre  degrés  d'oxidation  différents,  soit 
avec  rhyilrogcne,  roxi;;ène  et  quelquefois  le  nîtro- 
gêne,  iKune  manière  analogue  à  ce  qui  a  lieu  dans 
les  composés  organiques  ;  de  sorte  que  cette  famille 
peut  être  divisée  en  huit  genres  ;  mais  une  partie  des 
oxisels  ayant  pour  base  <ies  métaux  proprement  dits, 
seront  décrits  dnns  les  familles  descérides,  des  raan« 
ganides ,  des  Ferrides ,  des  zincides  y  des  plombides , 
des  bismuthides  et  des  cuprides. 

On  trouve  encore  le  carb'>ne  dans  quelques  autres 
minéraux,  mais  il  semble  qu'on  peut  Ty  considérer 
comme  principe  accidentel. 

i"  GENRE.  GARBONIDES  SIMPLES. 

■ 
ESPÈCE  i**.   PIAMAHT. 

384.  Substance  composée  de  carbone  pur,  de 
sorte  que  son  signe  représentatif  est  C. 

Se  dépolissant  à  la  surface  par  Faction  du  feu 
d'oxidation  du  chalumeau  ;  pouvant  se  brûler,  sans 
laisser  de  résidu,  lorsqu'elle  est  soumise  à  un  feu  ex- 
trêmement violent.  Détonant  lorsqu'elle  est  ré- 
duite en  poudre  avec  du  nitrate  potassique. 

Cristallisant  en  octaèdre  régulier,  en  tétraèdre  ré- 
gulier ,  en  dodécaèdre  rbomboïdal ,  quelquefois  en 
cube  ,  d'autres  fois  en  cristaux  mâclés,  pi.  XIV,  fig. 
38,  4o  ,  4'  >  et  le  plus  souvent  en  cristaux  sphé- 
roïdes ou  ovoïdes ,  fi/ï.  59  ,  62  ,  63 ,  63 ,  68  71 , 
74,  76  i  clivable  parallèicmeut  aux  faces  d'un  oc- 
taèclrc  régulier. 
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Pesant  3,52.  Rayant  tous  les  corps,  et  n'étant  rayée 
par  aucun  ;  quelquefois  fragile  par  suite  de  la  fiacilité 
du  clivage. 

Ordinairement  transparente,  rarement  opaque  ; 
éclat  vitreux  très  vif;  limpide,  jaunâtre,  brun,  noir, 
jaune^  jaune  verdâtre,  rouge  d'hyacinthe^  rose. 

Le  diamant  n'a  encore  été  trouvé  que  disséminé 
dans  des  dépôts  superficiels  ordinairement  meubles, 
quelquefois  conglomérés,  que  Ton  nomme  cascalhao 
au  Brésil.  On  ne  connaît  pas  encore  la  position  géolo- 
gique de  ces  dépôts,  queM  Brongniarl  appelle  terrain 
plosiaque,  parce  que,  outre  le  diamant,  ils  renferment 
plusieurs  autres  minéraux  précieux  ;  lesquels  sont 
d'ailleurs  accompagnés  de  fragments  de  substances 
plus  communes.  Les  contrées  où  l'on  trouve  des 
diamants  sont  le  Brésil ,  ITnde ,  l'ile  de  Bornéo  et 
les  monts  Ourals. 

Les  diamants ,  à  cause  de  la  vivacité  de  leur  éclat, 
senties  plus  recherchées  et  les  plus  chëres  des  pierres 
précieuses  employées  dans  la  joaillerie.  Leur  volume 
esr  ordinairement  peu  considérable,  et  alors  leur  prix 
n'est  pas  très  élevé;  mais  ce  prix  augmente  dans  de 
fbries  progressions  avpc  leur  volume,  pourvu  tonte* 
fois  que  les  diamants  soient  sans  défauts,  bien 
limpides  ou  d'une  teinte  agréable.  Le  plus  gros  dia« 
mant  connu  est  celui  que  possédait  le  Raja  de  Matun 
dans  l'ile  de  Bornéo,  dont  on  évalue  le  poids  à  plus 
de  60  grammes.  Les  vitriers  se  servent  de  petits 
diamants  pour  couper  le  verre,  et  ils  recherchent 
pour  cet  usage  des  cristaux  à  arêtes  curvilignes.  On 
emploie  aussi  le  diamant  pour  percer  d'autres  pierres 
doresj  ou  pour  y  graver  des  dessins. 


3^4  uiniMAUMiit* 

ESpftCS  t«,  DOCTECfSS.    OmAf  HITS^ 
(  Plombagine^  mine  de  plomb ,  carbure  de  fer,  far  earbur^,\ 

S85«  Substance  que  l'on  considère  comme  n'étant 
cpœposée  essentiellement  que  de  carbone ,  mais  où 
l'analyse  a  presque  toujours  feit  connaître  la  présence 
d^un  peu  de  fer  en  quantité  très  variable^  mais  qui 
n'a  jamais  excédé  o.  1 1 . 

Brûlant  très  difficilement  par  l'action  de  la  fiammç 
extérieure  du  chalumeau;  fusant  avec  le  nitrate 
potassique. 

Formant  des  amas,  des  filons,  des  veine^,  de« 
rognons^  des  grains  à  texture,  quelquefois  feuilletée, 
d^autpes  fois  compacte.  On  a  cité  du  graphite  cris« 
tallisé  en  lames  hexagonales;  mais  M.  Beudant  dontq 
que  ces  échantillons  appartiennent  réellement  à  œtte 
substance. 

Pesant  s. 08  à  3,49«  Rayée  avec  feoilité  par  une 
pointe  d'acier,  se  coupant  avec  un  instrument  tran« 
chant,  douce  au  toucher,  écrivante. 

Couleur  gris  de  plomb  ou  gris  d^  for,  avec  un  éclal 
métallique  souvent  très  vif,  sur-tout  quand  le  gra« 
phite  vient  d'être  coupé,  raclé  ou  frotté,  cette  dernière 
opération  donnant  de  l'éclat  aux  parties  qu}  sont 
naturellement  ternes. 

Le  graphite  se  trouve  principalement  dans  les 
divers  terrains  hémilysiens;  on  en  cite  aussi  dans  le 
terrain  granitique. 

Le  graphite  sert  à  faire  des  crayons  recherchés 
pour  écrire  et  pour  dessiner.  Les  plus  estimés  sonf 
cens  dç  Borowdale  dansleQurnberlanden  Angleterre, 

Ow  l'emploie  auesl  à  adoncîp  le  frottement  4e»  m«« 
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ehtnes  en  bois;  on  en  frotte  les  poêles  et  autres  objets 
en  fonte  ou  en  tôle  pour  les  préserver  de  la  rouille* 
A  Passau  on  le  mêle  avec  des  matières  argileuses^  pour 
ftilre  des  creusets  trës  réfractaircs. 

a*  ftBWRE.  CàRBONIDES  HYDRIQUES- 

ESFÈCB   CNIQUIB  DOUTEUSE.  a&IXOU. 

(  fffdrofj^  carboné,  carbure  d^ hydrogène ,  grioux ,  grieux  ,  britou , 

terrou»  ) 

386.  Substance  composée  de  carbone  et  d'bydro« 
gène  dans  des  proportions  variables  y  parce  qu'il 
parait  qu'elle  présente  presque  toujours  un  mélange 
de  carbure  tétrahydrique  (H4  C,  ou  o,7538  de  car- 
bone et  o.^^ôvL  d'bydro^ène  ) ,  et  de  carbure  dihy- 
drique  (  H^  C^  ou  o«8584  de  carbone  et  o.  i4i^  d'by- 
drofjène.  )  * 

S'enflammant  à  l'approche  d'un  corps  en  combus- 
tion, et  détonant  forfement  lorsqu'il  est  mélangé 
d'air.  Donnant  de  l'eau  et  de  l'acide  carbonique  par 
la  combustion. 

Ciaii  dont  la  pesanteur  spécifique  varie  entre  celle 
du  carbure  tétrahydrîque  et  celle  du  carbure  dihy- 
drique,  c'est-à-dire  enti'c  0.0007  et  0.001 3,  l'eau 
étant  prise  pour  unité ,  ou  entre  0.5589  et  0.9804 
par  rapport  à  Tair. 

*M.  Beuilant  considère  le  mol  grizou  comme  synonyme  de  carbarc 
tctrahydriquc ;  mais,  prn^ani  que  l'histoire  nnturelle  doit  admettre 
les  corps  naicrcls  tels  quMU  sopt,  et  le  carbure  léirabydriqae  n'ayant 
piis  ^core  éii  olucrvé  feul  àarni  U  nature ,  il  n^a  |iaru  prëCeVabU  de 
considérer  le  çrizou  comme  un  mélange  des  deux  gaz ,  ainsi  qull  fes^ 
ffHrlfementj  de  torie  qqe  su  formule  içnil^  à  mot  jeu%  x  9*C+;rHfCf 
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Incolore. 
'  Le  fiprizoa  se  dégage  de  Tintérieur  de  la  terre  ^  par 
des  fentes  qui ,  le  plu$  souvent,  sont  dans  le  voisi« 
nage  des  terrains  volcaniques ,  et  son  inflammation 
produit  ce  que  Ton  appelle  des  fontaines  ardentes  ou 
des  terrains  ardents.  Il  s'en  forme  aussi  dans  les 
travaux  des  mines  où  son  inflammation  cause  de 
grands  désastres.  Enfin  il  s'en  dégage  de  la  vase  des 
marais  9  des  eaux  stagnantes  y  et  en  général  de  tous 
les  lieux  où  il  y  a  des  matières  végétales  en  décom- 
position. 

Dans  quelques  lieux  où  il  y  a  des  sources  natu« 
rdles  de  grizou,  on  en  profite,  soit  pour  Téclairage, 
soit  pour  cuire  des  aliments  ,  soit  pour  d^autres 
nsages.  On  préparé  aussi  du  grizou  artificiel  pour 
l'éclairage  des  villes,  des  manufactures ,  etc. 

3*  GENRE.  CAUBONIDES  OXIDËS. 

S5PÈCE  UmQUE.     AOmB  OA&BOVtÇVB* 

(  Air  fixe ,  aeide  aérien,) 

387.  Substance  gazeuse  composée  de  0.276$  de 
carbone  et  de  0.7235  d^oxigëne ,  ou  C. 

Non  inflammable;  soluble  dans  Teau  à  laquelle 
elle  communique  une  saveur  aigrelette^  la  propriété 
de  mousser  et  celle  de  précipiter  par  l'eau  de  chaux, 
l'eau  de  baryte  9   etc.  Inodore. 

Pesant  0.002  ,  l'eau  étant  prise  pour  unité ,  et 
1,524  par  rapport  à  l'air. 

Incolore. 

L'acide  carbonique  se  dégage  de  l'intérieur  de  la 
terre  dans  divers  lieux  qui  sont  communément  ^j^ 
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le  voisinage  des  terrains  volcaniques  ;  tel  est  le  lien 
dit  la  grotte  du  chien  près  de  Naples.  Et  ccmrae  il 
est  plus  pesant  que  Tair  ,  il  se  trouve  ordinairement 
eu  quantité  assez  abondante  dans  le  fond  de  ces  cavi- 
tés^  ainsi  que  dans  les  anciens  travaux  de  mines  y 
dans  les  puits ^  etc.  Cependant,  malgré  sa  pesan« 
teur^  dès  que  l'acide  carbonique  se  trouve  dans  un 
lieu  où  il  ne  se  renouvelle  pas ,  et  où  il  est  en  com» 
munication  directe  avec  Tatmosphëre ,  il  finit  par 
se  répandre  dans  ce  dernier ,  de  manière  à  s*y  trou- 
ver  assez  uniformément  distribué  dans  la  propor- 
tion de  0.00 1 ,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit  en 
parlant  de  l'air.  Nous  avons  aussi  fait  connaître 
que  l'acide  carbonique  se  trouvait  dissous  dans  un 
grand  nombre  d'eaux ^  soit  douces^  soit  minérales. 

4*  GEifRE.   CARBONroES  CARBONATES. 

388*  Substances  solides ,  solubles  dans  les  acides, 
les  unes  à  froid  y  les  autres  à  chaud,  et  dégageant 
alors  du  gaz  acide  carbonique  avec  une  eiïervescence 
plus  ou  moins  vive. 

Leurs  formes  cristallines  appartiennent  le  plus 
communément  au  système  rhomboédrique. 

Leur  dureté  est  en  général  assez  faible  :  aucun  ne 
peut  rayer  le  verre  y  tous  sont  rayés  facilement  par 
une  pointe  d'acier. 

L'acide  carbonique  se  trouve  dans  la  nature  com- 
biné  avec  12  bases  différentes,  d'où  résultent  la 
sous-genres  de  carbonates  simples,  qui  s'unissant 
quelquefois  entre  eux ,  donnent  encore  naissance  à 
trois  sous-genres  de  carbonates  doubles  ;  mais  7  de 
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otw  90O9**geore9 1  ayant  pour  haêe  de«  osidai  d«  nié^ 
t^u9^  proprement  dits  ^  seront ,  comme  qou9  Tavon* 
déjà  dit  9  décrit»  dan»  la  classe  deamiaéraux  métal^ 
lîquea. 

1er  Soas-genre.   Caibohidea  ciiBBoirATés  magviSsiquks, 

ESPÈCE  i""*.    OIOBBATITE. 

(  Vagnéste  carhoriaiép ,   baudisseriie ,   brennerite.  On   Ta   «ia$ti  con- 
fondue aveo  h  magnëtife ,  la  eAattx  earhoruaée  magnéiifère ,  la  1I9- 

389*  L'analyse  d'uu  échantillon  de  Baumgarten 
a  donné  à  M.  Stromeyer  o.5o8  d'acide  carbonique  ^ 
^%fyjQ  de  matii'nésje  ,  Q.ùoa  d'oxide  manganeui: , 
et  o,oi4  d'eau  ,  ce  qui  correspond  sensiblement  à 
1^  formule  Mg  C.  Quelquefois  Toxide  ferreux  se 
substitue  à  la  maj^nésie^  et  ce  minéral  est  souvent 
mélangé  de  magnésite,  c'est^^à-^dire  de  silicate  ma* 
gnésiquCt 

Substance  qui  ne  tombe  pas  en  poussière  par  Tac- 
tion  du  feu;  donnant  parlacalcination  une  matière 
qui  manifeste  peu  d'alcalinité  par  la  saveur»  maia 
sensiblement  sur  les  papiers  réactife.  Soluble  lentevi 
ment  à  froid  et  avec  peu  d'effervescence  dans  Tacide 
nitrique.  Solution  précipitant  peu  ou  point  par  l'oaia^ 
late  ammonique,  mais  par  la  potasse  ^  même  après 
avoir  été  traitée  par  un  sulfbydrate. 

Cristallisant  en  rhomboèdres  de  107*  %'}  \  et  7a* 
33'  lorsqu'elle  est  pure  ;  formant  aussi  des  filona  et 
des  fragments  à  texture  laminaire,  lamellaire^  comi* 
pacte  et  terreuse. 

Pesant  3.56  à  a.88.  Bayant  le  oaloairOt 

Qoukur  prdinaîrement  )4ancb4i* 


CàMOUOUé  3^ 

Electricité  moins  facile  que  k  calcaire. 

La  giobcrtite  se  trouve  dans  des  roches  n]ag;né« 
siennes,  sur-tout  dans  des  ophiolites ,  notamment 
4  B^ldi^sero  et  à  Castella-Moute  en  Piémoo  où  eUf 
forme  des  filons  avec  la  magnésite,  à  Bauragar- 
ten  en  Silésie,  à  Hrubschitz  en  Moravie,  etc.  Celle 
de  Piémont  est  employée  dans  )a  fabric^tioi)  d^ 
porcelaine. 

ESPÈCE  »«  DOCTSDSE.    WAtMMTtniTB. 

390.  Plusieurs  analyses  annoncent  Texistence  de 
carbonates  magnésiques  hydratés  ,  ou  d'associations 
de  carbonates  et  d'hydrates  magnésiques.  Mais  ce9 
substances  ne  sont  pas  encore  assea  connues  poup 
que  l'on  sache  si  elles  appartiennent  à  des  espèces 
particulières ,  ou  si  ce  sont  des  mélanges  acciden- 
tels. 

L^une  de  ces  substances  venant  du  Hani  a  donné 
i  M.  Wallmstedt  0.4^6  d'acide  carbonique ,  0.408 
de  magnésie ,  0.06*2  d'oxide  ferreux  ,  o.oao  d'oxidç 
manganeux  ,  o.ioS  d'eau  ,  et  o.oo3  de  silice;  d'où 
Ton  peut  tirer  la  formule  2  Mg  C+-rt. 

APPENDICE. 

391.  Une  substance  terreuse  de  Hoboken  dans  le 
New  Jersey  a  donné  à  M.  Wachtmeister  0.368 
d*acide  carbonique  ,  0.4^4  de  aiap.néUe  ,  o.oo3 
d'oxide  ferreux  ,  o.i85  d'eau  ,  et  o.ooSde  silice  j 
d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formule  3  Mg  C+Hïg  fl4. 

392.  Enfin  M.  Berzélius  annonce  une  substance 
qui  aurait  la  formule  AÏg  C+3H,  mais  sur  laquelle 

U  ne  donne  ps  d^dutres  renseig^nementtif 
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9«  Soaf-genre.  Câbbovides  CÂiBoirÂTés  CÂLOo-mcaisiQucs. 

ESPÈCE  OKIQUE.   DOl.OBIUi'. 

Ckmux  earbonatée  magnésijère  ,  chaux  carbonatée  lente ,  spath  perii , 
miémàB  ,  tharandUe^  moroehite,  gun^ne,  bitterkalk  ,  ta/kspath,) 

SqS.  Substance  à  laquelle  on  attribue  la  formule 
Ça  C+Mg  Cf  qui  correspond  à  0.5419  de  carbo- 
nate calcique ,  et  à  4^8 1  de  carbonate  magnésique; 
mais  la  facilité  avec  laquelle  la  chaux  et  la  mafjnésie 
se  substituent  Tune  à  l'autre  esc  cause  que  Ton  ren- 
contre souvent  dans  la  nature  des  proportions  qui 
s^écartent  plus  ou  moins  de  celles  ci-dessus.  Les  ozi« 
des  ferreux  et  manganenx  ont  aussi  de  la  tendance  à 
se  substituer  aux  deux  bases  essentielles. 

Ne  tombant  pas  en  poussière  par  Taction  du  Feu, 
mais  se  convertissant  en  chaux  et  en  magnésie  vives; 
se  dissolvant  lentement  à  froid  et  sans  effervescence 
sensible  dans  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
par  l'oxalate  ammonique,  puis  par  la  potasse,  même 
après  avoir  été  traitée  par  un  sulfhydrate. 

Cristallisant  en  rhomboèdres ,  le*  plus  souvent 
simples ,  quelquefois  modifiés  sur  leurs  arêtes  et  sur 
leurs  angles  ,  d'autres  fois  arrofidis  ou  groupés  en 
forme  de  cylindres,  de  tonnes,  etc.  ;  clivables  en 
rhomboèdres  de  106^  i5'  et  de  78^  45'  ,  mais  qui 
varient  cependant  en  se  rapprochant  du  rhomboèdre 
dtt  calcaire  ou  de  celui  de  la  giobertite  ,  selon  que 
le  carbonate  calciqoe  ouïe  carbonate  magnésique  se 
trouve  en  excès  de  la  composition  normale.  Formant 
aussi  des  mamelons  ,  des  stalactites  ,  des  couches, 
des  masses  non  stratifiées ,  des  amas^  des  filons^  des 
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fragments  à  texture  laminaire ,  lamellaire^  saccha» 
roïile ,  grenue  ,  compacte ,  pulvérulente. 

Pesant  s.Sdq  à  2.878.  Rayant  le  calcaire;  rayée 
difficilement  par  Tùrragonite. 

Limpfde^  blanche^  g"sc  ^  noirâtre,  présentant 
souvent  un  éclat  nacré  très  vif  y  mais  des  couleurs 
généralement  peu  variées. 

Electricité  moins  facile  que  le  calcaire. 

Ladolomieest  très  répandue  dans  la  nature.  Elle 
parait  se  trouver  danst  presque  tous  les  terrains ,  mais  ' 
plus  fréquemment  dans  les  terrains  hémilysiens  et 
rarement  dans  le^  terrains  tériaires. 

3*  SoQs- genre.  Carbonides  carbovat£8  ciLCiQtis, 

ESPÈCE  i*«.    CALCAIRE. 

(  Cftaux  carhonatée ,  pierre  à  chaux,  spàûi  tt Islande ,  tpafJi  calepin. 
Ces  deux  derniers  noms  ne  s^appliqaenl  qu^aux  variëles  cristallines.) 

394*  Substance  dont  Ja  composition  normale  est 
0.437  d'acide  carbonique  et  0.563  dechaux^ouCaC^ 
mais  qui  contient  presque  toujours  d'autres  ma« 
tières,  notamment  des  carbonates  magnésique^  fer^ 
reux  et  mangancux. 

Se  convertissant  par  la  ca  Icinatin  en  chaux  vive 
sans  gonflement  et  sans  se  réduire  en  poussière  fai» 
sant  une  vive  effervescence  à  froid  dans  Tacide  nitri- 
que;  solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalate 
ammonique ,  peu  ou  point  par  les  autres  réactifs» 

Présentant  une  quantité  de  formes  cristallines  si 
considérable,  que  Ton  en  a  déjà  décrit  plus  de 
quinze  cents.  Elles  ont  toutes  pour  forme  primi- 
tive un  rhomboèdre  fie  loS**  5'  et  74*  55';  mais  elles 
ont  diverses  formes  dominantes  y  notamment  plu« 


\ 
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Btêût%  rbomboëdres  ,  le  prisme  hexaëdre  régulier,  le 
dodécaèdre  à  triangles  isocèles,  pi.  IV,V,VI  et  VII,* 
d'autres  sont  des  cristaux  groupés ,  soit  régulière- 

ment,  pi.  XV,  fig.  i5,  iG,  17;  pi.  XVI,  fig.  a,  5^  4^ 
6>7^  ^f  9y  i3,  19,   21,  22,  23,  24,  26^  27, 
So^  soit  irrégulièrement   eu  aiguilles,    en  kr  dd 
lance,    en  réseau;  ou  des  cristaux  déformés    de 
manière  à  imiter  des  boules ,  des  écailles  ,  des  cy- 
.  Ufidres ,   des  grains  d'orge ,   de  petits  tonneaux. 
Présentant  également  un  grand  liombre  de  forMés 
ooncrétionnées ,  telles  que  mamelons,  tuyaux,  dra- 
peries ,  tubercules  ,  fils  ,  etc.  ;  ainsi  que  presque 
toutes  les  modifications  des  formes  massives^  frag- 
mentaires et  organiques  connues  dans  le  règne  mi- 
néral. 

La  texture  est  aussi  très  varice:  lorsqu'elle  est 
laminaire  on  obtient  avec  une  facilité  remarquable 
le  rhomboèdre  primitif;  d'autres  fois  elle  est  lafriel- 
lairc,  fibreuse,  radiée,  globuleuse,  stratoïde,  schis- 
toïde  ,  compacte,  saccharoïde,  grenue,  grossière, 
ta)bulée,  cariée,  oolitique,  poudiugiforme,  bréchi- 
forme,  caillouteuse,  graveleuse  ,  arénacée,  pulté* 
rulente. 

La  pesanteur  spécifique  du  calcaire  est  de  2,723i. 
Il  paie  le  gypse  ;  il  est  rayé  par  la  fluorine. 

Lorsqu'il  est  pur,  il  est  limpide  ou  blanc,  mais 
il  est  souvent  coloré  par  des  matières  étrangères 
en  jaunâtre,  en  grisâtre,  en  noirâtre,  en  bleuâtre, 
en  rougeâlre,  en  brunâtre.  Les  variétés  cristallines 
ont  ordinairement  l'éclat  vitreux,  quelquefois  nacré; 
les  variétés  massives  sont  communément  terneâ, 
quelquefois  luisantes* 
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Le  calcaire  possède  à  un  haut  de^é  la  double 
réfraction  avec  un  seul  axe  optique. 

Lm  Vài^iétéé  cristallines  s'électrlsent  par  la  seule 
^é^ioti ,  et  cotiservent  long-tettps  leur  électricité. 
Le  calcaire  est  une  des  substances  les  plus  répan- 
dues à  la  surface  du  globe  ;  il  se  trouve  dans  tous  les 
terrains  nèptutiiens ,  où  il  forme  des  masses  souvent 
tfè^  Cïdnsidérablés.  Il  n'est  pas  étrabgcrnon  plus  aux 
teit$ins  pliitotiiens ,  mais  il  n  y  exiote  commutié«ii 
meut  que  dissétniné,  du  moins  d'une  manière  bien 
cafactériséc,  car  il  existe  aussi  dès  matîses  de  calcaire 
que  pliisictirs  naturalistes  croient  pouvoir  rapporter 
aux  terrâiM  plutoniens.  Mais  nous  renvoyons  à  la 
^éoldgie  pout  toutes  ces  questions  ,  car  Je  calcaire 
est  si  abondant  dans  la  nature^  que  Thiâtoire  de  son 
giscttent  sérdit  presque  un  t^aité  de  géognosie. 

Le  calcaire  sert  à  un  grand  nombre  d'usages  :  c'est 
d'abord  une  des  pierres  à  bâtir  les  plus  employées 
et  en  même  temps  les  plus  favorables  pour  l'archi- 
tecture. Plusieurs  variétés  sont  susceptibles  dépoli, 
et  alors  on  les  emploie  à  la  décoration  et  à  la  sculp- 
ture, sous  le  nom  de  marbres  ,  ainsi  que  sous  ceux 
6! albâtre  calcaire  oxx  oriental  ^xxq  Ion  donne  au 
calcaire  polissable  quand  il  est  concrétionné  et  cris- 
tallin. La  variété  connue  sous  le  nom  de  craie ,  eôt 
employée ,  comme  crayon,  ainsi  que  dans  les  pein- 
tures grossières.  D'autres  variétés  bien  compactes 
sont  employées  pour  l'impression  lithographique. 
On  feît  usage  du  calcaire  transparent  dans  la  cons- 
truction des  instruments  d'optique.  La  chaux  obtenue 
par  la  calcination  du  calcaire  est  employée  à  la  fa» 
bricatioa  des  mortiers  et  à  l'amendement  des  terres* 
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APPEI9DICE. 

395.  Nous  reviendrons,  dans  le  chapitre  suivant, 
sur  les  modifications  de  calcaire  simple  ou  mélangé^ 
qui  se  trouvent  en  masses  suffisantes  pour  être  con- 
sidéré^  comme  roches. 

Mais,  outre  les  mélanges  de  cette  catégorie  et  les 
substitutions  que  nous  avons  déjà  indiquées  ci-des- 
sus y  lesquelles  reviennent  à  dire  que  le  calcaire 
est  fréquemment  mélangé  de  giobertitp ,  de  sidérose 
et  de  diallogite  ,  cette  substance  entre  aussi  dans  la 
composition  d^une  grande  quantité  d^autres  mé- 
langes dont  upus  ne  citerons  en  ce  moment  que  celui 
connu  sous  le  nom  de  grès  crisiallisé  de  FoiUaineblaUy 
qui  est  un  calcaire  quarzifere  ou  plutôt  Xkïï  quarz 
calcarifère ,  puisque  le  quarz  est  plus  abondant  que 
le  calcaire,  mais  dont  la  forme  cristalline  est  cepen- 
dant  un  des  rhomboèdres  du  calcaire. 

E8PÈCE  I*.  AaaAOMymTc. 

(  igloîle  ,  chaux  cafhonaiée  dure ,  calcaire  prismatUfue ,  txetntrUcher 

kalktiàn.) 

396.  Substance  ayant  la  même  composition  que 
le  calcaire ,  c'est-à-dire  Ca  C  ;  mais  il  est  à  remar- 
quer  que  les  analyses  de  Tarragonite  la  plus  pure 
ont  toujours  donné  à  M.  Stromeyer  du  carbonate 
strontique  et  de  Teau  dans  des  quantités  variables, 
qui  n'ont  jamais  été  moindres  de  o.oo5i  pour  le 
premier,  et  de  0.00 1 5  pour  le  second  de  ces  corps. 

Se  délitant  et  tombant  en  poussière  par  l'action 
de  la  chaleur;  se  comportant  comme  le  calcaire  avec 
les  acides  é 
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Cristallisant  en  prismes  qui  ont  quelquefois  la 
forme  d'un  prisme  rhomboïdal  de  1 16^  5'  et  63^  55', 
mais  qui  ^  le  plus  souvent^  ont  6  ou  8  pans  terminés 
par  des  sommets  di&dres^  pi.  IX ,  fig.  54,  55^  quel« 
qaefois  en  octaèdres  simples  ou  modifiés^  fig.  45^  47^ 
48,  5o}  rarement  en  dodécaèdres  aigus,  pL  VIII, 
fig.  60;  d'autres  fois  mâclés,  pi.  XV,  fig.  7  à  1 1,  ao, 
ai;  ou  déformés  en  cylindres,  en  aiguilles,  en  fais- 
ceanx  de  baguettes,  etc.  Formant  aussi  des  frag» 
ments  de  diverses  grandeurs ,  peut-être  des  masses. 
On  a  uomJOkk  Jlos  fevri  une  variété  composée  de  ra-i 
meaux  entrelacés  qui  se  trouve  ordinairement  sur 
des  minerais  de  for.  Texture  compacte,  fibreuse  ou 
radiée,  jamais  clivable. 

Pesant  a.9466.  Rayant  le  calcaire;  rayée  par  Ta- 
patite. 

Ordinairement  limpide  ou  blanche,  mais  offrant 
auf  si  des  teintes  jaunes,  verdâtres^  bleuâtres,  brunes, 
rosâtres,  rouges  et  vîolâtres,  qui  sont  produites  par 
des  matières  étrangères.  Eclat  vitreux  dans  la  cas« 
sure  transversale.  Jouissant  de  la  double  réfraction 
avec  deux  axes  optiques. 

L'arragonitc  se  trouve  disséminée  dans  diverses 

roches  tant  plutoniennes  que  neptuniennes;  il  pa- 
raitque,  dans  ce  dernier  cas,  c'est  principalement 
dans  les  roches  voisines  des  roches  plutoniennes. 
Ses  gîtes  les  plus  fréquents  sont  dnns  les  filons  mé- 
tallifères. 

f\f  Sonsjenrc.   Ta  co^mrs  rAr.r.ox.\ir.s  rALf.io-r.ARVT'om. 

397.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de 
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M.  Chîldren ,  de  0,659  cîe  carbonate  baryûquc  et  de 
o«336  de  carbonate  calcique^  ou  Èa  (^+01 C. 

Donnant  une  matière  caustique  par  la  caloina^ 
tion  ;  soluble  avec  effervescence  dans  l'aeidà  nitm 
que.  Solution  étendue^  précipitant  d'abord  parVa# 
cide  sulfàrique  ou  par  un  sulfate,  et  ensuite  par 
Vozalatc  ammôiilque. 

Cristallisant  en  prismes  à  bases  rhombes  do  icêà 
94'  et  73<^  &f  dont  la  base  est  inclinée  surkapaut 
de  tou'  54';  suivant  M.  Brooke. 

Pesant  3.66.  Rayant  le  calcaire  ;  rafée  par  Pa* 
patite. 

La  barytocalcite  n*a  encore  été  trouvée  c(u*i  €h^ 
tone-'Noor^  dans  le  comté  de  Durbam . 

5*  Soat-seore.  Carbokides  cârbovâtù  bâittiqijis* 
(  Baryte  earhcnatéè ,  haroiite,  tpath  ptsani  aéré.  ) 

398.  L'analyse  d'un  écbatttillon  d'Âogl^rre  * 
donné  à  M.  Beudant  o.aaS  d'acide  carbani(}w^^ 
0.771  de  baryte>  et  o.oo4  de  chaux;  ce  qui  cetiee^ 
pond  à  la  formule  Ba  C. 

Substance  donnant  une  matière  Iégèi*ement  Gau5«% 
nique  par  la  calcination.  Soluble  lentement  avec  ck 
fervescence  dans  l'adde  nitrique;  solution  précipi* 
tant  abondamment  par  Tacide  sulfurique  ou  par  ua. 
sulfate  ;  quelque  étendue  qu'elle  soit;  ue  précipitant 
pas  par  un  barreau  de  zinc. 

Cristallisant  en  prismes  à  base  d'hexagone ,  rare* 
njcnt  simples,  pi.  VIII,  fig.  5i,  mais  portant  le  plus 
souvent  des  facettes  de  prismes  rhomboldaux  sccod« 


CARBOKIDES.  307 

dtires,  ou  bien  des  facettes  annulaires^  d^.  53, 54;  ou 
enfin  une  pyramide^  fig.  56;  quelquefois  ce  sont  des 
crktaux  simples  en  dodécaèdres  à  triangles  isocèles , 
ûg.  58.  Tous  ces  cristaux  sont  considérés  comme 
Méritant  d'un  prisme  droit  rfaombo/dal  de  1 18^  57^ 
et  61^  3'.  Texture  fibreuse,  radiée  et  compacte»  ' 

Pesant  ^.ag.  Rayant  le  calcaire;  rayée  parla  fluoîi 
rliie. 

Ceuleur  blanchâtre,  édat  un  peu  gras,  p6tis« 
rfèl«  phosphorescente  sur  un  charbon  ardent. 

La  wUbérite  est  peu  abondaute  dans  la  nature. 
Elle  se  trouve  principalement  dans  les  filons  métaU 
liftrea  de  FÂngleterre.  On  en  observe  aussi  en  Sty» 
rie,  dans  le  Saisbourg,  en  Sibérie. 

On  s'en  sert  en  Angleterre  pour  faire  mourir  les 
rats,  d'où  on  l'a  appelée  pierre  contre  les  rats. 

6*  Sotu*gearc.  Cab&oiidu  cutBovATid  tnettiQti*. 
isràcs  tmigos.  amomiAvits* 

(  Stronttane  eêrhonatée,  sirontite*) 

399.  âubstanee  dont  la  composition  est  représen^ 
tée  par  la  formule  Sr  C  i  mais  il  y  a  toujours  plus  ou 
moioa  de  chaux  et  de  manganèse  substitués  i  la 
atroDtiane.  L'analyse  d'un  échantillon  de  Brauns* 
dorfa  donné  à  M.  Stromeyer  0.299  d'acide  carboni^ 
qne^  0.675  de  strontiane,  0.0 1 3  de  chaux,  o.ooi 
d'oxide  manganeux,  et  0.001  d'eau. 

Fusible  au  chalumeau ,  donnant  une  matière  lé« 
gèrement  caustique  par  la  calcination ,  solublc  avec 
effervescence  dans  l'acide  nitrique.  Solution  cessant 
de  précipiter  par  l'acide  sulfurique  ou  par  un  sut» 
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fete,  lorsqu'elle  est  trës  éteadue  j  ne  précipitant  pas 
par  un  barreau  de  zinc. 

Cristallisant  en  petits  prismes  hexagones,  simples 
ou  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases  ^  pi.  VIII ^ 
iig.  5i,  55 y  dérivés  d'un  prisme  droit  rhomboïdal 
de  117''  3a'  et  62^  28';  présentant  aussi  des  cristaux 
aciculaires.  Texture  fibreuse  et  radiée. 

Pesant  3.65.  Rayant  le  calcaire;  rayée  par  la  fluo* 
rinc. 

Translucide  ou  peu  transparente;  éclat  vitreux  ; 
couleur  blanchâtre^  grisâtre  et  verdâtre;  phospho- 
rescente sur  des  charbons  ardents. 

La  strontianite  se  trouve  dans  les  filons ,  notam* 
ment  à  Stronthian  en  Ecosse  ^  et  à  Braunsdorf  en 
Saxe. 

APPEI9DICE. 

4oo.  On  a  donné  le  nom  de  siromnilect  de  hary^^ 
strontianite  aune  substance  trouvée  à  Stromness  dans 
les  Orcades ,  et  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Trail 
0.686  de  carbonate  strontiquc^  0.275  de  sulfate  ba- 
rytique,  0.026  de  carbonate  calcique,  et  o.ooi  de 

carbonate  ferreux;  d'où  Ton  pourrait  tirer  la  formule 

•••    ••       •      •••  _ 

4Sr  C-4-Ba  S;  mais  il  parait  que  cette  substance 
doit  être  considérée  comme  un  mélange  accidentel  de 
strontip.nite  et  de  barytine.  Elle  se  trouve  en  veines 
ou  en  nids  accompagnés  de  galène  dans  une  roche 
schisteuse. 

7«  Sous-genre.    CAitROMors  car!Ioxatf.s  catcio-sodiqups. 

ESPÈCE    UNIQUE,  OATLTJSSZTE. 

4oi.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  6ous-i 
singault  0.287  d'acide  carbonique^  0.204  de  soude^ 


O.I77  ^e  chaux.  o.3;2!2  d'eau^  et  9*9<o  dargtleu 
d  où  l'on  pourrait  tirer  la  formule  Na  C  +  Ca  C 
+  6H. 

Insoluble  dans  l'eau  ;  solution  nitrique  précipi» 
tant  l'oxalate  ammonique^  et  laissant  un  ré- 
sidu alcalin  après  filtration^  évdporatioa  et  caki» 
nation. 

{l'ayant  encore  été  observée  qu'eu  cristaux  mal 
confDrmés ,  qui  paraissent  être  dérivés  d^un  prisme 
oblii|ae.  rhomboïdal  d'environ  109  degrés  et  demi 
et  70  degrés  et  demi ,  et  se  rapprocher  de  ceux  re- 
présentés à  la  pi.  XII,  fig.  3jet  38. 

Pesant  1.728  à  i.^So.  Rayant  le  gypse;  rayée  par 
le  calcaire. 

Eclat  vitreux  dans  la  cassure. 

La  gaylussite  a  été  trouvée  dans  une  couche  d'ar- 
gAe  qui  recouvre  l'urao  à  Lagunilla  en  Colombie. 

8*  SoQs-gcnre.    Carbohidis  CAiBoivÂTég  sodiques. 

ESPÈCE  i';    «ATHOV. 
(  Soude  carbonatén ,  sous'carbonaU  du  soude,  soude,  alcali  minéral.) 

4^2.  Substance  dont  la  composition  est  assez  va- 
riable par  suite  de  mélanges,  tant  avec  l'urao  qu'a« 
vec  d'autres  matières.  L'analyse  d'un  natron  des 
bords  du  lac  Blanc  eu  Hongrie  y  a  donué  à  M.  Beu- 
dant  o.35i  d'acide  carbonique ,  o.Soadesoude,  et 
0.147  d'eau,  ce  qui  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  la  composition  normale  ré&ultant  de  la  formule 

Saveur  alcaline.  Sohible  dans  l'eau. 
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,  Susceptible  ^e  cristalliser  en  octaèdres  i,  ba»a 
rborabe,  tronqués  aii  sommet^^  pK  X,  fig.  ^,  dont 
les  face»  sont  inclinées  entre  elles  à  la  base  d*eii« 
viron  114^^  qui  tombent  promptement  en  pous- 
siëre  par  l'exposition  a  Tair.  Formant  ordinairement 
des  enduits  pulvérulents  ou  des  croûtes  à  texture 
grenue;  quelquefois ^  mais  rarement^  de  petites  ai^ 
guiiles  très  fines. 

Le  nairoQ  efQeurit  dans  les  temps  secs  ija  tor^p 
fiice  des  plaines  basses ,  aux  environs  de  certaim 
lacs  dont  les  eaux  en  renferment  avec  d*aatres  a^r 
Quelquefois ,  lorsque  l'évaporation  est  forte  >  il  a^ 
ferme  à  la  surlace  de  Teau  des  croûtes  solides  eoin« 
posées  de  natron  ^  de  selmarin  et  d'autres  snbatancea 
salines  ;  c'est  notamment  ce  qui  a  lieu  aux  laça  Na- 
trpn  en  Kgypte.  Le  natron  efÛeurit  aussi  à  la  surface 
des  matières  volcaniques^  notamment  au  Vésuve ,  a 
r£tna  f  à  la  Guadeloupe. 

Cette  substance  a  été  fort  employée  pour  la  fabri- 
cation du  savon  et  du  verre.  Maintenant  on  se  sert 
davanta(][c  de  la  soude  obtenue  artificiellement  du 
selmario. 

ESPÈCE    1*.    VAAO» 

(  Trôna  ,  natron ,  settfuicarbonaU  de  solide,  ) 

4o3.  L'analyse  d'un  urao  en  cristaux  agglomérés  a 
donné  &  M.  Boudant  o.3g3  d*acide,  0.374  de  soudoi 
et  o.a33  d'eau  ;  d'où  l'on  pourrait  déduire  la  htm 
mule  l^a^  C^-^^Ù;  mais  cette  substance  est  souvent 
mélangée  d'autres  sels^  et  aur*tout  de  natron. 

Soluble  dans  l'eau,  peu  altérable  à  l'air;  paveur 
Acre  et.urinenae. 
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CrifttaHisatit  dans  le  système  prismatique  obliqve^ 
Melàn<^tilaire;  mais  se  présentant  dans  la  nature  ett 
«Hstaux  déformés ,  groupés  les  uns  sur  les  autres  ^  ou 
en  masses^  à  texture  fibreuse,  saccharoïdei  greno* 
et  compacte. 

L'urao  forme  un  banc  peu  épais  à  Lagunilla ,  près 
de  Mérida  en  Colombie,  dans  un  terrain  arjyileux. 
On  suppOdM  que  c'est  dans  un  gisement  analogue 
qu'il  se  trouve  dans  le  Fezzan  et  en  Egypte.  On  en 
êsùloite  aussi  en  Arabie,  en  Perse,  dans  l'Inde^  au 
Tblbet,  en  Amérique;  beaucoup  d^eatlt  en  contiens 
nent,  et  il  est  rare  que  l'on  n'en  trouve  pas  des 
ttaétt  où  11  y  a  du  natroti.  On  s'en  aert  pour  les 
méniea  usages  que  ce  dernier. 

5«  GBiTRE.  GARBONIPËS  URATËS. 

ESPÈCE    UNIQUE  DOUTEUSE.   aVJUlO* 
(  t/raU  caVsique,  ) 

4o4*  Substance  qui  parait  être  principalement 
oomposée  d'acide  urique  et  de  chaux,  mais  qui  con- 
tient aussi  de  l'acide  oxalique,  de  l'acide  phosphori» 
que,  de  l'ammoniaque,  une  matière  grasse,  etc., 
fi'eat-i^ire  qui  a  une  composition  analogue  à  la 
:fieliie  des  oiseaux. 

Noircissant  au  feu  et  exhalant  une  odeur  ammo« 
niacale.  Soluble  avec  efFer^'escencedans  l'acide  nitri- 
que  à  chaud,  résidu  de  l'opération  séché  avec  pré- 
«titioD,  prenant  une  belle  couleur  rouge.  Odeur 
forte  et  ambrée. 

Le  guano  se  trouve  dans  les  îles  qui  bordent  les 
èâtts  do  Pérou,  oàil  forme  des  dépôts  superficiels  oui 
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ont  quelquefois  près  de  20  mëtres  d'épaisseur^  et  que 
Fon  exploite  pour  fertiliser  les  terres.  Cette  substance 
parait  être  le  résultat  de  l'accumulation  des  fientes 
d'oiseaux  marins  qui  se  retirent  sur  ces  îles. 

6*  ge:^re.  CARBONIDES  MELLATÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.    HBLUTB. 
(  MeUate  aluminUjue^  honingtUin  y  sueem  eriâtdiCsé.  ) 

405.  Substance  composée^  d'aprës  une  analyse  de 
Klaproth,  deo«46  d'acide  mellitique^  o.  16  d'alumine^ 
etc.  38  d'eau. 

Donnant  de  l'eau  par  la  calcination^  se  charbon* 
nant  ^  puis  brûlant  sous  l'action  du  chalumeau; 
laissant  un  résidu  blanc,  qui  devient  bleu  lorsqu'on 
le  calcine  après  l'avoir  humecté  d'une  goutte  de 
nitrate  cobaltique. 

Cristallisant  en  octaèdres  à  bases  carrées^  dont  les 
fisices  sont  inclinées  entre  elles  à  la  base  de  qS^,  soit 
simples^  soit  modifiés. 

Pesant  1.58.  Rayée  fortement  par  une  pointe 
d'acier  ;  très  fragile. 

Couleur  jaune  ou  rougeâtre;  éclat  résineux. 

Le  mellite  a  été  trouvé  à  Ârlern  en  Thuringe^  dans 
des  bois  passés  à  l'état  de  lignite)  on  l'a  aussi  cité  en 
Suisse. 

f  GENRE.  CVRBONIDES  HOMOPHYTAIRES. 

406.  Nous  réunissons  dans  ce  genre  plusieurs  subs» 
tances  qui,  par  leur  mode  de  composition,  diffèrent 
des  minéraux  proprement  dits,  et  se  rapprochent  des 
composés  organiques,  sur*tout  des  composés  végé» 
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taux  ;  mais  ces  substances  ne  sont  point  douées  des 
propriétés  qui  constituent  de  véritables  espèces,  car 
leur  composition  est  généralement  variable,  et  on  ne 
leur  connaît  pas  encore  de  formes  cristallines  nette* 
ment  prononcées.  Aussi  passent-elles  de  l'une  à  l'autre 
par  des  transitions  insensibles  :  les  unes  sont  com» 
posées  de  carbone  presque  pur,  d'autres  sont  com« 
posées  de  carbone  etd^hydrogëne;  maisla  plupart  con- 
tiennent du  carbone,  de  l'hydrogène  et  de  l'osigëne^ 
unis  directement  entre  eux;  quelques-unes  contien» 
nent  aussi  du  nitrogëne.  Toutes  sont  combustibles 
et  ont  peu  de  densité. 

Ces  substances  peuvent  être  subdivisées  en  trois 
30U8-genres  selon  qu'elles  se  rapprochent  des  char- 
bons, des  résines  et  des  huiles ,  ou,  pour  mieux  dire, 
des  bitumes,  nom  que  l'on  donne  ordinairement  aux 
huiles  minérales. 

itr  Sous-genre,    CiaBOviDES  homophttaires  hiêsiibuz. 

ESPÈCE  DOUTEUSE.    tUOGXV. 
{Karahé^  ambre  jaune ,  bemsUin.) 

407.  Substance  dont  les  éléments  essentiels  pa- 
raissent être  le  carbone ,  l'hydrogène  et  l'oxigêne. 
Une  analyse  a  donné  a  M.  Drapiez,  0.80G  de  carbone, 
0.073  d'hydrogène,  0.067  d'oxigène,o.oi  5  de  chaux, 
o.oi  I  d^alumine  et  0.006  de  silice.  Du  reste,  il  parait 
que  l'on  désigne  souvent  sous  le  nom  de  succin, 
plusieurs  substances  qui  devront  former  des  espèces 
difFérentes  lorsqu'elles  seront  mieux  connues. 

Fondant  facilement  par  l'action  delà  chaleur  ^  en 
donnant  une  odeur  aromatique;  donnant  de  l'acide 
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•ucciûique  parla  distillation.  Brûlant  avec  flamme  «1 
Aimée,  et  laiisanc  trës  peu  de  réaida  charbonnem } 
insoluble  dans  Talcôol;  donnant  souvent  nne  odeatf 
agréable  par  le  frottement. 

Se  trouvant  en  rognons  et  en  grains  a  teiture  ôom« 
pacte  y  quelquefois  feuilletée  et  a  cassure  oonehoïde* 

Pesant  f  «oS.  Susceptible  de  prendre  le  poli. 

Couleur  Jaune  dé  diverses  nuances^  paaaaiit  4 
Torangéi  au  brunâtre,  au  blanchâtrei  au  jaiina  ver^ 
dâtre;  souvent  transparente^  d'autres  fois  tranrinddi 
M  opaque  ;  aspect  résineux. 

Renfermant  quelquefois  des  insectes  ^  des  pétilèi 
OU  autres  organes  de  végétaux. 

Lesncdin  se  trouve  ordinairement  aveçles  ligniieS| 
soit  dans  cette  anbstance,  soit  dans  les  argileé  et  les 
sables  qtii  le^  accompagnent.  H  paraît  que  o'ést  dans 
les  argiles  des  terrains  tériaires  quMl  est  le  plUi 
commun  :  on  a  même  avancé  que  le  vrai  succin  ne  se 
trouvait  que  dans  ces  terrains.  C'est  sur  les  cétes  de 
Prusse^  de  Dantzick  h  Meihel,  que  l'on  recueille  le 
plus  beau  suooin^  soit  jeté  par  les  eaux  sur  les  bords 
de  la  mer  ou  des  cours  d'eau,  ëoit  encore  engagé  dans 
les  dépàts  qui  forment  la  côte. 

Le  succin  est  principalement  employé  pour  feirft 
des  ornements,  des  chapelets,  des  manches  de  coti- 
teaux,  etc.  On  s'en  sert  aussi  pour  faire  des  vernis 
gras,  pour  obtenir  l'acide  succinique  qui  sert  dans 
les  laboratoires  et  dans  la  médecine  comme  anti* 
spasmodique* 

APPEKBICE. 

4 10.  Parmi  les  diva^es  stibstances  qui  se  rappro^ 
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cbeot  plus  ou  moins  du  succin  propremout  dit>  il  en 
est  qui  ne  donnent  point  d^aciSe  succiniquCi  d'autres 
qui  donnent  des  indices  d'ammoniaquei  d'autres  qui 
dégagent  une  odeur  nauséabonde  ou  fetidei  d'autres 
qui  se  dissolvent  en  partie  dans  Talcool  en  laissant  oa 
nkida  résineux  :  nous  citerons  dans  cette  série  les 
deux  modifications  suivantes  : 

10  Le  succin  de  Vile  d*Àix  (Charente«*Inftrieura)| 
dont  on  a  £ait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de 
succmitâ,  ne  contient  point  d'acide  succinique »  est 
friable,  de  couleur  jaune  roussâtre,  brunâtre  ptl, 
gnsAtre^etse  tix)uve,avec  dulignite,  dansdes  marnes 
et  des  sables  qui  paraissent  appartenir  h  la  partie 
inférieure  du  terrain  crétacé* 

20  Li  résine  de  Highate  ou  copalfomle^  est  facile- 
ment  fusible  en  matière  limpide,  en  donnant  i|ne 
odemr  aromatique  sans  dégagement  d'acide  succini* 
que^  très  fragile^  d'un  aspect  résineux,  de  couleiir 
jaune  ou  brunâtre*  £Ue  se  trouve  dans  des  argiles 
Menés  tériaires,  dans  la  colline  de  Higbate  près  d« 

(  Bitume ,  rMtite  ,  réUm'h.) 

409.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de 
M.  Hattchett;  de  o.55  de  résine  soluble  dans  l'aU 
cool,  de  o.4t  de  matière  biturijineuse  insoluble,  et 
de  o.o3  de  matières  terreuses. 

Fusible  à  une  &ible  température;  combustible 
en  donnant  d'abord  une  odeur  agréable,  puis  une 
odeur  bitumineuse;  et  laissant  un  résidu  charbon- 
aeux% 
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Se  trouvant  en  rognons  ou  en  g^rains  a  texture 
compacte  on  grenue. 

Pesant  i.i3«  Se  laissant  entamer  par  l'ongle. 

Couleur  d'un  brun  clair;  éclat  résineux,  quelque- 
fois terne. 

Le  rétinaspfaalte  a  été  trouvé  dans  le  terrain  de 
lignite  de  Boveytracey  en  Devonsfaire.  On  a  aussi 
rapporté  à  cette  espèce  des  substances  analogues  qui 
se  trouvent  : 

1*  En  petits  lits  très  minces  dans  les  houilles  de 
Scaffordsbire. 

^  En  petits  rognons  composés  de  couches  con« 
centiiques  jaunes  et  grises,  à  cassure  conchoide, 
que  l'on  trouve  au  cap  Sable  en  Maryland. 

3^  A  Langenbogen  près  de  Haile-^ur-la-Saale. 

•4*  En  rognons  à  texture  globuleuse,  opaque^  d'un 
jatitie  rougeâtre,  qui  se  trouvent  dans  les  lignites 
de  Sftînt-Paulet  (  Gard  ). 

5^  On  a  aussi  observé  à  Mortendorf ,  près  des  sa- 
lines de  Rosen  en  Thuringe,  à  Wildshut  pr^  de 
Salzachstrome  eu  Autriche,  à  Uttigshof  en  Moravie, 
à  Walkow  et  Litetzkodans  leBannat,  des  matières 
qui  se  rapprochent  beaucoup  du  rétinaspfaalte^  et 
qui  se  trouvent  en  général  dans  des  terrains  tériaires, 
du  voisinage  de  lignites. 

3*  Sous-cenrc.  Casbosidcs  HouopumiEEs  bitumiabux. 

ESPÈCE   l'o  DOUTEUSE.    ViiTILOI.B.  * 
(  Bitume  liquide  ,  napFue,  ) 

4l0.  Substance  liquide,  principalement  compo- 

*  M.  Beodant  a  admis  dans  sa  mélbodc,  soos  le  uom  de  naphu,  one 
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sée  de  carbure  dihydrîque,  c'est-à-dire  d'une  com« 
binaison  de  0,876  de  carbone,  et  de  0.124  d'hydro- 
gène f  oa  H  G ,  plus  ou  moins  mélangé  d'autres 
matières,  et  notamment  de  malthe. 

S'enflammant  avec  facilité,  soluble  dans  l'alcool, 
dissolvant  les  résines  et  Tasphalte,  ayant  ordinaire- 
ment  une  odeur  de  goudron. 

Pesanteur  spécifique  variable,  selon  le  degré  de 
pureté,  de  0.758  à  0.854;  couleur  variant  du  blanc 
jaunâtre  au  brun  noirâtre.  On  appelle  ordinairement 
naphte  la  variété  blanc  jaunâtre  ;  elle  forme  un  li- 
quide léger,  très  volatil,  qui  s'enflamme  avant  que 
le  corps  en  combustion  ne  l'ait  touchée ,  mais  qui 
s'épaissit  et  brunit  lorsqu'il  demeure  exposé  au  con- 
tact  de  l'air  et  de  la  lumière. 

Le  pétrole,  qui  a  beaucoup  de  rapports  de  com- 
position avec  le  grizou,  en  a  aussi  par  sou  gisement, 
car  les  sources  de  pétrole  se  trouvent  souvent  dans 
lés  lieux  où  il  se  dégage  du  grizou.  Parmi  ces  lieux, 
nous  citerons  les  environs  de  Backu,  sur  les  côtes  de 


vëiiublc  espèce  a  composilioa  définie  do  la  formule  HC.  Mais  partant 
do  principe  que  j'ai  déjà  c'iioncc',  que  1  hiuoire  naturelle  doit  se  borner 
àPëtude  et  an  classement  des  substances  qui  se  trouvent  dans  la  nature^ 
j*ai  pensé  qa^il  était  préférable  de  df^5i(^ncr  le  bitume  liquide  par  le  nom 
âepiftrole^  p1uiôlqueparceIuide/i^/9Ate;car1e  premier  de  cesnomsest 
applique  dans  Tusagc  vu1{>aireù  une  variété  bien  })1us  abondante  dans  la 
jintare  que  celle  dc8Î(»néc  p;>r  le  fccond.  D'un  auirc  côte,  parce  moveii 
je  ne  chan{;e  |/a}  Taccci  tion  que  M.  Beudnni  a  dnnncû  au  nom  de 
iwphtCf  (foi  peut  aln«i  demeurer  dar.s  îc  lan^^age  scientifique^  une  espèce 
cliimi(|ue,  un  curture  dihytlrifjiic  liquide ^  (|ui  uc  doit  pas  plusfigurL'r  dans 
une  métbode  mtncralo^ique  que  le  carbure  dihrJrique  gazeux  ou  gat 
ol^antf  quoique  Tun  et  Tautre  entrent  duos  la  composition  de  deux 
substances  naturelles,  le{;rizou  et  le  pc!roIe. 
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la  mer  Caspienne^  les  Apennins  du  Parmesan  et  dfl 
Modénais,  Gabian  en  Languedoc^  etc. 

Le  pétrole  est  employé  à  l'éclairage  ^  ainsi  que 
pour  la  fabrication  des  vernis.  On  s'en  sert  aussi  es 
médecine  sous  le  nom  (Vhuile  de  Gabian. 

ESPÈCE  M  DOCTBtJftE.  SIA&VMS* 

(  Bitumé  gîutbietix ,  poix  minérale  ,  pisiophaUe  ^  gouâron  mùiéul, 

p^lrole  têrtace  »  êniptck,  ) 

4ii«  La  composition  de  la  maltbe  n'est  p;ii  coii« 
irne^  mais  elle  parait  se  rapprocher  beaucoup  do 
cdledn  pétrole^  et  être  semblable  à  celle  de  la  ma^* 
tikre  qui  y  dans  ce  dernier^  se  trouve  dissoute  par  le 
carbure  dihydriqnc. 

Substance  moUe^  glutinense^  se  durcissant  dans 
\m  temps  froids^  se  ramollissant  ordinairement  peiKi 
dmt  l'été^  et  se  fondant  toujours  dans  Teau  bouî}« 
laste;  soluble  dans  le  pétrole^  dans  Thuile  de  téré« 
bentbine  et  dans  Falcool  y  où  elle  laisse  quelquefois 
un  résidu  bitumineux  ;  donnant  une  odeur  de  gou- 
dron. 

La  malthe  découle  quelquefois  des  fentes  des  ro« 
chcrs^  el  s^étend  à  leur  surface  ou  sur  le  sol  cnviroi^ 
Baat  en  formant^  soit  des  pdlicules  ondulées,  aoît 
des  mamelons,  soit  des  stalactites;  mais  le  plus  sou-» 
vent  elle  imprègne  des  matières  terreuses  ou  aréna- 
céet  y  dont  elle  réunit  les  grains» 

Cest  principalement  dans  les  terrains  tériaires 
qa^on  la  rencontre*  On  en  trouve  aussi  dans  les  dé« 
p6to  stratifiés  de  tjerraint  pyroïdcs  :  tel  est  celui  da 
Pont*du*Cbâteau  dans  la  Limagâe  d'Auvergne*  La 
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Dialthe  accompagne  souvent  le  pétrole,  et  est  sou- 
vent mélangée  avec  cette  substance. 

On  la  recueille  quelquefois  directement;  mais  le 
pins  souTent  on  se  la  procure  en  faisant  chauffer  lei 
matières  qui  en  sont  imprégnées. 

On  s'en  sert ,  comme  du  goudron ,  pour  enduire 
ki  cordages  et  les  bois  qui  doivent  être  exposés  à 
VHXïf  pour  graisser  des  voitures.  On  la  mélangé 
avec  des  sables  et  des  calcaires  réduits  en  poudre 
pour  faire  des  tujaux  de  conduite^  des  dalles^  pouf 
enduire  des  toiles  qui  servent  de  toiture.  On  la  fnit 
entrer  dans  la  composition  des  vernis  dont  on  re« 
couvre  le  fer^  etc. 

feSPÈr.S  se  DOUTECS&  AMrMAWÊW* 

I 

(  Bitume  solide ,  bitume  de  Jttdée  f  poix  minérale  scoriacée  »  tarais  Je 

Soâomey  baume  de  momie.) 

4ti.  Sttbstance  dont  la  composition  n^est  pds  bteii 
eonnae^  ma^fftri^  d^apr^s  les  pb^om&nes  qu'elle 
présente  dans  la  distillation^  est  probablement  oQmm 
posée  de  carbone,  d'hydrogène  et  d'oxigëne. 

Infusible  à  la  température  de  Feau  bouillante; 
fnsible  à  une  température  plus  élevée;  insolublo 
dans  l'alcool  ;  sans  odeur. 

Pesant  i  à  1.6.  Solide;  trës  fragile;  à  cassere 
souvent  conchoïde. 

Couleur  noire. 

L'asphalte  flotte  avec  abondance  sur  le  lacAsplial» 
tite  ou  mer  Morte ^  d'où  il  est  poussé  par  les  ventt 
sur  les  côtes.  On  en  trouve  aussi  à  la  surlsice  de» 
ntt%* 
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On  se  sert  de  Tasphalte  pour  faire  une  couleur 
connue  sous  le  nom  de  nomie.  On  la  fait  aussi  en* 
trer  dans  la  composition  des  vernis  noirs  et  de  la 
cire  à  cacheter  noire.  Les  anciens. Egyptiens  s'en 
servaient  pour  embaumer  les  corps,  et  en  faire  ce 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  des  momies. 

On  a  observé  dans  plusieurs  filons  cristallins, 
notamment  au  Harz  en  Thuringe,  dans  le  Derbys» 
hire,  en  Cornouailles,  en  Norwëge,  des  grains  noirs 
brunâtres  ou  rougeâtres^^dont  quelques-uns  pour« 
raient  bien  être  de  l'asphalte. 

ESPÈCE  «•  DOUTEUSE.    ELATÉmiTE. 
(  Caoutchouc  minéral  y  bitume  élastique  y  dapèehe,) 

4i3.  L'analyse  de  l'élatérite  de  Castleton  a  donné 
à  M.  Henry  o.SaS  de  carbone,  0.075  d'bydrogfene, 
0.401  d'oxigène,  et  o.ooa  de  nitrogfene. 

Substance  fusible  à  une  faible  température,  et  se 
transformant  en  une  matière  visqueuse  qui  conserve 
sa  viscosité  ;  donnant  par  la  combustion  une  odeur 
particulière  qui  tient  de  celle  de  la  cire  ou  du  suif, 
et  de  celle  du  bitume. 

Compressible  sous  les  doigts  ;  extensible  et  élasti- 
que à  la  manière  du  caoutchouc,  sur-tout  lorsqu'elle 
a  été  chauffée  dans  l'eau  bouillante. 

Pesant  0.9  à  1.2 

Couleur  brunâtre. 

L'élatérite  a  été  trouvée  dans  les  mines  de  plomb 
d'Odin  prbs  de  Cnstleton  dans  le  Dcrbyshire,  dans 
du  calcaire  qui  oijcaissc  le  dépôt  métallifère,  et 
dans  les  mines  de  houille  de  Montrelais  (Loire-In- 
ftrieure),  dans  des  veines  de  quarz  et  de  calcaire» 
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APPENDICE. 
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L'élatérite  est  accompagnée  à  Casdeton  d'une  sub- 
stance  friable  qui  ne  se  ramollit  pas  par  la  chaleur, 
dont  l'aspect  est  résineux,  et  la  couleur  tantôt  bru- 
nfttre,  tantôt  verdâtre;  on  Ta  regardée  comme  une 
modification  de  Félatérite ,  mais  elle  parait  en  dif- 
firer  sous  plusieurs  rapports. 

E8FÈCE  5t  DOUTEUSE.   SCBEXAiimXVB. 

4i4«  Substance  dont  la  composition  n'est  pas 
encore  connue,  mais  que  M.  Stromeyer  suppose 
être  une  combinaison  de  carbone  et  d'hydrogène 
analogue  a  la  naphtaline. 

Fusible  à  la  température  de  25^,  répandant  alors 
une  odeur  aromatique  et  empyreumatique ,  brûlant 
avec  flamme  sans  laisser  de  résidu ,  et  en  dégageant 
une  feible  odeur.  Soluble  dans  l'alcool. 

Texture  cristalline,  et  prenant  par  le  refroidisse^ 
ment  la  ferme  de  cristaux  aciculaires. 

La  scheirérite  a  été  trouvée  dans  une  couche  de 
lignite  aux  environs  de  Saint-Gall. 

APPENDICE. 

4l5.  On  a  donné  le  nom  de  halchetine  o\x  à^adi» 
pocire  minerai  à  une  substance  très  fusible,  donnant 
n  la  distîliatloo  une  odeur  bitumineuse  et  une  ma« 
tifcrebutyreusc  jaune  verdâtre  eu  laissant  du  ch3rl>on 
daos  la  cornue.  Sa  couleur  est  blanchâtre  onjau« 
nftirej  son  éclat  fçris  et  nacré;  elle  est  translucide  ou 
opaque.  Cette  substance,  qui  est  peut-être  la  même 

.   s6 


a.     « 
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qae  la  scheirérite ,  a  élé  trouvée  dans  nn  gîte  de  mU 
Dei'ài  de  fer  à  Mertbyr  -  Tydwil  dans  le  pays  de 
GiUes; 

(  BotiiUe  pMpjrmeéè ,  terre  hUumirmsefgidUddef  merâa  éti  Dl£wàtâ:,y 

4i6»  Substance  dont  la  composiiiofi  a*ett  pM 
connue. 

Brûlant  facilement  en  répandant  une  odeur  fétide^ 
et  laissant  un  résidu  tèrrèui  considérable. 

Formant  des  feuillets  minces ,  tendres^  fleiibles* 
rtssemblant  a  du  papier* 

Pesant  i.i46  lorsqu'il  est  sec.  Couleur  brpne« 

Le  dusodyle  se  trouve  à  Méiili  près  dç  Syracuse 
en  Sicile  I  en  bancs  minces ,  intercalés  dans  des 
eoacfaes  de  calcaire  qui  paraissent  appartenir  aux 
terrains  tériaircs.  Il  présente  quelquefois  des  em^" 
preintcs  de  poissons  et  de  plantes.  On  a  eité  une 
substance  analogue  à  Cbâteau-nçuf  pros  de  Viviers 
(Rhône). 

3«  âoas«0cnre.  Cârbosioes  noicopnTTAiAES  tkitÈOàkÈbx, 

ESPÈCE  tx  DOUTEUSE.   AVTBIIACITS. 
(  GeanÛtracCf  houille  éclatante  ,  ^nMzkohle,  kohlenblende.) 

417*  Substance  qui  est  qnelquefoiscoc9posee.de 
éarbone  presque  pur,  avec  quelques  traces  d*hydro# 
^ne,  et  mélangée  de  particules  terreuses. 

Se  brisant  souvent  en  éclats  par  Faction  du  feu. 
Brûlant  avec  difficulté  sans  flamme  ni  fuméc# 
Poussière  donnant  une  odeur  de. charbon. 

Fcirmrnt  des  couches ^  des  amas;  des  rognons^ 
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et  des  grains  à  texture  schislo'ide^  compacte  et 
terreuse)  se  divisant  quelquefois  avec  facilité  eo 
prismes  rhomboïdaux  que  Ton  a  déjà  assimilés  à  des 
solides  de  clivages^  mais  qui  n'ont  pas  des  angles 
eoflstàBts. 

Pfetont  1 .5  à  I  i8.  Tendre. 

Gràlear  noire.  Éclat  ordinairement  luisant  |  quel* 
iptehh  liiétalliquè  ou  terne ,  opaque. 

L^ttiitliracite  est  asset  abondante  dans  la  natore^ 
jNriiicipalement  dans  les  terrains  bémilysieiis  et 
dans  \h  partie  inférieure  des  terrains  a  mmonéens; 
sUe  y  forme  des  couches  plus  ou  moins  puissantes 
^iaheniènt  avec  des  couches  de  schiste^  de  grès^ 
de  psammite  et  de  calcaire.  Elle  imprfegnc  presque 
iDujoiii^  le  calcaire  d'une  division  des  terrains  hé- 
niilyiienri  que ,  pour  cette  raison ,  nous  avons  nom* 
mée  terrain  antbraxifëre  ,*  elle  fbrrtie  souvent  dès 
enduits  luisants  ou  ternes  à  la  surface  de  ce  calcairci 
et  s'y  trouve  eh  rognons^  en  nids  et  en  grains.  Elle 
se  ti*ouve  aussi  dans  la  houille. 

L'anthracite  est  employée  comme  combustible  ^ 
mais  elle  ne  peut  en  général  s'allumer  qu'au  moyen 
d'autres  combustibles,  et  plusieurs  variétés  ne  peu-* 
Tent  servir  que  dans  des  fourneaux  où  il  se  produit 
une  chaleur  considérable  ;  aussi  voit-on  souvent  des 
parties  d'anthracite  qui  se  trouvaient  dans  la  houille^ 
se  présenter  intactes  dans  les  cendres  des  loyers  or* 
dioaires. 

APPENDICE. 

4i8«  On  il  nommé  houille  daloïde  (Jiolzkohle)  \ 
nna  stilistance  que  la  difficulté  avec^tnquelleelleso 
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bràle  fait  maintenant  ranger  dans  l'anthracite; 
mais  qui  mérite^  autant  que  la  plupart  des  sub- 
stances décrites  dans  ce  genre,  de  figurer  comme 
esp^e  particulière.  Elle  ressemble  beaucoup  au 
charbon  de  bois ,  dont  elle  a  notamment  la  textare 
fibreuse;  quelquefois  elle  neforme  qu'un  enduit pal« 
vérulent  d  la  surface  de  la  houille  ou  de  Fanthracite; 
mais  d'autres  fois  elle  forme  dans  ces  substances  des 
veines  plus  ou  moins  épaisses ,  qui  ont  la  même 
cohérence  que  le  charbon  de  bois ,  et  qui  ont  de 
même  la  propriété  de  faire  entendre  une  espèce  de 
cri  quand  on  veut  les  entamer  avec  une  lame  de 
canif,  dans  un  sens  contraire  à  celui  des  fibres.  Sa 
couleur  est  noire,  quelquefois  irisée. 

Cette  substance  existe  probablement  dans  tous  les 
terrains  houillers  :  elle  se  rencontre  notamment  asses 
souvent  dans  celui  d'entre  l'Escaut  et  le  Rhin. 

ESPÈCE  ae  DOUTEUSE.    BOVILIX* 

(  Charbon  de  terre  y  chailon  de  pierre,  steinkohie,  nipiie  *.) 

4 19*  Substance  dont  la  composition  est  très  vai« 


*  Il  serait  fort  difficile  de  faire  concorder  lootcs  Ict  dc'uomitiaikmi 
«suellcâ  des  combustibles  minéraux  avec  les  divisions  scientifiqoes , 
parce  qac  ces  dënominations  5ont  plotôl  employées  dans  des  sens  relatft 
qu^nbsolus.  Ainsi,  ]>ar  exemple,  quoique  toutes  les  houilits  graj$e9 
appartienncui  a  rcspccc  buuille  telle  que  noni  Teuieudons  ici,  et  qoe 
tontes  les  aritliracitcs  soient  des  fiouillcs  maigres  ou  sèches,  on  ne  peut  pttf 
donner  ces  noms  comme  synonymes;  car  on  donne  dans  certaines 
contrées  le  uom  de  houillc  maigre  à  de  la  véritable  houille,  mais  qui 
eftt  moins  cuUante  que  d'j^utres. 

Le  pom  de  stlpite  a  e'id\mipIoyd  poQr'dcsi(;raer  une  lioaille  plut 
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riableet  peu  connue  ;  l'analyse  d'une  houiUe  côHante 
de  Newcastle  a  donné  à  M.  Tbômaon  0.742  de  caii^ 
boncy  o.o4i  d'hydrogène^  o.o45  d'ozigëne, 
0.0157  de  nitrogène  et  o.o 1 5  de  matières  terreuses. 
D'autres  fois  les  proportions  éont  très  difiSrentes ,  et 
les  matières  terreuses  s'y  trouvent  en  quantité  très'' 
considérable. 

S'allumant  et  bi*ûlant  avec  £icilité  en  donnant  de 
la  flamme^  une  fiimée  noire. et  une  odeur  bitumi* 
neuse  ;  fondant  et  se  gonflant  pendant  la  combus* 
tion,  de  manière  à  ce  que  les  morceaux  se  collent 
entre  eux.  Si  on  arrête  la  combustion  lorsque  la 
houille  cesse  de  flamber^  et  qu'on  opère  sur  des  va« 
riétés  qui  ne  contiennent  pas  de  matières  terreuses^ 
on  obtient  un  charbon  dur,  léger,  celluleux  ,  à  éclat 
métallique^  que  l'on  appelle  coke.  Donnant  à  la  dis- 
tillation des  matières  bitumineuses ,  de  l'eao^  des 
gaz,  souvent  de  l'ammoniaque.  Les  matières  bitum 
mineuses ,  soumises  de  leur  côté  i  la  distillation  ^ 
donnent  de  la  naphtaline. 

Formant  des  couches,  des  amas,  des  rognons,  et 
des  grains  à  texture  schistoïde,  compacte,  grenue, 
terreuse.  Se  divisant  quelquefois  en  prismes  rhora- 
boîdauxque  Ton  a  assimilés  à  des  solides  de  clivage, 
mais  qui  n'ont  pas  des  angles  constants^ 


maigre  qae  les  houilles  grasses  ordmalres,  el  qai  n^est  n!  de  l'anlliraciCey 
ni  da  ligDUe;niai9  la  distinction  entre  ces  trois  espèces  est  ddjà  si 
difficile,  et  il  j  a  tant  de  liaison  entre  elles ,  qa^il  me  paraît  pre'ferable 
lie  ne  pas  aaginentcr  les  difGcallés  en  introdoisaut  une  nouvelle 
•nbdif  ision  qal  n^n  pas,  comme  les  trois  antres,  l'avantage  de  pr<fsen|er 
des  termes  estrémct  nettement  tnmche's.  ' 


AsS  UlSÊAALOGIE- 

Pesant  i.osâa.  Plusduraquelebitame» 
Goaleup  noire  ^  plus  ou  moins  foncée  y  rarement 

brunâtre ,  quelquefois  irisée  ,  ordinairement  lui* 
itnte  y  q^ielquefois  terne  ^  toujours  opaque, 

La  houille  est  très  répandue  dans  la  nature  y  sur- 
tout  dans  la  partie  supérieure  des  terrains  hémily* 
siens  ;  que  ,  pour  cette  raison  ^  on  appelle  terrtilQ 
houiller  {  il  parait  qu  elle  s'étend  jusque  dans  les 
terrains  tériaires  »  quoique  les  combustibles  qoe 
yoa  trouve  dans  ces  terrains  soient  plus  ordinaire» 
mtot  des  lignites  que  des  houilles.  Elle  forme  ordi^* 
nairement  des  bancs  étendus  y  intercalés  entre  des 
couches  de  schistes  et  de  psammites  et  d'autres  fms 
l^ntre  des  roches  calcareuses.  La  honille  de  cette 
dernière  catégorie  est  généralement  moins  grasse  ^ 
e'est'^à-^dire  moins  collante  que  celle  qui  accompagne 
le  schiste  et  le  psammîte. 

La  houille  est  une  des  substances  minérales  les 
plus  utiles  à  l'homme  ;  on  s'en  sert  principalement 
comme  combustible  :  ou  en  retire  aussi  du  goudron 
pour  enduire  les  objets  exposés  à  l'humidité ,  et  du 
gas  pour  réclairaj^c. 

APPENDICE. 

420.  On  donne  en  Angleterre  le  nom  de  cannelé 
coal  ow  charbon  chandelle  à  une  houille  compacte 
qui  hrùle  avec  une  flamme  brillante  ,  est  plus  dure 
que  la  houille  schistoïde ,  et  susceptible  d'étro 
taillée  pour  faire  des  vases  et  des  autres  objets 
d'ornements.  Celte  substance  devrait  peut-êtrç 
former  une  espèce  particulière.  L'analyse  qu'en  a 
faite  M.  Thomson  a  donné  0.576  de  carbone ,  o.  193 
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d^hydro^ne  f  0.122  de  nitrogëne  eto.ito  de  ma- 
tière  terreuse  :  résultat  très  différent  de  celui  cité 
ci-^es8us  ^  sur-tont  par  l'absence  de  Toxigène.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  i.a3. 

Elle  est  recherchée  pour  la  fabrication  des  gas( 
destinés  à  l'éclairage. 

ESr£C£  3e  DOCT£CS£.  LXOSITBt 

{  BnunkMe,  houille  sèche,  jayeU  pechkohlOf  sUtngenkohle,  erdkohlCf 
moorkohlêf  cenjreê  noiree,  bois  bitumineux.) 

421.  Substance  dont  la  composition  est  encore 
motos ^unue  que  celle  de  la  houille.  On  en  obtient 
aassi  du  goudron^  mais  qui  diffbrc  de  celui  de  la 
bouille,  parce  qu'il  ne  contient  pas  de  naphtaline. 

S'allumaut  et  brûlant  avec  facilité  ,  avec  flamme , 
fomée  noire,  odeur  bitumineuse ^  souvent  fétide  et 
•ans  boursoufflcment.  Donnant ,  lorsqu'il*  a  cessé 
de  flamber ,  un  charbon  scmbbble  à  la  braise  o( 
qui  cons<^rve  la  forme  des  fragments.  Dégageant 
par  lo  distillation  des  matières  bitumineuses  et  d^ 
Teau  chargée  d'acide  acétique. 

Présentant  des  couches  j  des  amas ,  des  rognons  ^ 
des  nids,  des  grains,  ainsi  que  des  formes  d'arbres^ 
de  fruits,  etc.;  texture  compacte ,  terreuse,  schis* 
toïde^  fibreuse,  et  organique  végétale  3  se  divi« 
aacit  quelquefois  en  solides  analogues  à  oeux  de  la 
houille. 

Pesanteur  spécifique  variant  selon  les  variétés  ; 
celle  du  jayct  est  de  i.aG. 

Couleur  ordinairement  brun  noirâtre^  passant  au 
noir ,  rarement  au  roussàtro  ;  ayant  toujours  upo 
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teinte   brune  ^  aspect  quelquefois   résineux  (^  peck 
kohle  )  y  d'autres  fois  luisant ,  souvent  terne. 

Le  lignite  est  très  commun  dans  la  nature^  où  il 
est  souvent  accompagné  d'argile;  il  s'en  trouve  à  peu 
pr)^s  dans  tous  les  terrains  ncptuniens ,  mais  il  est 
principalement  aboudant  dans  les  terrains  tériaires  ; 
c'est  ensuite  dans  les  terrains  ammonéens  qu'on  en 
rencontre  le  plus. 

Le  lignite  est  trës  généralement  employé  comme 
combustible  ;  plusieurs  variétés  sont  ou  quelque 
manière  confondues  dans  les  arts  avec  la  houille  sëche 
et  avec  l'anthracite. 

Lorsque  le  lignite  est  assez  dur  et  assez  compacte 
pour  prendre  le  poli ,  et  qu'il  est  d'un  beau  noir  ^ 
on  lui  donne  le  nom  de /Vz/^^  et  on  le  ta ille  pour 
£EÛre  des  bijoux  de  deuil  et  d'autres  ornements. 

On  emploie  dans  la  peinture  sous  le  nom  de  terre 
Nombre  de  Cologne  un  lignite  terreux ,  qui  donne 
une  couleur  brune  noirâtre. 

D'autres  variétés  de  lignites  ^  ordinairement  ter« 
renz  y  sont  employées  â  l'amendement  des  terres , 
soit  après  avoir  été  calcinés,  et  aloi^  on  les  appelle 
cendres  rouges  ;  soit  dans  leur  état  naturel  et  alors 
on  les  appelle  cendres  noires  • 

ESPÈCE  4e  DOUTEUSE.    TOU&BB. 

422.  L'analyse  d'une  tourbe  compacte  noire  a 
donné  à  M.  Bergsma  0.492  de  matière  ligneuse  , 
0.120  d'ulmine^  o.o38  de  substance  résineuse  , 
o.oi3  de  substance  analogue  à  la  cire,  o.i25  d'eau, 
0.o45  de  sulfate  calcique ,  0.027  de  phosphate  cal* 
oique  y  0.008  de  silice  y  o.oo4  d'oxide  de  fer. 
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Snbrtancc  brûlant  fecilementavecousans  flamme; 
donnant  une  fumée  analogue  à  celle  des  herbes 
s&che^  ou  du  tabac ,  et  laissant  une  braise  trfes  legëre. 
Donnant  i  la  distillation  de  Tacide  acétique ,  une 
matikre  huileuse  et  des  gaz. 

Formant  des  amas  ,  quelquefois  des  couches  et 
des  nids.  Texture  compacte ,  terreuse ,  végétale , 
ressemblant  quelquefois  à  une  espèce  de  feutre  spon- 
gieux formé  de  fibres  de  végétaux. 

Pesanteur  spécifique  variant   selon  la  texture. 

Tendre  et  friable. 

Couleur  brune  passant  au  noirâtre  et  au  roussâtre  j 

opaque. 

La  tourbe  est  assez  commune  à  la  surface  da 
globe  9  du  moins  dans  les  contrées  septentrionales; 
elle  y  constitue  des  dépôts  modernes  qui  se  trouvent 
de  préfirence  dans  le  fond  des  marais ,  des  étangs 
ou  des  vallées  humides ,  et  qui  forment  quelquefois, 
notamment  en  Hollande  et  dans  la  Basse-Allemagne, 
des  lits  intercalés  dans  des  couches  de  sable.  Cette 
substance  se  forme  journellement  dans  les  marais 
par  la  décomposition  des  plantes  aquatiques,  princi- 
palement des  sphaignes  ;  aussi  est-elle  toujours  plus 
on  moins  mélangée  de  plantes  qui  ont  conservé  une 
partie  de  leur  organisation. 

La  tourbe  est  employée  comme  combustible,  et  est 
d'une  grande  ressource  dans  les  contrées  où  le  bois 
est  rare;  mais  son  odeur  est  cause  qu*on  lui  préfère 
ce  dernier,  ainsi  que  les  bonnes  houilles.  Ses  cendres 
sont  tr^  recherchées  dans  l'agriculture  pour  déve- 
lopper la  végétation  des  fourrages. 
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43 i*  Substance  dont  la  composition  nt  pM 
connue. 

Brûlant  avec  facilité  lorsqu'elle  est  desséchéri^ 
en  dégageant  une  odeur  végétale  ou  animale.  Doà«i 
nant  par  la  distillation  iles  gaz  et  une  matière 
huileuse. 

Très  tendr/3;  texture  terreuse. 

Couleur  brune  ou  noire. 

Le  terreau  ne  se  présente  jamais  qu'en  petite 
quantité  à  la  sur&ce  de  la  terre.  On  le  trouve  prÎM 
dpalément  dans  la  cavité  dés  rochers ,  fiotammont 
dans  les  cavernes  à  ossements;  la  terre  végétak 
en  contient  toujours  une  quantité  plus  ou  moins 
sensible. 

Cette  substance  qui  est  trës  &vof^ble  à  la  vcgé» 
tation  est  le  résultat  de  la  décomposition  dès  ma^ 
tiërés  végétales  et  animales  ;  et  lorsqu'elle  rest# 
eiposée  à  l'action  de  l'atmosphère ,  la  réaction  det 
éléments  continue  à  avoir  lieu ,  et  le  terreau  finît 
par  se  résoudre  en  matièr«^s  gazeuses. 

XI«  Familli.    BOM9E9» 

4'i4'  Substances  donnant  à  Talcool  la  propriété  de 
brûler  avec  une  flamme  verte^  soit  immédiatement^ 
soit  après  avoir  été  fondue  avec  un  alcali  et  traitée 
ensuite  par  l'acide  nitrique. 

Le  bore  est  peu  abondant  dans  la  nature^  il  y  est 
toujours  combiné  avec  Toxigène,  formant  soit  un 
acide  libre,  soit  des  oxisels  à  un  seul  acide,  soit  des 
oxisels  à  deux  acides^  d'où  nous  divisons  cette  famille  ' 
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£0  troii  genres.  Le  bore  se  trouve  encore' dans  quel- 
ques  autres  espèces  minérales  ;  mais  il  n'y  existe  qti-eia 
très  petite  quantité  et  parait  y  être  tout-à-fait  acci- 
deotel. 

i'»^,  GENRE.  BORIDES  OXIDÉS. 

£$PÈCB  UMQC&    lAfSOLUfS. 
{^  Acide  borique  hydraté») 

4^5»  Substance  composée  de  0.5687  d'acide  bori-> 
qnt  %t  de  0.4363  d'eau  ou  'è  A^. 

Se  liquéfiant  à  une  très  légère  chaleur  dans  son 
C9P  df  composition;  fondant  en  verre  incolore ,  peu 
foInUe  dans  l'eau,  inattaquable  par  l'acide  nitrique^ 
donnant  immédiatement  à  l'alcool  la  propriété  de 
brûler  avec  une  flamme  verte. 

Formant  des  paillettes  isolées  ou  réunies  en  croûtes 
IBameionnées. 

Pesant  1. 479* 

Eclat  nacré,  couleur  blanche. 

l^  sassoline  se  trouve  notamment  aux  environs  de 

5as80  dans  le  Siennois  en  Toscane,  sur  les  bords  de 

petits  lacs  connus  sous  le  nom  de  Lagoni;  elle 

ekiste  aussi  en  dissoli^lion  ,  soit  dans  les  eaux  de 

ces  lacs,  soit  dans  \es  fuma  rôles  ^  c'est-à-dire  dans 

des  jets  de  vapeurs  très  chaudes,  qui  s'échappent 

da  la  terre  dans  ces  mêmes  contrées;  on  la  trouve 

encore  en  petites  croûtes ,  souvent  mélangée  de 

soufre,  dans  les  parois  du  cratère  de  Yulcano  aux 

îles  Lipari  où  elle  paraît  avoir  été  également  déposée 

paF  des  vapeurs  chaudes. 


1» 

Cette 


,«8o«.-6«»*-  ^^1T«. 

(,p^6or.^'     «^       «nn  de  Lund»»»^  * 
bUnc ,  q»!  P",,"   it  taroecti  4e  »'      .afefe  comme 
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boorgen  Hanovre^  et  au  Segebcrg  près  de  Kiel  dans 
leHoIstein,  en  cristaux  disséminés  dans  des  gypses 
dont  on  ne  connaît  pas.  encore  bien  la  position  géo« 
gnostique. 

APPENDICE. 

4a7«  Les  cristaux  de  boracite  sont  quelquefois 
accompagnés  d'une  substance  en  petits  mamelons 
blancs  opaques^  qui  sont  composés  de  borate  magném 
sUjue  et  de  borate  calciquei  mais  il  parait  que  cette 
substance  qui  est  rare,  n*est  qu'un  mélange  accidentel 
de  ces  deux  sels. 

^1%.  On  trouve  aussi  sur  du  calcaire  venant  du 
Monte-rotondo  en  Toscane,  des  enduits  d'un  blanc 
sale  qui  paraissent  être  du  borate  calcique. 

a*  Soat*genre.  Bokides  boxâtes  sodiqves. 

ESPÈCE  UMQUf.    BOmAX* 

(  Tinkal ,  soude  horatéè ,  tous-borate  de  soude»  ) 

429.  Substance  composée  de  0.365  d'acide  bori» 

que^  o.i64de  soude  et  0.471  d'eau  ou  I^a  &+10  A. 
Se  liquéfiant  dans  son  eau  de  composition  à  une 
faible  chaleur,  se  boursoufflant  ensuite  considérable* 
ment ,  puis  se  fondant  en  verre  incolore.  Attaquable 
par  l'acide  nitrique  en  laissant  un  résidu  d'acide 
borique;  solution  ne  précipitant  pas  par  les  réac» 
tiis;  donnant  après  l'cvaporation  et  une  bonne  cal- 
cination,  une  matière  alcaline  solubic.Soluble  dans 
l'eau;  solution  saturée  donnant  immédiatement  des 
cristaux  diacide  borique,  hydraté  par  l'addition  d'ùu 
acide.  Saveur  douceâtre. 
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Susceptible  de  cristalliser  eu  prismes  à  six  pans^ 
iimples  ou  modiBés  sur  les  arêtes  postérieures  des 
bases,  pL  XIj  %.  31, 35, 36;  en  octaèdres  prismes, 
fig.  8,  ou  simples,  pi.  XII,  fi  g.  4 1  ;  dérivés  d'un  prisma 
oblique  rectangulaire^  dont  la  base  est  inclinée  sur 
deux  feces  opposées  de  io6d  3o'  et  de  73*  3o\ 

Pesant  i.'j^.  Tendre. 

Demi-transparent  j  couleur  blanchâtre. 

Le  gisement  du  borax  n'est  pas  bien  coïinu.  Le 
commerce  en  tire  beaucoup  du  Thibet,  d'où  il  arrive 
sous  le  nom  de  tinkal ,  qui  est  un  mélange  de  borax 
et  de  matière  grasse  et  savonneuse.  On  dit  qu'il 
existe  au  Thibet,  en  petites  couches  cristallines  dana 
le  voisinage  de  certains  lacs,  ou  dissous  dans  les  eaux 
de  ces  lacs;  on  dit  qu'il  s'en  trouve  aussi  àCeylànen 
Perse,  dans  la  Tartarie  méridionale,  en  Qiine  et 
dans  les  eaux  des  mines  de  Viquintipa  et  d'£scapa 
dans  le  Potosi. 

Le  borax  est  très  employé  dans  les  arts  :  les  or« 
fevres  et  les  bijoutiers  s'en  servent  pour  préserver 
les  soudures  de  l'oxidation ,  et  Êiciliter  leur  fusion 
dans  la  réunion  des  diverses  pièces.  Il  entre  aussi 
dans  la  composition  de  certains  verres  blancs;  il  sert 
de  fondant  aux  couleurs  que  l'on  applique  sur  la 
porcelaine,  il  contribue  a  la  fusion  de  plusieurs  mi- 
nerais, et  nous  avons  déjà  fait  connaître  combien  il 
était  utile  aux  recherches  des  minéralogistes. 

3*  CEWRE.    BORIDES  BORATO-SILICATÉS. 

Substances  préscnlaut  les  caractères  des  boridcf 
et  des  silicides. 
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f  SoOS-gCnrC.    BoniDES  r.0RAT0*t1L1CATi:S  calciqu^s. 
ESPÈCE  irf,    BATBO&ns* 

(  £tméifkfU  i  luiuvcaiciu  f  chaux  horatée  siiiceuse,) 

45o«  L'analyse  d'uu  échantillon  d^Arendâl  a  donné 
iVilicpieHni  0.367  de  silice^  0,317  d'acide  bori* 
qne^  o«34o  de  chaux  et  o.o5S  d'eau  ;  d'où  M.  Beu« 

fitat  déddU  la  formule  3Ca^  U  +  aCa^  S^i46+lÎJ. 

Substance  blanchissant  par  la  calcination }  fusi- 
ble avec  boursoufflement  en  verre  transparent.  Atta- 
quable par  Facide  nitrique  en  laissant  un  résidu 
d'dcide  borique  et  de  silice;  solution  précipitant 
fthondamnient  par  Toxalate  ammoniquc, 

CMstallisant  en  prismes  rhomboïdauz,  mofliflésde 
Aîffènntùè  manières  sur  le^s  arêtes  et  sur  les  angles; 
pi.  VIlIj  Bg«  34  à  57  9  dérivés  d'un  prisme  droit 
rhomboulal. 

Pesant  2.98.  Rayant  le  verre  avec  difficnhc. 

Couleur  blanchâtre;  aspect  vitreux. 

La  datholitc  se  trouve  dans  la  mine  de  fer  deNode- 
bfo,  près  d'Arendal  en  Norwcge;  on  croit  aussi  l'avoir 
^ecoDtiue  prës  de  Clauson  eu  Tyrol,  au  Susser-Alpe 
flbins  des  géodes  d'a^jate,  à  Salisbury-Craig;s  et  dans 
It  Ne\T«Jersey  dans  les  cavités  des  basaltes;  mais  il 
n'est  pas  bien  démontré  que  toutes  les  substances 
Tenant  de  ces  divers  lieux^  appartiennent  à  la  même 
espèce* 

ESPÈCE  ir.   BOV&TOUT& 

(  Chaux  horalé^  silùeuse  concié:ionnee,) 

4^1*  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  KJapi^)tli 
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0.36  de. silice,  o.i35  d'acide  borique ,  o.SgS  de 
chaux,  et  o.o55  d'eau;  d'où  Tou  peut  déduire  la 

formule  Ca*^  S  +  aCi  Si^  +  4H. 

Présentant  les  mêmes  caractères  chimiques  que  la 

datholite. 

Prenant  la  forme  de  mamelons  et  de  gprappe. 

Couleur  blanchâtre  ou  grisâtre  ;  aspect  terne  plutôt 
que  vitreux. 

La  botryolite  se  trouve  dans  la  mine  de  fer  d'OE« 
tre-Kjeulie,  prës  d'Arendal  en  Norwege. 

APPENDICE. 

432*  M.  Lévy  a  donné  le  nom  de  humboldtite  à  un 
borato-silicate  calcique,  trouvé  au  Geisalpe,  pràs  de 
Sonthofen  dans  les  Alpes  du  Tyrol ,  qui  cristallise 
en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  iS**  4^'  >  clont 
la  base  est  Inclinée  sur  les  pans  de  gi**  4^'  3o". 

a*  Soiif-^enre.    Borioes    borato-silicatés  aluuxvo-càlciqves. 

ESPÈCE  UNIQUE  DOUTEUSE.  AXZHZTB. 
(  Schorl  vioUl ,  jranoliU  f  HitimiUs^  thumentein,) 

433.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  en« 
€0i*e  bien  déterminée.  L'analyse  d'un  échantillon  de 
Treseburg  a  donné  à  M.  Wiegmann  o.45o  de  silice, 
0.020  d'acide  borique^  0^190  d'alumine^  o.iaSde 
chaux,  o.oo3  de  magnésie^  o.iu2  d'oxide  ferreux, 
et  0.090  d'oxide  manganeux ,  dont  il  est  difficile  de 
tirer  une  formule  régulière. 

Fusible  au  clmlumeau  avec  boursoufSement  en 
verre  sombre;  inattaquable  parles  acides. 

Cristallisanl  eu  cristaux  tranchants  comme  un  fer 
de  hache,  qui  sont  des  prismes  trës  aplatis,  rare* 
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ment  simples  ^  pi.  XIII  ^  fig.  i  à  lo^  le  plus  souvent 
inodiBés,  soit  sur  quelques  arêtes^  soit  sur  les  dn- . 
(les,  ou  de  Tune  et  de  Tautre  manière^  dérivant  d^un 
prisme  oblique  à  base  de  parallélogramme  obliquant 
gle  de  iSS"*  lo' ,  et  44**  ^Oy  dont  la  base  est  inclinée 
snr  les  pans  de  1 34**  4o'  et  45**  20',  1 1  S**  1 7'  et  64**  43*. 
.Formant  quelquefois  des  fragments  à  texture  lamel* 
laire. 

Pesant  3.ai.  Rayant  le  fclspath>  rayée  par  la 
topaze. 

Eclat  vitreux.  Couleur  violâtre  plus  ou  moins 
foncée,*  ou  verdâtre^  par  suite  d'un  mélange  de 
chlorite. 

L*axinite  se  trouve  en  cristaux  disséminés  dans 
les  terrains  granitique,  talqueux  et  porphyique, 
notamment  dans  les  protogines  des  Alpes  du  Dau- 
phiné;  dans  les  dioritcs  scliistoïdes  de  Thum^ 
Schneeberg^  Swarzemberg  en  Saxe,  Treseburg  et 
Wormke  au  Harz. 

3*  Soaf-^eorc.  Borides  bcrato-silicatks  ALVMiNO-LiTniQUBi. 

ESPÈCE  UNIQUE  rOUTEUSE.    TOtTAMALUiS. 

(  Schori  électrique  ,  aimant  de  Ce^lan  ,  ttphrysite  ,  apyrite  ,  itidicoUte  , 

daourite ,  rubelUlc ,  ùbérilc,  ) 

434.  On  réunit,  sous  le  nom  de  tourmaline,  de% 
minéraux  qui  ont  des  propriétés  physiques  com- 
munes, mais  dont  les  analyses  présentent  tant  de 
variétés,  qu'on  ne  peut,  dans  l'état  aciuel  de  la 
science,  avoir  de  notions  positives  sur  la  composi- 
tion essentielle  de  respccc,  ou  ])lutot  des  espèces 
dont  il  s'agit.  Cependant  la  constance  de  la  silice. 
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(le  l'alumine  y  de  Tacide  boriqae  et  d'un  oxidc  à  un 
atome  d'ozigène ,  rend  trbs  probable  que  la  plupart 
de  ces  substances  peuvent  se  rapporter  à  une  com-i 
binaison  de  silicate  et  de  borate^  dont  la  base  est 
d^un  côté  Talumine^  et  de  l'autre  la  lîthine^  la  po« 
tasse  ^  la  soude ,  la  chaux  ^  la  magnésie^  l'oxîde  fer« 
reuZ|  ou  i'oxide  mangancux.  Parmi  les  nombreuses 
analyses  que  l'on  a  faites  de  ces  substances^  nous 
citerons  celle  d'une  tourmaline  rouge  de  Rosena^ 
qui  a  dotïné  à  M.  C.->G.  Gmelin  0.4^21  de  silice^i 
o.o57  d'acide  borique^  0.364  d'alumine  >  0.02^ 
dépotasse^  o.oao de  lithine^  o^oia  de  chaux^  o.o63 
d'oxide  manganeux,  0.0 1 3  de  matière  volatile. 

Substance  difficilement  fusible  au  chalumeau, 
avec  plus  ou  moins  de  boursoufflement^  en  émaux 
blancs  ou  gris. 

Cristallisant  le  plus  souvent  en  cristaux  non  sy« 
métriques  ;  soit  par  les  sommets^  soit  par  les  pans^ 
pi.  VI,  fig.  1 2, 24, 36, 48>  Go,  72  ^  ce  sont  des  prismes 
à  six  pans  ou  à  neuf  pans,  six  d'une  espèce  et  trois 
d'une  autre^  terminés  par  des  rhomboèdres  simples 
d'un  côté,  et  modi6és  de  l'autre,  ou  généralement 
modifiés  de  différentes  manières  aux  deux  extremis 
tés.  Tous  ces  cristaux  peuvent  être  rapportés  à  des 
rhomboèdres  de  i33^  5o',  ou  i34^  4?  •  Présentant 
aussi  des  formes  cylindroïdes,  aciculaires,  ovoïdes. 
Texture  compacte,  fibreuse,  radiée^  schisioïde. 

Pesant  3  a  3.42.  Rayant  le  quarz;  rayée  par  la 
topaze. 

Souvent  opaque  ou  translucide,  rarement  trans* 
parente» 

Éclat  vitreux^  i ur*lout  dans  la  cassure. 
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G)aleur8trà8  variées 9  souvent  noire,  d'autres  fois 
brune,  rouge,  verte ,  jaune,  violette,  indigo  ;  rare« 
ment  incolore. 

S'éiectrisant  par  la  chaleur  d'une  manière  plot 
prononcée  qu'aucune  autre  substance*  Le  sommet 
le  plus  simple  acquiert  l'électricité  négative,  et  Tau* 
tre  l'électricité  positive. 

La  tourmaline  se  trouve  en  cristaux  disséminés 
dans  les  terrains  granitiques  et  talqueux  ;  et  sans  y 
être  abondante,  elle  s'y  présente  très  fréquemment. 
Parmi  les  localités  les  plus  remarquables,  on  peut 
citer  la  Castille ,  d'où  viennent  les  variétés  en  longs 
cylindres  qui  servent  aux  expériences  électriques  ; 
Roschna  ou  llozena  en  Moravie,  où  se  trouvent  les 
variétés  rouges;  Sarapulsk  en  Sibérie;  Villa-Rica  au 
Brésil,  etc. 

Les  variétés  rouges  de  tourmaline  sont  très  re« 
cherchées  dans  la  joaillerie  quand  elles  sont  transe 
parentes ,  d'une  belle  teinte  et  sans  défiants ,  ce  qui 
est  fort  rare.  On  taille  aussi  les  variétés  vertes  et 
bleues.  Les  premières  sont  improprement  nom** 
mées  émeraudes  du  Brésil ^  et  les  secondes  saphir 
du  Brésil. 

XII*  Famille.  ftXI.XOXSB«. 

435.  Substances  solides,  insolubles  dans  l'eau, 
donnant  du  fluoride  silicique  gazeux ,  lorsque,  après 
les  avoir  mêlées  avec  du  fluorure  calcique ,  on  les 
chauffe  dans  un  tube  métallique  avec  de  Tacide  sul« 
fiiriquc  concentré.  Quelques-unes  sont  attaquées 
par  les  acides ,  et  donnent  souvent  immédiatement 
une  matière  gélatineuse  qui  n'est  qu'un  précipité  de 

37* 
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silice.  La  plupart  ne  peuvent  être  attaquées  que  par 
la  fusion  avec  les  alcalis  caustiques  ^  qui  les  trans- 
forment en  matières  attaquables  par  les  acides^  sou« 
vent  susceptibles  de  donner  immédiatement  un  dé- 
pôt gélatineux,  ou  une  solution  qui  laisse  précipiter 
de  la  silice,  soit  immédiatement,  soit  après  la  con« 
centration  et  le  traitement  subséquent  par  Tean. 
.  Les  silicides  sont  généralement  très  durs ,  ont 
communément  l'éclat  vitreux ,  et  présentent  une 
grande  variété  de  couleurs,  lesquelles  sont  généra- 
lement dues  à  des  principes  accidentels.  Ils  forment 
une  famille  très  importante ,  tant  par  le  grand  nom- 
bre de  leurs  espèces ,  que  par  leur  abondance  dans  ^ 
la  nature. 

Le  silicium  ne.  se  présente  dans  la  nature  que 
combiné  avec  l'oxigène,  soit  qu'il  forme  un  acide 
libre  (la  silice) ,  soit  que  cet  acide  constitue  Tun  des 
éléments d'oxisels;  de  sorte  que  cette  femille  n'esta 
la  rigueur  composée  que  de  deux  grands  genres^ 
dont  l'un  embrasse  à  lui  seul  plus  du  tiers  du  règne 
minéral;  Mais  l'association  de  silicates  avec  des  bo- 
rates, des  fluorures,  des  aluminates  et  des  titanates, 
donne    lieu    à    l'établissement    de   quatre    petits 
genres^  pour  ainsi  dire  supplémentaires.  Ces  genres 
peuvent  se  subdiviser^  d'après  la  nature  des  bases 
qui  s'unissent,  soit  seules,  soit  simultanément ^ 
avec  la  silice ,  en  sous-genres  dont  nous  en  avons 
déjà  fait  connaître  trois  dans  la  famille  des  borides, 
et  dont  les  autres  seront  successivement  décrits  dans 
la  présente  famille,  et  dans  celles  des  titanides,  des 
céridcs,  des  manganides,  des  ferrides,  des  zincides 
et  des  cuprides.  Il  est  à  remarquer  cependant  que^ 


SlLiaDES.  4^1 

par  dérogation  à  la  règle  générale^  et  pour  des  mo- 
tifs qui  ont  clé  indiqués  (3oo)^  nous  laisserons  dans 
la  famille  des  silicides  les  descriptions  de  quelques 
substances  5  où  des  silicates  de  fer,  de  manganèse 
et  de  nickel  se  trouvent  associés  à  des  silicates  ter** 
reuz. 

i'^  GENRE.  SIUCIDES  OXIDÉS. 

% 

4 

436*  Substances  infusibles  seules  ,  insolubles 
dans  les  acides ,  fusibles  avec  les  alcalis  caustiques. 
Solutioû  subséquente  privée  de  silice  ,  ne  précipi- 
tant  rien  ou  presque  rien  lorsque  la  matière  est  mi» 
néralogiquement  pure. 

On  pourrait  ^  à  la  rigueur  y  considérer  les  nom» 
breuses  substances  qui  se  rangent  dans  ce  genre ^ 
comme  ne  formant  qu'une  seule  espèce  ;  mais  une 
partie  de  ces  substances  contenant  de  Teau  ^  on  a 
cru  pouvoir  en  faire  ime  espèce  particulière.  Du  reste^ 
ces  deux  espèces ,  ainsi  que  les  nombreuses  modifi- 
cations que  Ton  y  distingue^  passent  continuelle- 
ment de  Tune  à  l'autre,  et  ne  peuvent  en  général 
être  distinguées  que  dans  leurs  termes  extrêmes. 

ESPÈCE  ire.   ÇUA&X. 

437.  Substance  que  Ton  considère  comme  n*é- 
tant  essentiellement  composée  que  de  silice  ^  c'est- 
à-dire  de  o.5'2  d'oxigcne  et  de  0.48  de  silicium  y  ou 
Si  ;  mais  qui  est  toujours  plus  ou  moins  mélangée 
d'autres  matières.  L'analyse  qui  annonce  le  plus  de 
pureté  a  donné  à  M.  Bucholz  0.944  ^^  silice. 

Les  substances  qui  entrent  dans  l'espèce  quarz  ^ 
sont  si  nombreuses  et  présentent  tant  de  variations, 
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qu'un  gfrand  nombre  de  tes  modifications  figureilt 
dans  plusieurs  méthodes  miné'ralogiqnes  comme  des 
espèces  particulières  ;  et  comme  on  est  généralement 
dans  l'usage  de  donner  des  noms  spéciaux  à  plusieurs 
de  ces  modifications  ,  nous  croyons  qu'il  sera  avan- 
tageux de  distinguer  ici  quatre  sous-espèces  que  nous 
désignerons  par  les  noms  de  quarz  proprement  dît , 
d'agate ,  de  silex  et  de  jaspe.  Les  variétés  extrêmes 
de  ces  quatre  divisions  présentent  des  différences 
assez  tranchées;  mais  elles  se  confondent  tellement 
entre  elles  ^  que  la  ligne  de  démarcation  est  presque 
impossible  à  tracer.  Aussi  va-t-on  voir  qu'il  n'y  a 
que  des  caractères  de  valeur  très  faible  pour  les  dis» 
tingner  d'une  manière  générale^  caractères  qui  sont^ 
ponriequare,  l'aspect  vitreux;  pourTagate,  la  trans- 
Incidité  accompagnée  de  la  faculté  de  prendre  tin 
beau  poli  ;  pour  le  silex ,  l'inaptitude  à  prendre  le 
poli^  une  translucidité  plus  faible  et  des  couleurs 
moins  agréables  ;  et  peur  le  jaspe  y  l'opacité. 

Le  quarz  formant  la  base  de  plusieurs  roches ,  soit 
k  lui  seul ,  soit  associé  a  d'autres  minéraux^  nous 
aurons  encore  Toccasion  de  revenir  sur  cette  espèce 
dans  le  chapitre  suivant. 

i^  Soa«-efpèce*  QUABZ  propremeai  dit. 
(  Quarz  hyalin,  ) 

438.  Substance  dont  les  parties  colorées  ne  blan* 
rhissent  pas  au  fou. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers,  ter« 
minés  par  des  pyramides  ;  en  dodécaèdres  bi-pyra« 
midaut  à  fooes  trîan^latres  isocèles ,  pi.  YI  ^  %•  9> 
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))li  Vn,  fig.  7  >  49  à  66,  62,  63}  en  cristatix  dé- 
formés ^  soit  par  rélar{jissement  de  certaines  hce9 
Jyar  rapport  aux  autres^  pi.  XIV,  fig.  36,  3q,  l\3g 
47>  49;  ^^1  ^^^^  P^^  des  stries  transversales  qui  con- 
fondent différents  plans  de  cristallisation  et  donnent 
lieu  à  des  variétés  fusi formes;  en  cristaux  coupes, 
soit  réguliërement ,  pi.  XV,  fig.  ta  ,  i3  ,  i4>  pi- 
XVI,  fig.  I,  soit  irrégulièrement  en  feisceaux  de 
bagoeties,  etc.  Tous  ces  cristaux  peuvent  être  con- 
ndérés  comme  dérivés  d'un  rhomboèdre  dont  les  fa- 
ces sont  inclinées  entre  elles  de  94^  i5'  et  S5^  ^5\ 
Présentant  aussi  des  cristaux  pseudomorphiques , 
dont  les  formes  appartiennent  au  calcaire,  au  gypse^ 
à  l'oligiste,  à  la  fluorine,  ainsi  que  des  mamelons, 
des  tuyaux,  des  rameaux ,  des  couches^  des  amas, 
des  filons  et  des  fragments  de  diverses  sortes. 
Texture  laminaire  (très  rare),  fibreuse,  radiée, 
cloisonnée  ,  stratoïde ,  schistoïde  ,  compacte ,  sac- 
diaroide ,  grenue ,  tubulée ,  bulleuse ,  cariée ,  gré- 
siforme,  poudingiforme,  bréchiforme,  caillouteuse, 
graveleuse ,  arénacée. 

Cassure  souvent  droite ,  d'autres  fois  conchoïde  , 
quelques  fois  conique. 
/  Pesant  Î2.654.  Rayant  fortement  le  verre. 

Présentant  tous  les  degrés  de  transparence.  Aspect 
ordinairement  vitreux,  quelquefois  gras,  d'autres 
fois  terne.  Limpide  lorsqu'il  est  pur  et  cristallisé  , 
mais  souvent  coloré  de  toutes  sortes  de  nuances  ^ 
telles  que  rose,  rouge,  jaune,  vert,  bleu,  violer, 
brun,  noir,  gris,  etc.;  quelquefois  irisé  et  cha- 
toyant. 

Possédant  la  double  réfraction  i  on  axe  optique. 
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Donnant  une  lueur  phosphorique  par  le  frotte* 
ment  mutuel  de  deux  morceaux. 

Prenant  assez  facilement ,  par  le  frottement ,  Yém 
lectricité  positive,  dans  les  variétés  pures  et  homo» 
gènes  I  mais  conservant  peu  de  temps  la  vertu  éleo 

trique. 

Quelques  variétés  de  quarz  reçoivent  des  noms 
particuliers  qui  se  rattachent,  soit  à  l'une  ou  à  Tau- 
tre  de  leurs  propriétés,  soit  au  mélange  de  quelques 
madères  étrangères.  San^  parler  en  ce  moment  du 
sable  et  du  grès  dont  il  sera  question  dans  le  chapitre 
suivant ,  nous  citerons  : 

Le  cristal  de  roche  qui  est  un  quarz  limpide  à  tex« 
ture  compacte. 

Uœil  de  chat  qui  est  un  quarz  chatoyant. 

Uai^enturirie  qui  est  un  quarz  brun  roussâtrc^ 
translucide  \  laissant  voir  comme  une  multitude 
de  petites  paillettes  brillantes,  phénomène  du  à  de 
petites  lames  de  quarz  plus  brillantes  que  la  partie 
principale. 

Uaméthiste  qui  est  un  quarz  transparent,  coloré 
en  violet ,  couleur  souvent  disposée  par  bandes , 
et  pai^aissant  duc  à  la  présence  des  oxides  de  fer  et 
de  manganèse.  Sou  analyse  a  donné  à  M.  Rose 
0.975  de  silice ,  6.oo3  d'alumine,  o.oo5  d'oxide 
ferriquc  ,  o.oo3  d'oxide  de  manganèse,  et  o.oi5 
d'eau.  Elle  se  trouve  dans  plusieurs  localités. 

Le  prase  qui  est  un  quarz  vert  sombre  ou  olivâtre, 
couleur  jattribuée  à  un  mélange  d'amphibole.  Son 
analyse  a  donné  à  M.  Beudant  o.qSJ  de  silice, 
o.oo4  d'alumine,  o.oio  de  chaux,  0.027  d'oxide 
fçrriquc  et  0.007  de  magnésie*  On  le  trouve  en 
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Bohême^  en  Saxe  ^  en  Finlande ^  en  Sibérie  ^  etc. 

Le  quarz  rubigineux  (  eisenhiesel ,  sidérite  )  est 
coloré  en  jaune  d'ocre  par  de  l'hydrate  de  fer.  Son 
analyse  a  donné  à  M.  Beudant  0.885  de  silice ,  0.077 
d'oxide  ferrique^  et  0.029  d'eau.  Il  est  opaque^  et 
ibrme souvent  de  petits  cristaux  prismes. 

Le  quarz  hématoide  ou  sinople  est  coloré  en  rouge 
par  Toxide  ferrique  ;  il  est  opaque  comme  la  variété 
précédente ,  et  cristallise  souvent  en  petits  prismes 
ûolés  terminés  par  des  pyramides ,  ou  groupés  en 
boules*  On  en  trouve  notamment  beaucoup  à  Saint 
Jacques  de  Compostelle  en  Galice. 

Le  quarz  JéUde  donne  par  la  percussion  ou  le 
frottement  une  odeur  d'ail  qui  se  perd  par  Fexposi* 
tion  à  l'air  ou  au  feu. 

Le  quarz  est  une  des  substances  les  plus  répan- 
dues de  la  nature  ;  il  paraît  qu'il  appartient  à  tous 
les  terrains  y  et  qu'il  présente  à  peu  prës  tous  les 
modes  de  gisements  connus^  de  sorte  qu'il  est  inu- 
tile  d'entrer  ici  dans  des  détails  qui  seront  répétés 
dans  la  géologie. 

Le  quarz  en  masses  cohérentes  est  employé  comme 
pierre  à  bâtir  et  comme  pavé  ;  le  sable  est  un  des 
éléments  essentiels  des  mortiers.  On  emploie  aussi  le 
quarz  pour  la  fabrication  du  verre  et  des  poteries. 
Quelques  variétés  sont  recherchées  pour  être  tail- 
lées en  bijoux  y  en  vases  et  autres  objets  d'orne- 
ments; telle  est  l'amélhiste^  qui  est  très  estimée 
lorsqu'elle  est  d'une  belle  teinte  et  sans  défaut  ^ 
l'œil  de  chat,  le  quarz  jaune  transparent  qu'on 
appelle /âi/f^6  topaze  ^  le  cristal  de  roche  que  l'on 
appelU  quelquefoisy^^x  diamant^  Taventurine^  etc. 
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9«  Sooi-espècc.  AGATE. 

43g.  Substances  susceptibles  de  prendre  un  beau 
poli.  Ne  cristallisant  presque  jamais  ;  une  seule 
variété  (la  calcédoine),  ayant  seulement  présenté 
quelques  cristaux  qui  sont  des  rhomboèdres  de  94^ 
i5'  et  85^  4^'  9  comme  ceux  du  quarz.  Se  trouvant 
principalement  en  rognons,  en  noyaux  et  en  VehieBi 
Les  rognons  sont  souvent  géodiques,  et  alors  leiit 
intérieur  est  fréquemment  mamelonné  ou  stable* 
titiqoe  ;  présentant  égalemei\t  des  formes  organises 
végétales  ou  animales,  principalement  celles  dû 
bois  j  formant  aussi  de  petits  disques  ou'orbicules  à 
cercles  concentriqnes  qui  recouvrent  d'autres  corpa 
-sur-tout  des  corps  organisés. 

Texture  compacte ,  cassure  ordinairement  con- 
chc^de  susceptible  de  prendre  un  beau  poli. 

Pesant  2.6  à  21.7.  Communément  plus  dme  et 
plus  tenace  que  le  quarz. 

Couleurs  très  variées ,  translucides,  ne  donnant 
point  d'indice  de  double  réfraction,  même  dans  les 
parties  les  plus  translucides  taillées  en  lames  minces. 

Les  agates  se  trouvent  principalement  dans  les 
terrains  porphyriques  et  trachytiques ,  sur -tout 
dans  les  spilites  ;  on  en  rencontre  aussi  dans  les  filons 
métallifères  des  terrains  hémilysiens*  Celles  mode* 
lées  en  corps  organisés  se  trouvent  plus  particu«« 
liërement  dans  les  terrains  neptuniens  supérieurs. 

Les  diverses  variétés  d'agate  se  rattachant,  ei* 
général ,  à  un  ensemble  de  caractères  plutôt  qu'i  la 
modification  d'une  seule  propriété  >  et  étant  ordi«* 
nairement  désignées  par  des  noms  particulieFS^  qt|i 


i^rent  comme  e«pëces  ou  soos-espëces  dans  ki 
méthodes  fondées  sur  les  caractères  extérieurs^  nous 
allons  les  indiquer  séparément. 

La  calcédoine  est  «d'une  transparence  nébuleuse  ; 
sa  oooleur  est  le  blanc  de  lait,  plus  ou  moins  teint 
derose^  d'orangé,  de  jaune,  de  bleuâtre  et  de  ver» 
ditre.  Quelquefois  ces  diverses  teintes  forment  des 
^spkces  de  raies  parallèles  qui  donnent  à  la  pierre 
une  certaine  ressemblance  avec  les  ongles  de  nos 
mains  ;  ou  lui  donne  alors  le  nom  dHonix.  Nous  avons 
dit  ci-dessus  que  la  calcédoine  était  quelquefois  crisi* 
tallisée  en  rhomboèdre.  Elle  se  présente  aussi  en 
cristaoz  pseudomorphiques ,  dont  les  formes  appar» 
tiennent  au  calcaire  et  à  la  fluorine  ,  ainsi  qu'en 
mamelons,  en  stalactites,  en  rognons  ou  en  noyaux^ 
tantôt  pleins ,  tantôt  géodiques. 

L'analyse  d'une  calcédoine  bleuâtre  a  donné  i 
Tronodorf  0.9g  de  silice. 

La  cornaline  (^karneol)  est  de  couleur  rouge,  trèi 
tninslacide;  formant  des  mamelons  et  des  rognons, 
i  cassure  conchoïde  assez  lisse  ,  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli.  Lorsque  sa  teinte  est  d'un 
beau  ronge,  elle  est  très  recherchée  pour  faire 
des  bijoux.  Le  commerce  la  tire  de  l'Arabie  et  de 
rinde. 

loLsardoine  est  de  couleur  brune,  passant  au  jaune 
et  à  l'orangé.  Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
cornaline  ;  elle  prend  un  beau  poli.  Elle  se  trouve 
dans  plusieurs  localités  et  dans  différents  terrains  ; 
mais  les  plus  estimées  dans  les  arts  viennent  du  Le^ 
vant. 

La  chrjrsoprase  est  d'une  couleur  vert^j^mme^ 
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plus  OU  moins  foncée  ^  qui  parait  devoir  être  attri» 
buée  au  nickel.  Klaproth  y  a  trouvé  0.962  de  silice , 
0.00 1  d'alumine  5  o.oii  de  chaux  ^  o.ooi  d'oxide 
de  fer I  0.0 10  d'oxide  de  nickel.  Sa  cassure  est 
droite  ,  passant  à  la  cassure  concboïde^  faiblement 
éeailleuse.  Elle  est  moins  dure  que  la  calcédoine  et 
le  pyrooiaque.  Elle  n'a  encore  été  trouvée  que  dans 
la  principauté  de  Munsterberg  dans  la  Basse-Silésici 
où  elle  forme  des  veines  et  des  noyaux  dans  une 
ophiolite.  Elle  est  estimée  pour  la  bijouterie  lorsque 
•a  teinte  est  uniforme  et  d'un  beau  vert. 

Le  plasme  est  d'un  vert  qui  tient  le  milieu  entre 
le  vert  de  pré  et  le  vert  de  poireau.  Sa  cassure  est 
conchoïde  et  non  éeailleuse.  Il  parait  n'être  coloré 
que  par  le  fer.  Le  type  de  cette  variété  a  été  tiré 
d'ornements  antiques.  Il  parait  que  l'on  peut  y  i*ap« 
porter  d'autres  agates  de  couleur  analogue,  trouvées 
dans  les  terrains  trachytiques  de  Hongrie  et  dans 
les  terrains  hémilysiens  du  pays  de  Berg. 

U héliotrope  est  aussi  d'une  couleur  verte  foncée, 
mais  elle  est  tachetée  ou  veinée  de  rouge.  Il  parait 
qu'elle  doit  sa  couleur  au  fer  dont  Tromsdorf  a 
trouvé  qu'elle  contenait  jusqu*à  o.oSo.  Les  plus 
belles  héliotropes  viennent  de  l'Orient,  notamment 
de  Guzarate  et  de  la  Bucharie.  Ou  en  trouve  aussi 
en  Bohême.  Cette  pierre  prend  un  beau  poli  et  elle 
est  recherchée  pour  la  bijouterie. 

Le  cacholong  est  une  pierre  blanchâtre,  terne, 
presque  opaque.  Les  véritables  cacholongs  se  trou» 
Vent  en  petites  plaques  isolées  dans  les  environs  de 
la  rivière  de  Cach  en  Bucharie.  On  en  trouve  aussi 
en  d'autres  lieux ^  notamment  aux  ilesFœroéet  en 
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Islande ,  où  ils  sont  associés  avec  la  calcédoine.  On 
réunit  souvent  avec  le  cacholong  y  tel  que  nous  ve« 
nonftde  l'indiquer^  des  matiëre8\ blanchâtres  opaques 
qui  recouvrent  des  rognons  de  silex  et  de  résinites  ; 
mais  il  parait  que  ces  matières  sont  des  silex  et  des 
résinites  altérés  qui  doivent  demeurer  dans  ces 
sous-espëces  ,  tandis  que  le  véritable  cacholong  du 
commerce  nous  semble  devoir  être  rangé  dans  la  di« 
vision  des  agates  parce  qn'il  est  susceptible  de  poli  et 
qu^on  l'emploie  dans  la  joaillerie.  On  regarde  ordinai- 
rement le  cacholong  comme  une  calcédoine  altérée. 
L'existence  de  ces  deux  minéraux  en  bandes  alterna- 
tivesj  comme  aux  iles  Fœroé^  parait  s'opposer  à  ce  que 
cette  explication  soit  admise  comme  règle  générale. 
L'association  des  diverses  variétés  d'agate  que 
nous  venons  d'indiquer  donne  aussi  lieu  à  des  modi- 
fications que  l'on  désigne  également  par  des  déno* 
minations  particulières.  On  voit  souvent^  par  exern- 
ple^  la  sardoinc  et  la  calcédoine  unies  ensemble  par 
bandes  alternatives^  ce  qui  produit  des  agates  rubam 
nées  qui  sont  recherchées  pour  sculpter  des  camées^ 
c'est-à-dire  des  figures,  où  Tartiste  profite  des  difFé- 
rente?  nuances  pour  distinguer  les  diverses  parties 
des  objets  qu'il  représente.  Quelquefois  les  bandes 
sont  concentriques  et  donnent  l'idée  d'un  dessin  de 
fortifications  ou  de  celui  d'un  œil^  d'oùon  les  appelle 
agates  à  fortificatioîis  et  agates  œillées.  .D'autres 
ibis  des  variétés  de  couleur  claire  sont  traversées  par 
des  parties  de  couleur  foncée  qui  ressemblent  à  des 
mousses  ou  à  des  confcrves  y  ou  qui  imitent  des  des» 
sins  d'arbres  ,  d'où  on  les  appelle  agates  mousseuses 
et  agates  arborisées. 
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48o.  Substances  dont  les  variétés  colorées  blanîi 
chissent  par  l'action  du  feu. 

N'ayant  point  été  trouvées  à  l'état  cristallin }  tom 
indnt  des  rognons,  quelquefois  des  couchée^  des 
ftmas,  des  fiions,  des  veines,  des  noyaux,  des  caiU 
Î0U3t,etc.J 

Ordinairement  plus  dures  et  plus  tenaces  que  lé 
quarz. 

Moins  translucides  que  les  agates,  couleurs  Aàim 
variées  et  moins  agréables,  moins  susceptibles  dû 
prendre  le  poli. 

Les  variétés  de  silex  se  rattachant,  comme  celletf 
d'agate,  à  un  ensemble  de  propriétés  plutôt  qu'à  la 
modification  d'un  caractère,  on  leur  a  de  même 
donné  des  noms  pardculiers^  et  nous  les  décrirons 
séparément. 

Le  pjromaque  (^pierre  à  fitsily  pierre  à  brim 
ijuet,  pierre  à  feUy  flint)  a  la  texture  compacte  >  la 
cassure  concboïde;  il  se  brise  aisément  en  fragmenta 
à  bords  tranchants  qui  entament  facilement  l'acier^ 
ce  qui  est  cause  que  cette  pierre  est  généralement 
recherchée  pour  produire  des  étincelles.  Ses  cou- 
leurs les  plus  communes  sont  le  noir  grisâtre,  le 
blond  et  le  gris. 

Il  se  trouve  souvent  en  rognons,  quelquefois  en 
blocs  ou  en  bancs,  dans  les  roches  calcareuses  des 
terrains  ammonéens  et  tériaires^  il  forme  aussi 
très  fréquemment  des  cailloux  dans  les  terrains  de 
transport. 

Le  siUx  corné  {hornsUiiiy  quarZ'^a^ate  gt^aaiier) 


à  one  texture  compacte  ,  passant  au  grenu ,  la  cas- 
sure  droite  ou  imparfaitement  conchoïde^  écaiU 
leose;  ses  couleurs  sont  généralement  plus  pâles,  et 
consistent  principalement  en  diverses  nuances  de 
geÏBp  notamment  de  gris  rougeâtre,  de  gris  jaunâ« 
tre,  de  gris  de  cendrç. 

n  se  trouve  souvent ,  comme  le  pyromaque ,  en 
rognons  enfouis  dans  le  calcaire^  principalement 
dans  les  calcaires  tériaires  :  tels  sont  ceux  des  envit^ 
roas  de  Paris.  On  le  trouve  aussi  en  filon  dans  les 
t^tfrains  hémilysiens  :  tels  sont  ceux  des  mines  de 
plomb  de  Hulgoët  en  Bretagne. 

La  Meulière  Çquarz-agate  molaire)  se  dislingue 
par  sa  texture  plus  ou  moins  celluleuse.  Quelquefois 
les  cavités  sont  si  rapprochées,  et  séparées  par  des 
lames  si  minces,  que  la  pierre  ressembla  au  tissu 
réticulairc  des  os  ;  d'autres  fois  elles  sont  plus  con* 
«ulérables  et  plus  éloignées.  La  cassure  est  droite* 

Cette  substance  est  peu  translucide,  quelquefois 
presque  opaque  ;  ses  couleurs  sont  pâles  et  sales  :  ce 
sont  principalement  le  blanchâtre,  le  grisâtre,  le 
jaunâtre ,  le  rou{;eâtre  ^  quelquefois  cependant  il  y 
a  des  parties  colorées  en  brun  rougeâtre. 

Les  meulières  se  trouvent  en  rognons,  en  blocs^ 
en  amas  ou  en  petits  bancs  enfouis  dans  des 
terrains  tériaires  du  bassin  de  Paris.  On  les  emploie 
à  faire  des  meules  à  moudre  le  blé.  On  en  fait  aussi 
usage  comme  pierre  à  bâtir,  et  elles  sont  recherchées 
pour  les  fondations. 

Le  silex  nectique  est  remarquable  par  sa  légèreté 
irai  est  telle,  qu'il  surnage  sur  l'eau;  ce  qui  est  dû 
mm  poi'es  dont  il  est  criblé*  Mais  ces  pores  sont 
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peu  visibles  à  Tœil  nu,  et  la  texture  de  cette  sub< 
stance  est  plutôt  ^enue  que  celluleuse.  Il  est  fria* 
Me,  rude  au  toucher  j  sa  couleur  est  blanchâtre^ 
Il  se  trouve  en  rognons  dans  le  calcaire  nymphéen 
de  Saint-* Ouen  près  de  Paris;  souvent  il  y  enve** 
loppe  du  silex  pyromaque. 

Le  silex  pulvérulent  est  une  matière  dont  l'ana- 
lyse a  donné  à  M.  Robiquet  0,97  de  silice ,  0.0a  d'à* 
lumîne^  et  o.oi  d'oxide  de  fer.  Ses  grains  sont  trës 
fins  ;  il  est  rude  au  toucher ,  de  couleur  blanche. 
On  le  trouve  dans  des  géodes  de  pyromaque ,  ou  en 
nids  dans  le  calcaire,  notamment  à  Vierzou  (Cher). 

APPENDICE. 

481.  Le  silex  calcarifire  [^silicicalce)  est  un  mé^^ 
lange  intime  de  silex  et  de  calcaire,  soluble  en  par* 
tie  dans  l'acide  nitrique  ;  sa  texture  est  ordinaire^^, 
ment  compacte ,  passant  au  grenu ,  et  sa  cassure 
légèrement  conchoïde,  lisse,  terne.  Sa  couleur  la 
plus  commune  est  le  blanc  jaunâtre  5  il  forme  sou« 
vent  une  enveloppe  mince  autour  des  rognons  de 
silex  qui  sont  enfouis  dans  le  calcaire.  Un  échantil« 
Ion  de  Châtilloq  a  donné  à  M.  Boudant  0.9100  de 
silice,  0.0897  de  carbonate  calcique,  et  o.ooo3 
d*oxidc  ferrique. 

s 

\ 
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482.  Substance  généralement  plus  mélangée  de 
parties  étrangères  que  les  autres  sous* espèces  de 
quarz ,  à  texture  compacte  y  à  aspect  terne  ^  opaque, 
dont  les  couleurs  sont  quelquefois  vives  et  plus  oa 
moins  persistantes.  Le  jaspe  n'existe  pas  à  Tétat  crïs* 
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t^Uin^  parce  que  l'on  est  dàfis  Tbahitude  de  rattg^er 
les  cristaux  de  quarz  hcmatoïde^  de  quarz  rubigi- 
neux et  de  quarz  noir  opaque^  avec  le  quarz  propre* 
numtdit^  à  cause  de  leur  aspect  vitreux;  mais  ces 
cristaux  seraient  peut-être  mieux  placés  dans  la 
sousHespëce  qui  aous  occupe. 

On  distingue  deux  variétés  principales  dé  jaspe  ^ 
savoir  : 

io  \:^  jaspe  proprement  du  y  qui  a  la  texture  com- 
pacte et  des  couleurs  très  variées,  telles  que  le  rouge, 
le  jaune,  le  brun,  le  vert,  le  violet,  le  noir,  dispo- 
sées tantôt  uniformément,  tanfôi  par  rubans  (telle  est 
la  variété  appellée  caillou  d' Egypte,  qui  présente 
dès  zones  concentriques  de  brun  foncé  et  de  jaune), 
tantôt  par  tachés  (faspe  fleuri)  y  ou  par  poiuts(têl  est  le 
fasp^e  sanguin  qui  a  un  fond  vert  pointillé  de  ronge). 
Le  jaspe,  sans  être  aussi  abondant  que  le  siléxet  le 
quarz  5  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux  et 
de  terraitis  ;  il  a  beaucoup  de  tendance  à  se  présenter 
oonmie  fragments  composant  des  roches  po\idingi« 
formes.  C'est  dans  les  terrains  hémilysiens  qu'on  le 
trouve  le  plus  fréquemment;  cependant  il  forme 
dans  les  Apennins  des  couches  que  Ton  rapporte 
aux  terrains  ammonécns. 

ao  Le  phtanite  {jaspe  schisteux ,  hieselschiefer) 
se  distingue  du  jaspe  proprement  dit  par  sa  texture 
schistoïde;  ses  couleurs  sont  ordinairement  le  noir 
et  le  gris ,  quelquefois  le  rouge  et  le  vert.  Il  forme 
des  couches,  des  rognons,  des  filon:;,  des  amas  et 
des  fragments.  Il  se  trouve  principalement  dans  les 
terrains  hémilysiens,  où  il.  est  souvent  intercalé 
dans  le  calcaire  ;  d'antres  fois  il  passe  an  schiste. 

a8 
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On  86  sert  quelquefois ,  comm^pierre  de  touche^ 
d'une  variété  noire  schisto  -  compacte  que  Ton 
appelle  pierre  de  L/die^  ou  Ijrdischerstêin  ;  maïs  on 
préfëre  en  général  pour  cet  usage  d'autres  substances 
noires  qui  appartiennent  aux  roches  amphiboliqaes 
et  pyroxéniques. 

>  * 

.493.  Substance  compof^  de  silice  et  d'eau;  mats 
ces  éléments  s'y  présentant  dans  des  proportions 
variables ,  elle  pourrait  ètils  considérée  comme  dâ 
quars  mélangé  d'^u.  Cependant^  beaucoup  d'ana- 
lyses se  rapprochant  de  la  proportion  de  0.91  de 
silice  et  de  0.09  d'eau ,  qui  correspond  à  la  formule 
Si^  H  >  on  peut  aussi  c(»isidérer  l'opale  coinme  un 
«hydrate  siliciqtie  y  qui  contient  ordinairement  oq 
excës  de  silice  ou  d'eau. 

Infusible;  blanchissant  au  feu;  donnant' de  Tcau 
par  la  calcination.  *    - 

,  N'ayant  pas  encore  présenté  d'indicç  de  crbtalli- 
sation;  formant  ordinairement  des.  rognons,  des 
veines  et  des  noyaux;  présentant  aussi  des  formes 
organiques. 

Pesant  2. II  à  2.35^ Rayant  le  verre;  maisasses^ 
fragile,  et  Faisant  difficilement  feu  avec  le  briquet; 
quelquefois  rayée  par  une  pointe  d'acier. 
.  Nous  subdiviserons  l'opale  en  trois  sous-espèce« 
dont  les  caractères  distinctifs  ne  sont  {)as  de  p!us 
grande  valeur  que  ceux  que  nous  avons  remarqués 
dans  les  sous-espëces  de  quarz,  puisqu'ils  ne  con- 
sistent que  dans  TaspecC  vitreux,  dans  TaspecP rési« 
neux  avec  la  translucidité  ce  la  faculté  de  prendre  le 
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ftl^f  etidaiiit  Fispect  résineux  avec  peo  oa  point 
Ik  tiiailucidjjlé  et  Hnaptitade  à  pren^  le  polL 

48)|;f  filiyalite  a  un  aspect  vitreux  ;  eUe  est  queh 
^efbts  ttansparente;  se  présente  en  nuïtnéloM,  en 
•Ulactites  ee  en  croûtes  qui  sFétendent  sur  d^autree 
•ubstanees.  On  y  dîstingoe  dtvéîbes  variétés,  teHe  esc 
PkjnâHi^ropremeni  dile,  qui  est  transparente  et  se 
trouve  dans  les  terrains  pyroïdcs^  noàmlkient  aux 
énvfrons  d«^  Francfort  sur  le  Meîn.  Ston  analyse  a 
donné  à  Bucholz  0.920  de  silice  et  o.o63  d'eau. 

Làjiariie  qui  se  trouve  sur-tout  à  Santé-Fiorii 
en  Tosctne ,  est  d'une  transparence  laiteuse ,  et 
Ibripe  anssi  des  mamelotie  et  des  stalactites  sur  des 
roches  pyro'ides. 

La  gejrgèrite  {^silex  ccncreiiomté ,  (juarz  agaU 
thermagène^  kieseliuf,  kieselsinter)  est  de  couleur 
blanchâtre^  tachetée  de  brun  rougeâtre^  quelquefois 
dé  jaunâtre;  son  aspect  est  terne^  sa  cassure  im« 
parfaitemenf  conchoule  ;  sa  pesanteur  spéci6que  est 
de  l.S.EUle  forme  des  concrétions  légèrement  mame- 
lonnées^ qui  recouvrent  divers  corps  autour  des 
sources  chaudes  du  geyser  en  Islande. 

al*  Sous-espèce.  OPALE  proprement  dite. 
(  EdUr  opal,  quarz  résiniu  opciin  et  gi'nuol.  ) 

435.  Substance  remarquable  par  les  reflets  qui 
jaillissent  de  son  intérieur^  en  présentant  souvent 
défilantes  très  vives  et  trë$  variées.  Sa  couleur  propre 

28* 
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est  ordinairement  d'un  blanc  bleuâtre,:  d'autres  |m8 
cette  couleur  est  comme  masquée  pair  les  otnleuril 
mobiles  qui  offrent,  soit  toutes  les  couleurs  de  IlHay 
soit  Tune  ou  Tautre  de  ces  couleurs;  lorsque  Q'esC'Ie 
rouge  qui  oKminc^  la  pierre  paraît  comme  eu  feu,  d'où 
on  l'a  nomjmée  opale  a  flamme^  oxxfeuer  opal^  lors- 
que c'est  le  jaune,  on  l'appelle  g^i/'^^o/;  si  plusieurs 
qooleors  paraissent  à  la  fois,  on  la  nofcime  op(de 
arleguine,  œ^  du  monde ^  etc.  -     . 

L'opale  est  ordinairement  très  translucide  gfî^ue 
transparente;  quelques  variétés  sonVhyTitophanes , 
c'est«à-dire  que  leur  translucidité  augmente  lors- 
qu'elles sont  plongées  dans  l'eau,  et  alors  elles 
happent  à  la  langue. 

L'analyse  d'ane  opafe  de  Hongiîe  a  donné  à  Rla« 
proth   0.9  de  silice  et  o.i4^cau. 

L'opale  se  ti'ouve  principalement  en  veines  dans 
Ijps  terrains  trachy tiques  de  la  Hongrie.  Les  opales  à 
flammes  viennent  des  filons  métallifères  de  Zj^apan 
au  Mexique. 

Cette  pierre  est  employée  en  joaillerie;  lorsque  ses 
reflets  sont  vifs  et  présentent  de  belles  teines^  elle  est 
très  recherchée  et  d'un  prix  fort  élevé. 

'  5«  Sous-cspècc.  BÉSmiTE. 

48G.  Substance  d'un  aspect  plus  ou  moins  rési- 
neux, faiblement  translucide  ou  opaque,  dans  la- 
quelle on  distingue  plusieurs  variétés  principales, 
savoir  : 

;  Le  résinile  commun  qui  estfeiblement  translucide, 
rarement  opaque,  quelquefois  hydrophane.  Celui 
quiparticipb  des  propriétés  de  l'opale,  est  appelé  semî- 
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qHrle  {halb  opaJ).  Il  ressemble  quelquefpis  à  de  la  cîre^ 

d'antres  fois  à  de  la  poix  [pechstein).  Ses  couleurs  sont 

trfes  variées,  mais  rarement  vives;  ce  sont  le  grisâtre^ 

Ji  kbnchâtre^  le  jaonâtre^  le  verdâtre ,  le  brunâtre, 

Ik  .rougeâtre,  le  noirâtre,  qui  sont  disposées,  soit 

uniformément,  soit  par  bandes  ou  par  taches*  Sa 

thssivgî  est  conchoule;  il  a  quelquefois  la  forme  de 

hfâs{hohopà^^  dont  les  divers  organes  sont  très  bien 

conservés.  TX  se  trouve9commeropale,dans  les  terrains 

pjrroîdes  ;  mais  il  se  présente  aussi  dans  les  terrains 

neptuniens,  et  notamment  en  rognons  et  .en  veines, 

dans  les  calcaires  nympbéens. 

V  Qn  a  donné  le  nom  de  ménilitfi ,  à  une  substance 

qui  se  trouve  en  rognons  ou  en  plaques  dans  le 

tetrain  nymphéen  de  Ménilmontanc  près  de  Paris; 

il^t  opaque,  de  couleur  î>rune  passant  au  grisâtre. 

Sa  texture  est  compacte,  presque  grenue  et  un  peu 

femlletée;  sa  cassure  est  droite  et  son  aspect  plutôt 

terne  que  luisant  comme  celui  du  résinite  commun. 

Son  analyse  a  donné  à  Klaproth  0.855  de  silice 

o.^  10  d*eau,o.oio  d'alumine,  o.oo5  d'oxide  ferrique, 

et  o^oo5  de  chaux. 

Le  résinite  gélatineux  est  remarquable  par  sa 
propriété  de  se  trouver  dans  un  état  plus  ou  moins 
mou,  lorsqu'on  Textrait  de  l'intérieur  de  la  terre; 
mais  lorsqu'il  est  exposé  à  Tair^  il  se  scche^  se  fendille, 
et  ne  peut  être  entamé  que  par  une  pointe  d'acier. 
L'anjEityse  d'un  échantillon  de  (  étte  substance  venant 
de  Hongrie,  a  donné  à  M.  Beudant  0.908  de  silice^ 
o.o6o  d'eau ,  et  o.o32  d'alumine  et  d'oxide  fcrrique, 
avec  une  trace  de  chaux. 

Le  résinite  passe  aussi  à  l'état  terreux  ;  il  se  trouve 
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alors  8ôit  6n  nids  ^  soit  autour  cle  rognons  de  rSlb 
nite  cohérent  ou  de  silex.  Cette  variété  est  quel* 
quefois  hydrophane. 


APPENOlCi;. 


487.  Le  résùiUe  ferrugu^nx  ou  joÉpoïde  (opal 
jaspis)  contient  toujours  plus  ou  moins  d'oxide£errt« 
que.L'dnalyse  d'un  échantillon  de  Hong;rie  a  donné  i 
Khiproth  0.435 desilice,  0.075 d'eau  et  0.470  d'oxide 
ferrique.  Il  ressemble  beaucoiq>  au  jaspe^  dont  il  ne 
diffëre  quelquefois  que  par  la  présétioe  de  l'eau  dans 
sa  composition;  il  est  également  opaque^  compacte^ 
i  cassure  conchoide.  Ses  cduletir^  sont  plus  Tiveé  6t 
plus  variées  que  celles  du  résinite  commun;  ce  sont 
^nci paiement  le  jaune  et  le>ouge  qui  sont  quelqve- 
fois  bigarrées  de  blanc^  de  brun^  de  veft^ 

Son  gisement  est  le  mêime  que  celui  de  l'opale  et 
du  résinite  commun. 

488.  Le  résinite  amphibolifhre  âe  distingue  par 
une  multitude  de  petits  points  verts  qui  paraissent 
être  de  l'amphibole.  Le  plus  souvent  il  est  opaque, 
quelquefois  translucide. 

489.  Le  résinite  calcarifere  est  mélangé  de  cal- 
caire; il  est  ordinairement  blanchâtre,  opaque,  et  plus 
ou  moins  fusible. 

a*  oenhe.  SILIQDES  SILICATES. 

490.  Substances  dont  la  solution  dans  les  acides^ 
obtenue  soit  immédiatement,  soit  après  la  fusion 
%ivec  un  alcali,  et  privée  de  sa  silice  qui  se  précipité 
en  gelée,  soit  spontanément,  soit  par  la  concentra- 
tlon,  sont  susceptibles  de  donner  d'autres  précipités 
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par  des  réactife  convenablement  choisis  d^aprk  la 
nature  des  bases. 

Les  combinaisons  de  la  silice  dvec  une  ou  avec 
plusieurs  bases  à  la  fois^  donnent  naissance  à  3o  sous«« 
ftnveSj  dont  nous  allons  décrire  23,  les  7  autres 
devant  être  traités  dans  les  familles  des  céridcs  y  des 
manganides^  des  ferridô^,  des  zincides  et  des  cupridcs. 

i*'  Sous-^enre.  Silicides  siucAtit  tuobvqde^* 

ESPÈCE  UNIQUE.    «lIOmXTfi. 

^  49<-  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Ber» 
zélius  0.189  de  silice,  0.579  ^®  thorine,  0.026  de 
imaux ,  o.o34  d'oxide  ferreux ,  0.024  d  oxide  man- 
gianeuX^  o.oo4  de  magnésie,  o.oiG  d^oxidc  ura« 
heuxy  0.008  d'oxide plombiqne  ,  o.ooi  dépotasse, 
o.ooi  de  soude,. o. 001  d'alumine,  et  0.095  d'eau  ; 
(d'où  Pon  peut  tirer  la  fornîule  Th  Si+fl ,  en  suppo* 
êani  les  bases,  autres  que  Palumine,  substituées  à  la 
thorine. 

Prenant  une  couleur  jaune  parla  calcitiatiou* 

Pesant  4-8.  Rayant  le  verre. 

Eclat  vitreux  ;  couleur  noire. 

Se  trouvant  disséminée  dans  une  syénile  à  l'île  de 
Lœeven  près  de  Brevig  en  Norwége. 

a*  S«u8-gCDre.    Silicides  siLiCATés  zircoxiqucs* 

ESPÈCE  UNIQUE.    XIBOOIf. 
{Zirconitiy   ceylanite  y  jargon  ,    hjracinUie  ) 

492.  L'analyse  du  zircon  d'Expailly  a  donné  à 
M.  Berzélius  0.3348  de  silice,  et  0.6716  de  zircone; 
ce  qui  correspond  à  la  formule  "Zv  Si. 

Substance  iufusible  au  chdumeauj  pei'dant  sa 
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*  *        .  § 

CQuIeur  par  Tactiou  du  feu;  inattaquable  par  les 
acides;  difficile  à  attaquer  parla  soude. 
.  Cristallisant  ordinairement  en  petits  prismes  car- 
rés terminés  par  des  sommets  à  quatre  faces  qui  cor^ 
respondent  y  tantôt  aux  feces ,  tantôt  aux  arêtes  d^ 
prismes  qui  sont ,  tantôt  simples  ^  tantôt  modifiés  à 
leur  base  ^  pi.  III  ,fig.  27,  ;28,  29,  3i,  ^ly  ^iy  4^, 
44  >  quelquefois  en  octaèdres  surbaissés^  fig;.  5l  ; 
dérivant  les  uns  et  les  autres  d'un  prisme  droit  a  base 
carrée  y  dont  la  hauteur  est  au  côté  dans  te  rapport 
de  67  a  74*  Se  présenta nt^aussi  en  petits  grains  qui 
sont  des  cristaux  émoussés  ou  arrondis. 

Pesant  4*4*  Rayant  le  quarz  ;  rayée  par  la  topaze. 

Ordinairement  transparente,  rarement  translu* 
cide^  rougeâtre^  verdâtre ^Jaunâtre ^ bleuâtre^  blan* 
châtre. 

Le  zircon  se  trouve  disséminé  dans  des  syénites 
(Norwége,  Suéde,  Groenland,  Egypte,  Mary  la  nd, 
New  Yorck,  etc.  ),  dans  desgneisscs  (New  Jersey, 
Ceylan)  ,  peut-être  dans  des  pegmatites(  environs 
de  Fahlun  )  ;  il  existe  aussi  dans  les  irachytes  (  en- 
virons du  Puy  de  Dôme)  ,  dans  les  basaltes  et  les 
pépérines  (Expailly,  environs  du  Puy  en  Velay, 
Brendola  près  de  Vicence,  Bords  du  Rhin,  Somma). 
On  ne  Ta  connu  pendant  long-temps  qu'en  cristaux 
roulés  dans  les  snblcs  des  ruisseaux ,  où  il  est  sou- 
vent très  abondant  (  Expailly,  Ceylan,  Pcgu,  Monts 
Ourals,  etc.) 

Le  zircon  est  quelquefois  employé  dans  la  joaille» 
rre  ,  mais  il  n'est  pas  très  estimé  à  cause  de  son  peu 
d'éclat  et  de  la  petitesse  de  ses  cristaux.  Les  lapidai* 
res  appelleuty tf/*^o/i  les  variétés  blanchâtre,  grisâtre. 
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verdâtre,  bleuâtre^  brune  et  rongeâtre^  dont  les' 
teintes  sont  pâles  y  ioégalement  répandues ,  et  dont 
■  le  clivage  est  peu  sensible.  Ils  nomment .  hj-acintlie 
Cnx  qui  sont  d'un  rouge ,  d'un  brun  rougeâcre  ou 
f  an  brun  jaunâtre  plus  prononcé  ^  dont  le  clivage 
àt^lus  facile  et  les  formes  cristallines  ^us  nettes. 
Dn  admet  aussi  cette  division  dans  la  minéra- 
logie comme  sons-espèce^  et  même  comme  espèce^ 
idans  les  méthodes  fondées  sur  les  caractères  esté* 

lîeus. 

#  ■" 

y  Soas-^enrc.  Siucioks  «uc4Tés  zueo-sooiQVEs. 

ESPÈCE  imiQTrF.  SVDIAIiI«a. 

493.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Stro* 
méyer  0.533  de  silice^  o.iox  dezircone^  0.098  de 
^aux,  o.i38  de  soude,  0.068  d'oxide  ferreux,  0.021 
d'oxide  mauganeux,  o.oio  d'acide  hydrochlorique , 
et  0.018  d'eau  ;  d'où  l'on  peut  déduire  la  formule  gé- 
nérale 3R  Si-f-iSr  Si^9  ou  la  formule  particulière 
3  (IHa,  Ca,  ï^e,  Mn,)S>+itr  Si3. 
-  Fusible  au  chalumeau  en  globules  vitreux  ;  soluble 
en  gelée  dans  les  acides ,  solution  dégagée  de  la  si- 
lice, donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité  solu- 
ble dans  les  acides ,  dont  on  obtient ,  par  l'oxalate 
ammonique ,  un  nouveau  précipité  qui  donne  un 
verre  blanc  opaque  avec  le  borax. 

Clivable  en  rhomboèdres  de  ^^3^  ^o'  et  106^  20'. 

Pesant  2.89.  Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Couleur  d'un  violet  rougeâtre. 

L'eudialite   a  été  trouvée  disséminée  dans  da 
gneisse  au  Groenland. 


44^  lltKilLiLOGIÊ. 

4i  SÔQt-genre.  Siliodis  nhicAsii  rmn^vu, 

£8PiCB  UNIQuit    AADOLMTITE. 

{rurUe ,  rUN^iU.  ) 

494-  Substance  dont  ou  représeate  la  composition 
par  la  formule  Y3  Si ,  mais  dans  laquelle  une  partie 
de  Pytlria  est  substituée  par  de  Toxide  céreux ,  de 
l'oxide  ferrenx  ^  de  Toxide  manganeax  ^  de  la  chaoz^ 
etc.  Uanalyse  d*une  gadôlinite  de  Fimbo  a  donné 
à  M.  Berzélius  0.^58  de  silice  y  o.45o  d'yttria ,  ^*^99 
d'ozide céreul^  ô.i  i4  d'oxide  ferreux.  L'analyse  d'un 
autre  échantillon  n'a  donné  aucune  trace  de  cérium 
à  Eckeberg. 

Fusible  an  chalnmean  en  verre  opaque  y  qnalque- 
i^s  avec  bouirsoufflement.  Attaquable  par  les  acideé. 
•Solution  donnant  par  la  soude  caustique  en  excès 
tth  précipité  qui  se  redissotit  en  partie  dans  le  car^ 
bonate  ammonique. 

Cristallisant ,  mais  rarement  y  en  prismes  obliques 
rhomboïdaux  d'environ  1 15^  et  65^,  modifiés  sur  les 
hrétes  latérales  aiguës ,  et  sur  les  angles  solides^  par 
des  facettes  trfes  surbaissées.  Formant  aussi  des  frag** 
ments  irréguliers  à  textnre  grenue  ou  com|>acte  et 
â  cassure  conchoïde  ou  écaiUeuse. 

Pesant  ^.^3.  Rayant  le  verre  avec  facilité. 

Eclat  souvent  vitreux;  couleur  noire ^  brunâtre 
ou  jaunâtre. 

La  gadôlinite  se  trouve  aux  environs  de  Fahlun 
et  d'Ytterby  en  Suède,  disséminée  dans  de  la  peg- 
Àatité. 
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5*  Sout- genre.   Siuodes  iiLiciTés  GLucio«AiUMiviQt7U* 

ESPÈCE  ire.    ÉHJBaAVDB. 

(  Smaragd,  bdriL  ) 

495.  L'analyse  d'une  émeraude  de  Brodbo  a  donné 
à  H.  Berzélius  0.684  ^^  silice^  0.176  d'alumine^ 
o*i3i  de  glucine^  0.007  d'oxide  de  fer^  et  0.007 
d'oxide  de  tantale;  d'où  l'on  peut  déduire  la  formule 
gfénérale  R  Sw  ou  celle  (€^^  Al)  Si^^  en  admettant  la 
substitution  de  l'alumine  et  de  la  glucine  y  mais  ou 
pourrait  aussi  y  voir  un  sel  double  de  la  formule 
Gâi3-|-aAlSi3. 

Substance  fusible  au  chalumeau  en  verre  buUeux. 
Solution  dépouillée  de  silice  y  donnant  par  l'ammo* 
ilïaque  un  précipite  attaquable  par  le  carbonate 
ammonique;  ne  précipitant  pas  par  la  soude  en  ex» 
c&i,  mais  laissant^  après  l'évaporation  et  la  calcina- 
tîpn  I  une  matière  insoluble. 

Cristallisant  en  prismes  à  base  d'hexagone  régu- 
ker^  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  latérales  par 
une  face  y  sur  les  arêtes  des  bases  par  une  ou  plusieurs 
£ices^  pi.  VI,  fig.  8,  9;  sur  les  angles  solides,  fig.  5, 
ou  à  la^fois  de  ces  diverses  manières,  (ig.  10,  1 1,  i4, 
3o,  etc.j  ou  déformés  en  cylindres;  dérivés  d'un 
prisme  à  base  d'hexagone  régulier,  dont  la  hauteur 
est  à  l'apothène  dans]  le  rapport  de  2  à  3.  Formant 
aussi  des  fragments  à  texture  laminaire,  compacte 
et  fibreuse. 

Souvent  transparente,  quelquefois  opaque  ;  verte , 
bleu  verdâtre,  jaune  limpide,  quelquefois  chatoyante. 

L'émeraude  se  trouve  disséminée  dans  la  pegmatite 
^hanteloube  près  de  Limoges^  Nantes,  Âutun  en 
France;  Fimbo,  Brodbo  près  de  Fàfalun  en  Safede; 
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CbattamyHaddamdansleConnecticQtiOdontschelon 
en  Sibérie;  monts  Ourals^  monts  Altaï,  etc.).  On  la 
fvonve  aussi  dans  le  gneisse  (Salzbourg,  montagne 
de  Zabara  en  Egypte) ^  dans  le  schiste  (Pérou, 
f  Colombie,  Mexique). 

L'émeraude  est  employée  dans  la  joaillerie:  celles 
d'un  beau  vert  que  Ton  appelle  émeraudes  du  Pérou, 
sont  très  recherchées  et  d'un  prix  fort  élevé.  Les 
lapidaires  ne  donnent  le  nom  d*émeraude,  qu'aux 
variétés  vertes,  et  ils  appellent  aiguë  marine^  celles^ 
de  couleur  bleu  verdâtre;  on  se  sert  aussi-de_ces 
dénominations  pour  diviser  l'espèce  en  deux  sous- 
espèces,  et  alors  on  désigne  Tespece  par  le  mot  de 
hérily  que  d'autres  emploient  dans  le  sens  plus  res« 
treint  (Vaigue  marine. 

ESPÈCE  s*.    BVOUiSS. 

496-  Substance  composée ,  d'après  l'analyse  de 
M.  Berzélius,  de  Ô.432  de  silice,  de  o.3o6  d'alu- 
mine, de  0.218  deglucine,  de  0.007  d'oxidc  d'étain 
et  de  0.022  d'oxide  de  fer;  d'où  l'on  peut  tirer,  en 
admettant  la  substitution  des  deux  bases,  la  formule 
(  €,  Al  )  Si  ,  ce  qui  est  la  môme  formule  générale 
qœ  la  sillimanite.  Si  l'on  suppose  l'association  de 
deux  sels^  on  aura  la  formule  O  Si  +  2  Al  Si. 

Fusible  au  chalumeau,  en  émail  blanc  ;  solution 
privée  de  silice ,  donnant  par  l'ammoniaque  un  pré- 
cipité attaquable  par  le  carbonate  ammonique,  uq 
précipitant  point  par  la  soude  en  excès,  mais  lais» 
Nsant,  après  l'évaporation  et  la  calciualion  ,  une 
matière  insoluble. 
,  Cristallisant  en  prismes  a  plusieurs  pans,  formés 
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de  &ccttes  qui  appartiennent  à  différents  prismes 
ffaomboïdaux  ^  terminés  par  diverses  modifications 
qui  sont  quelquefois  très  compliquées  ^  pi.  XII  ^ 
fig.  19  et  30,  dérivés  d'un  prisme  oblique  rectanga«  « 
laire  dont  la  base  est  inclinée  de  iSi"^  49  suivies  fiaices 
latérales.  Très  facilement  clivables  dans  un  sens. 

PesiTQt  3.06.  Rayant  le  quarz^  très  fragile. 

Transparente ,  couleur  vert  bleuâtre  ordinaire- 
maùt  peu  intense. 

S*électrisant facilement  par  la  pression,  et  conser-* 
vant  son  électricité  pendant  yingt-quatrc  heures. 

L'eûclase  se  trouve  dans  les  byalomictes  schis* 
loïdes  de  Minas-Geraes  au  Brésil  ^  et  dans  les  débris 
de  ces  loches. 

6*  SoDs*gcsre.  Suicides  siitCA-nb  alvmiiiiqvej. 

Substance  dont  la  solution  privée  de  silice  donne 
par  l'ammoniaque  un  précipité  abondant  qui  se 
fédissout  dans  une  solution  de  soude. 

ESpkCB  m  D0IJTSC9I.    Iti!8I.XTS. 

497*  Substance  composée,  d'aprës  l'analyse  de 
M«  Clarke,  de  0.750  de  silice,  do  0.220  d'alumine, 
€feo.025  d'oxide  de  manganèse^  de  0.017  de  lithine^ 
de  0.006  d'eau  ;  d'où  Ton  pourrait  tirer  la  formule 
Al  Si4. 

Texture  compacte,  cassure  conchoïde  écailleuse. 

Pe^nt  2.71.  Dureté  égale  à  celle  du  silex. 

Translucide  sur  les  bords  ;  éclat  résineux  ;  couleur 
rouge. 

La  léelitea  été  trouvée  à  Grrypbytta  en  Westmanie. 


N 


• 


^^  MUléaALOGIE. 

twftcE  tfl.  BtLutmAMvrm, 

49s*  Substance  composée^  d'après  l'analyse  de 
M* BoweiS^ de 0.4^7  de  silice,  deo.54i  d'alumine^ 
de  o«020  d'oiide  de  fer  et  de  o.ooS  d'eau  ;  ce  qdi 
parait  conduire  à  la  formule  Al  Si  y  analo^e  à  celle 
de  l'euclase. 

Infusible  au  chalumean. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdauï^  modifiés 
sur  les  arêtes  aiguës,  ou  déformés  en  cylindres  g|i4m- 
pés  à  côté  les  uns  des  autres,  dérivés  d'un  prisme 
rbombo'idal  oblique,  dont  les  angles  sont  de  loG' 
3o'  et  73*^  3o'  y  et  Tinçlinaison  de  la  base  à  l'axe  de 
1 13'^  ayant  im  clivage  facile  parallèlement  i  la 
grande  diagonale. 

Pesant  3.4 1*  Rayant  le  quarz. 

Couleur  grise  ou  brune ,  assez  éclatante. 

La  sillimanite  a  été  trouvée  dans  une  veine  de 
quars  traversant  le  gneisse^  près  de  Saybrook^ 
dans  le  Connecticut. 

APPE19D1CE. 

« 

499»  On  a  donné  le  nom  de  bucholzite  à  une 
substance  qui  se  trouve  dans  le  Tyrol ,  clans  le  ménie 
gisement  que  Tandalousite,  à  laquelle  elle  ressemble 
par  ses  caractères  extérieurs,  mais  dont  l'analyse  a 
donné  à  M.  Brandes  0.46  de  silice,  o.5o  d'alumine, 
o«oa  de  potasse  et  0.02  d'oxide  de  fer;  ce  qui  coU" 
duirait  à  la  même  formule  que  la  sillimanite* 

Il  en  est  de  même  de  la  substance  appelée^/t>Zife9 
dont  l'analyse  a  donné  à  Chenevix  o.38o  de  silice^ 
o«58o  d'alumine ,  et  0.008  d'oxide  de  fer.  Elle  est 
infusible  au  chalumeau  ;  sa  texture  est  fibreme  ;  ta 


pesanteur  spécifique  S.ai  ;  sa  dureté,  supérieure  ^ 
ceBe  du  quarz  ;  son  éclat  vitreux;  sa  couleur  blan« 
enâtre  ou  grisâtre^  Elle  se  trouve  dans  le  Garnate^ 
où  die  accompagne  le  corindon. 


£SP£CE  I*. 
(  ÇyaniH,  rhéliilt,  jn/ijucrv»  êëpparitêf  iakorlhleit,  ) 

Soo*  Substance  dont  on  sappose  que  k  compo^ 
iition  est  représentée  par  la  fbrniule  Ab  Si ,  d'après 
l'analyse  que  M.  Beudant  a  faite  d'un  disthène 
blanc  du  Zillertbal ,  etqui  a  donné  o.3i6  de  silice^ 
0.678  d'alumine^  0.002  de  cliaux^  0.00a  de  potasse 
et  des  traces  de  fluor;  mai»  d'autres  analyses  s'éloiip 
goent  un  peu  de  ce  résultat. 

Infusible  au  chalumeau  ;  les  variétés  colorées 
blanchissent  à  un  feu  très  vif* 

Cristallisant  en  prismes  ordinairement  assez  }ari« 
ges  9  à  huit  pans^  terminés  rarement  p^r  des  n^odi^ 
fioations  sur  les  arêtes  des  bases,  quelquefois  groupés 
en  baguettes  ,  dérivant  d'un  prisme  oblique  à  base 
de  parrallélogrammc  ohliquangle  de  106**  lï  et  78^ 
45'  y  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  faces  latérales 
de  100^  5o' ,  79^  10'  et  93'  i5' ,  86'^  45'.  Facilement 
clivables  dans  un  sens;  présentant  quelquefois  la 
texture  fibreuse. 

Pesant  3.5.  Rayant  le  verre  ;  mais  rayée  par  utie 
pointe  d'acier. 

Couleur  naturellement  blanche ,  mais  fréquem« 
ment  bleue  y  quelquefois  rougeâtre  ^  jaunâtre  ^  gri« 
sâtre  par  suite  de  mélange. 

Le  disthène  se  trouve  disséminé  dans  les  mica- 
sdiistes  (Saint-Gothard^  Tyrol;»Styrie)^  quelquefois 
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dans  les  hyalomictes  (  Greiner  en  Tyrot)^  dans  la 
doiomie  (Gont  auSimplon)^.dan»le  calcaire  granu 
(Kingsbridge  dans  l'état  de  New  Yorck),  dans  les 
leptinites  (Tschopau^  Penig  |ea  Saxe),  dans  la  peg« 
matite  (  Breitenhof  en  Saxe  ) • 

APPENDICE. 

5oi.  La  substance  connue  sous  le  nom  [de  pinite 
de  Saxe  j  semblerait  devoir  être  réunie  au  disthëne 
d'après  sa  v  i^omposition  qui ,  d*aprës  une  analyse 
de  Klaprothy  serait  de  0.295  de  silice^  o.  638  d'alu- 
mine et  0.067  d'oxide  de  fer. 
'  Elle  se  'trouve  à  Schneeberg  dans  la  galerie^  de 
Pini,  en  gros  cristaux  jnal  conformés  .  feuilletés  y 
d'un  rouge  sombre  et  souvent  nacrés. 

B8PÉCB  4t  DOOTBUSE.  OIliOIiITi;. 

5o!2.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  Klaproth 
o.63o  de  silice  y  o.dSo  d'alumine ,  o.oi3  d'oxide  de 
fer  et  0.120  d'eau;  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule 
Al  ài3+3H. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  blanchissant  par 
l'action  de  la  chaleur,  se  délayant  clans  l'eau,  hap« 
pant  a^sez  fortement  à  la  laofjue. 

Texture  feuilletée ,  très  friable. 

Pesant  2.  Tendre,  peu  faciltià  casser,  quelque* 
fois  douce  au  toucher. 

Opaque  ,  blanc  ,  grisâtre  ,  rougissant  un  pen  par 
le  contact  de  l'air. 

La  cimolite  se  trouve  dans  l'île  de  rArgenlière  ou 
Kimolo  en  Grèce  ;  on  s'en  sert  pour  dégraisser 
les  étoffes  et  même  pour  laver  le  linge ,  mais  elle 
•st  peu  propre  à  ce  dernier  usage. 
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ESPÈCE  se.    V&IKLAaiTS. 

(  Fahlumle  Undte.) 

.  5o3.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  Hisinii 
ger  0.468  de  silice,  0.1167  d'alumine,  o.i35  d'eau, 
o.o3o  de  magnésie,  o.o5o  d'oxide  de  fer  et  o.oo4 
d'oxide  de  manganèse;  d'où  l'on  peut  tirer  la  for- 
mule Al  Si^  -f-  3H. 

PifBcilement  fusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ 
109^  3o'  et  70^  3o',  dont  la  base  est  inclinée  à  l'axe 
de  ioi<^  3o  •  Ces  prismes  sont  quelquefois  modifiés 
par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  ;  d'autres 
fois  les  bords  sont  arrondis,  clivables  dans  trois 
^ns  différents  ;  d'autres  fois  la  texture  est  compacte, 
la  cassure  conchoïde. 

Pesant  2. 6f.  Rayée  par  une  pointe  d'acier;  rayant 
l'apatite. 

Opaque,  ou  légèrement  translucide  sur  les  bords. 
D'un  brun  rougeâlre,  ou  d'un  vert  d'olive  plus  ou 
moins  foncé. 

La  triklasite  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  la 
inine  de  cuivre  de  Fahlun,  disséminée  dans  des  ro« 
ches  schistoïdes,  ou  dans  des  minerais  qui  semblent 
appartenir  au  terrain  talqueux» 


APPENDICE. 


a 
5 


5o4-  Une  terre  à  foulon  du  Hamshire  a  donné  à 
riinâlyseo.5i8  de  silice,  o.25o  d'alumine,  o.i55 
d'eau ,  0.037  d'oxide  de  fer,  o.o33  de  chaux  et 
0.007  de  magnésie;  ce  qui  conduit  à  la  même  for- 
mule que  la  triklasite. 


^9 


4to  MIKilALOClE. 

(Test  une  matière  infusible^  doonaDt  de  Feau  par 
la  calcination  ;  compacte  ;  de  couleur  rougeâtre. 

MPÈCB  U  DOOTBOIE.   dAvAmST*. 

(  LHUimu  Je  Sainê^cper») 

505.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  V.  PeU 
letier  o.5o  de  silice,  0.22  d'alumine  et  0.26  d'ean  | 
d'où  Ton  peut  tirer  la  formule  Al  Si^  -4-  6H  ,  qui  nt 
diffère  de  celle  de  la  triklasite  que  par  la  quantité 
ËTcau. 

Texture  compacte;  cassure  conchoïde. 

Tris  translucide ,  et  alors  elle  est  jaunâtre  ou 
li^enâtre;  opaque,  et  alors  elle  est  ^isâtre,  jaunâtre 
bublandbe. 

La  sévérité  a  été  trouvée  dans  des  dépôts  arénacés 
tériaires,  aux  environs  de  Saint-Sever,  départemeni 
âes  Landes. 

£SrèC£  7e.  VSOLtAlTB* 

506.  L'analyse  de  la  pholérîte  de  Fins  a  donné  à 
M.  Guillemin  0.4165  de  silice,  0.4^35  d'alumine 
et  0.1 5oo  d'eau;  d'où  l'on  peut  tirer  la  formole 
SllSi  +  3H  ;  de  sorte  que  c'est  de  la  siliimanite  hy« 
dratée. 

Substance  infcMÎMe  au  chalumeau;  insoluble  dans 
les  acides;  faisant  pâte  avec  l'eau. 

Formant  de  petites  écailles  ou  de  petites  fibres. 

Friable  dans  les  doigts;  douce  au  toucher. 
*'    Eclat  nacré  ;  couleur  blanche,  grisâtt^e  ou  yerdâtre. 

Laf  pholérite  se  trouve  dans  les  fissures  des  f!o* 
g^otts  de  niinerai  de  fer  du  terrain  houiller,  notam« 
ment  à  f^ns  (AUîer)^  à  i^ive-de-CIrier,  à  Moiia  «a 
Hainaut,  en  Ang;leterre^  etc. 


SILICIDBS.  4^1 

ESPÈCE  Se.   BAIAOVAITS« 

So^f  L'analyse  d'une  halloysite  d'Angleur  prës 
4e  Liège  a  dopné  à  M.  Berthier  o.3q3  de  silice^ 
Q«3^o  d'alumine  et  o.a65  d'eau;  d'où  l'on  pe^t 
tirer  la  formule  2AI  Si^  +  Al  H13.  Mais  toutes  leai 
analyses  ne  donnent  pas  des  résultats  semblables, 

Sojuble  en  gelée  par  les  acides  ;  happant  4  1^  lan« 

Texture  compacte;  cassure  conchoïde.  Rayée  par 
Tongle. 

Quelquefois  translucide  sur  les  bords  ^  d'autres 
fiiU opaque;  éclat  luisant  passant  au  nacré,  d'autre^ 
fbîi  terne.  Couleur  blanche  passant  au  blanc  bleuâf^ 
tr0  et  au  blanc  jaunâtre. 

L'halloysite  se  trouve  en  rognon^  dans  les  gîtes 
de  minerais  de  fer,  de  plomb  et  de  zinc  qui  sont  \a^ 
tercallés  dans  le  terrain  anthraxifère  des  environs  de 
Mamur  et  de  Liège. 

APPENPICE. 

6a3.  L^  substance  nommée  lenzinite  argileuse  ^ 
qi:(i.QSf  blanc  (|e  peige,  pèse  i.8o,  et  se  trouve  à 
Kall  dans  l'Eifel ,  ayant  donné ,  d'après  l'analyse  de 
M.  John^  0.390  de  silice,  0.355  d'alumine,  o^aSo 
d'eau  et  o.ooS  de  chaux;  ce  qui  conduit  à  }a  même 
focmifle  que  l'halloysitc ,  semble  devoir  être  consi- 
dérée comme  appartenant  à  cette  espèce. 

SoQ.  La  lithomarge  de  Rochliz  en  Saxe  ayant 
donné  à  Klaproth  0.4^3  de  silice,  0.365  d'alumine, 
o.i4o  d'eau  et  0.028  d'oxide  de  fer,  donne  la  for- 
mule 2ÂI  Si^  -l-Âlll^,  qui  ne  diffère  de  celle  de  l'haï- 
fofsîle  q«0  pap  la  quantité  à^eàvi^  et qai  estmAme 


45a  MINÉAALOGIE. 

tout-à-feit  semblable  à  celle  donnée  par  Faaalyse  de 
rhallopite  préalablement  desséchée  à  i'étuve. 

5io.  Le  saison  de  Montagne  {Bergseife  Bochm 
seifejf  ayant  donné  à  M.  Bucholz  0.44^  de  silice  | 
o.à65  d'alumine^  o.2o5  d'eau  y  0.080  d'o&ide  de  far 
et  o.ooS  de  chaux,  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule 
Al  Si  3  -h  Al  H9j  présente  aussi  ^  sous  le  rapport  de  la 
composition ,  de  la  ressemblance  avec  Thalloysite. 
C'est  une  sid)stance  qui  se  délaie  dans  l'eau  ^  happe 
ftlrteme^t  à  la  langue^  est  très  tendre,  douce  au 
toucher;  qui  prend  un  éclat  gras  par  le  frottement, 
et  qui  se  trouve  enThuringe,  en  couches  alterna- 
tives, avec -diverses  argiles.  On  y  rapporte  aussi  des 
matières  argileuses  qui  se  trouvent  à  Bilin  en  Bo» 
hême^  à  Dillenburg,  à  Rabenstein  dans  le  pays  de 
Nassau,  dans  l'ile  de  Skye,  etc.  3  mais  il  n'est  pas 
certain  qu'elles  aient  la  même  composition. 

ESPÈCE  9e  DOCTEOSE.  X.E«xivtTE. 

(  Ifous  ne  comprenons  ici  que  la  Unzinite  opaline ,  la  lenzinite  argiUute 
paraissant  être  une  halloyslie^  comme  on  l'a  vu  ci-ilessus.) 

5i  I  •  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  John 
0.375  dé  silice,  0.3^5  d'alumine  et  o.25  d'eau  ;^  ce 
.jjui  conduit  à  la  formule  Al  iii+  3H. 

Texture  compacte  ;  cassure  conchoïdc. 

Pesant  2. 10.  Rayée  par  l'acier;  fragile. 

Translucide;  aspccC  résineux*  couleur  d'un  blanc 
bleuâtre. 

La  lenzinite  se  trouve  a  Kall  dans  TEifel ,  en  frag^ 
ments  isolés, 

a 

APPENDICE. 

dia.  Le  bai  de  Sinopis  a  donné  &  Klaproth  o^3ao 


de  sâice,  o.a65  d'ahimine,  o.aio  d'oxide  de  fer, 
0.170  d'eaa  et  0.0 1 5  de  chlorure  8odiqae;  d!où  l'on 
peut  déduire  la  m^me  formule  que  celle  de  la  lenzi- 
nite,  en  supposant  que  le  fer  soit  à  l'état  d'oxide  fcr-^ 
rique,  et  qu'il  se  substitue  à  l'alumine, 

,  ESPÈCE  io«.   A|.I.OrBAWi:. 

(  Riemanit»  ) 

.5i3.  L'analyse  d'une  allophane  de  Namur  a  donné 
à  M.  Berchier  0.24^  de  silice^  o.3g6  d'alumine, 
0.0912  de  magnésie,  et  0.534  d*eau  ;  d'où  l'on  peut 
déduire  la  formule  2AI  Si+Àl  W^  ou  2  (Al  Si-i-6H) 
+  Al  H^.  Mais  toutes  les  analyses  sont  loin  de  pré- 
senter des  résultats  uniformes. 

Substance  infusible  ^  soluble  en  gelée  dans  les 
acides. 

Texture  compacte  passant  à  la  texture  terreuse  ; 
cassure  coochoïde ,  quelquefois  cireuse. 

Pesant  de  1.88  à  3.10.  Rayée  par  la  fluorine; 
rayant  seulement  le  gypse. 

Translucide  ou  opaque  ;  éclat  ordinairement  lui» 
sant^  quelquefois  résineux;  rarement  terne;  cou- 
leur  blanche ,  passant  au  jaunâtre,  au  bleuâtre^  au 
grisâtre  et  au  noir  par  le  mélange  de  limonite  ou 
d'azurite,  ou,  dans  le  dernier  cas,  d'une  matière 
combustible,  qui  disparaît  par  la  calcination. 

L'allophane  se  trouve  en  i^ognons  ou  en  nids 
dans  des  dépôts  argileux  remplis  de  limonite  et 
d'azurite  à  Grœfenthal  près  de  Saalfeld;  dans  des 
dépôts  de  limonite  intercalés  dans  la  siénite  de 
Scîineeberg  en  Saxe;  dans  des  filons  argileux  travers 
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MÉit  le  ealeâire  onthraxifère  de  Nainur;  dans  le  àêm 
{lot  {)lDmbifëre  de  Bleyberg  dans  l'Ëiiel. 

ESPÈCE  ne.  COLLTEITB. 

(  Alwnine  hydratée  >  aXumixùU^ 

5i4-  L'analyse  d'une  coUyritc  de  Schemnitz  a 
donné  à  Klaproth  o.i4  de  silice^  0*4^  d'alumine,  et 

0.43  d'eau;  d'où  1  on  {)eut  tirer  la  formule  Al^  Si  +. 

■••    ••• 

Al  Hi5. 

tnfitsible  au  chàliimeau;  donnant  de  l'eân;  et 
tombant  en  pôiissièré  par  ractibn  du  fea  ;  soltible 
en  gelée  dand  l^s  acides.  Tombant  au^i  en  Jmrtie  eh 
^tlssiëré  par  l'action  de  l'air. 

Tettdtti  colnpactë  ;  cassure  cbnchoïde. 

Plus  ou  moins  translucide^  éclat  vitn>-résinetix , 
i|hi  lui  donne  un  aspett  analogue  à  celai  dé  la 
gomme  ou  de  l'amidon  séchée  ;  couleur  blanche. 

La  coUyrite  ëe  trouve  en  pelitd  filons  dans  les 
diorites  porphyroïdes  de  Schemnitz  en  Hongrie»  et 
dâtis  les  travaux  de  recherches  de  minerais  de 
plomb  de  la  montagne  d'Eisquerra  sur  les  bords 
tië  rOo  dans  les  Pyrénées. 

APPENDICE   AU   SOUS-GENRE. 

5l5.  Outre  les  substances  indiquées  ci-dessus,  la'' 
nature  présente  encore  d'autres  silicates  alumini- 
ques,  ou  plutôt  des  mélanges  de  silicates  aluminl- 
j^ues,  dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant, 
sous  le  nom  de  roches  argileuses. 

» 

,,^-  7e  Seut-gcnrc.  Silicides  alumi^to-calciques. 

''-'  5ii&.  Substance  dont  la  solution  privée  de  silice 
<toM<(.  cotdtâe  les  sîlteates  alumiaiques,  uD  précis 


•llilCllIBf.  4il 

ptté  d'alauiine  par  Tammoniaque  $  et  ^dsoîte  un 
précipité  d'oxalate  caloique  par  reulate  ammOv 
nique. 

ESPÈCE  ire  DOUTEUSE.   CiAAWAVtTB. 
(  Feldspath  du  camaie.) 

517.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Beu» 
dant,  0*710  de  silice^  0.180  d'alumine,  o.o85  de 
chaux  et  o.oa  i  de  soude  ;  ce  qui  donne  la  même 
formule  générale  que  le  feispath  dont  il  sera  parlé 
ci-après^  et  la  formule  particulière  Ca  Si+Al  Si^. 

Attaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  petits  prismes  rectangulaires 
droits.  Présentant  aussi  des  fragments  compactes^ 
translucides,  d'un  éclat  gras,  de  couleur  verdâtre, 
quelquefois  chatoyants. 

La  carnatile  vient  du  Carnate,  où  elle  accompagne 
Findianite  dont  il  va  être  parlé. 

ESrèCB  t«  DOUTEUSE.   ftABlULHOâtTa. 

(  Pierre  de  labrador,  labrador  feldspa^^  feldspath  opalin,) 

5i8.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  Klaproth, 
0.558  de  silice,  o.'iGS  d'alumine,  o.iio  de  chauz^ 
o.o4o  de  soude,  o.oi3  d'oxide  de  fer  et  o.ooS  d'eau; 
d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formule  (Ca ,  lVa)3  Si  -^ 
3Al  Si». 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  buUeux,  soluble 
par  digestion  dans  l'acide  hydrochlorique. 

Susceptible  de  clivages  inclinés  entre  eux  d*enviroa 
g3'  3o'  et  S6^  3o',  dont  un  brillant  et  nacré. 

Pesant  2.70  à  2.75.Rayaut  le  verre. 

Remarquable  par  ses  reflets  viB  et  changeants. 
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bleus^  rouges^  verts^  etc.  Le  fond  de  la  couleur  est 
gri8,[avec  des  veines  blanchâtres  y  qui  dessinent  des 
rhombes  en  se  croisant. 

Le  labradorite  se  trouve  en  fragments  roulés  et  en 
amas  dans  les  roches  granitiques^  sur  la  côte  de 
Labrador^  sur  celles  de  Finlande  et  sur  les  bords  de 
la  Neva. 

On  a  lieu  de  croire  qu'elle  est  la  base  de  quelques 
basaltes^  notamment  de  ceux  qui^  comme  à  Somosko^ 
sont  attaquables  par  l'acide  h  jdrochlorique. 

ESPÈCE  St  DOUTEUSE.    PirtUB. 

{Schmelzstein ,  leucolithe  de  Mauléon.  ) 

519.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  Van- 
quelin^  0.60  de  silice ^  0.24  d'alumine,  o.io  de 
chaux  et  0.02  d'eau  ;  d'où  l'on  tire  la  formule 
3  Ca3  Si-f.  4 Al  §i^  ;  mais  cette  analyse  mérite  peu  de 
confiance. 

'  Blanchissant  au  feu, fusible  en  verre  blanc  buUeux; 
attaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  très  petits  prismes,  qui  paraissent 
être  à  base  d'octogone  régulier,  souvent  alongés  eu 
aiguilles. 

Pesant  a.63.  Rayant  le  verre. 

Couleur  blanchâtre  rougeâtre. 

Le  dypire  se  trouve  dans  la  vallée  du  Mauléon 
aux  Pyrénées  dans  une  stéatitc ,  et  dans  celle  de  Luc 
(Arrîége)  dans  un  calcaire  gris  jaunâtre. 


SILICIDËS.  4^7 

ESPÈCE  4e.   •GOLBZBaOSS. 
{SoUzite  anhydre  i  vcrnéritàblanclte^) 

Sao.  Substance  composée,  cVaprès  Tanalysc  de 
M.  Nordenskiold,  de  o.54i  de  silice,  o.aga  d'alu- 
mine ,  o.  i55  de  chaux  et  o.oi  i  d'eau;  d'où  l'on  tire 
la  formule  CaSi+Al  Si, 

Fusible  au  chalumeau;  attaquable  par  les  acides* 

Rapnt  le  verre. 

Tranducide  ou  opaque;  éclat  vitreux,  quelquefois 
0ras;  couleur  verdâtre  ou  blanchâtre. 

La  scolexerose  se  trouve  à  Pargas  en  Finlande,dan9 
du  calcaire  saccharoïde,  où  elle  accompagne  la 
wemerite, 

ESPÈCE  6»  DODTBUSE.   aiAUKOUTB. 

531.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  Berg- 
mann  o.5o6de  silice,  0.27G  d'alumine,  o.io3  de 
chaux,  o.o[3  de  potasse  et  0.009  de  soude;  d'où 
ion  peut  tirer  la  formulé  (Ca,  Mg,  KL)  Si  +  Al  Si, 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  blanc  buUeux. 

Compacte,  avec  une  légère  tendance  a  la  texture 
lamellaire. 

Pesant  2.72  à  3.2.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Eclat  vitreux  ou  gras.Couleur  bleuâtre  ou  violâtre* 


^Lasabstance  nommée  wemerile blanche  étant  compose,  d'aprèt 
FanaTyse  de  M.  Jobn»  de  o.5o3  de  silice,  o.3oo  dMumine,  o.ioS  de 
chaas,  o.o3o  de  potasse,  o.o3o  d^oxide  de  fer,  o.oi5  d  oxide  de  manga- 
nèse et  0.039  d^eau  ,  paraît  devoir  dtrc  rc^unle  à  la  scoleserose , 
poUqne,  en  admettant  U  sabstittitinn  ài%  bases  cette  analyse  coudait 
à  la  même  formule. 
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La  glaukolite  se  trouve  dans  des  montagnes  gra« 
nitiques  et  calcareuses ,  sur  les  bords  du  SHudianka^ 
qui  débouche  au  lac  Baïkal . 


ESPiCB  «•  DOUTEUSE. 


522.  L'analyse  de  la  variété  blanche  a  donné  à 
Laugier,  o.43ode  silice,  0.345  d^alumine,  o.i56  de 
chaux^  0.026  de  soude,  0.010  d'oxide  de  fer  et  o.oid 
d^eau^  d*où  Ton  pourrait  tirer  la  formulé  (Cla,I^a)  Si, 
•fSAl  Si  qui  est  analogue  à  celle  de  la  néphéline. 
De,  sorte  que  Ton  pourrait  regarder  cette  analyse 
comme  annonçant  un  mélange  de  Ca  Si+^AlSi  et 
^  î^a  Si+3Al  i§i,  c'est-à^re  de  néphéliûé  et  dUn- 
dianite  proprement  dite. 

Substance  difficilement  fusible  au  chalumeau  i 
soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Formant  des  masses  saccharoïdes  presque  corn» 
pactes. 

Pesant  2,74.  Rayant  le  verre  j  rayée  par  le  fels- 
path. 

Couleur  blanche  ou  rosâtre. 

L'indianite  se  trouve  au  Garnate ,  en  couches  ou 
en  amas^  intercalés  dans  le  micaschiste. 

eSPèCE  7»   DOUTEUSE.    ISOFVAB« 

523.  Substance  dont  Tanalyse  a  donné  à  M.  Tur- 
ner^  0.471  de  silice,  o.iSg  d'alumine,  0.201  d'oxide 
ferrique  ,  o.i54  de  chaux  et  0.019  d'oxide  de 
cuivre;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formule  Ca  Si 
(Al,  Fe)Si. 

Difficilement  attaquable  par  les  acides. 
iPesant  2.9. 


Opaque  ou  trausiucide  sur  les  bords  ;  iclat 
vitreux;  couleur  d'un  noir  grisâtre  ou  noir  de  velours. 

Agissant  faiblement  sur  Taiguille  aimantée. 

L'isopyre^  qui  a  de  l'analogie  avec  l'obsidienne  par 
ses  caractères  extérieurs  ^  a  écé  observée  en  fragments 
dans  le  granité  de  la  partie  occidentale  du  Cor* 
nouailles. 

ESPÈCE  S*  DOUTEUSE.    COUXB&AHITB. 

524*  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Du« 
fkrénoy,  o.StSy  de  silice^  o.24o!i  d'alumine^  o.iii85 
de  chaux^  o.ot4o  de  magnésie,  o.o552  de  potasse  et 
b.o3g6  de  soude;  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule 
3((::a,K,Na)S'i^.2'ÂlSi. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de 
84^  et  96"*,  dont  la  base  est  inclinée  aux  pau!^  de 
951^  et  93*. 

Pesant  2.69.  Rayant  le  verre. 

Couleur  noire. 
.  La  couzéranite  se  trouve  dans  plusieurs  lieux  des 
Pyrénées,  notamment  dans  la  vallée  de  Vicdessos, 
au  passage  d'Aulus,  au  pont  de  la  Taule,  etc. 

ESVtCE  9^  DOUTEUSE.    EOKEBE&OITE. 
(  Natrolite  d*  ffcsselkula  ,  soàaïle.  ) 

525.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Ecke« 
berg,  0.460  de  silice,  0.288  d'alumine,  o.i35de 
chaux,  0.008  d'oxide  ferreux,  o.o52  de  soude  et 
0.022  d'eau  ;  résultat  dont  on  pourrait  tirer  la  for- 
mule4(Ca,Na)3  Sia  +  ioÂlSi;  mais  qui  annonce 
plutôtlc  mélange  de  deux  combinaisons  non  connues» 
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Formant  des  fragments  compactes ,  fibreux  i  ou 
composés  de  lames  tr&s  minces  appliquées  les  unes  - 
9nr  les  dntres. 

Pesant  2.746. 

Eclat  gras  ou  nacré.  Couleur  grisâtre  ^  verdâtre  ou 
)>runâtre. 

Se  trouve  à  Hesselkula  et  Âblvedaberg  en  Su&de. 

^  £5PÈC£    10e  DOUTEUSE.  THULITS. 

526.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  0.4^5  de 
silice^  o.25i  d'alumine^  o.ig4de  chaux  et  o.oo6 
de  magnésie  ;  d'où  Ton  peut  déduire  la  formule 
Ca3  Si'  +  2AI  Si. 

Clivable  en  prismes  rhomboïdaux  de  92'  3o'  et 
87*  3o'. 

Moins  dure  que  le  quarz;  rayant  le  verre. 

Eclat  vitreux;  couleur  rouge,  souvent  rose. 

La  thulite  est  encore  peu  connue  et  se  trouve  à 
Suhland  dans  le  Tellcmark  euNoi'wége,  accompagnée 
de  quarz;  de  fluorine  et  d'idocrase. 

ESPÈCE   lie.    'WS&XVfilllTE. 

[jérkiizitc,  paranlhine,  scapolUcy  rapidolile.) 

527.  L'analyse  d'une  wernerite  (paranthine)  de 
Pargas  a  donné  à  M.  Nordenskiold  0.438  de  silice^ 
0.354  d'alumine  ,  0.190  de  chaux  et  0,010  d'eau  ; 
d*où  l'on  tire  la  formule  Ca^  Si+3  Al  Si.  D'autres 
analyses  annoncent  qu'une  partie  de  la  chaux  a  clé 
substituée  par  l'oxide  ferreux,  la  soude,  la  potasse^ 
la  magnésie,  l'oxide  manganeux  ,  et  conduisent 
même  à  d'autres  formules. 
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Substance  fusible  au  chalumeau  ;  difficile  à  atta« 
quer  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  à  huit  pans  ^  terminés 
par  des  pyramides  à  quatre  faces^  mais^  en  général  ^ 
mal  conformés ,  pi.  III  ^  fig.  34  ^  d'autres  fois 
déformés  et  groupés  les  uns  sur  les  autres;  dérivés 
d'an  prisme  à  bases  carrées.  Formant  aussi  desfrag« 
.jnents  compactes. 

Translucide  ou  opaque;  éclat  vitreux  ^  quelque^ 
fois  gras;  couleur  grisâtre,  verdâtre  ou  rougeâtre. 

La  vrernerite  se  trouve,  en  général,  dans  les 
amas  de  minerais  de  fer  qui  traversent  le  gneisse 
(Arendal,  Langsoe  en  Norwége,  Sjosa  en  Suder- 
manie^Liangsbanshytha);  dans' des  dépôts  de  mine« 
rais  de  cuivre  (Garpenberg  en  Dalécarlie)  ;  dans  les 
calcaires  voisins  de  ces  minerais  (  Pargas  en  Fin- 
lande ,  Malsjo  en  Wermeland  ).  On  Ta  citée  dans 
plusieurs  autres  lieux  (  Kleinchursdorf  en  Saxe^ 
Franklin  en  New-Jersey,  Warwick  dans  l'Amérique 
septentrionale)  A;  mais  il  n'est  nullement  certain  que 
ces  matières  appartiennent  réellement  àla  wernerite. 

On  divise  souvent  cette  espèce  en  deux  sous- 
espèces  ;  savoir  :  la  wernerite  proprement  dite  ou 
arktizite,  qui  est  d'une  couleur  verdâtre,  a  la  texture 
compacte,  se  trouve  en  cristaux  réguliers  ou  en 
fragments  ;  exAdiparantliiney  ou  scapolUe,  ou  rapido- 
//Ife^qui  a  souvent  la  forme  de  baguettes  groupées  Tune 
sur  l'autre  ,  la  texture  laminaire,  un  éclat  vif  qui  se 
perd  par  une  espèce  d'efflorescence  que  la  pierre 
éprouve  à  l'air. 

La  wernerite  blanche  parait  être  une  scolexerose^ 
dMirrne  nous  Vavons  dit  ci-dessus. 
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APPENDICE. 

âa8.  OnréunitordiDairemeut  àlaweruerite  une 
Silbstance  laminaire  ^  nacrée  ^  dont  les  couleurs  sont 
1^  gris  et  le  vert^  quelquefois  nuancées  de  brun  oa 
4e  rougeâtre ,  et  que  Ton  a  appelée  micarellej  mais 
Tap^lyse  qu'en  a  faite  AI.  Simon  ^  et  qui  a  donné 
0.53  de  silice^  o.i5  d'alumine,  o.i3  de  chauvi 
0*07  de  magnésie  ,  o.o4  de  soude^  o.oa  d'oxide 
de  fer  9  o.o4  d'uxide  de  manganèse^  d'oùronjpeat 
tirer  la  formule  3  (Ca,  Mg ,  Na,  Fe,  Mn .)  Si  +  Al  Si, 
annonce  une  composition  différente  delà  wernerite» 

ESPÈCE  ise.  MilOVXTE. 

(  Hyacinthe  blanche  de  la  Somma  J) 

5^9 .  L'analyse  d'un  échantillon  du  Vésuve  â 
donné  à  M.  Stromeyer  o.4o53  de  Silice,  o.3a73 
d'alumine,  o.24^4  de  chaux,  0.0181  de  pptass^ 
et  de  soude,  o.coiS  d'oside  de  fer  j  d'où  l'on  dé- 
duit la  formule  Ca^  Si+a  Al  Si. 

Substance  fusible  au  chalumeau  avec  bouilloqne- 
ment  ^  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  carrés  simples  ,  pi.  III , 
fig.  i^  ou  modifiés  sur  les  arêtes  latérales  par  une 
lace ,  fig.  a ,  ou  par  deux  faces ,  fig.  3.  Ces  prismes 
sont  aussi  modifiés  au  sommet  par  quatre  feces  ,  fig. 
35  ,  et  souvent  en  outre  par  des  écettes  addition- 
nelles y  fig.  42^ ,  quelquefois  groupés  par  leurs  faces 
latérales;  dérivant  d'un  prisme  carré  dont  la  han^ 
teur  est  au  côté  de  la  base ,  d^ns  le  rapport  de  4  à  9. 
Se  trouvant  aussi  en  fragments  fendillés  à  texture 
compacte. 


SIUCIDES.  /jfiH 

Pesant  2.6ia.  Rayant  le  verre. 

Blanche  ou  incolore. 

La  ihéïonite  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  deux 
localités  :  à  la  Somma  au  Vésuve  dans  des  blocs  de 
ddoniie,  et  à  Sterzing  en  Tyrol  dans  une  roche  ana« 
logue. 

APPENDICE. 

M.  Arfvedson  a  analysé  un  minéral  du  Vésuve , 
qiii  ressen:^>le  à  la  méïonitc  par  ses  caractères  exté« 
rieurs  ^  et  dans  laquelle  il  a  trouvé  0.587  de  silice^ 
o#i99  d*alumine  ^  o.ai4  de  potasse^  0.014  de 
chaux  et  o.oo4  d'oxide  de  fer  j  d'où  Ton  peut  tirer 
la  formule  %.§i  +  Al  §i^  ;  ce  qui  annonce  une  sub« 
stanceparticulibre  trbs  diiïérente  de  la  méïonitc. 

S3o.  Substance  dont  la  composition  normale  est 
représentée  par  la  formule  Ca^  Si+  uAlSij  mais 
où  la  chaux  est  souvent  substituée  par  une  quantité 
plus  ou  moins  considérable  d'oxide  ferreux*  Cette 
formule  est  la  même  que  celle  de  là  méïonite ,  mais 
le  système  de  cristallisation  est  différente 

Se  boursoufflant  au  chalumeau  ^  eC  se  fondant  sur 
les  bords.  Inattaquable  parles  acides. 

Qristaux  dérivés  d'un  prisme  rectangulaire  obliv 

*  M-  Bcudant  divise  Tcpldotc  en  deux  espèces  :  le  zouile.  auquel  il 

fOJUihv»  jU  fonouJe  ci-dessus,  Ca'  Si +  3x^1  Si  ei  Ja  diallitc  qu'il 

•     •••  *    ••• 

çeprëcoUe  par  la  formule  F^  Si  -f-  s^Vi  Si{  mais  il  est  à  remarquer  que 

celle  dernière  combinaison  ii'a  pas  encore  été'  trouvée  pure,  et  que  tout 

Iç»  ëchanlillons  de  ihalliie  dont  on  cite  de»  analyses,  contiennent  une 

i^potîU  a»Kez  cousidcroble  de  la  combinaisoD  Ca' Si  4- 3 Al  §t  Or^ 

comme  U^ombinakoa  Fe  Si -h  a  Al  Si  est  encore  purwaei^  thdyiqni^ 
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que  ,  dont  la  base  est  inclinée  à  Taxe  de  ii&l  4o'  i 

Pesant  de  3»26gà  3.4^0.  Rayant  le  verre }  rayée 
parlequarz. 

IHous  subdivisons  l'épidote  en  trois  sous^espëces 
ou  variétés  principales. 

i"  SoQS-eipècc.  ZÔISITE 
{Epùlote  blanc) 

â3i.  Substance  dont  la  composition  s'éloig;ne  trb 
peu  de  celle  qui  résulte  de  la  formule  citée  ci-dessos, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  l'analyse  d'un  échantillon  de 
Carinthic^  qui  a  donné  à  Klaprolh ,  0.4^  de  silice  y 
0.39  d'alumine,  0.21  de  chaux ^  et  o.o3  d^oxide 
ferreux. 

Se  boursoufflant  au  chalumeau  en  s'exfbliant  dans 
le  sens  des  clivages ,  et  se  fondant  sur  les  bords. 

Formant  des  cristaux  cylindroïdes  et  baccillaires^ 
facilement  clivables  en  un  prisme  oblique ,  dont  la 
base  est  inclinée  à  Taxe  de  116^  ^o\ 

Pesant  3.269  ^  3 «334. 

Presque  opaque  ^  éclat  souvent  nacré;  couleur 
blanc  grisâtre. 

Le  zoïsite  se  trouve  au  Fichtelberg  en  Tyrol>  au 
Saualpe  enCarinthie,  dans  le  Valais^  dans  le  pays 

et  que,  dans  Tctat  actuel  de  nos  connaissances ,  on  ne  peat  voif  dans 
la  ihaUiie  que  de  deux  clicses  Tune,  savoir  ?  anc  même  combinutsQO 

avec  substitution  que  dans  Tcpidotc  ou  un  n)(^Ian(^e  de  Ca  Si+^Al  Si  et 

••• 

j»  •••  *        ••• 

et  de  Fe^  Si  +  ^^1  Si  ;  il  me  semble ,  dans  l  un  comme  dans  Paotre 
cas  ,  plus  conforme  à  Tcsprit  de  la  méthode,  de  ranger  ces  subitantet 
dans  une  même  espèce^  sanf  à  en  former  dco» sont-espèces  oa  rft- 
néléi  principales. 
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de  Bayreutfa,  etc. ,  dans  des  roches  qui  paraissent 
appartenir  a  a  terrain  talqueux. 

1*  Sous-éspcce.  THâLLIT £. 
^PittazUcy  akanliconey  arenJalite  ,  straUUf  delpIUniu  ^  ichorl  vert,  ] 

532.  Substance  contenant  toujours  de  Poxide 
fierrens  •  substitué  à  une  partie  de  la  chaux  ,  et  dont 
]a  quantité  surpasse  quelquefois  celle  de  la  chanx  et 
s*élë¥e  à  plus  de  0.2  du  poids  total. 

Solution  nitrique  précipitant  abondamment  en 
bleu  par  le  cyanure  ferrico-poiassiquc. 

Cristaux  dérivés  d'un  prisme  rectangulaire  obli- 
que ^  dont  Tinclinaison  de  la  base  est  de  it5i  3o' 
dans  les  variétés  qui  contiennent  le  plus  de  fer  ,  et 
se  rapproche  davantage ,  dans  les  autres^  de  celle 
du  zoïsile  qui  est  de  i  iG^  3o'  ^  présentant  des  oc- 
taèdres rectangulaires  alongés  transversalement  et 
modifiés  de  diverses  manières  sur  les  arêtes  et  sur  les 
angles,  quelquefois  très  comjSliqués  aux  extrémités^ 
pi.  XII,  fig.  5i  a  09^  rarement  des  prismes  rectan- 
gulaires ,  aussi  alongés  transversalement  et  modifiés 
sur  les  arêtes  aiguës ,  pi.  XI ,  fig.  5  ;  d'autres  fois  des 
cristaux  oylindroïdes  et  baccillaires.  Formant  aussi 
des  fragments  à  texture  laminaire,  fibreuse,  grenue 
et  quelquefois  compacte. 

Couleur  ordinairement  verte,  rarement  brune  ou 
rougeâtre. 

La  thallite  se  trouve  fréquemment  dans  le  terrain 
talqueux  ,  notamment  dans  VOisans  eu  Dauphiné, 
dans  la  vallée  de  Chamonni  en  Savoie;  dans  les 
gîtes  métallifères ,  notamment  à  Arendal  et  autres 
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fieaz  de  h  Suéde ,  oà  elle  forme  des  cristaux  consiff 
dérables.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  gra^i 
nitique  et  porphyrique^  et  parait  même  s'éteodre 
jusque  dans  les  terrains  anthraxiffcre  et  houiller 
(Belgique.) 

3«  Soot-eipèce.    SKORZA. 

533.  Substance  qui  parait  n'être  autre  chose  ^ih^ 
^p  la  tl^allite  à  Fétat  arénacé.  Sa  couleur  est  leVerj:' 
olivâtre.  On  la  trouve  en  nids  dans  une  roche  argi« 
l^pse  près  du  fleuye  Aranyos  en  Transylvanicf. 

APPENDICE. 

534.  On  a  donné  le  nom  à! épidote  manganésifère 
fl  une  substance  qui  se  trouve  dans  la  mine  de  man« 
mnëse  de.  Saint  Marcel  en  Piémont ,  sous  des  formes 
acicqlaire  I  cylindroïde  et  baccillaire^  d'un  rouge 
brunâtre  ou  yiolâtre ,  et  dont  l'analyse  a  donné  i 
1^.  Çordier  0.335  de  silice^  o.i5o  d'alumine^  o.il^ 
de  choux^  o.ig5  d'oxide  de  for  et  0.120  d'oxide 
de  manganèse;  dont  on  ne  peut  rien  conclure  de 
jpositif ,  parce  qu'on  ne  sait  à  quel  degré  d'oxidation 
se  trqiive  le  fer  et  sur-tout  le  manganèse. 

ESPÈCE  UP.    MU>SSUIUiZSUB. 

\  Partie  dt*  grenats,  aphme,  cohphonkey  essonite,  kantlsUm  ,  topaSQ^ 

lite  y  suceinile ,  ^muilc^  trlane,) 

535.  Substance  dont  on  représente  la  composi- 
tion  par  la  formule  Ca^  Si4-  Al  Si ,  mais  dans  la^ 
quelle  la  magnésie ,  l'oxide  ferreux  et  Toxide  man- 
ganeux  sont  quelquefois  en  partie  substitués  à  la 
chaux  et  l'oxide  forrique  à  l'aluminÇ)  et  qui  passe 
de  cette  manière  au  grenat  et  au  mèianite  ^^ubstanp 
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»  isomorphes  avec  le  grossulaire  ^  et  dont  la  com« 
psition  s'exprime  par  la  même  forpiule  générale. 

Lf*analyse  d'un  grossulaire  de  Gziklowa  a  donné  à 
[•Beadanto.411  de  silice,  0.212  d'alumine^  0.371 
e  dbaux  y  et  0.006  de  ma{][nésiet 

Fusible  en  globules  à  aspect  non  métallique  ^  ra« 
sment  noir  y  très  rarement  magnétique.  Poussière 
ïlfible  par  digestion  dans  l'acide  hydrochlorique. 

Présentant  des  cristaux  ayant  ordinairement  le 
npézoëdre  pour  forme  dominante^  pi.  II ,  fig.  77 , 
89  etc.  Formant  aussi  de  petites  masses  et  des 
*agments  à  texture  laminaire,  fibreuse^  schistoïde 
a  compacte. 

Pesant  3.35  à  3.73.  Rayant  le  quarz. 

Éclat  vitreux ,  rarement  résineux^  rarement  trqnsr 
arént^  souvent  translucide  ou  opaque;  couleur 
erdâtre^  jaunâtre,  brunâtre  ou  orangé. 

Les  gisements  du  grossulaire  sont^  en  général^  les 
lèmes  que  ceux  du  grenat  dont  il  sera  parlé  ci- 
prës. 

Les  noms  de  topazolite  et  de  succinile  ont  été  don«* 
lés  à  des  variétés  jaunâtres  qui  se  trouvent  dans  les 
errains  talqueux  du  Piémont.  Celui  de  colophonite 
upechgi^anat  s'applique  à  une  variété  à  éclat  rési- 
leuz  y  de  couleur  brun  jaunâtre  ou  brun  noirâtre , 
[uî  se  trouve  à  Arendal  en  Norwége,  et  celui  de 
anelstein  ou  essonite  à  une  variété  rouge  d'hya- 
inthe  qui  se  trouve  à  Ceylan ,  et  que  l'on  emploie 
n  joaillerie  sous  le  nom  à^hjacinthc ,  parce  qu'on 
a  confond  avec  la  variété  de  zircon  qui  porte  la  mê« 
ne  dénomination. 
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*    ■ 

ESPÈCE  i5e.   XSOOmASB. 

(  yeiiuienne  «  tviMuCe  i  frugardite  ,  somtnervillUe  ,  eyprUu^  hfëcméê 
voica n'ujue .  ^jsmmt  du  F'ésuwe ,  chrysoUtt ,  êgcrune^  lobcùt.) 

536.  Substance  dont  les  analyses  sont  1res  varia* 
blés.  Celle  d'un  échantillon  deFrugord  a  donné  à 
M.  Nordenskiold  0.383  de  silice  ,  o.  174  d'aîumiae , 
0.277  de  chaux  ,  0.106  de  magnésie  ,  0.089  d^oxide 
ferreux  et  o.oo3  d'oxidc  manganeux;  d*oii  Foq 
pourrait  tirer  la  formule  (  Ca  ,  Mg,  Fe  )3  Si  -4-  AlSi. 

Fusible  au  chalumeau,  le  plus  souvent  solublepar 
digestion  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  à  huit  pans  ,  quelquefois 
simples,  pi.  HI,  (ig.  2;  le  plus 'souvent  modifiés 
an  sommet ,  fig.  16,  21,  et  aussi  par  des  doubles  £ai« 
celles  sur  les  arêtes  latérales^  fig.  19,  20,  22,  23, 
24  ;  d^autres  fois  déformes  en  cylindres  isolés  oa 
groupés  ;  dérivant  d'un  prisme  à  bases  carrées  dont 
.  la  hauteur  est  au  côté  de  la  base  dans  le  rapport  de  la 
racine  carrée  de  8  à  celle  de  7.  Texture  laminairCi 
grenue  et  compacte. 

Pesant  de  3  à  3.45.  Rayant  difficilement  le  qoars* 

Présentant  divers  degrés  de  transparence.  Eclat 
vitreux ,  couleur  souvent  verte ,  quelquefois  brunCi 
noire  et  bleue.  Cette  dernière  est  colorée  par  le  cui- 
vre et  a  été  nommée  cyprine. 

L'idocrase  se  trouve  dans  les  gncisses  ,lesmica« 
schistes  et  les  ophiolites  (Alpes ,  Pyrénées,  Sibérie) 
où  elle  est  associée  avec  des  grenats,  des  pyroxènes, 
dusphcne,  etc.  ;  quelquefois  dans  des  dépôts  qui 
paraissent  appartenir  aussi  au  terrain  talqueux  (Ora- 
vicza  dans  leBannat,  Fpugord  et  Gœkum  )  j  dans 
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les  dolomies  de  la  Somma ,  dans  les  laves  du  Vésuve. 
La  variété  cuprifère  se  trouve  à  Tellemarken  en  Hovm 
Wégte. 

Quelques  variétés  transparentes  sont  employées 
dans  la  bijouterie ,  mais  sont  en  général  de  peu  de 
valeur. 

ESPÈCE   16c.    AWOaTBITE. 

537.  Substance  dont  Tanalyse  a  donné  à  M.  G. 
Rose  0.4449  ^c  silice ,  0.0074  d^oxide  ferrique , 

'»o.i568  de  chaux  et  o.oSaG  de  ma{>nésie  ;  d'où  Ton 
peut  déduire  la  formule  3  (  Ca,  Mg)3  Si+S  Al  Si. 

Fusible  en  émail  blanc.  Soluble  par  digestion  dans 
l'acide  hydrochlorique. 

Cristaux  dérivant  d'un  prisme  oblique  a  base  de 
parallélogramme  obliquangle,  dont  les  faces  latérales 
sont  inclinées  entre  elles  de  ii'j^  48'  et  65^  3^',  et 
sur  la  base  de  94^  12'  et  85^  48'  ,110'  57'  et  69'  3'  * 
.  modifié  sur  ses  angles  et  ses  arêtes ,  pi.  XIII , 
fig.  18,  19  et  20.  Susceptibles  de  deux  clivages  nets 
sous  l'angle  de  94^  12'  et  85'  48'. 

Pesant  2.763.  Dureté  semblable  à  celle  du  fcl- 
spath. 

Éclat  nacré  sur  les  faces  du  clivage. 

L'anorthite  se  trouve  dans  les  blocs  de  dolomie  de 
la  Somma  où  elle  est  accompagnée  de  néphéline, 
de  pyroxène  vert  et  de  mica. 

ESPÈCE   17e  BOUTECSU.   LATROBITS, 

1 

{Diploïle.) 

538.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  Ç.  G. 
Gmelia  o  «44  3  de  silice ,  o.3Ç8i  d'alum^ne^  oto828, 
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de  chaUx^  o^oGSSdepotasse^  o.o3l6  d'oiidedé^an^ 
ganëse^  o.oo63  de  magnésie  et  o.aâo4  d'eau;  d'où 
Ton  peut  tirer  la  formule  (Ca,  K,  Mn)3  Si+4  Al  Su 

Blaochissaut  au  feu  ;  fondant  difficilement  sur  les 
angles. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ 
93*1  3o'. 

Pesant  a. 8.  Ne  rayant  pas  le  vefre.  * 

La  latrobitese  trouve  avec  dû  felspath^  dd  liiica 
et  du  calcaire  cristallin  à  l'ile  Damilok  sur  la  eôtè  du 
Labrador. 

ESrèCE  18e  DOUTEUSE.   SMAmAODITE. 
(  Diallags  vert ,  verde  di  corsica») 

ÏÏiSq.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  Vauque- 
lin  0,000  de  silice ,  0.210  d'alumine,  0.07^  d'oxidè 
chroniicjue  ,  o.i3o  de  chaux,  0.060  de  magnésie^ 
o.o55  d'oxide  ferreux  et  o.oiS  d'oxide  cuivriquej 

d'où  l'on  peut  tirer  la  formule  (Ca,  Mg,  Fe)^  Si^  -H 
•••      •••       ••« 

2(Al,  Gr)Si. 

Feuilletée. 

Pesant  3.  Rayant  presque  le  verre. 

Exilât  nacre  dans  la  cassure  parallèle  aux  feuillets. 
Couleur  d'un  beau  vert. 

La  smaragdite  se  trouve  comme  partie  consti- 
tunntc  d'une  roche  albitique  ,  dont  nous  parlerons 
dans  le  chapitre  suivant  sous  le  nom  à^cuphotide. 

ESPÈCE   19e.    GEBLÊnriTE. 

(  StjlobatC,  ) 

54^.  L'^alyM;  d'une  variété  cristallisée  a  dôtinC 
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à  M.  Fttdis  0.196  et  silice^  0.948  d'alunC^oei  0.353 
de  chaux,  0.066  d'oxide  ferreux,  et  o.o33  d*ea|i| 
d'où  Fou  peut  tirer  la  formule  2  (Ca ,  Fe)3  Si-i-Al^  Si-- 
Mais  il  est  à  remarquer  que  les  autres  analyses 
qui  ont  été  faites  annoncent  une  composition  diffé- 
rente. 

Substance  infusible  au  chalumeau;  solùblë  pàt 
digestion  dans  les  acides. 

Clivable  en  prisme  droit  rectangulaire  ;  ou  peut-*,. 
£trè  carré. 

Pesant  2.98  à  3. 02. 

Couleur  grisâtre  où  verdâtrc. 

La  ^hlénite  cristalline  ti'a  encdre  été  bbservée 
qu'i  la  montagne  de  Monzoni^  dans  la  vallée  de 
Fàèéa  en  Tyrol^  où  elle  est  éngagéédans  du  calcaire 
laminaire. 

On  à  régardé  comme  dé  la  géhléttite  compûdè  dè^ 
itiatiëres  grisâtr  vérdâtres  dé  nature  dùalôgtié  ^ 

iiiais  leut*  analyse  est  assez  différente  de  celle  citée 
ci-dessus. 

ESPÈCE  10e  BODTEUSE.   MAaOAmiTE. 
(  PerlgUmmer,  ) 

541  •  Substance  dont  l'atiàlyse  a  donné  à  M.  Du- 
inénil  0.870  de  silice,  o.4o5  d'alumine,  o.o{)ô  de 
chaux ^  0.012  de  soude,  o.o45  d'oxide  ferrent  et 
0.010  d'eau;  d'où  Ton  peut  déduire  la  formule 
3(Ca,Fe,Pla)Si  +  Al?Si>. 

Cristallisant  en  petits  prismes  â  huit  pans  àgglo^i 
jmérés. 

Pesant  3:d3. 

Skjai  iiAcré  ;  couleur  grié  de  pcflé  ou  rôtigëStbè; 


..i 


'  ,.i  i. 


>■• 


V 


472  MINÉRALOGIE, 

'  La  mârgarite  se  trouve  dans  des  chlorites  à  Stcr* 
zitig  en  Tyrol. 

ESPÈCE  «le.    STILBITS. 
(  Partie  des  ze'olUesy  desmùi.) 

b^n.  L'analyse  d'une  stilbite  de  Rœdesjords  a 
donné  à  Hisinger  o.58o  de  silice^  0.161  d'alumine, 
.0.09a  de  chaux,  et  0.164  d'eau,  ce  qui  concorde 
formule  Ca  Si  +  Al  Si^  +  6H. 

Devenant  opaque  au  feu  ;  s'exfoliant  et  fondant 
avec  bouillonnement.  Soluble  dans  les  acides;  y 
faisant  difficilement  gelée  à  froid. 

Cristaux  dérivés  d'un  prisme  rectangulaire  droit , 
dont  la  hauteur  et  les  côtés  sont,  comme  les  nom- 
bres a ,  3  et  5;  modifiés  sur  les  arêtes  par  des  feices. 
de  prismes  rhomboïdaux ,  ou  sur  les  angles  solides  ; 
quelquefois  très  aplatis^  et  offrant  des  lames  hexa- 
gones portant  des  biseaux  sur  quatre  de  leurs  (aces 
latérales,  pi.  VIII,  fig.  a,  5,  9,  i4,  18,  21;  et 
pi.  X,  fig".  12^  62;  d'autres  fois  groupés  et  déformés 
de  manière  à  présenter  des  gerbes  et  une  texture 
fibreuse  ou  lamellaiA  ;  clivage  net  parallèle  aux 
faces  P. 

Pesant  2.16.  Peu  fragile  ;  ne  rayant  pas  le 
verre. 

Eclat  nacré,  sur-tout  dans  les  faces  de  clivage  ; 
couleur  blanche. 

La  stilbite  se  trouve  clans  les  spilites  et  dans  le  ter« 
rain  basaltique  (Rœdefjords  en  Islande,  îles  Fœroé, 
îles  Hébrides).  Elle  existe  aussi  dans  les  roches  gra- 
nitiques des  Alpes  et  des  Pyrénées  (Saint-Christophe 
en  Oisans^  Sâint*Gothard,  Baveno  au  bord  du  laç 
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Majeur  >  Saint^Beat  et  Rioumaou);  ainsi  que  ^ns 
les  filons  métallifères  (Saint-Ândreasberg  au  Harz^ 
Kongsberg  et  Arendal  en  Norwége). 

ESPÈCE  aie.    EPISTXLBITB. 

543.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Beu- 
dant  0.586  de  silice^  0.170  d'alunjine^  0.082  de 
chaux,  0.011  de  soude  et  o*i38  d'eau;  d'où  il  a 
tiré  la  formule  Ca  Si  +  Al  Si5  ^  5H. 

Devenant  opaque,  et  se  boursoufflant  difficilement 
au  chalumeau  ;  faisant  gelée  avec  les  acides. 

Cristallisant  en  petits  prismes  rhomboïdaux  droits 
de  i35'  20',  simples  ou  modifiés  sur  les  angles,  quel- 
quefois alongés  en  aiguilles ,  et  groupés  en  petites 
houppes.  Clivage  net  parallèle  aux  faces  P. 

Pesant  2.25.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Éclat  nacré;  couleur  blanche.  « 

L'épistilbite  se  trouve  avec  la  stilbite  et  avec  la 
hculandite,  sur  lesquelles  ses  petites  houppes  et  ses 
cristaux  sont  implantés. 

ESPÈCE    s  5*.    BTPOSTXXAITB. 

544*SubstanccdontranalyseadonnéàM.Beudant 
0.524  de  silice,  o.i  83  d'alumine,  0.08  [  de  chaux, 
0.24^  ^6  soude  et  0.187  d'eau;  d'où  il  a  déduit  la  for- 
mule  Ca3  Si  4-  2AI  Si^  +  18  H. 

Difficilement  fusible  sur  les  bords  du  fragment  ; 
se  gonflant  un  peu,  et  devenant  rude  à  la  surface; 
soluble  dans  les  acides  sans  feire  gelée« 

Formant  des  grains  à  texture  fibreuse  presque 
compacte. 

Pesant  2.i4«  Pie  rayant  pas  le  verre* 


A8|p6ct  terhë  ou  peu  éclatant  ;  icbtileur  blanches 
L'hypostilbltê  a  été  observée  ^  avec  la  stilbite^ 

l'épistilbite  et  la  spbérostilbite  >  dans  Une  géode  de 

roche  amyg[daloide  des  îles  Fœroé. 

EsrtCB  ti».  BvuéWLOMrtLmrtK. 
(  Partie  det  zéoliUt  et  des  stUhitet.) 

545*  L'analyse  d'un  échantillon  de  Fioéroé  a  donfaé 
à  Yauquelin  o.520  de  silice^  0.175  d'aluniine^ 
0.090  de  chaux  et  o.i8o  d'eau,  ce  qui  correspond 
à  la  formule  Ca3  Si>  +  3Â1  Si3  +  1 8H. 

Substance  fusible  avec  eifoliation  et  boursoUme* 
ment  ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Formant  des  grains  à  texture  radiée. 

Pesant  a.Si.  La  surface  de^  grains  rayée  pat  l'on- 
gle j  mais  les  parties  fraîchement  cassées  rayant  le 
calcaire.  Fibres  flexibles. 

Eclat  nacré  très  vif  dans  les  JFractures. 

La  sphérostilbite  se  trouve  dans  les  mêmes  gise- 
ments que  la  stilbite. 

ESPÈCE  %h;    UkUHOmXB. 

{ZdolUe  effloreseente^  zéolite  de  Bretagne,) 

546.  Substance  â  laquelle  M.  Beudant  attribue  la 
formule  Ga^  Si^+3Al  Si^^- 1  aH^  d  après  une  analyse 
de  M.  L.  Gmelio ,  qui  a  donné  0.483  de  silice , 
0.^27  d'alumine,  0.121  de  chaux,  et  0.160 d'eau. 

Fusible  en  verre  buUeux  ;  soluble  dans  les  acides. 
Tombant  en  poussière  par  l'exposition  à  l'air. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  rhomboïdaux, 
d'environ  91^  3o'  et  87^  3o,  dout  la  base  est  infcli- 
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n^  i  Taxe  d'environ  12  5à^  simples  ou  terminés  par 
deux  facettes,  modifiés  quelquefois  par  diverses  pci« 
tites  facettes  surnuméraires,  ciivables  parallëlénient 
aux  pans. 

Pesant  a. 2.  Fragile,  et  même  friable. 

Eclat  légèrement  nacré  ;  couleur  blanche. 

La  laumonite  se  trouve  dans  des  filons  qui  travers 
sent  des  schistes  ardoisiers,  dans  les  mines  du  Huel» 
goet  en  Bretagne. 

547*  On  rapporte  à  la  laumonite  des  substances 
cristallines  que  Ton  trouve  dans  les  fissures  de  la 
protogine  ou  des  roches  qui  en  dépendent,  au  Saint- 
Gôthard ,  à  Cormayeur  et  à  Monzoni  en  Tyrol  ^  et 
des  matières  plus  ou  moins  pulvérulentes  qui  se 
trouvent  en  nids  dans  les  dioritès  de  Schemnitz  eh 
Hongrie;  mais  ces  substances  contiennent  moins 
d*eau  que  la  laumonite  de  Bretagne  >  même  lorsque 
celle-ci  est  effleurie.  D'un  autre  côté,  les  cristaux 
des  Alpes  ne  tombent  pas  en  poussière  à  Pair,  et, 
d'après  M.  Soret ,  leur  forme  est  différente.  N'en  se- 
l^it-il  pas  de  même,  dit  M.  Beudant,  des  laumonités 
citées  dans  les  roches  amygdaloïdes  et  basaltiques 
de  Klausen  en  Tyrol  ;  de  Paisley,  de  Kilpatrick,  de 
l'Ile  de  Skye  en  Ecosse;  d'Ântrim,  dé  Portrush  en 
Irlande,  des  îles  Fœroé,  etc. 

ESPÈCE   aCe.    HTDROLITB*  . 

[Gmclinifey  sarcolitc,} 

548.  L'aùaiysc  d'échantillons  deMontecchio-Mag« 
gîore  a  donné  à  Yauquelin  o.5oo  de  silice,  0.200 
d'alvnnine^  o.o45  de  chaux  ^  o.oG5  de  soude  et 
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0.3I0   d'eau;    (Voù  Ton   peut   tirer   la    formule 
3(Ca,Na)Si  +  4AlSi^+24H. 

Substance  donnant  de  Teau  par  la  calcination; 
fusible  au  chalumeau  avec  boursoufflementenven^e 
blanc;  soluble  dans  lés  acides. 

Cristallisantenprismesbexagonesréguliers^simples 
ou  terminés  par  des  pyramides  à  six  feces,  inclinées 
sur  le  prisme  de  131*^43';  formant  aussi  des  grains 
ou  des  noyaux. 

Pesant  2.o5.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couleur  d'un  blanc  rougeâtre  ou  d'un  blanc 
bleuâtre. 

L'hydroli te  se  trouve  dans  les  roches  amygdaloïdcs 
de  Monteccfaio-Maggiore  et  de  Castel  Gomberto  dans 
le  Vicentin^  et  de  Glanarm  dans  le  comté  d'Âtitrim 
en  Irlande. 

■ 
ESPÈCE   s  7e.   GISHOaVBIjrE, 

(  Zéagonite,  aùrazit ,  partie  de  fharmotome.) 

549*L'analysed'unécbantillondeMarburgadonné 
à  M.  Gmelin  0.480  de  silice,  0.221G  d'alumine,  0.066 
de  chaux,  0.075  de  potasse^  0.002  d'oxide  de  fer  et  de 
manganèse  et  0.168  d'eau;  d'où  l'on  peut  tirer  la 
fDrmule  (Ca,  K)3  Si^  +  Al  Si^  +  1 5H  ;  mais  d'autre 
analyses  conduiraient  à  d'autres  résultats. 

Fusible  avec  boursoufflement  en  verre  bulleux  ; 
soluble  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prisme  droit  rectangulaire  terminé 
par  une  pyramide,  pi.  X,  fig.  61,  et  en  prismes 
simples  groupés  quatre  ensemble ,  pi.  XY  ,  fig.  18. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Lagismondine  ressemble  beaucoup,  par  ses  caràc» 
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tëres  extérieurs^  à  rharmotomc  dont  elle  se  rapproche 
aussi  par  son  mode  de  composition.  Elle  se  trouve 
dans  les  roches  amygdaloïdes  ou  basaltiques  d'Anne» 
rode  près  de  Giessen,  deStempel  près  de  Marburg  en 
Hesse  ;  de  Kiipatrick  près  de  Dumbarton  en  Ecosse; 
dans  d^anciennes  laves  du  Vésuve  et  dans  celles  de 
Capo  di  Bove  prës  de  Rome. 

^  ESPÈCE  fit.   CHABASia. 

(  Zéolitc  cuhique  ,  cuhoïie^  perde  de  la  Uifyne,) 

55o.  L'analyse  d'une  chabasie  de  Gustawsberg  a 
donné  à  M.  Berzélius  o.5o6  de  silice,  0.179  d'alu- 
mine, OyOQC)  de  chaux,  0.017  dépotasse  et  0.199 
d'eau  ;  ce  qui  correspond  à  la  formule  Ca  Si+Al  Si^ 
+  6H. 

Se  boursouflant  et  fondant  au  chalumeau  en 
verre  écumeux.  Soluble  par  digestion  dans  les 
acides. 

Cristallisant  en  rhomboèdres  obtus  de  94-  4^'  et 
85*1  ï  4'  simples,  pi.  IV,  fig.  a,  ou  modifiés  sur 
,.  les  arêtes  supérieures  ,  sur  les  angles  latéraux,  iig. 
65 ,  ou  en  dodécaèdres  surbaissés  ,  pi.  V,  fig.  7  , 
plus  ou  moins  modifiés  sur  les  angles  latéraux. 
Pesant  2.7.  Rayée  par  une  pointe  d'acier. 
Couleur  blanche. 
•  La  chabasie  se  trouve  dans  les  spilites  et  dans  le 
terrain  basaltique    (Oberstcin   dans  le  Palatinat , 
Fassa  en  Tyrol ,  Aussig  ,  Tschow  en   Bohème;  lies 
Fœroé ,   Skyc,  Moll,    Hébrides,  etc.),  peut-être 
dans  les  dioriies  porphyriques  (Riesbubel  prèsde 
Schemnitz  en  Hongrie),  et  dans  les  gîtes  métallifères 
(  Gusiawsbcrg  en  Jemtland) ,  c'est-à-dire  dans  les 
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mâoied  gisements  que  les  auttes  silicates  hydratés  ; 
mais  le  plus  souvent  dans  des  cavités  particulières. 

ESPèCJS  S9«*    BBUIiAJrBITC. 

(  Partie  de  la  slilbiu,  ) 

55 1.  Substance  a  laquelle  on  attrirbuela  formule 
3  Ca  Si  +  4  ^1  Si^  +  i  &  II ,  d'après  une  analy.<;e  de 
Walmstedt,  qui  a  donné o.Sgg  de  silice,  o.  i6& d'a- 
lumine ,  0.172  de  chaux  et  o.i34  d'eau. 

Devenant  opaque  au  feu.  Fusible  avec  boursouf* 
flement;  soluble  dans  les  acides  ;  faisant  difficile- 
xnent  gelée. 

€ristallisant  en  prismes  rectangulaires  obliques , 
dont  la  base  est  inclinée  à  Taxe  de  iSo"* ,  pi.  XI , 
fig.  f  y  ordinairement  modifiés  sur  leurs  angles  so- 
lides, %•  9?  10  >  quelquefois  très  aplatis  et  con- 
tournés. Clivage  net,  parallèle  aux  faces  latérales L. 

Pesant  2.5 1 .  Rayant  la  stilbite  ;  ne  rayant  pas  le 
veiTe.  Assez  fragile. 

Eclat  nacré ,  vif  dans  les  cassures  nouvelles.  Cou- 
leur blanche. 

La  henlauditc  se  trouve  dans  les  mêmes  gisements.^ 
et  dans  les  mêmes  lieux  que  la  stilbite,  mais  rare-     • 
ment  dans  la  môme  cavité  que  cette  dernière. 

APPENDICE. 

552.  On  a  nommé  zéolite  farineuse  de  Falihn^ 
une 'substance  qui  a|  quelques  rapports  avec  la  heu- 
landite,  et  dans  laquelle  Hisinger  a  trouvé  0.600  de 
silice,  o.i56  d'alumine,  0.080  de  chaux,  0.018  d'o- 
Xide  ferreux  et  o.  1 16  d'eau  j  ce  qui  donne  la  formule. 
Ùa3  Sî^+3ArSi^+i2  H. 
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553.  Une  autre  substance  nommée  ;3(/o///e  roug^ 
d'OEdelfors  a  aussi  clu  rapport  avec  la  heulanditç 
d'après  une  analyse  de  Relzius  ^  qui  a  donné  o.6oa8 
de  silice^  q.xS^t,  d'alumine,  0.0818  de  chaux ^ 
0.1107  d'eau  ^  0.0416  [d'ozide  de  fer  et  o.oo4a  de 
magnésie  et  d'oxide  de  manganèse  ;  d'où  Ton  tire  éga« 
kmçnt  la  formule  Ca^  Si^+3  Al  Si^+i  a  H.  Mais  une 
autre  analyse  d'un  minéral  de  même  nom  a  donné  à 
Hisinger  0.5376  de  silice,  0.1847  d'alumine,  o.ioqû 
de  chaux  et  0.1 1 ai  deau,  ou  Ca  Si  4-1^81^  + 3H; 
ce  qpi  ne  diffère  de  la  chabasie  que  par  la  quantité 
d'eap. 

ESPÈCE  itm.  BmBWIYSmiTS* 

554*  Substance  dont  la  composition  est ,  d'après 
M-  Berzélius ,  3  Ca  Si  +  4  Al  Si3+24  H. 

Devenant  opaque,  puis  se  boursoufïlant  etse  fon* 
dant  difficilement  au  chalumeau  ;  soluble  en  gelée 
dans  les  acides. 

^  Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  obliques 
dont  là  base  est  inclinée  à  l'axe  d'environ  g4^  sur- 
chargés de  petites  facettes  sur  les  arêtes  latérales  ,  et 
présentant  un  sommet  dièdre  très  surbaissé,  pi. 
2^1,  fig.  22.  Clivage  net  et  brillant  parallèlement 
aux  faces  latérales  L. 

Pesant  2.4.  Rayant  le  verre. 

Transparent  ou  translucide.   Couleur  blanche. 

La  brewstérite  se  trouve  à  Stronthian  en  Ecosse  ^^ 
Bccompagnée  de  carbonate  de  chaux. 

ÀPPENDICG. 

# 

555.  M.  A.  GoQàel  a  donoé  1^9i(1y#e  d'une  sub« 


.<■■• 
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stance  qu'il  nomme  brewstérite ,  qui  vient  aussi  de 
Stronthian^  qui  est  composée  de  0.536  de  silice  î 
0.175  d'alumine^  o.o83  de  strontiane,  0.067  ^^ 
baryte,  o.oi3  de  chaux,  o.oo3  d'oxide  ferreux  et 
o. l'âô  d'eau  ;  ce  qui  annonce  un  silicate  alumino- 
strontique ,  soit  qu'où  veuille  le  considérer  comme 
ayant  la  même  formule  généx*ale  que  celle  ci-dessus, 
soit  qu'on  lui  assigne  la  formule  (Sr,  Êa,  Ca)3§i  + 
Al  Si3  +  HG. 

ESPÈCE  3i«  DOIJTEDSB.    BBIlffOTO»lTB. 

556.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Tnr^ 
ner  0.3509  de  silice^  0.2769  d'alumine,  0.1268  de 
chaux,  o.i33a  d'eau;  d'où  Ton  tire  la  formule 
Ca3SiM-4AlSi+i2  H. 

Fusible  en  verre  limpide  ;  soluble  en  gelée  dans 
les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires. 

Pesant  2.71.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  blanc  grisâtre. 

L'édinglonite  se  trouve  à  Kilpatrik  hîU  prbs  de 
Dumbarton  en  Ecosse. 

ESDÈCE  3 se.    PmBBJriTB. 

(  ZéolUc  radiée ,  ohrysoUu  du  cap^  koupholiU  ,  kalbséoiiih,) 

55n.  Substance  dont  on  représente  la  composî* 
tion  par  la  formule  Ca^  Si-hAl  Si+H  ,  qui  est  d'ac- 
cord avec  la  plupart  des  analyses,  et  notamment 
avec  celle  d'une  prehnite  fibreuse  de  Dnmbarton, 
qui  a  donné  à  M.  Walmstcdt  o.44i  de  silice ,  0.253 
d'alumine,  0.264  de  chaux  ,  0.007  d'oxide  de  fer  et 
0.042  d'eâu;  mais  qui  ait  conti^aire  aux  règles  d^ 
combinaisons  I  puisque  dans  le  premier  terme  Toxi- 
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gêne  de  Facide  n'est  pas  un  muiiiplc  de  celui  de  la 
base. 

Fusible  au  chalumeau  ,  formant  gelée  dans  les 
acides. 

Cristallisant  en  lames  rectangulaires  rhomboïda- 
les  ou  hexagonales^  modifiées  quelquefois  sur  les 
arêtes^  pi.  VIII,  fig.  i,  3,  25,  9G,  27,  49>  5o,  se 
présentant  aussi  en  petites  laraesf  défdrmées  et  en 
groupes  qui  imitent  les  valves  d'une  coquille.  Cris» 
taux  dérivés  d'un  prisme  droit  rhomboïdal  d'environ 
I02<1  3o'  et  77*^  3o'  ,  dont  la  hauteur  est  au  côté  de 
la  base  dans  le  rapport  de  7  à  5  ;  communément  en 
concrétions  mamelonnées  qui  ont  la  texture  fibreuse 
ou  compacte. 

Pesant  2.C9  à  3.i4.  Rayant  le  verre. 

Translucide  ;  éclat  un  peu  nacré. 

Couleur  variant  du  verdâtre  au  jaunâtre  et  au 
blanchâtre. 

Electrique  par  la  chaleur. 

Les  prebnites  cristallines  se  trouvent  disséminées 
dans  la  protogine  (  environs  du  bourg  d'Oisans  en 
Dauphiné ,  Saint  Sauveur ,  Luz,  Baigorry,  aux  Py- 
rénées, Fahlun ,  OKdelfors  en  Suéde,  Cap  de  Bonne 
Elspérance  ,  etc.  )  Les  prehnites  mamelonnées  et  fi- 
breuses se  trouvent  dans  des  terrains  pyroïdes  et 
porphyriques  (  Reichenbach  près  d'Oberstein ,  Rat- 
scbing ,  Fassa  en  Tyrol ,  Iles  Hébrides  ,  Ecosse  ,  Iles 
Fœroé,   etc.) 

ESrÈCB    5ô*.    SCOLEZITS. 

(  Partie  de  la  mésotype ,  zéolite  en  aiguille»  ,  ztiùUte  radiée ,  mésolile , 

stlernstein  ,  nadelstein  ,  cedéluc.) 

a^H.  L'analyse  d'un  échantillon  de  Staffa  ayant 

3i 
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donné  à  M.  Facbs  0.4^7^  ^^  silice ,  0.2482  d'ala« 
mine^  o«i420  de  chaux,  0.0089  de  soude  eto.i364 
d^eau,  on  en  déduit  la  formule  Ca  Si+Al  §i+3H« 

Substance  difficilement  fusible  en  verre  bulleox  ; 
spluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  à  base  carrée,  ter« 
minés  par  des  pyramides  à  4  feces,  pi.  III,  Rg.  26, 
quelque^is  modifiés  sur  les  arêtes  latérales,  fig.  33, 
pins  rarement  sur  les  arêtes  pyramidales,  fig.  36; 
4€fvenant  aciculaires,  apiciformes  et  trës  souvent 
capillaires.  Formant  aussi  des  noyaux  et  des  rognons, 
tantâ,t  pleins,  tantôt  géodiques. 

Pesant  2.21  à  2.27.  IXe  rayant  pas  le  verre. 

La  scolézite  se  trouve  dans  diverses  roches  quî 
appartiennent  aux  terrains  pyroïdes,  et  aux  terrains 
porphyriques ,  notamment  dans  les  Hébrides,  en 
Inlande,  en  Auvergne,  dans  le  Yivarais,  dans  la 
vallée  de  Passa  en  Tyrol ,  à  Haustein  et  Âussig  en 
Bohême,  à  la  Guadeloupe,  à  Hle  Bourbon.  Elle  est 
rarement  accompagnée  d'autres  substances  (kns  la 
même  cavité;  mais  les  cavités  voisines  présentent 
ordinairement  de  la  mésotype,  de  la  thomsonite,  de 
la  chabasie,  de  la  stilbite,  etc.  On  cite  aussi  la  scolé- 
zite à  Pargas  en  Finlande. 

APPCMDICB. 

559.  On  a  donné  le  nom  de  mésoUte  et  de  mésole  k 
des  substances  blanches  fibreuses  qui  se  trouvent  dans 
les  mêmes  gisements  que  la  scolézite,  et  qui  parais- 
sent être  des  mélanges  de  ce  minéral  et  de  méso- 
type, mais  qui  cependant  pourraient  bien  annoncer 
l'existence  d'espèces  particulières  qni  apparciea« 
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draient  au  sous--genre  des  silicates  aluinino-sodi» 
qaes. 

BSFfeCE  H*.    TBOhiSOatTS. 
(  lYeedlestone  ,  nadelstein ,  partie  de  la  m^éifjte,) 

56O0  Substance  dont  ]a  composition  atomique 
n'est  pas  bien  déterminée.  Une  analyse  a  donné  a 
ML  B^zélius  0.383  de  silice  ^  o.3o2  d'alumine , 
o«i35  de  chaux^  o.o45  de  soude ,  o.oû4  de  ma- 
gnésie et  o.i3i  d'eau  ;  d'où  Ton  pourrait  tirer  la 
formule  (Ca,  Na)3  Si+ 3  Al  Si  +  6H. 

Se  boursoufQant  au  chalumeau  et  se  fondant 
difficilement  ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prisme  droit^  à  base  carrée^  dont  la 
hauteur  et  le  côté  sont  à  peu  prës  comme  les  nombres 
22  et3i,  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  et  les 
angles  ,  pi.  III  ^  fig.  iS,  18^  20. 

Pesant  %^3'j.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couleur  blanche. 

La  thomsonite  se  trouve  dans  les  roches  amygda* 
loïdes  et  basaltiques  de  Kilpatrick  près  de  Dum* 
barton  en  Ecosse  ^  aux  îles  Fœroé^  etc.^  quelquefois 
avec  la  heulandite. 

8*1S6&S-0enre.      SiLICIDES    SIUCAT^S    ALUMiNO-fiARTTiQULS. 
ESPÈCE  UNIQUE. 


(  AnânoUu ,  andreathergoUte,  hyacimhe  blanche  cruciforme  ;  ereinHCf 

krcusiein ,  pien^  de  croix.) 

56  î.  Substance  dont  les  analyses  présentent  beau- 
coup de  variations  et  ne  se  rapportent  exactement  à 
aucune  formule.  L^analyse  d'un  échantillon  d'An- 

3i* 
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dreasberg  a  donné  à  Klaproth  0.49  de  silice,  0.16 
d'alumine  ,0.18  de  baryte  et  o.i5  d'eau  ;  d'où  Ton 
pourrait  tirer  la  formule  Ba3  Si  -J-  4  Al  Si^  +  18  H  : 
mais  souvent  il  y  a  de  la  cbaux,  de  la  potasse  et  de 
la  soude  substituée  à  la  baryte. 

Fusible  en  verre  limpide,  soluble  dans  les  acides; 
solution  précipitant  abondamment  par  Tacide  sul- 
&irique. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rectangulaires,  ter* 
minés  par  des  pyramides  simples  ,  ou  modifiés  sur 
deux  arêtes  opposées  ,  pi.  X  ,  fig.  (il,  63 j  quelque* 
fois  groupés  de  manière  à  former  une  croix,  pi. 
XV  ,   fig.  19.  ' 

Pesant  2.35  à  a.40.  Ne  rayant  le  verre  que  très 
difficilement. 

Translucide  ou  opaque;  couleur  blanche. 

L'harmotomo  se  trouve  dans  les  spilitcs  (  Obers* 
tcin  dans  le  Palaiinat ,  Schiffenburg  près  de  Giessen 
en  Hesse)  ,  où  il  est  accompagné  de  chabasie  ,  ou 
dans  les  gîies  métallifères  (  Andreasberg  au  Harz, 
Kongsberg  en  Nôrwége  ,  Stronthian  en  Ecosse)  ,  et 
le  plus  souvent  avec  les  minerais  de  plomb  où  il  est 
accompagné  de  stilbite. 

€)•  Soos-gpnrc.  Silicides  silicates  ALUiiixo-uTniocES. 

Ô62.  Substances  dont  la  solution,  privée  desi'ice^ 
donne,  comme  les  silicates  aluminiques,  un  préci- 
pité d'alumine  par  Tanimoniaquc.  Liqueur  restante 
concentrée,  donnant  par  le  carbonate  sodiquc  ,  un 
précipité  qui,  chauffé  sur  une  lame  de  platine,  y 
produit  une  tache  brune. 
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(  Spoduntène  y  ZiioliUic  de  Suède  >  schorl  spatheux,  ] 

563.  Substance  dont  la  composition  atomique  n'est 
pas  bien  déterminée.  Une  nnaiyse  a  donné  à  M.  Arf- 
vedson  0.664  de  silice^  0,253  d'alumine,  0,089  ^^ 
litbine  et  0,01 5  d'oxide  de  fer  j  d'où  Von  peut  tirer 
la  formule  L^  Si^  +  2  Al  Si. 

Se  boursoufflant  et  se  fondant  au  chalumeau  en 
verre  incolore. 

Clivabie  avec  une  netteté  à  peu  près  égale  dans 
trois  sens  différents,  et  donnant  un  prisme  rhom* 
boïdal  d'environ  100''  et  80**. 

Pesant  5. 19.  Rayée  par  une  pointe  d'acier* 

Eclat  un  peu  nacré  5  couleur  verdâtre. 

Le  triphanc  se  trouve  à  Utoe  en  Sudermanie  dans 
des  roches  granitiques  avec  de  la  pétalite  et  de  la 
tourmaline,  a  Fachti{jel  près  de  Sterzing  en  Tyrol , 
dans  une  roche  composée  de  felspath  ,  de  mica  et  de 
tournialine  ;  à  Killiney  près  de  Dublin  en  Irlande , 
où  il  est  accompagné  de  killinite;  à  Petershead  en 
Ecosse  ;  au  Groenland  ;  dans  le  Massachuset ,  dans 
une  granité  qui  contient  des  topazes  et  des  tour* 
malines. 

ESPÈCE   se.    rÉTALITE. 
(  BerzéliU ,  arfvedsoniu,') 

564.  Substance  dont  l'analyse  a  donnée  ArfVed- 
son  o,79';i  de  silice  ,  o.i^a  d'alumine  et  o.o58  de 
litbine;  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule  LSi-f-ÀlSiî. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc  5  inatta«p 
quable  par  les  acides. 
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Clivâble  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme 
rhomboïdal  d'environ  i37**à  143**. 

Pesant  2.44*  Rayant  dilBcilement  le  verre. 

Eclat  vitreux  ou  légèrement  nacré.  Couleur  blaa- 
d|;iAtre. 

La  pétalite  se  trouve  à  Utoe  en  Sudermanie ,  en 
groa  blocs  lamellaires  cpii  paraissent  appartenir  à 
un  dépôt  de  pegmatite  ;  elle  est  accompagnée  de  tour- 
maline ,  de  lépidolite ,  de  triphane ,  etc.  On  la 
cite  aussi  sur  la  côte-nord  du  lac  Ontario. 

565.  Substances  dont  la  solution ,  privée  de  siUo^ 
donne,  comme  les  silicates  aluminiques ,  an  précî^ 
pité  d'alumine  par  l'ammoniaque.  Liqueur  restaate 
susceptible  de  donner  avec  l'acide  sulfurique  des 
cristaux  de  sulfate  sodique  qui  s'effleurissent  à  l'air. 

ESPÈCE  ira.    AIIIVOIC. 

(PetrosUes  de  SaHergg  petrosilsx  agathotde,  partie  du  feUpaA^eom" 

poète,) 

566.  Substance  composée^  d'après  l'analyse  de 
M.  Bertbier,  de  0*795  de  silice^  0.122  d'alumine , 
0.060  de  soude ,  0.0 1 1  de  magnésie  et  o.oo5  d'oxidc 
de  fer  ;  ce  qui  donne  la  formule  Na  Si-hAl  Si^. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  y  en  émail 
blanc. 

Texture  compacte^  cassure  écailleuse. 

Rayant  le  verre. 

Eclat  gras ,  translucide  sur  les  bords.  Couleur 
rouge. 

L'adinole  se  trouve  à  Sall^erg  en  Suède. 


SILICIOES.  4^ 

B8PÊCB  it.   AI.B1TS. 

(  f)tlipatk  viUwx  f  tehori  bltme  f  eleai^danâUe ,  tAarUne  ,  êUipâtk  > 

penk/in  ^  kîeseUpath  f  sanidine,) 

567.  L'analyse  d'un  albitcde  Finlande  a  donné'à 
M.Tengstrom  0.680  de  silice^o.  196  d'alumine^o.  1 1 1 
de  soude  y  0.007  ^^  chaux^  o.oo5  d'oxide  de  manga* 
nèseet  o.oo'i  d'oxide  de  fer j  ce  qui  est  d^accord  avec  lai 
formule  Na  Si-f-Al  Si^  y  qui  est  la  même  que  celle 
du  felspatb  ^  sauf  que  la  soude  est  substituée  a  la 
potasse. 

Substance  fusible  en  émail  blanc;  inattaquable 
par  les  acides. 

Cristall^nt  en  prismes  obliques^  à  base  de  parai* 
lélogrami^  obliquangles  modifiés  sur  les  arêtes 
et  sur  les  angles  solides^  pi.  XIII ,  fig.  i4  à  17  ^ 
quelquefois  mâclés  ;  susceptibles  de  trois  clivages 
qui  font  entre  eux  des  angles  d'environ  118''  et 
62^ ,  93*»  3o'  et  se""  3o' ,  iiS'*  et  63^  dont  le  plus 
net  9  qui  est  le  plus  facile ,  est  parallèle  à  la  base  du 
prisme.  Présentant  aussi  des  masses  et  des  fragments 
à  texture  lamellaire^  fibreuse ,  saccbaroïde  (pierre  de 
sucre)  et  compacte  (  saussunte,jade  de  Saussure). 

Pesant  2.61.  Rayant  le  verre. 

Eclat  vitreux;  couleur  presque  toujours  blanche, 
quelquefois  jaunâtre,  verdâtre,  rougeâtre. 

L'albite  se  trouve  dans  les  fentes  de  la  protogine 
et  des  roches  qui  eu  dépendent  (bourg  d'Oîsans 
en  Dauphiné,  Barèges  dans  les  Pyrénées).  Quelque- 
fois elle  est  disséminée  dans  ces  roches  (Savoie), 
ou  en  petits  amas  dans  les  pegmatites  (  Kimito 
prbs    de   Pargas  eu   Finlande,   Brodbo   près  de 
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Fahluii  en  Suëde^  Chestêrfield  dans  le  Massachusset, 
Ceylan^  etc.)  On  la  cite  dans  les  granités  de  diffé- 
rents lieux  (Westmoreland,  Dartmoor^  île  de  Tirée; 
Prudelberg,  Stondorf  en  Silésie  ;  Gastein  en  Salz- 
bourg  ;  Baveno  en  Italie  y  où  elle  accompagne  le 
felspath ,  dont  elle  recouvre  et  continue  les  cristaux). 
Elle  est  abondamment  disséminée  dans  les  trachyccs 
(Mont  Dore  en  Auvergne,  Siebengebirge  sur  leRhiq^ 
Hongrie,  Mexique)  et  forme  de  très  petits  cristaux, 
dans  les  basaltes  et  dans  les  laves  modernes  et  an* 
çiennes(Vésuve,campagne  de  Rome,  Etna,  etc.,etc.), 
L^aibite  est  une  partie  constituante  essentielle  de 
plusieurs  roches,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  le  chapitre 
suivant,  •   Jl 

ESPÈCE  3e  DOUTEUSE.    0ABaOlVITS« 

568.  Substance  composée,  d*après  l'analyse  de 
M.John,  de  o.54o  de  silice,  de  o.'2^o  d'alumine,  de^ 
0.1 17  de  soude,  de  o.oiS  de  magnésie,  de  o.oi3 
d'oxide  de  fer  et  de  0.020  d'eau  ;  d'où  Ton  peut  tirer  la 
formule  ]Na3  Si-|-3Al  Si^,  qui  est  analogue  à  celle  du 
labradorite ,  sauf  que  la  soude  est  substituée  à  la 
chaux. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  opaque;  soluble 
par  digestion  dans  l'acide  hydrochlorique. 

Texture  compacte  ;  cassure  écailleuse. 

Pesant  2.74-  Rayant  le  verre. 

Eclat  gras;  couleur  jaunâtre  passant  au  verdâtre 
et  au  bleuâtre. 

La  gabronite,  qui  paraît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  la  néphéline,  se  trouve  en  Norwége ,  à  Kculig 
près  d'Arendal  où  elle  est  accompagnée  d'amphibole^ 
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et  à  Frîedrichwaru  où  elle  est  eugagée  dans  une 
syénite  avec  de  Toligistc. 

ESBèCE  4*    DOUTEUSE.    lODAL&TS* 

SGp.Substancedontlesanalyses  sont  très  variables^ 
et  dont  la  composition  atomique  est  difficile  à  établir. 
Une  analyse  de  M.  Wachtmeister  a  donné  o.5io  de 
silice,  0.276  d'alumine,  o.aio  de  soude  et  o.oi3 
d'acide  hydrochlorique;  d'où  Ton  a  déduit  la  formule 

Sra3Sia4.2ArSi. 

Fusible  sur  les  bords  des  fragments;  soluble  par 
digestion  dans  l'acide  nitrique  ;  solution  précipitant 
par  le  nitrate  d'argent. 

Cristallisant  en  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Pesant  2.37  à  2.49.  Rayant  le  verre. 

Se  trouvant  en  petits  cristaux  dans  les  cavités  de 
la  dolomie  du  Vésuve.  On  dit  qu'au  Groenland  elle 
Ibrme  de  petites  couches  dans  le  micaschiste  de  la 
montagne  de  Nunasornausak;  on  l'a  citée  près  du  lac 
de  Laach  dans  TEifel. 

ESPÈCE  S«  DOUTE L' SE.    SVUnLUkVS. 

(  Nosine  ,  nosiane,  ) 

570.  Substance  peu  connue,  dont  on  n'a  pas 
encore  pU  déterminer  la  véritable  composition  ato- 
mique. Une  analyse  a  donné  à  Klaproth,  o.43o  de 
silice,  0.295  d'alumine,  0.190  de  soude,  o.oi5  de 
chaux.  0.020  d'oxîde  de  fer,  o.oio  d'acide sulfurique 
cto«025  d'eau;  d'où  Ion  pourrait  tirer  la  formule 
Na3gi'4.2AlSi. 

Fusible  en  verre  blanc  buUeux^  soluble  dans  les 
acides. 
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Cristaux  qui  sont  peut-être  des  dodécaèdres  rhom« 
boïdaux^  alongés  dans  le  sens  d'une  ligne  qui 
passerait  par  deux  angles  triëdres  opposés. 

Pesant  2. 28*  Rayant  le  verre. 

Couleur  grisâtre  ou  brun  noirâtre^  et  peut-être 
quelquefois  blanche. 

La  spiuellane  se  trouve  disséminée  dans  uqç 
roche  cristalline  que  Von  rencontre  en  blocs  dans  leà 
apvirons  du  lac  de  Laach  en  EifeL 

m 

ESPÈCE  6t.  «tFMiliXlva. 

57 1  «  L^analyse  dWenéphéline  duVésuve  a  donné 
à  M.  Ârfvedson  0*44 <  ^^  silice^  0.877  d'almtiijiie ^ 
et  o.2o5  de  soude  ^  ce  qui  correspond  à  la  formole 
]Sa3§iH-3AlSi. 

Substance  fusible  au  chalumeau  en  verre  blânç 
bulleux  ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  à  base  d'hexagone  régulier^ 
dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  dans  le  rapport  de  la 
racine  carrée  de  2  à  celle  de  7^  quelquefois  simple^^ 
plus  souvent  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases  ^  sur 
les  arêtes  latérales,  et  quelquefois  de  l'une  ou  de 
l'autrç  manière,  pi.  VI,  6g.  8  ,  9,  26,  28.  Formant 
aussi  des  fragments  à  texture  laminaire,  quelquefois 
lamellaire. 

Pesant  2.56  à  2.76.  Rayant  le  verre. 

Translucide  ou  opaque  j  couleur  blanchâtre. 

La  néphéline  se  trouve  dans  des  blocs  de  dolomie 
de  la  Somma  avec  la  méîonite ,  l'idocrase,  etc.  II  est 
probable  qu'elle  forme  la  base  des  laves  de  plusietti^ 
anciennes  éruptions  da  Vésuve  et  de  la  campagne 
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de  Rome.  Elle  existe  aus&i  dans  les  roches  basait!- 

»     •    ■  • 

ques  du  Kazzenbukkel  près  de  Heidelberg ,  et  peut- 
être  dans  celle  du  Kaisersthul  eu  Brisgau. 


APPENDICE. 


572.  On  a  donné  le  nom  âHéléolite  à  une  substance 
que  sa  composition  annonce  être  une  néphéline 
compacte  y  d'un  aspect  vitreux  ;  passant  au  gras^ 
de  couleur  rougeâtre  ou  verdâtre^  qui  se  trouve 
j^Laurvig^  Stavern  et  Friedricbwarn  en  Norwégei, 
empâtée  dans  de  la  syénite  avec  de  l'aimant^  de  Vam* 
pbà>ole^  etc« 

573.  La  substance  que  Ton  a  nommée  pseu4o' 
néphéline  ou  pseudo^-sommite  paraît  aussi  devoir 
é|re  considérée  comme  une  véritable  néphéline.  Elle 
se  trouve  en  aiguilles  trës  fines  dans  les  laves  de 
Capo  di  Bove  près  de  Rome. 

574«  Il  se  pourrait  également  que  la  substance 
appelée  breislakite  fût  de  même  une  néphéline.  Elle 
est  en  petits  filaments  apillaires  y  plus  ou  moins  en- 
tremêlés ;  fusibles  au  chalumeau  en  scorie  noire  brii** 
lante^  attirant  le  barreau  aimanté;  et  se  trouve  dans 
de  petites  cavités  des  laves  qui  contiennent  de  la 
néphéline^  àCapo  di  Bove,  au  Vésuve,  à  Yiterbe,  etc. 

575.  Le  nom  de  dai^yne  a  été  donné  à  une  sub- 
stance dont  la  composition  n'est  pas  encore  bien 
connue,  et  qui,  d'après  les  dernières  recherches  de 
M.  Mitscherlich ,  ne  différerait  de  la  néphéline  que 
par  la  présence  d'une  petite  quantité  de  chlorure 
calciqpe,  dont  le  rôle  n'est  pas  encore  bien  déterminé. 

M.  G.  Rose  croit  que  sa  forme  eristalline  est  la 
même  que  celle  de  la  néphéline^  mais  M.  Mit^cber*» 
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lich  pense  qu'il  y  a  une  différence  dans  la  mesurç 
des  angles. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2.3. 

Sa  couleur  est  blanche. 

Elle  $e  trouve  dans  les  Ums  du  Vésuve. 


£SPàC£  7*    I>OUTSUSE. 
(  Lapis  lazuli ,  latuUte  ,  .zéolite  bleue,  ) 

576.  Substance  composée^  d'après  l'analyse  de 
MM.  Qément  et  Desormes^  de  0.358  de  silice ,  de 
0.348  d'aluraine^  de  o.sSs  de  soude ,  de  o.o3i  de 
soufre  j  et  de  o.o3i  de  carbonate  calcique;  d'où  Ton 
pourrait  tirer  la  formule  Na3  Si  +  Al^  Si^,  en  faisant 
abstraction  du  soufre  et  du  calcaire;  cependant  il 
n'est  pas  probable  que  le  soufre  y  soit  accidentel , 
et  M.  L.  Gmelin' pense  qu'il  y  esta  l'état  de  sqlfure 
alurainique. 

Fusible  en  verre  blanc;  soluble  en  perdant  sa  cou* 
leur  dans  les  acides. 

Cristallisant ,  mais  rarement  ^  en  dodécaèdres 
rfaomboïdaux  simples,  ou  modifiés  sur  les  angles  so* 
Hdes  composés  de  trois  plans,  ou  sur  les  arêtes.  For- 
mant aussi  des  fragm^ts  lamellaires  et  compactes  ^ 
qui  renferment  ordinairement  des  cristaux  et  des 
veines  de  pyrites  et  de  calcaire. 

L'outremer  parait  appartenir  aux  terrains  grani- 
tiques; il  se  trouve  en  Sibérie  près  du  lac  Baïkal^ 
dans  la  petite  Buckarie,  au  Thibet  et  en  Cbine. 

On  l'emploie  pour  faire  des  objets  d'ornement,  et 
on  en  retire  une  couleur  bleue  remarquable  par  sa 
beauté  et  sa  solidité  :  aussi  cette  substance  est  tou« 
jours  d'un  prix  élevé. 
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ESPÈCE  8e.  AMAUMMS. 
(  ^éoliie  Jure ,   cukicite ,  sarkoUu.  ) 

'577.  Un  échantillon  de  Passa  a  donné  à  M.  Rose 
o«55i  de  silice,  0.280  d'alumine,  o.i35de  soude, 
0.08'i  d'eau  ;  ce  qui  correspond  à  la  formula 
]>la3S'i^  +  3AlSu4-GH. 

.  Fusible  sans  boursoufilement  en  verre  trans* 
parent. 

Cristallisant  en  cubes  tantôt  simples ,  tantôt  mo« 
difiés  sur  les  angles  solides  ,  tantôt  sur  les  arêtes, 
ou  en  trapézoèdres ,  pi.  XI ,  fig.  49 ,  5o ,  53, 54 ,  89. 
On  dit  qu'elle  est  quelquefois  globuleuse,  mamelon- 
née ou  capillaire.  Sa  texture  est  parfois  lamellaire , 
et  peut-être  fibreuse. 

Pesant  2.53.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Limpide,  blanche  et  rougeâtre.  C'est  cette  der- 
nière variété  qui  a  été  nommée  isarkolite. 

L'analcime  se  trouve  dans  les  spilitcs  et  les  ba- 
saltes (lies  Cyclopes ,  Montecchio  Maggiore  dans  le 
Viccniin  ,  vallée  de  Fassa  en  Tyrol,  Dumbarton  en 
Ecosse,  îles  de  Skyc,  de  MuU ,  de  Staffa ,  îles  Hébri- 
des, îles  Fœroé,  etc.).  On  l*a  citée  aussi  dans  les  giles 
métallifères  (Laurvig,  fVicdrichwarn ,  Arendal  en 
Norwége). 

E5P^XF.   9c  DOUTEUSE.   i.±mriiB. 

578.  Substance  peu  connue,  qu'on  suppose  avoir 
la  même  composition  que  la  chabasie,  sauf  que  la 
chaux  y  serait  remplacée  par  la  soude;  de  sorte 
qu^elle  aurait  la  formule  Na  Si -h  Al  Si^-hGH,  mais 
^lle  est  souvent  mélangée  avec  la  chabasie. 
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Se  boursoufflant^  et  fbndaat  eh  verre  écumeuz* 
Solublepar  digestion  dans  les  acides. 
Cristallisant  en  rhomboèdres  de  i  oo'*  3 1  '  et  79*  29'. 
Se  trouvant  en  Ecosse  et  aux  îles  Fœroé. 

E£PÊC£  iM  DOOTEUSE.    ITTSiftXTJB. 

(  Néphéline ,  sod alite  ,  scapolite  du  kaUersÛiuL) 

579.  Substance  dont  Tanalyse  a  donné  à  M.  Gijfte* 
lin  o.3oo  de  silice^  0.284  d^alumine^  o.i  i3  de-sondé^ 
d.oSa  de  chaux^  0.016  de  potasse,  o*  108  d'eau, 
o.t)o6  d'oxide  de  fer,  o.o49  de  gypse,  et  o.oi6 
dé  selmarin  ;  d^où  l'on  peut  tirer  la  formule 
(Na ,  Ca)3  Si  +  3 Ai  Si  +  6H,  qui  est  semblable  à 
celle  de  la  néphéline ,  plus  de  Feau ,  de  sorte  que 
Fittnérite  serait  une  néphéline  hydratéfe. 

Fusible  en  verre  transparent;  soluble  en  gelée 
dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prisme  à  base  d'hexagone  régulieri 
ou  peut-être  en  dodécaèdres  rhomboïdaux ,  dont  on 
ne  voit  que  la  coupe  dans  la  fracture  de  la  roche  où 
les  cristaux  sont  engagés. 

Pesant  a.3.  Rayant  le  verre. 

L'ittnérite  a  été  trouvée  dans  le  terrain  basaltl* 
que  du  Kaisersthul  en  Brisgau« 

ESPÈCE  lie.    MESOTTPE. 

(  Œdéliu,  zéolUe  radiée,  zéoUu  en  aiguilUs  ,  natrolite ,  hœgamUt 

nadelstein  ,  stiernsUin  ,  crocaliU,) 

58o.  Substance  dont  la  composition  est  représen- 
tée par  la  formula  ISa  Si-+- Al  Si  +211.  L'analyse 
d'une  mésotype  de  Fœroé  a  donné  à  M.  Smithson 
0.49  àe  silice^  0.27  d'alumine,  0.17  de  soude  et 
0*10  d'eau. 
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Se  boursoufflant  et  se  délitant  au  feu  ;  fusible  en 
verre  bulleux.  Soluble  en  g;elée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rbomboïdaux  dé  91^  4^'^ 
dont  la  bauteur  et  le  côté  sont  à  peu  près  comme 
les  nombres  i  et  2 ,  terminés  par  une  pyramide  sur» 
iMiiftée;  tantôt  simples^  tantôt  modifiés,  pi.  X^ 
fig.  65  et  72;  quelquefois  aciculaires;  présentant 
d'autres  fois  des  rodons  mamelonnés ,  dont  la  ta« 
tQfe  êst  fibreuse  ou  radiée. 

Pesant  a. 24  à  2.a56.  Ne  rayant  pas  le  verre* 

Couleur  ordinairement  blanche,  quelquefois  jaune 
dans  la  variété  mamelonnée  que  Ton  a  appelée  na- 
trolite. 

La  mésotype  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux  et 
dans  les  mêmes  g;isemenls  que  la  scolezite.  (Islande  j 
ilesFœroé;  Hauenstein,  Marienberg  en  Bohème; 
Fàssa  en  Tyrol  ;  Hœgau ,  colline  de  Hohentwiel  en 
Sonabe.) 

APPENDICE  AU   SOUS^GERRE. 

Ô8r.  Outre  les  substances  indiquées  ci-dessus,  là 
nature  présente  encore  d'autres  silicates  alumiuo- 
sodiques ,  ou  du  moins  des  mélanges  de  silicates  alu- 
mino-sodiques^  dont  nous  parlerons  dans  le  chapi- 
tre suivant,  sous  le  nom  de  roches  albitiqucs. 

Il*  Soat-geDre.  Silicidcs  silicates  ALUHisro-FOTASsiQues.    • 

582.  Substance  dont  la  solution,  privée  de  silice, 
donne,  comme  les  silicates  aluminiques,  un  préci- 
pité d'alumine  par  l'ammoniaque  ,  en  laissant  une 
liqueur  qui  précipite  en  jaune  par  le  chlorure  pla* 
tinique. 


^    ^v-  *" 
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2SPÈCE  m  DOCTEUSe.  MUaK 

583.  Substance  peu  connue^  dont  l'analyse  a 
donné  à  M.  Phillips  0.686  de  silice,  o«i66  d'alu- 
mine et  o.l48  de  potasse ,  ce  qui  correspond  à  la 
formule  K5Si^+3ÀrSi4. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  obli^ue$. 

Pesant  a. 509. 

Opaque  ;  couleur  blanc  rougeâtrc* 

La  murkisonite  se  trouve  en  Angleterre  y  a  Daw^ 
lisch ,  dans  un  granité,  et  à  Heavitree  dans  une  rocbe 
conglomérée. 

ESPÈCE  ae.    VELtFATB*  • 

(  Fetdspaûi ,  orihose,  spath  élincdanty  spaûi  fusille  ,  petunz^^ 

acltilaire,) 

584*  Substance  dont  on  représente  la  composi« 
tîoq  par  la  formule  K  Si  +  Al  Si^*  L'analyse  de  la 
variété  dite  adulaire  a  donné  à  M.Berthier  0.64^  de 
silice,  0.184  d'alumine,  0.169  de  potasse  et  des 
traces  de  chaux. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc  ;  inatta« 
quable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prisme  oblique  rhomboïdal ,  dont 
les  angles  sont  d'environ  120^  et  60**,  et  dont  la  base 
est  inclinée  sur  les  pans  d'environ  1 12**  et  68^,  rare* 

*  Plusieurs  rnircralogiitcs  modernes  ne  considcrent  pins  le  motfels* 
pall)  que  comme  un  nom  ge'oe'rique,  soua  lequel  ils  rangent  pins  oo  ommos 
d^cspècc5  qui  ont  la  même  formule  çcnc'ralc;  mais  la  méiliode  que  j'ai 
suivie  ne  me  pcrmeUanl  pas,  ainsi  que  je  Tai  dit  prccëdemment  (3o3), 
d^admcllrc  re  mode  de  division  gcne'riquc,  et  désirant  d^un  autre 
côte  conserver  dans  ma  nomenclature  le  nom  de  feispatli  auqnel  on 
est  si  gc'néralcraent  Iiabituë,  j^aî  prcfc'ré  de  continuer  à  l'appliquera 
Tcf pçce  principale  de  ce  groupe ,  à  celle  qoe  les  minéralo^lslcs 
mtniionnés  ci-dc<sus  appellent  orthoie* 
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ment  simples ,  pi.  XI,  firj.  i8  ,  le  plus  souvent  mo« 
difiés  sur  les  an/yles  solides  et  les  arêtes,  fifj.  19, 
41  à  5o ,  et  fréquemment  déformés  par  l'élargis- 
sement de  certaines  faces  par  rapport  aux  autres , 
quelquefois  groupés  de  manière  à  présenter  des 
angles  saillants  et  rentrants  de  toute  espèce,  pi.  XV, 
fig.  33,  35.  Susceptibles  de  deux  clivages,  Tun  sui» 
vaut  les  bases  ,  l'autre  suivant  le  plan  qui  passe 
par  deux  diagonales  opposées ,  et  qui  font  dès  lors 
un  angle  droit  entre  eux.  Formant  aussi  des  masses 
et  des  fragments  à  textures  laminaire,  lamellaire^ 
saccharoîde,  schistoïde,  grenue  et  compacte. 

Pesant  2.39  à  2.58.  Rayant  le  verre. 

Présentant  lous  les  degrés  de  transparence.  Eclat 
vitreux  ou  mat^  quelquefois  nacré.  Limpide  ,  blan« 
che,  rouge,  verte  pierre  des  ^m^so/ze^  ),  quelque- 
fois chatoyante  ou  aventurinée,  c'est-à-dire  parse* 
inée  de  petites  paillettes^  brillantes,  couleur  d'or  ou 
de  cuivre  rouge. 

Le  felspath  est  extrêmement  abondant  dans  la 
nature ,  du  moins  dans  les  terrains  plutoniens  et 
talqueux,  car  il  se  trouve  rarement  dans  les  ter» 
rains  secondaires.  Les  variétés  cristallines  qui. sont 
les  plus  abondantes ,  se  présentent  rarement  en 
grandes  masses  pures ,  mais  elles  sont  au  contraire 
presque  toujours  mélangées  avec  d'autres  matières, 
et  constituent  l'un  des  éléments  de  nombreuses  xom 
ches  mélangées  qui  seront  décrites  dans  le  chapitre 
suivant ,  ainsi  que  les  variétés  à  textures  massives 
qui  peuvent  être  plus  ou  moins  rapprochées  de 
l'espèce  qui  nous  occupe ,  car  il  règne'encore  beau- 
coup d'incertitude  à  cet  égard. 
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Les  plus  beaux  cristaux  de  felspath  viennent  du 
Saint-Gothard ,  d'où  on  a  tiré  le  nom  d^adidaire 
^e  Ton  donne  aux  variétés  limpides. 

Les  variétés  chatoyantes  {pierre  de  lune  )  et  aveo^ 
tonnées  (^pierre  du  soleil)  sont  employée  dans  la 
bîjonterie. 


(  tàmBê  i  §rmuaiÊê ,  gmmt  du  Fémm ,  gmui  bUmc^  lmeoUÊê*\ 

585.  L'analyse  d'un  échantillon  du  Vésavf^  a 
donné  à  M.  Âxfvedson  o.56i  de  silice^  o«a3i  d'alon 
mine  y  0.21 1  de  potasse  et  o«oog  d'exide  de  &r  •  ou 

3Si»+3AlSi\ 

Infosible.  Soluble  par  d^estion  dians  les  acidas» 

Criitallisant  en  dodécaèdres  rhomboïdaox  et  eu 
trapiaoidres^  ordinairement  simples  ^  pL  XI^  6g.  8g^ 
quelquefois  modifiés ,  fig.  g4» 

Pesant  a  .3^  à  a.48.  Rayant  difficilement  le  verra;. 

Ordinairement  translucide  et  opaque^  rareo^ent 
transparente;  couleur  grise ^  blanche,  raresMiit 
gna  jaunâtre* 

L'amphigëne  se  trouve  dans  les  roches  volcani». 
qnes ,  soit  dans  les  laves  modernes  (  Vésuve)  ,  soit 
dans  les  laves  anciennes  (Capo  di  Bove^  Frascatt^ 
Tivoli,  ÂlbanOy  etc.)^  soit  dans  les  pépérines  (Hooca 
di  Papa  pës  d'Âlbano,  Ponte  Parente  près  de  Bvao» 
ciano,  Rietberg  près  du  lac  de  Laach  dansl'Eifel).  Elle 
se  trouve  aussi  dans  les  roches  basaltiques  (  Kaisers 
'  tbul,  Eichenberg,  Bisdioffiogen,  Ctt)erbergen  daaa 
le  pays  de  Bade  )  et  dans  les  roches  modifiées  par  les- 
agents  volcaniques  (  dolomie  de  hi  Somma  y 


SIUCIDES.  499 

ESPitce  i:  nstVE. 
(  Pinite  d^j4uvergne.  ) 

586.  Substance  dont  la  composition  n^est  pa9 
enoore  bien  déterminée.  Une  analyse  a  donné  à 
M.  C.  G.  Gmelin_o,56ode  silice^  0.255  d'alumine^ 
0,079  ^^  potasse  f  0^004  de  soude  y  o.o55  d'ozide 
ferreux,  o.o38  de  magnésie  et  d'oxide  de  manganèse, 
des  traces  de  chaux,  0.014  d'eau  et  de  matière  animale; 
tfoû  Toîl  peut  déduire  la  formule  %.'  i§i  +  3  Al  Si*. 

Blflqcliissant  au  feu,  et  fondant  sur  les  bords  éd 
tttt^  bulleux.  Difficilement  attaquable,  et  seule* 
ment  en  partie  ^  par  l'acide  hydrocbloriqufe. 

GrirtaDisant  en  prismes  rectangulaires  droîtd, 
modifiés  sur  les  arêtes  latérales  par  une  ou  plusieurs 
£aices^  qui  déterminent  différents  prismes  rhômbol* 
daox ,.  et  donnent  ainsi  des  prismes  â  huit ,  doute, 
MÎ2e  pans ,  rarement  modifiés  sur  les  arêtes  des 
bftses  pftr  de  petites  facettes,  quelquefois  émoussés, 
ou  tellement  chargé  de  facettes  qu'ils  ont  pris  la 
fortue  de  cylindres. 

P«8Ént  a*98.  Tendre  ;  rayée  facilement  par  nne 
pointe  d'acier;  poussière  douce  au  toucher* 

CSpitleur  brun  noirâtre  ou  grisâtre. 

Iji  pinite  se  trouve  à  Saint-Pardoux  et  autres 
lieux  de  l'Auvergne,  disséminée  dans  des  roche» 
granitiques ,  plus  ou  moins  porphyroïdes ,  dont  les 
relations  géognostiques  ne  sont  pas  bien  déterrais 
nées.  On  l'a  citée  aussi  dans  beaucoup  d'antrea  lielix 
(Chamouny  en  Savoie ,  Jcegerhaus  ppës  de  Fribourg 
dans  le  pays  de  Bade ,  Inverary  en  Ecosse,  Haddam 
dans  le  Connecticut ,  etc.  )  ;  mais  W  n'est  pas  certaiii; 
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que  les  substances  observées  clans  tous  ces  lieux  se 
rapportent  a  la  piuiie  décrlie  ici;  crantant  plus  que 
la  substance  nouimce  pinite  de  SaskC  paraît  apparte- 
nir  à  l'espèce  du  disthène,  ainsi  qu^ou  Ta  vu  ci-des* 
sus  (5oo) ,  et  que  Ton  a  aussi  (x>nfbndu  la  gicseckite 
avec  la  pinite. 

ESPÈCE  5e  DOUTEUSE.    G1£S£CK1TC 

587.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Stro* 
meyer  0.4^1  de  silice^  0.338  d'alumine,  0.069  de 
potasse,  0.012  de  magnésie,  o.o33  d'oxide  ferreux  et 
0.01 1  d'oxide  manganeux;  d'où  l'on  peut  tirer  )a 
formule  K  Si-HaAl  Si. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  ou  à  six  pans. 

Pesant  2.78  à  '2.S2.  Tendre;  rayée  par  une  pointe 
d'acier. 

G)uleur  verddtre  ou  grisâtre. 

La  giesccki  te  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  les  ro» 
ches  porphyriqncs  crÂkuUiarasiarsuk  en  Groenland. 

ESPÈCE  Ce  DOUTEUSE.    SACAITS. 

588.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien 
connue;  Une  analyse  a  donné  à  Vauquelin  o.5oo  de 
silice^  o.a6o  d'alumine^  0.175  de  potasse,  o.oiS  de 
chaux  ^  o.o5o  d'oxide  ferreux  et  des  traces  d'acide 
hydrochlorique  ;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formule 
KSi-f-AlSi. 

..Facilement  fusible;  se  gonflant  un  peu  dans  l'ean^ 
et  verdissant  la  teinture  de  violette. 

Formant  des  grains  qui  se  divisent  en  petites 
lames  ou  écailles  très  fines. 

Très  légère,  friable^  flexible  sans  élasticité^  onC'- 
taeuse  an  toucher. 


siLiciDfis.  Soi 

£clat  nacré  ;  couleur  blanc  d'argent  ou  gris  de 
perle. 

-  La  nacriie  se  trouve  disséminée  dans  des  roches  da 
terrain  talqueux  des  Alpes  du  Piémont,  de  la  Sa« 
voie  et  du  Dauphiné.   - 

ESPÈCE  T  DOUTEUSE.   MICA. 
(  Glimmer,) 

589.  On  réunit  sous  le  nom  de  mica,  des  minéraux 
dont  la  composition  est  extrêmement  variable  et 
annonce  un  grand  nombre  de  mélanges  et  même 
d'espèces  différentes.  On  peut  cependant  considérer 
la  silice,  l'alumine  et  la  i)0tasse,  comme  les  éléments 
essentiels  de  la  plus  grande  partie  de  ces  minéraux, 
puisque  ces  corps  figurent  dans  toutes  les  analyses 
qui  en  ont  été  faites;  mais  les  proportions  sont  telle* 
ment  variables  et  arbitraires,  qu  'il  est  impossible  d'en 
déduire  une  formule  générale.  Du  reste,  ces  éléments 
ne  sont  jamais  seuls  et  sont  souvent  accompagnés 
d'oxide  de  fer,  de  magnésie,  d'oxide  de  manganèse, 
de  fluor,  et  plus  rarement  de  lithine,  d'eau,  de  chaux 
et.d'acide  pbosphorique. 

'  Lies  micas  sont  fusibles  au  chalumeau  en  émaux, 
dont  la  couleur  varie  du  blanc  au  gris,  et  quelquefois 
passe  au  vert.  Les  fragments  noirs  donnent  un  émail 
de  même  couleur,  qui  attire  le  barreau  aimanté. 

Leur  cristallisation  n'est  pas  plus  nettement  dé- 
terminée que  leur  composition;  elle  semble  cependant 
indiquer  au  moins  deux  espèces  différentes,  l'une  qui 
parait  appartenir  au  système  rhomboédrique,  et 
l'autre  conduisant  au  prisme  rhomboïdal  droit  ou 
oblique.  Celui-ci  a  deux  axes  optiques ,  tandis  que 
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Pautiie  n'en  a  qu'an;  mais  le  caractère  principal 
des  micas,  c'est  de  se  laisser  diviser  en  lames  qni  toot 
quelquefois  très  étendues,  et  que  l'on  peut ,  dans 
certaines  circonstances  ,  réduire  à  Une  ténuité 
extrême.  Dautres  fois  les  lames  deviennent  si  petites, 
que  la  texture  est  lamelhirç  et  quelquefois  même 
grenue  ou  pulvérulente. 

La  pesanteur  spécifique  des  micas  est  de  3.65  à 
^.93.  Lorsqu'ils^  sont  en  lames  minces ,  ils  sont 
flexibiett  et  même  élastiques  ;  ils  sont  très  focilcs  i 
rayer;  leur  poussière  est  douce  au  toucher. 

Leur  éclat  est  métallique  ou  nacré,  quelquefoia 
Titreux.  Ils  sont  opaques,  translucides  et  trans» 
parents;  mais  cette  dernière  qualité  n'a  cependant 
lieu  en  général,  que  quand  ils  sont  réduits  en  lames 
minces.  Ils  présentent  un  grand  nombre  de  nuances, 
gris,  blanc  (argent  de  chat),  jaune  (or  de  chat),  vert 
rougeâtre,  violet,  brun,  noir,  limpide,  etc. 

Le  mica  est  très  abondant  dans  la  nature  :  c'est  un 
des  éléments  essentiels  de  plusieurs  roches ,  notam* 
ment  du  micaschiste,  du  gneisse,  du  granité,  de 
rbyalomictc ,  etc.,  qui  forment  les  parties  les  plus 
importantes  des  terrains  talqueux  et  granitique. 

Le  )nica  transparent  à  grandes  lames  est  employé 
sous  le  nom  de  verre  de  Moscouie ,  pour  remplacer 
le  verre  à  vitre.  Sa  ténacité,  qui  l'emporte  beaucoup 
sur  celle  du  verre ,  le  rend  très  propre  à  servir  aux 
choses  qui  sont  sujettes  à  se  briser,  telles  que  les 
fonêtrês  des  vaisseaux  de  guerre,  les  lanternes ^  les 
})etites  images  destinées  à  être  maniées,  d'où  on  l'a 
appelé  glacies  Maviœ\  mais  il  est  sujet  à  se  ternir  et 
d  éq  rayer  lorsqu'on  le  frotte.  Le  mica  pulvérulent  est 
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employé^  nous  le  nom  de  poudre  (for  et  de  potùtre 
d'argent  f  pour  sécher  l'écriture. 
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5go.  On  a  donné  le  nom  de  lépidolUe  à  une 
substance  lamellaire  ordinairement  violette ,  qui  à 
en  général  les  caractères  du  mica^  et  que,  pour  cette 
raison,  la  plupart  des  naturalistes  rangent  mainte- 
nant dans  cette  espace  ;  mais  comme  la  plupart  dèà 
lépidolites  contiennent  de  la  lithine,  ainsi  qu*un 
très  petit  nombre  d'autres  variétés  que  Ton  prenait 
'ptmv  de  vrais  micas  ^  il  est  très  possible  que  si  Yoti 
parvient  à  distinguer  les  diverses  espèces,  maintenant 
rënnies  sous  le  nom  de  mica,  la  lépidolite  fornlerâ  )ë 
type  de  l'espèce  contenant  de  la  litbiné. 


ESPÈCE  U,    AHSAI.O0SXTS* 


(  Felsffatk  apyre ,  tpat/i  adamantin  ,  Mtanzoïio ,  mifiaphfU&é  y 
^         tnÂcU  y  jamesoniu,  ) 

Sgi.  L'analyse  d'une  andalousite  d'Espagne  a 
donné  à  Vauquelin,  0.32  de  silice,  o.Sa  d'alumine^ 
0.08  de  potasse,  0.0a  d'oxide  de  fer  et  0.06  de  perte; 
d  où  l'on  peut  tirer  la  formule  K  Sî-t-SAb  Si;  d  apreà 
d'autres  analyses  il  y  aurait  de  la  cbaux  substituée  k 
la  potasse. 

Infusible  au  chalumeau  -,  inattaquable  par  les 
acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  à  bases  carrées, 
simples  ou  modifiés  légèrement  par  les  angles  solides^ 
quelquefois  un  peu  déformes,  de  manière  à  ressem- 
bler à  des  prismes  rhomboïdaux.  Formant  aussi 
des  masses  et  des  fragments  à  téxtiiré  coixtpatte. 
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Pesant    environ  -3,   Rayant    ordinairement    le 
quarz. 

Couleur  grise ,  verdâtre,  rougeâtre  ou  rouge. 

On  donne  le  nom  de  mâcle  (^hohlspath,  chias^ 
talith)  à  une  variété  qui  présente  une  association  de 
blanchâtre  et  de  noirâtre^  disposée  régulièrement  de 
manière  à  former  un  prisme  quadrangulaire  noir  au 
centre  d'un  prisme  blanchâtre;  quelquefois  la  cou- 
leur noirâtre  se  propage  suivant  les  diagonales  et. 
forme  quatre  autres  petits  prismes  aux  angles  solides; 
quelquefois  aussi  la  matière  blanche  ne  forme  qu'une 
espèce  d'écorce  mince  autour  de  la  matière  noire; 
d'autres  fois,  mais  rarement,  le  cristal  est  formé  de 
parties  alternativement  blanchâtres  et  noirâtres  ^ 

pL  XVI,  fig.  44, 45. 

L'andalousite  se  trouve  dans  les  terrains  graniti- 
ques (Imbert  près  de  Montbrison  en  Forez);  dans 
les  roches  liées  à  la  protogine  (Lienz  en  Tyrol); 
dans  le  i»neisse  (  Lamerwinkel  en  Bavière ,  Iglau  en 
Moravie,  Et-osse,  etc.)j  dans  le  micaschiste  (Brauns- 
dorf  près  de  F\eibcrg  en  Saxe,  Landeck  enSilésie, 
Wicklow  en  Irlande,  Cordoso  et  Tolède  en  Castillcj 
Lichtfield  dans  le  Connecticut.  ) 

La  mâcle  se  trouve  principalement  disséminée  dans 
des  schistes  hémilysiens,sur-toutdans  la  Bretagne  où 
elle  est  assez  commune ,  notamment  à  Lieue  de 
Grève  entre  Lan meur  etLannion. 

ESPÈCE  9«  DOUTEUSE.    VAttOBITE. 

(  Talc  glaphiqnô ,  agalmat^Ute  ,    pierre  de  LrJ ,  lûrJile  ,  korSïte  , 
,  itéatite ,  bildsteinJ) 

3q2  •  Sobstance  dont  les  analyses  sont  variables. 


'..'ri: 
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Un  échantillon  jaune  de  la  Chine  a  donné  à  Yau« 
qnelin  o.56  de  silice ,  0,29  d^alumine ,  0,07  de  po- 
tasse ,  0.02  de  chaux  ,  o.oi  d'oxide  de  fer  et 
o.o5  d'eau  ;  d^où  Ton  pourrait  tirer  la  formule 
(l£.,Ca)  Si»4-3AlSi4-3H. 

Infusible.  Devenant  ^  par  la  calcination  y  dure , 
Inisante,  écailleuse. 

Texture  compacte. 

Pesant  2.6.  Facilement  rayée. par  une  pointe  d'a- 
cier. Douce  au  toucher. 

Eclat  gras.  Couleur  d'un  blanc  rougeâtre>  rouge 
de  chair,  grisâtre,  verdàtre. 

Les  vraies  pagodites  viennent  de  la  Chine,  sous  la 
forme  de  petites  ^gures  que  Ton  nomme  ma^ot.  Cn 
a  rapporté  à  cette  espèce  upe  substance  qui  parait  se 
trouver  à  Nagyag  en  Transylvanie,  en  filons  dans 
des  roches  trachy tiques. 

ESPÈCE  10e  DOUTEUSE.    XlLLIXtlTS. 

593.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de  M. 
Barker,  de  0.525  de  silice  ^  de  0.245  d'alumine ,  de 
o^o5o  dépotasse,  deo.o25  d'oxide  ferreux  etdeo.oSo 
d'eau  ;  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule  K3  Si4  + 
8  Al  Sia  +  9  H. 

Fusible  en  émail  blanc.  Clivable  en  prisme  qua- 
drilatère d'environ  i35*  et  45**. 

Pesant  2.70.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couleur  d'un  vert  clair  ou  d'un  jaune  brunâtre. 

La  killinite  se  trouve  à  Killiney  en  Irlande,  dans 
un  filon  de  granité  qui  traverse  le  micaschiste. 


▲ppeudici  au  sous-gerae* 

594*  Oatre  les  substances  indiquées  ci-dessus  1  là 
satore  présente  encore  d'autres  silicates 
potassiques  y  ou  du  moins  des  mélanges  de 
alumino-potassiques  y  dont  nous  parlerons  dans  le 
chapitre  suivant  sous  le  nom  de  fxwhes/ebpaihùfueSh 


ISSPÈCB  ii«  DODTfOSS. 

(  LatialUe^  laztdite ,  saphirfnê,  ) 

595.  On  réunit  sous  la  dénomination  de  haflyne 
des  substances  de  couleur  bleue  ^  d'un  éclat  vitreux, 
fusibles  en  verre  blanc  ^  solubles  dans  les  acides  en 
perdant  leur  couleur  ,  cristallisant  en  dodécaèdres 
rhomboïdaux;  rayant  le  verre;  pesant  3.33  à  2.3o, 
et  se  trouvant  en  petits  fragments  dans  des  laves 
d'un  gris  noirâtre;  mais  dont  la  composition  est  peu 
connue  et  présente  beaucoup  de  variations.  L'ana- 
lyse  de  la  haùyne  de  Marino  dans  les  Etats  t'omains, 
a  donné  à  L.  Gmelin  0.355  de  silice  ,  0.189  d'aln- 
mine,  o.i55  de  potasse,  0.120  de  chaux,  0,124 
d'acide  sulfurique,  0.012  d'oxide  de  fer,  0.012 
d'eau  ,  et  des  traces  d'acide  hydrosulfurique.  Dans 
celle  de  Laach  dans  TEifel ,  la  potasse  est  rempla* 
cée  par  de  la  soude.  Du  reste,  on  ne  pourrait  établir 
la  fonliule  de  cette  substance ,  parce  qu'on  n'a  au- 
cune notion  sur  le  rôle  qu'y  joue  le  soufre  :  peut- 
.  êtr(î  qu'il  y  est  à  l'état  de  sulfure  aluminique,  et  que 
ce  serait  à  cette  dernière  combinaison  que  la  hauyne 
et  l'outremer  doivent  leur  couleur  bleue. 


8IL1C1DES.  tOJ 

i9ê  Scnt'itnre,  Silicidu  iiLicAiis  mahaaito-alitmihiqubs. 

ESPftCB  UNIQUE.  OAArBOl.ZT8. 
(  Strohitein ,  pierre  de  pailie,  ) 

Sg5.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Stro« 
fliejer  0.362  de  silice^  0.367  d'alumine^  o^ign 
d'oxide  manganeux  y  0.028  d'oxide  ferreux ,  o.oo3 
ddcbauXi  o.io8d'eauy  eto.oiSdefluor  ^  d'oùTon 
peut  tirer  k  formule  Mn3  Si-+-3  Al  Si-i-6  H. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  eu  verre  brun 
opaqoe  i  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
aodique ,  un  verre  de  couleur  verte  qui  devient 
bleuâtre  par  le  refroidissement. 

Formant  des  fragments  à  texture  fibreuse. 

Pesant  2.93.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Éclat  luisant.  Couleur  jaunede  paille. 

La  carpholite  se  trouve  dans  le  granité  à  Schlac<t 
kenwald  en  Bohème  y  avec  de  la  HuoriDe  et  du  quarz. 

i3*  Soos-gfore.  Silicides  fiLiciTés  feiro-aluhiriques. 

597.  Substances  dont  la  solution  dans  l'acide  ni- 
trique précipite  en  bleu  par  le  cyanure  ferrico-po« 
tassique  et  indique  d'ailleurs  la  présence  de  Falu- 
mine  comme  les  silicates  aluminiques  (497)- 

ESPÈCE  m  DOUTEUSE.    AlVTBOPBTI.LXTa.  * 

598.  Substance  conteuant  y  d'après  l'analyse  de 
M.  John 9  0.627  de  silice^  o.i33  d'alumine  ^.0.120 
d'oxide   ferreux  ,  o.o4o  de  magnésie  ^  o.o33  de 

*Deax  analyses,  Tancdc  GcncliQ,  raiilrc  dcM.  VopUiut,  «ononccnt 
qae  des  sobslancct  rangces  dans  resi-èce  anlhopliyllilc,  ont  la  com- 
position de  l^hjperstbènc^  de  sorte  qa*il  se  pourrait  f(ue  ranthophyllite 
dût  être  tuyée  de  la  tdrie  des  espèce  t. 


5o8  MIMÉUALOGiE. 

»      « 

chaux  ^  o.o33  d'oxide  manganeux  et  o.oi4  d*eaa; 
d'où  Ton  pourrait  tirer  la  formule  Ma3  Si^+Al  Si^. 

lofusible  seule  au  chalumeau  ;  donnant  difficile- 
ment un  verre  coloré  lorsqu'elle  est  traitée  avec  le 
borax. 

Clivable  en  prismes  droits  rhomboïdaux  d'environ 

Pesant  2.3.  Rayant  difficilement  le  verre  ;  rayée 
par  le  quarz. 

Eclat  métallique.  Couleur  brunâtre. 

L'anthophyllite  forme  des  bancs  dans  le  mica* 
schiste  de  Kiernerudvvasser  près  de  Kong[sberg  en 
Norwége  et  à  Ikertork  au  Groenland. 

ESPÈCE  t«  DOUTECSE.    SO&BA'WAI.XTS. 

599.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M,  Nor- 
denskiold  0.494  ^^  silice^  0,1 38  d'alumine^  0.182 
d'oxide  de  fer,  0.107  de  magnésie,  o.o43  d'eau  et 
0.027  d'acide  phosphorique  ;  d'où  l'on  pourrait  lirer 
la  formule  (f'e,  Mg)^  Si^  +  ÀI  Si^,  en  faisant  ab- 
straction de  Tacide  phosphorique  et  de  l'eau. 

Fusible  au  chalumeau  en  globule  noir^  qui  prend 
un  éclat  métallique  au  feu  de  réduction. 

Texture  compacte;  cassure  conchoïde. 

Opaque;  couleur  noire,  passant  au  gris  et  au 
vert, 

La  sordawalite  se  trouve  en  petits  bancs  dans  des 
roches  argilo-ferrugineuses>  à  Sordawala  en  Fin- 
lande. 

ESPÈCE   3f  DOUTEUSE.    BOMBITB. 

600.  Substance  dont  l'analyse  a  4pni)é  ^  M«  LacN 
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ffier  o«DOo  de  silice ^  o.  io5  d'alumine,  o.aSo  d*oxide 
de  fer^  o.o35  de  magnésie,  o.oo5  de  chaux,  o.o3o 
de  charbon  et  o.oo3  de  souFre;  d'où  Ton  pourrait 
tirer  la  lormule  (Ca,  Mg)  3Si  4-8  (Fe,  Ai)  Si^. 

Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau  en 
verre  jaunâtre. 

Texture  compacte. 
Pesant  3.21.  Rayant  le  quarz. 
Couleur  d'un  noir  bleuâtre. 
On  ne  connaît  pas  le  gisement  de  la  bombite,  qui 
a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Bombay. 

ESPÈCE  4«.    OAXVAT.  » 

{Almandine  y  gnnat  syritn  ,  escaiéoucle  y  spessartine.) 

Coi.  Substance  dont  on  représente  la  composi^ 
tien  par  la  formule Fe3 Si  +  Al  Si,  mais  dans  la« 

*  Plusiears  minéralogistes  emploient  maintenAnt  le  mot  grenat 
comme  une  dc'nomi nation  générique  comprenant  res|)èce  qui  fait  le 
sojet  de  cet  article,  le  grossulaire  et  le  mdlanite;  mais  comme  le 
système  de  classlfîcalioa  que  j*al  adopte'  ne  me  permet  pas  de  laisser 
ces  trois  espèces  dans  un  même  groupe,  il  m'a  paru  convenabie  de 
conserver  la  dc'nominallon  de  grenat  k  celle  de  ces  espèces  qui  a  le  plaa 
gtfnc'ralcmeni  porte'  ce  nom,  et  qui  comprend  à  pca  près  toutes  les 
rarietds  que  les  joailliers  emploient  sons  ce  nom. 

D'on  autre  côte»  les  considérations  que  j'ai  indiquées  à  Parlicle  de 
réfiidote^  m^ont  fait  laisser  avfc  le  grenat,  les  substances  ansqoelles 
M.  Beudant  a  donne'  le  nom  de  spessarUne,  et  à  laquelle  il  attribue  la 

formule  ^In3  Si+Al  Si.  Car  jusqu''à  présent  on  n'a  pas  encore  trouvé 
de  ces  substances  ((ui  ne  prc'acn lassent  point  une  quantité  considérable 
de  fer  ou  de  cbaux;  de  sorte  que  toutes  les  analyses  de  spessartine  citées 
par  M.   Beudant ,  annonçant  un  mélange  de  la  composition  Mn^  Si 

+ Al  St  avec  le  (grenat,  le  méîanile  et  le  grossolaire ,  il  m'a  paru 
préférable,  dans  iVtat  actuel  de  nos  connaissances»  de  laisser  la 
spessartine' ou  grenat  mangaueus  dans  i^es^ièce  de  grenat,  de  même 
que  M.  Beudant  y  a  laissé  le  greqat  magnésien. 


5 10  MinÉftÀLOGlE. 

quelle  une  partie  de  Foxîde  ferreox  est  souvent  sab» 
stituée  par  de  Toxide  manganeux  ^  de  la  magnésie 
on  de  la  chaux  ^  et  où  une  partie  de  Talumiae  est 
quelquefois  substituée  par  de  l'oxide  ferriqne  ;  de 
Mrte  que  le  grenat  passe  de  cette  manière  au  gros- 
snlaire  et  au  mélanite  y  substances  isomorphe»  et 
dont  la  composition  s^exprime  par  la  même  foraiole 
générale.  Uanalyse  d'un  grenat  de  Fahlun  a  donné  à 
M.  Hisinger  0.397  de  silice^  o-i97  d'alumine,  0*397 
d'oxide  ferreux,  et  0.018  d'oxide manganeux. 

Fusible  au  chalumeau,  en  globule  noir  mat  011 
métallique;  ordinairement  magnétique;  insoluble 
dans  les  acides. 

Cristallisant  dans  le  système  cubique,  en  pré^en* 
tant  pour  formes  dominantes  le  trapézoëdre,  quel- 
quefois le  dodécaèdre  rhomboidal ,  ou  ces  deux  gen^^ 
res  de  formes  réunis,  pi.  XI,  fig.  75  à  78,  89, 
on  des  modifications  qui  conduisent  au  solide  à  qna« 
rante-*huit  faces,  fig.  79,  86.  Présentant  aussi  dee 
cristaux  sphéroïdes,  des  grains  de  diverses  gros* 
seurs ,  quelquefois  conglomérés ,  des  masses  et  des 
fragments  à  texture  compacte* 

Pesant  3.9  à  4-236.  Rayant  le  quarz. 

Transparente,  translucide  et  opaque;  éclat  ordi* 
nairement  vitreux  ;  couleur  rouge ,  violette,  brune 
ou  noire. 

Les  grenats  se  trouvent  ordinairement  en  cris- 
taux disséminés  dans  presque  tous  les  terrains  pla^ 
toniens,  et  dans  les  terrains  hémilysiens.  Ils  forment 
même  quelquefois  de  petites  couches  dans  le  terrain 
talqueux;  et  c'est  en  général  dans  ce  terrain,  et 
dans  les  gites  métaUUèret,  qu'ib  sont  les  {du^tboBv 
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dants*  On  les  trouve  aussi  quelquefois  trës  aben* 
damment  dans  les  dépôts  meubles  formés  par  les 
débris  de  ces  terrains. 

Les  grenats  d'un  rouge  violet  sont  employés  dans 
la  joaillerie;  et  sont  fort  estimés  lorsqu'ils  ^ont 
dVine  belle  teinte  et  exempts  de  défauts»  Les  plus 
rechercbéa  viennent  de  l'Orient. 

Dans  quelques  localités  de  rÂUemagtie,  on  s'ea 
sert  coxûme  fondant  des  minerois  de  fer.Qoelqttefoit 
çu  fait  usage  du  grenat  arénacé  pour  remplace  l'é^r 

APPENDICE. 

6o3.  On  a  réuni  au  grenat  une  substance  qui  a 
été  nommée  pjrrop;  mais  il  parait^  d'à  près  les  ob« 
tervations  de  M.  Zippe,  que  sa  forme  est  un  bexae^ 
dce;.  et  d'un  autre  côté,  les  analyses  données  par 
MU.  Wachtmeister  et  de  Kobcll  peuvent  difficîk«( 
ment  être  rapportées  à  celles  dn  grenat^  et  ont  no» 
tamment  donné  une  certaine  quantité  d'oxidc  âa* 
chrome. 

ESHUCE  S«  DOOtECSF.    miTBBtXAHff. 

6o3.  Substance  dont  Tanalysc  a  donné  k  Kiaproth 
0.4s  de  silice^  o.io  d'alumine ^  0.20  d'oxide  de  fer^ 
G.  10  de  chaux  ;  o.io  de  potasse  et  de  soude,  o.o5 
de  matiëre  volatile;  d'où  l'on  pourrait  déduire  la 
iormule  a  (t'e ,  Ca ,  Na,  K)3  Si -H  AI  Si. 

Cristallisant  en  pyramide  à  base  d'hexagoner 

Pesant  a. 5  à  27.  Dureté  intermédiaira  entre  cillv 
d»  gffM  et  da  calcairer 

G(iâtm  d'an  brou  iMgiAtti» 


5l2  MINERALOGIE. 

liB  rubellane  se  trouve  avec  du  mica  et  du  py« 
roxëne  dans  de  la  vake^  à  Scbima  dans  le  MitteU 
gebirg;e  en  Bohème. 

ESPÈCE  Ce.    iTAVAOfXSC. 
(  Croisette  ^  granatitCf  pierre  de  croix ,  scltorl  cnioijbrme  ,  sUutrolittJ) 

6o4*  Substance  dont  les  analyses  présentent  beau* 
coup  de  variations.  Celle  d'un  échantillon  rouge  du 
Saint-Gothard  a  donné  à  Klaproth  0.270  de  silice  y 
0.523  d*aluniine,  o.i85  doxide  ferrique  et  0.002 

d'oxide  de  manganèse;  d'où  Fou  peut  tirer  la  hr» 

•••    •••     ••• 

mule  (Al  l^e)^.'^!. 

Infusible  ou  très  difficilement  fusible  en  scorie 
noire. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboidaux  de 
129^  20'  et  So"^  4^',  dont  la  hauteur  est  au  côté 
comme  4  ^t  à  3  ^  tantôt  simples  ,  tantôt  modifiés 
par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës ,  quelque* 
ibis  avec  une  modification  à  Tangle  solide  obtus  y 
pi.  YIII,  fig.  25,  5o,  et  pi.  IX,  fig.  i5;  souvent 
groupés  en  croix  ,  tantôt  à  angle  droit,  tantôt  obli- 
quement ,  pi.  XV ,  fig.  52 ,  53  et  54  ;  d'autres 
fois  déformés  en  cylindres. 

Pesant  3.2  à  3.9.  Rayant  le  quarz;  rayée  par  la 
topaze. 

Rouge  avec  plus  ou  moins  de  translucidité,  ou  d'un 
brun  noirâtre  et  opaque. 

La  staurotide  se  trouve  disséminée  dans  le  mica« 
schiste  (Saint-Gothard,  Greinerdans  le  Zillerthal, 
en  Tyrol ,  Bolton ,  Wintrop  ,  Lichtfield ,  German-* 
stown ,  aux  Etats  unis  d'Amérique ,  Wicklow  en 
Irlande,  etc.  ) }  dans  le  schiste  argileux  (Qaimper 
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etautres  lieux  de  la  Bretagoe^  environs  deSaint  Tro- 
pez  département  du  Var,  Âlpeà  de  la  Savoie,  elc.  ) 
Dans  quelques  localités  de  la  Bretagne ,  on  trouve 
les  cristaux  détachés  enfouis  dans  les  terres  ou  ac- 
cumulés sur  les  bords  des  ruisseaux.  La  staurotide 
est  presque  toujours  accompagnée  de  grenat. 

ESPÈCE  7b  DOUTEUSE.   ■I8XSOÈA1TE. 

605.  Substance  composée^  d'aprës  l'analyse  dlli« 
singer,  de  0.275  de  silice,  0.478  d'oxide  ferreux , 
0^008  d'oxide  manganeux ,  o.o55  d'alumine  et  0.1 18 
d'eau  j  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule  4  F^^  Si 
-HAlSi+ia  H. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  noir« 

Texture  laminaire. 

Tendre. 

Couleur  noire  ;  poussière  verdâtre. 

L'hisingérite  se  trouve  disséminée  dans  du  cal- 
caire lamellaire  à  la  mine  de  Gillinge  près  de 
Swartz  en  Sudermanic. 

ESPÈCE   8e  DOUTEUSE.    8tDÉA080BI80l.XTB. 

606.  Substance  composée ,  d'après  un  essai  de 
M.  Werneking,  de  o.  i63  de  silice,  de  0.755  d'oxide 
noir  de  fer,  de  o.o4i  d'alumine  et  de 0.073  d'eau; 
d'où  il  est  difficile  de. tirer  une  formule  régulière. 

Devenant  magnétique  par  l'action  du  feu.  Fusi- 
ble en  verre  noir.  Soluble  dans  les  acides. 
Cristallisant  en  petits  prismes  à  six  pans. 
Pesant  3. 

Éclat  luisant  ;  couleur  noire  ;  poussière  verte. 

33 


5l4  IIINÉRALOGIE. 

Xja  sidéroschisolite  a  été  trouvée  à  CoDghonas  do 
Gampo  au  Brésil  y  dans  du  leberkise. 

ESPÈCE  9e  DOUTEUSE.  OMMA^MUTZ* 

607.  On  désigne  ordinairement  par  le  nom  de 
chlorite  et  de  terres  vertes  des  substances  dont  la 
composition  présente  de  très  grandes  différences  | 
et  qui  appartiennent  probablement  à  plusieurs  es* 
pàces  particulières.  On  peut  cependant  considérer 
cet  substances  comme  étant,  en  général^  des  combi« 
ttaiaoDS  de  silicates  aluminiqucs  ^  de  silicates  fer« 
tçux  et  d'eau;  mais  Toxidc  ferreux  y  est  souvent 
substitué  par  de  la  magnésie  y  quelquefois  par  de  h 
chaux ,  de  la  potasse  ou  de  la  soude  ;  et  il  parait  que 
de  son  coté  Faluminc  est  aussi  substituée  par  de 
Toxide  ferrique  :  de  sorte  qu'il  y  a  quelquefois  de  ces 
substances  qui  ne  contiennent  pas  d'alumine.  ^ 

Elles  sont  fusibles  ou  infusibles  ^  donnent  de  Teau 


*  Il  rdsalte  de  celle  circonstance  qu^unc  parlie  de  ces  minc'raaz  ap- 
pardcnt  aa  sous-genre  des  rilicalcs  ferro-magacslques  plutôt  qu^à  celui 
des  silicates  ferro-aluminiqucs  ;  mais  j'ai  cru  dcvuir  \qs  laisser  dans  ce 
dernier,  parce  que  les  varictcs  auxquelles  s^aiipliqucnt  plus  spéciale- 
ment le  nom  de  chlorite  anpariienneni  2i  ce  (jcnre  ,  et  que  celles  qui 
ne  coniiennent  pas  d^alumine  sont  beaucoup  plus  rares  que  celles  qai 
uc  coniicnnrni  pat  de  magncsic.  M..  Beudant  a  divise  les  terrca  vertes* 
en  alumineuses  et  non  alumincuscs;  Usais  comme  il  a  trouvé  que.  la 
connaissance  de  ces  maii*>res  nVtalt  pas  avanc  ce  ,  et  que  leurs  distiuc'- 
tions  Dictaient  pas  assez  trancLces  poor  mc'rîter  des  nums  sclcntifiqnes 
particuliers,  j^ai  cru  devoir  les  laisser  tontes  ici  sous  la  dénomination  de 
chlorite.  De  sorte  quMi  en  est,  pour  raoi^  de  ce  nom  comme  de  celui  de 
mica,  c'est-à-dire  que  Pnn  dc'signe  à  peu  près  tous  les  si'icates  terreux 
de  conlenr  verte,  de  même  que  Fautrc  indique  à  peu  près  toos  les 
sUica^  «jH  Itfl^ei  flejibl^  brilûif^tef . 


i  « 
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par  la  calcination^  et  sont  plus  ou  moins  atta(jnables 
par  les  acides. 

Elles  forment  des  masses  ou  des  fragments  à  tex>- 
toresouvent  terreuse^  quelquefois  lamellaire,  schis«» 
teide ,  grenue  ou  compacte.  Elles  sont  oi^dinaire» 
ment  meubles  ou  friables  ;  leur  poussière  est  douce 
ao  tCNicher  ^  et  leur  couleur  présente  diverses  nuan- 
ct9  de  vert. 

On  donne  le  nom  de  cklorite  écaiUeuse  à  celle  qui 
se  eompose  d'un  assemblage  de  très  petites  lames  y 
souvent  meubles,  quelquefois  cohérentes ,  et  qui  se 
trouve  le  plus  communément  en  nids  dans  les  ter- 
rains talqueux.  I^'analyse  d'un  échantillon  de  cette 
variété  a  donné  à  M.  Berthier  0.268  de  silice,  o.iq6. 
iPalumine^  o.!i35  d'oxide  ferreux ,  o.  1^3  de  magné- 
sie^ 0.027  dépotasse  eto.ii4  d'eau;  d'on  l'on 
pourrait  tirer  la  formule  (  Fe,  Mg,  K)6  Si+2  Al  Si 

La  chtorite  schistoïde  se  trouve  aussi  dans  le  ter- 
rain talqueux  où  elle  forme  des  couches  ou  des  amas. 
Sa  composition  diffère  peu  de  la  variété  précédente. 

Les  chlorites  terreuses  ou  terres  vertes  présentent 
beaucoup  de  variations  dans  leurs  compositions  et  se 
trouvent  à  peu  près  dans  tous  les  terrains^  souvent 
en  grains  disséminés  dans  les  autres  roches,  nota  m» 
ment  dans  le  calcaire  ;  elles  donnent  ainsi  naissance  à 
la  roche  nommée  glauconie.  La  cblorite  que  Ton 
trouve  mêlée  de  cette  manière  dans  le  calcaire  gros- 
sier de  Paris  y  a  donné  à  M.  Berthier  0.400  de  silice, 
0.247  d'oxide  ferreux,  0.166  de  magnésie,  o.o33  de 
diaux,  0.017  d'alumine  et  0.126  d'eau.  D'autreu^' 
fois  la  chlorite  est  à  Fétat  de  noyaux  ou  dtècotcés  de 

33^ 
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noyaux  dans  les  roches  amygdaloides  ^  notamment 
dans  les  spilites  d'Oberstein.  On  donne  le  nom  de 
terre  de  Vérone  ou  de  baldogée  à  une  terre  verte 
qni  se  trouve  en  nids  dans  des  roches  amjgdaloîdes 
du  Monte Baldo  prës  de  Vérone^  et  que  Ton  emploie, 
en  peinture. 

Le  nom  de  chloropale  a  été  assigné  à  une  substance 
verte,  compacte  ou  terreuse,  fusible  au  chalumeau, 
qui  se  trouve  dans  des  matières  terreuses  provenant 
de  la  désaggrégation  des  tracbytes  à  Ungvar  en  Hon- 
grie. 

i4*  Soas^çenre.   Silioides  iilicatés  5iccoto*AtuxiBiQurs« 

ESPÈCE  tNtQUe  BOCTEOSE.   VXM±1.XYC. 

6o8.  Substance  composée ,  d'après  les  recherche» 
de  Klaproth ^  de  o.35o  de  silice,  o.o5o  d'alumine, 
0,1 56  d'oxide  niccolique  ,  0.047  d'oxide  ferreux, 
0.012  de  magnésie,  o.o4o  de  chaux  et  o.38l  d'eau; 
d'où  Ton  pourrait  tirer  la  formule  6  Ni  Si+ Al  Si  + 

45h. 

Attaquable  par  digestion  dans  les  acides  ;  liqueur 
ammoniacale  provenant  de  la  séparation  dé  Palu- 
mine;  offrant  une  teinte  bleue  vioiâtrc. 

Texture  compacte,  passant  a  la  texture  grenue 
ou  terreuse. 

Se  laissant  couper  ou  rayer  par  un  instrument 
tranchant.  Douce  au  toucher. 

Aspect  mat;  couleur  vert-pomme,  d'une  intensité 
ti'ès  inégale. 

La  pimélite  se  trouve  en  rof^nons  dans  rophîolite 
qui  renferme  Tagate  thrysoprase ,  à  Kosimerz  et  à 
Baumgarten  en  Silésie, 
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i5»  Soos -genre.  Siliooks  siLiCATés  alumiko-mAghésiques. 

609.  SubstaDce  dont  la  solution  privée  de  silice ^ 

et  précipitée  par  le  sul£bydrate  ammonique^  donne 

,  par  la  soude  un  précipité  qui  devient  gris  de  lia 

lorsqu'on  le  chauffe  api^  l'avoir  humecté  d'une 

goutte  de  nitrate  cobaltique. 

ESPÈCE  iM.  comaxéiUTS- 

^Diekroite,  iolite,  suinheliu^  fahlunite  dure»  luehêaphir^  peliom  ^ 

saphir  d'eau  ,  siddHle^  ) 

6f  0.  Substance  dont  la  composition  est  représen- 
tée  par  la  formule  Mg3  Si^  +  3  Al  Si.  L'analyse  d'un 
échantillon  d'Orrijerfvi  a  donné  à  M.  Bonsdorf 
0.499  ^^  ^i^^^^>  0.3^9  d'alumine^  0.  io5  de  magnésie, 
o.o5o  d'oxide  ferreux. 

Difficilement  fusible  ;  insoluble  dans  les  acides. 
Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboïdaux  de 
I  ig4  et  61^^  simples  ou  modifiés.  Formant  aussi  des 
rognons. 

Pesant  a. 56.  Rayant  le  verre  j  rayéiç  par  la  to- 
paze. 

Eclat  vitreux.  Couleur  bleuâtre  ou  violâtre,  se- 
lon le  sens  dans  lequel  ou  la  regarde  ;  quelquefois 
irisée  ;  présentant  d'autres  fois  des  points  brillants 
comme  l'aventurînc. 

La  cordiérite  se  trouve  disséminée  dans  les  gra- 
nités et  les  micaschistes  (Bodenmais  en  Bavière,  où 
elle  est  au  milieu  de  la  léberkise^  Simintak  en  Groen- 
land); dans  les  amas  de  chalkopyritc  (Orrijerfvi  près 
d'Abo  en  Finlande ,  Fahlun  en  Suède).  La  variété 
que  l'on  a  nommée  iolite  se  trouve  particulièrement 
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daos  les  terrains  trachytiques  et  basaltiques  (  Grana- 
tillo  près  de  Nijar  en  Espagne^  mont  Saint-Michel. 
J)res  dii  T^uy-en-Velay). 

Lés  variétés  d'une  belle  teinte  sont  employées 
dans  1^  bijouterie  sous  le  nom  de  saphir  d'eau  et  de 
liich  saphir.  • 

OBSERVATtONS. 

Parmi  les  substances  désignées  sous  le  nom  de 
péiiom  ^  il  y  en  a  qui  ne  peuvent  pas  appartenir  à  la 
cordiérite,  notainment  celle  analysée  par  Brandes^ 
qui  est  un  silicate  alumino-ferrique. 

esfSgc  u  douteuse.  'WaiSSRB* 

6t  c  •  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  WachU 
maister  0.537  de  silice^  0.917  d'alumine,  o.ogo  de 
magnésie^  0.0 1 4  d'oxide  ferreux^  0.006  d'oxide  iban» 
ganenx,  o.o4t  de  potasse^  0.007  ^^  sonde^  o.oo3 
tPoxide  de  ftinc^  o.o3a  d'eau  arec  des  traces  d'ani- 
mbiMaqiié;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la  forliiole 
(%,k,Fe)3Si  +  2AiS>. 
^   Cristallisant  en  prisme  rhombôidal  oblique. 

Pesant  2.808.  Rayant  le  veiTe. 

Peu  tran^pareûtè  ;  éclat  nacré  i  couleur  gris  de 
cendre^ 

La  w^issite  se  trouve  en  noynuk  dans  un  schiste 
argileux  chlorité  a  la  mine  d'E^ik-Matts  à  FabluD 
en  6uèdci 

ESPÈCE  (•  iy)UTÈU5E.  Mnmrrs. 

{  Jâae  nèplirétlque  ,  pikrre  de  haeîie ,  céraunite ,  heitstein.  ) 

.,.6ia^  SibstiÉBCo  composée^  d'aprës  l'analyse  de 
l^Hite^er  de  ih^&S  de  sîÛce;  o^ie^^d'alunûiie^  Qi^io 
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de  magnésie^  o.o55  d'oxule  de  fer  et  0.027  d'eau; 
cVoà  Ton  pourrait  tirer  la  formule  3  M{j3  Si-fÂl  Si^. 

Fusible  eu  émail  blanc. 

Teittire  compacte.  Cassure  écàilleuse. 

Pesant  i.gS.  Rayant  le  verre  ;  trfes  tenace. 

Eclat  gras ,  couleur  verdâtre  ou  blanchâtre. 

La  néphrite  vient  de  la  Chine  et  de  TOcéàniéi 
iàillée  de  diverses  manières. 

SiSPÈCB  5e    DOUTEUSE.  WrKO^MYlAXtK. 
(  Talc  ftbttux  ,  taie  raâté.  ) 

61 3.  L'analyse  d'un  échantillon  de  l'Oural  ,  a 
donné  à  M.  Herraann  o.SgS  de  silice,  0.295  d'alu- 
mine, o.o4o  de  maorncsie,  0.018  d'oxide  de  fer,  o^oSS 
d'^au;  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule  MgSi=»4- 
3AlSiH-3H. 

Substance  qui^traitéc  au  chalumeau^e  boursouffle 
en  se  développant  en  forme  d'éventail;  infusible. 

Présentant  une  texture  fibreuse  ou  radiée. 

Douce  au  toucher. 

Eclat  nacré.  Couleur  blanchâtre. 

La  pyrophyllite  se  trouve  dans  l'Oural  et  dans  de9 
filons  du  terrain  ardoisier  de  l'Ârdenne,  notamment 
à  Ottrez  (  Luxembourg  ). 

160  Sou l' genre.  Siltcides  sitiCAT^  MACHésiQUiîs. 

6i4*  Substance  dont  la  solution^  privée  de  silice  et 
ensuite  d'autres  matières  étrangères  par  le  sulfhy- 
drateammonicjue^  donnc^  par  le  carbonate  spdique, 
un  précipité  qui  devient  grîs-de-lin  lorsqu'on  le 
ctauffe,  après  Ta  voir  humecté  d'une  goutte  de  nitrate 
col)âItiqQe. 
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ESPÈCE  ire.    TALQ. 

6i5'  Substance  dont  on  représente  la  composi-i 
tien  par  la  formule  Mf;  Si;  mais  dont  les  analyses 
s^écartent  toujours  des  proportions  données  par  cette 
formule,  et  que  ^  pour  cette  raison^  on  suppose  mé« 
langée  d'autres  matières ,  notamment  de  bruciteet 
de  stéatite.  L'analyse  d'un  talc  écailleux  du  petit 
Saint-Bernard  a  donné  à  M.  Berthier  o.58a  de  silice, 
o.33i  de  magnésie,  d.o46  d'oxide  ferreux  et  o.o35 
d'eau  ;  ce  que  Ton  suppose  représenter  0.9  de  talc 
et  o.  I  de  brucite. 

Infusible  au  chalumeau  ou  fondant  tr^  diffici« 
lement  sur  les  bords. 

On  a  cité  des  talcs  cristallisés  en  prisme  droit 
rhomboïdal  de  120''  et  60**,  mais  M.  Beudant  croit 
que  les  substances  qui  présentent  cette  forme  ne 
sont  pas  du  talc.  Celui-ci  a  ordinairement  la  tex- 
ture laminaire  avec  un  seul  clivage,  schistoïde  ou 
lamellaire  ;  peut-être  qu'il  prend  aussi  les  textures 
compacte,  grenue  et  terreuse  ;  mais  ces  variétés ,  si 
elles  existent  y  sont  confondues  avec  la  stéatite  et 
la  serpentine. 

Pesant  2.7  ;  l'un  des  minéraux  les  plus  tendres, 
laissant  des  taches  blanchâtres  lorsqu'on  le  frotte  sur 
une  étoffe  ;  onctueux  au  toucher. 

Eclat  gras,  souvent  nacré;  couleur  verdâtre,  gri- 
sâtre, blanchâtre. 

Le  talc  est  très  abondant,  sur-tout  dans  le  terrain 
que ,  pour  cette  raisoo  ,  nous  avons  nommé  taU 
queux  ;  mais  il  s'y  présente  ordinairement  comme 
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élément  de  roche$  mélangées  ^  et  il  y  forme  rarement 
des  dépôts  homogènes  considérables. 

Le  talc  est  employé  à  ôter  les  taches  des  étoffes^  et 
après  avoir  été  broyé  et  coloré  on  en  fait  du  fard^  ainsi 
que  des  crayons  que  Ton  appelle  pastel. 

APPENDICE. 

616.  On  a  donné  le  nom  de  pjrrallolUe  à  une 
substance  qui  se  trouve  a  Storgard  près  de  Pargas 
en  Finlande^  disséminée  dans  du  calcaire^  en  prisme 
oblique  rhomboïdal  de  i4o''  49'  ^t  en  fragments  à 
texture  lamellaire ,  dont  Fanalyse  a  donné  à  M.  Nor- 
denskiold  0.566  de  silice^  o.a34  de  magnésie^  o.o56 
de  cbaux,  o.oio  d'oxide  ferreux^  o.oio  d^oxide 
manganeuXi  o.o34  d'alumine  et  o.o36  d'eau;  résultat 
que  l'on  pourrait  faire  rentrer  dans  la  composition 
dn  talc. 

617.  Il  en  est  de  même  de  la  substance  nommée 
cuù*  de  montagne  ou  licge  de  montagne  qui  est  for- 
mée de  fibres  très  fines  ^  entremêlées  comme  celles 
de  la  peau  des  animaux,  légères,  tenaces^ flexibles 
et  se  déchirant  avec  difficulté. 

Cette  matière  se  trouve  disséminée  dans  le  terrain 
talqueux,  notamment  dans  les  Alpes  du  Dauphiué 
et  de  la  Savoie ,  dans  les  Pyrénées ,  etc. 


ESPÈCE  se. 
[SpecksUin ,  soapstone,  ) 


618.  Substance  dont  on  représente  la  composi- 
tion par  la  formule  a  Mg  Si  +  H  ^  mais  dont  les  .ana» 
lyses  présentent  beaucoup  de  variations.  Celle  d'une 
variété  des  environs  de  Briançon  a  donné  à  Yauque» 
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tin  o.6i3  de  silice,  o.i63  de  magnésie i  &Atd 
d'oxide  ferreux^  0.008  de  chaux  y  cote  d'aiumiiie 
él  o.o6o.  d'eau. 

^iichissanl  et  prenant  de  la  dureté  par  la  cftlcii* 
nation;  très  difficilement  fusible  au  chalumeau  stlir 
les  bords  du  fragment. 

Prenant  quelquefois  les  formes  cristallines  du 
quàrz,  du  calcaire  et  du  felspath.  Formant  des 
masses  et  des  fragments  à  texture  compacte  ^  gre- 
ûUë,  terreuse^  lamellaire  et  laminaire.  On  a  cepén- 
âaht  été  long-temps  dans  l'habitude  de  considérer 
comme  talc  les  variétés  laminaires;  mais  depuis 
que  l^oh  distingue  ces  deux  espaces  par  leur  cômpb- 
aition^  on  doit  aussi  admettre  de  la  stéâtitè  lami« 
nàire  ou  schistoide. 

Pesant  3.6  à  2.8.  Très  tendre;  laissant  dts  tachés 
lorsqu'on  la  frotte  sur  une  étoffe;  onctueuse  au  tou» 
cher. 

Couleur  blanchâtre,  jaunâtre,  verdâtrc,  rougeâtre. 

La  stéatite  a  en  général  les  mêmes  gisements  et 
les  mêmes  usages  que  le  talc^  avec  lequel  elle  est 
souvent  confondue.  Les  tailleurs  remploient  sous  le 
ûoto  de  craîe  de  Briançon  et  de  craie  d'Espagne^ 
pour  tracer  des  lignes  sur  les  étoffes  ;  les  cordonniers 
pour  faire  glisser  les  bottes.  On  s'en  sert  aussi  pour 
adoucir  le  frottement  des  machines  dont  les  rouages 
sont  en  bois. 

APPEHDlCE. 

619.  Où  a  donné  le  nom  de  picrosmine  a  une 
substance  en  prisme  rectangulaire  qui  se  trouve 
dMrs  an  tfihies  de  f^  pr^s  de  Presniz  en  Bolifêtt^  ^ 


r0t  dont  l'anàlyée  a  donné  a  M.  Ci  Màgnua  t>%S^g  es 
ôUce^  o>333  de  magnésie ,  o.ôi4  d'oxide  de  £er, 
o;oo4  d'oxide  de  manganèse  et  0.073  d'eau*  Cette 
•<k>mposition  pourrait  n'indiquer  qu'une  stéatite  Iné- 
Jhngee^  mais  pourrait  appartenir  à  une.  substance 
liartictalière  de  ia  formule  3  Mg  Si-4^Mg  H«* 

ESPÈCE  3e.    MAMétnt* 

[Ecume  de  mer  ^  magnéHô  éarhonatée  silicifère.) 

8i!0.  Sabstàncë  dbnt  on  f  épré^ente  la  tompDsltioa 
^t  là  fofinulè  lâfg  §i  +  aH^  mais  qui  est  presque 
tèiijbfirs  inélangéé  d'autres  combinaisons.  L'dnà- 
Ivsé  iNine  magnésile  de  Vàllécâs  a  donné  à  M.  Ber^ 
ûAet  0.538  de  silice,  o.a38  de  magnésie^  0.0 ï 2  d*a« 
lûmitîé,  et  0.^00  d'eau. 

Très  difficilement  fusible  au  chalumeau  ed  émail 
btanc;  attaquable  par  les  acides. 

Fotmàtit  deâ  rognons,  dèâ  veines,  des  àmâd  et 
des  baiîcs  à  texture  grenue  ou  terreu<$e ,  qûôlquéfoiè 
ôompfidtè  ou  schistoïde. 

Pesant  2.6  à  3.4-  Assez  tendre;  rude  au  toudfaèJp. 

Opaque  ou  faiblement  translucide  ;  aspect  terne  ; 
couleur  blanche  tirant  sur  le  jaunâlre,  le  grisâtre 
ou  le  rosaire. 

La  magnésite  se  trouve  dans  les  ophiolitës(BQl- 
dissero  en  Piémont ,  où  elle  est  mélangée  de  gki* 
bertite);  dans  des  calcaires  compactes  renfenbant* 
des  rognons  de  silex ,  dont  la  position  géognostiqa« 
n'est  pas  bien  connue  (Egribos  dans  l'île  de  Nègre* 
pont,  Ëski  Schebir  dans  l'Ânatolie^  Brussa  au  pitd 
du  mont  Olympe).  Elle  se  présente  datn  le  eakiâre 
nympbéee  (r&linelie  eotrt  Alaiir  ^  AbntpaUiw  1 
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Saint-Oaen  y  Mont-Martre  près  de  Paris  ^  Coolom» 
miers  en  Brie,  Crécy,  etc.),  et  elle  entre  dans  la 
coin  position  de  la  roche  nommée  schiste  happant. 

La  magnésite  da  Levant  est  employée ,  sons  le 
nom  èi  écume  de  mer^  à  faire  des  pipes.  CSelies  de 
Yallecas  et  de  Baldissero  ont  été  employées  dans  la 
fabrication  de  la  porcelaine. 


▲PPEHDICE. 


63 1  •  On  a  nommé  quincyte  une  substance  dont 
l'analyse  a  donné  à  M.  Berthier  o.54  de  silice,  0.19 
de  magnésie,  0.08  d'oxide  ferreux,  et  0.17  d'eau; 
qui  parait  n^étre  qu^uoe  magnésite  où  de  Toxide  fer« 
reux  se  serait  substitué  à  de  la  magnésie ,  mais  qui 
pourrait  aussi  indiquer  une  espèce  particulière  de 
la  formule  4  Mg  Si  +  Fe  Si  +  8  H. 

Elle  est  difficilement  fusible  au  chalumeau,  et 
attaquable  par  digestion  dans  les  acides  ;  sa  couleur, 
qui  est  d'uu  rouge  de  carmin ,  se  perd  au  feu. 

Elle  se  trouve  à  Quincy  (Cher)  dans  des  calcaires 
nymphéeus ,  qu'elle  colore  en  rose. 


ESPÈCE  4e. 

(  OphlUy  néphrite.  ) 

633.  Substance  à  laquelle  on  attribue  la  formule 
3  Ag^  §i^  +  3  Mg  H^,  mais  dont  les  analyses  présen- 
tent beaucoup  de  variations.  Celle  d'un  échantillon 
incolore  de  Guisjo  a  donné  à  M.  Mosander  0.433  de 
silice,  0.44^  ^^  magnésie,  0.003  d'oxide  feireux, 
0.134  d'eau,  et  0.009  d'acide  carbonique. 

Prenant  de  la  dureté  par  la  calcination  j  infusible 
au  chahimeau  ;  attaquable  en  partie  par  les  acides. 
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Texture  compacte^  quelquefois  laminaire  ou  gre« 
sue. 

Pesant  2. 64-  Tendre^  mais  tenace;  quelquefois 
douce  ail  toucher. 

Ordinairement  opaque;  quelquefois  translucide 
{serpentine  noble) 'y  aspect  quelquefois  analogue  à 
celui  de  la  cire.  Couleurs  verte,  jaune  ou  incolore^ 
souvent  disposées  par  taches. 

La  serpentine  est  assez  abondante  dans  la  nature^ 
mais  elle  s'y  trouve  principalement  comme  faisant 
partie  de  roches  mélangées.  Ses  positions  géognosti- 
ques  ne  sont  pas  bien  déterminées.  La  plupart  pa- 
raissent appartenir  au  terrain  porphyrique,  dont 
Jes  roches^  contenant  de  la  serpentine^  forment  un 
système  important.  Elles  se  lient  aussi  d'une  ma- 
nière si  intime  avec  le  terrain  talqueux^  qu'on  la 
considère  souvent  comme  appartenant  à  ce  terrain* 
Il  serait  difficile  de  citer  beaucoup  de  gîtes  de  ser- 
pentines, parce  que  cette  substance  est  presque  tou- 
jours confondue  avec  d'autres  roches  magnésiennes; 
de  sorte  que  l'on  n'oserait,  en  quelque  manière,  in- 
diquer que  les  gîtes  dont  les  produits  ont  fait  le 
sujet  d'une  analyse  soignée.  Tels  sont  Gulsjo  en 
Wermeland,  Skyttgrufa  près  de  Fahlun,  la  Fin» 
lande  ,  Germantown  et  Schmithfield  aux  Etats- 
Unis  d'Amérique. 


AfPE^fDlCE. 


6â3.  On  a  donné  le  nom  de  pikrolile  à  des  sub- 
stances à  texture  fibreuse,  presque  compacte,  à  cas- 
sure écailleuse,  et  qui  sont  de  composition  diffé- 
rente. L'une,  qui  vient  de  Brattfor  en  Wermeland, 


§^é  MIlSÉRAtOGlE. 

partit  n'être  qu'une  serpentine  mélangée  d'eau,  et 
où  une  partie  de  la  magnésie  serait  substituée  par  d« 
Teiide  ferreux;  l'autre,  qui  se  trouve  auTaberg  eu 
Smolande^  pourrait  être  considérée  comme  un  mé« 
lange  detalc^  de  giobertite  et  de  brucite. 
•  On  trouve  à  Aaker  en  Sudermanie,  dans  du  cal* 
caîre  cristallisé,  une  substance  jaunâtre,  transpa* 
rente,  que  Ton  a  considérée  comme  xxn^  serpentine  y 
mais  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  LychntU  0.353 
ée  silice,  0.137  d'alumine,  0.354  de  magnésie, 
0.018  d'oxide  ferreux,  o.o63  de  bitume  et  d'acide 
carbonique  et  0.073  d'eau  ;  ce  qui  annoncerait  une 
espèce  particulière  de  la  formule  2  l(f  g^  j5i  H-  Àl  oî  -t- 
3H,  et  du  sous-genve  des  silicates  alumiao-magn^ 
siques. 

ESPÈCE  6e. 


(  Partie  dei  serpentineê  et  des  talcs,) 

6^4*  Substance  à  laquelle  on  attribue  la  fbrmalo 
Mg3  Si  +  3H ,  mais  qui ,  de  même  que  les  autres 
espèces  de  ce  sous^genre ,  présente  toujours  dans  sa 
composition  beaucoup  de  variations  que  l'on  attri* 
bue  i  des  mélanges.  L'analyse  d'un  échantillon  de 
Hobocken  a  donné  à  M.  Nutalo.3()o  de  silice,  0.460 
de  magnésie,  0.020  de  chaux,  o.ooS  d'oxides  de  fer 
et  de  chrome,  et  o.i5o  cl'eau. 

Infusible  au  chalumeau  ;  prenant  de  la  dureté  par 
la  calcination  ;  attaquable  par  l'acide  nitrique. 

Divisible  en  lames  parallèles  aux  pans  d'un  prisme 
quadrilatère. 

•  Pesant  2.47«  Rayée  par  une  pointe  d'acier,  Pous- 
sttre  de«ce  au  toucher. 


SILICIOES.  3i%y 

Éclat  nacré  ou  métallique;  couleur  grisâtre  oa 
\#rd4tre. 

.  Il  serait  impossible,  dans  l'état  actud  de  nos  cou* 
naÂlfMmces,  de  citer  les  gisements  de  cette  sub« 
stanpa  »  parce  qu'on  la  confond  ordinairement  avec 
la  •erpentine  et  le  talc.  Celle  de  Hobocken ,  citée  ci« 
dessus^  se  trouve  avec  de  la  brucite^  en  vetii^> 
élioitM  dans  des  roches  serpentiueuses. 

17*  Sou«-çenre.  Silicidca  silicates  FEBRO-MAOfiésiQUCfi 

6^5. Substances  dont  la  solution  nitrique  précipitât 
en  l^leu  p^r  le  cyanure  ferrico«-potassiquei  ^  qui, 
éfiliajjit  privéQS  de  fer ,  par  un  sulfhydrate,  donne j  pair 
la  sou4e,  un  précipité  qui  devient  gris**de-Un,  lors* 
c[u*oa  le  chauffe  après  l'avoir  humecté  d'une  gQUtti^. 
d&  nitrate  cobaltique. 

ESPÈCE  ire.    »£aiBOT* 

(  QuysoUu,  cluysoUtc  des  volcans  ^  oUwin  ^  h/ah-sUdriie  ^   êUéro* 

clc/yUf.  ) 

6a6.  Substance  dont  on  représente  la  composi« 
tion  par  la  formule  (Mg|î^e)^§i,  et  dans  laquelle 
la  magnésie  s'est  toujours  trouvée  en  quantité  beau» 
coup  plus  considérable  que Toxidc  ferreux,  mais  où 
ce  dernier  n'a  jamais  manqué.  L'analyse  d'un  échan»  . 
tillon  de  Bohême  a  donné  à  M.  Walmstedt  o.4i4  de 
silice,  0.496  de  magnésie  ,  0.091  d'oxide  ferreux  , 
0.002  d'oxide  raanganeux  et  0.002  d'alumine. 

Infusible    au  chalumeau.  Inattaquable   par  les 
acides. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  ,  modifia 
sor  les.  arètts  latérales  par  une  oor  platîeum  feoos^ 


5!l8  MINÉRALOGIE. 

ainsi  que  sur  les  arêtes  des  bases  et  sur  les  angles 
solides  ,  pi.  YIII 9  fig.  62  à  65.  La  hauteur  et  les 
côtés  du  prisme  primitif  pouvant  être  supposés 
dans  le  rapport  des  nombres  25,  14,  ii.  Se  présen- 
tant aussi  sous  la  forme  de  cristaux  arrondis ,  de 
blocs  ^  de  noyaux  et  de  grains,  tantôt  libres,  tantôt 
agrégés. . 

Pesant  3.3  à  3.4*  Rayant  fortement  le  verre  et 
presque  le  quarz. 

Transparente  ou  translucide.  Eclat  vitreux.  Cou- 
leur ordinairement  verdâtre ,  passant  au  jaunâtre. 

Lepéridot  se  trouve  dans  le  terrain  basakiquei 
qui  n'en  est  presque  jamais  dépoui*vu  ;  il  existe  aussi 
dans  le  terrain  volcanique  ,  mais  il  y  est  très  rare  ; 
on  en  a  cependant  observé  à  Âlmafi  ,  au  Vésuve ,  i 
Capo  di  Bove,  à  Âlbano ,  à  Bracciano^  à  Némi  dans 
les  Etats  romains  et  à  Lancerotte  aux  îles  Canaries. 

Les  noms  de  Ibnbilite  et  de  chusite  ont  été  donnés 
à  des  péridots  altérés  par  le  passage  de  Toxide  fer- 
reux à  Tétat  d'oxide  ferrique  et  d'hydrate  ferrique, 
et  qui  sont  devenus  jaunâtre,  brunâtre^  rougeâtre, 
en  présentant  une  série  de  passages  de  l'état  vitreux 
à  Fétat  terreux. 


ESPÈCE  9f. 


627.  Substance  dont  nous  croyons  pouvoir  ex- 
primer la  composition  par  la  formule  (Mg,  Fe)3  Si^, 
ouMg3  Si^-f-Fe3  Si^  qui  correspond  à  la  formule  géné- 
rale R3  Si^,  qui  est  celle  d'une  grande  famille  cristal- 
lographiquc,  comprenant  entre  autres  le  pyroxène. 

Comme  nous  réunissons  à  l'hyperstène  le  minéral 


SUICIDES.  3a() 

connu  sous  le  nom  de  bronzite^  nous  la  subdivise* 
rons  en  deux  sous-espèces.  * 

i«  Soas-cspèce.   rAULlTE. 
(  LahradondiilUrspath ,  lahradorltcltornhUnde,  ) 

628.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  a  Klaproth, 
0.543  de  silice,  o.i4o  de  magnésie,  0.24S  d'oxide 
ferreux^  o.oi5  de  chaux ,  0.028  d'alumine  et  o.oio 
d'eau. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  noir;  inattaquable 
par  les  acides. 

On  dit  l'avoir  vue  cristallisée  en  prismes  octogones 

*M.  G.  Rose,  dans  on  travail  que  je  ne  connais  cfne  par  an  extrait 
insère^  dans  les  joarnaiix ,  ayant  annonce'  quMI  consîdéraii  Tli ypcrsiène 
et  la  diallagc  comme  apparteuani  à  la  même  espèce  crl8ia1io[jra])lilque 
qoe  le  pyroxène  et  ses  isomorphes,  il  ma  para  que,  dan*  cette 
Bjpotlièse ,  il  convenait  di!  cousidc'rcr  comme  bypcrst^ne  toutes 
celles  de  ces  substances  qui  sont  composée*  de  silicate  magndsique  et  de 
silicate  ferreux,  rapprochement  qui  n^est  pas  contrarie  par  les  propriétés 
phjrtiqnet;  car  les  dûillages  ma{^ne>io-fcrriqucs  ont  beaucoup  de 
rapports  extérieurs  avec  Thyperstcne.  La  principale  objection  contre 
celte  réunion,  résulte  de  la  quantité'  d^eàu  qui  se  trouve  dans  quelques 
diallagcs  magnësio-ferriques,  et  qui  est  telle  que  celui  de  Baste  an 
Han  en  contiendrait  o,  iq4>  diaprés  Tanalysc  de  M.  Kohler;  mais  si 
cette  objection  n'a  point  arrête'  le  savant  chimiste  cite  ci-dessns , 
j'aurais  mauvaise  g^àce  de  m*y  arrêter,  puisqu'elle  «^applique  bien  plas 
à  la  réunion  générale  des  diallagcs  avec  les  pyroxènes ,  qu'à  la  rc'onion 
partielle  êkcs  dialla{;es  ma(];oésio  -  fetTiqucs  avec  riiypersténe  ;  car 
celni-cià  toujours  clé  annonce' comme  contenant  de  Teau,  tandis  que 
les  pjroxènes  n*en  contiennent  |^s. 

Ba  reste,  pour  éviter  que  celte  réunion  devienne  une  nouvelle  cause 
de  confusion,  j'ai  fait  de  toutes  ces  dialla^es  magncsio-ferriques  une 
sons -espèce  particulière  que  je  désigne  par  le  nom  de  bronxiie,  que 
beanconp  d*aatears  donnent  depuis  long^temps  aux  substances  qui 
Ibrmeot  la  pins  grande  ^Miriie  de  ce  gruupe.  Par  la  même  raison  j'ai 
désigné  l'ancien  hypcrstène  par  le  noia  de  colite,  qui  lui  a  aussi  été 
jonrent  appliqué. 

34 
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à  sommets  diëdres  très  surbaissés;  mais  elle  se  pré« 
sente  ordinairement  en  fragments  laminaires  dirisi* 
blés  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  9^^  et  8ad« 
Pesant  3.38.  Rayant  difficilement  le  verre. 
Éclat  métallique  bronsé  ;  couleur  noire* 
La  pauliie  se  trouve  dans  des  s^énites  au  Labrador, 
principalement  à  Pile  de  Saint-Paul.  On  Tindique 
aussi  au  Groenland ,  au  cap  Liiard  en  Cornouàilles 
et  dans  Tile  de  Skye  en  Ecosse. 

a«  Soos-espèce.    BR0N2ÎTË. 

6fig.  Substance  dont  la  composition  présente 
beaucoup  de  variations^  et  qui  s'éloigne  plos  ou 
moins  de  la  composition  normale,  soit  pdi^Texcèsde 
)a  silice,  soit  par  Texcës  des  bases  ^  soit  par  la  pré- 
senced'une  quantité  assez  considérable  d'eau.  Parmi 
les  analyses  qui  s'éloignent  le  moins  du  type ,  nous 
citerons  celle  d^un  cchautillon  qui  avait  été  con^ 
fendu  avec  Tanthophyllite  et  qui  a  donné  à  Gmelin, 
0.56  de  silice,  o.  ^3  de  magnésie, o*  1 3  d'oxide  ferreux, 
o.o4  d'o2(ide  mangancux,  0.02  de  chaux  et  o.o3 
d'alumine. 

Fusible  au  chalumeau. 

Formant  des  fragments  clivables  par  deux  feces 
parallèles. 

Rayant  le  calcaire  et  quelquefois  légcreroeat  le 
verre. 

Eclat  ordinait^ement  métallique>  quelquefois  cha» 
toyant;  couleur  brune  ou  jaune  de  bronze  foncéi 

Le  bronzite  est  assez  commun  dans  le  terrain  que 


if 


siuaoBs.  53i 

noas  aTôn^,  nommé  porpkyrique  vert  »  et  il  entre 
soavent  dans  la  composition  des  ophioUtes,  peatp- 
étre  aussi  qu^il  se  trouve  dans  certaines  roches  albi* 
tiques* 


A»>iirotcc. 


63o.  Il  paraît  aussi  qu'il  y  a  lieu  de  considérer 
comme  un  hyperstène,  une  substance  nommée 
ottrélitey  qui  ^e  trouve  en  petits  grains  laminaires 
dans  une  roche  schistoïde  du  terrain  ardoisier  à 
Ottré  dans  le  Luxembourg. 

iS*  l^ous'genre.    Silicidbs  siticitis  HAG>itiO'CU.CiQtrts. 

63i*  Substances  dont  la  solution  donne  un  pré- 
cipité blanc  par  Foxalate  ammonique;  liqueur  res«i 
tante  privée  par  le  sulfhjdrate  ammonique  dç 
matières  étrangères,  donnant  par  la  soude  un  pré« 
cipité  qui  devient  grisnle-lin ,  lorsqu'on  le  chau£fe 
après  l'avoir  humecté  d'une  goutte  de  nitrate  co» 
biiltiqiie«    . 

ESPÈCE  m  IKHJTCtTBB.  SlAlAAttSJ» 

[SchiUerstein,) 

632.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien 
déterminée  ;  mais  à  laquelle  on  a  attribué  la  formule 


*  L'espèce  diallage,  telle  qu^cIIe  a  été  ëlablie  par  Hnùy,  compreni^l 
trois  groupes  ou  varidie's  principales,  savoir  :  la  clialldge  vcrle  cjui  a  éié 
décrite  ci-dessus  soas  le  nom  de  sniara^dite,  la  diaiia^e  miftallolde  ou 
hionzUe  que  j^ai  propose  de  reunir  à  Thypcrslcne,  et  la  dialla^e  cliato- 
jaote  ou  schilfcrsiein  qui  fait  le  sujet  du  prdsent  article  •  mais ,  diaprés 
Topinion  de  M.  G.  Bose,  dont  j'ai  ptirhé  k  Tarticle  de  rhjpcrtiè&e ,  ces 
deux  derniers  groupes  appartiendraient  à  la  grande  (amille  criitallOfpiK 
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4  (Mg,  Ca,  etc.y  S>-4-MgH,  d'après  l'analyse  d*un 
échantillon  de  la  Spezzia^  qui  a  donné  à  M.  Berthîer 
0.47a  de  silice,  0.^44  de  magnésie,  o.i3i  de  chanx^ 
0.074  d'oxide  ferreux,  o.oSy  d'alumine  et  o.o3a 
d'eau;  mais  il  est  assez  probable  que  Thydratc 
magnésique  doit  y  être  considéré  comme  accideo* 
tel^  et  que,  par  conséquent,  la  diallage  aurait  la 
formule  ((îa,Mg)  3  Sp,  qui  est  la  même  que  celle  du 
diopsidc. 

Fusible  en  verre  blanchâtre  qui  brunit  au  feu 
d  oxidation  ;  difficilement  attaquable  par  les  acides. 

Clivable  par  deux  plans  parallèles  ;  cassure  corn- 
pacte  ou  csquilleuse  dans  les  autres  sens. 

Ëclat  chatoyant  sur  les  faces  de  clivage,  mat  dans 
les  autres  sens.  Couleur  brun  vei*dâtre  ou  gris  ver- 
dâtre. 

La  diallage  parait  appartenir  principalement  aux 
terrains  porphyriques  et  talqueux;  mais  il  estimpo^ 
sible^  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  de 
donner  des  notions  sur  les  lieux  où  elle  se  trouve, 
parce  que  l'on  a  ordinairement  désigné  sous  ce  nom 
des  substances  que  nous  considérons  comme  appar- 
tenant à  l'hypersthène  et  à  la  smaragdite.  La  sab« 


phiqne  lia  pyroxenc  ;  cl  en  appliquant  mes  principes  de  clasiificatron  k 
cette  mnniÎTe  c!c  voir,  la  dinllcj^c  in<ftaIloide  se  rangerait^  aîan  qae  je 
IVi  déjà  dit,  dans  Thypr rsicne  ;  et  la  dblla{;c  chalojante ,  oo  pour 
parler  plus  cxaclcoient,  les  diallagcs  com|)Oscci  de  silicate  ma5n(fstque 
et  de  silicate  culciquc,  appartiendraient  à  rei[>crc  diopsidc  •  on  elles  se 
placeraient  à  côic  des  variciës  que  Ton  a  appelées  malacoUtet  elim^ 
toyanUs.  J'ai cepcudanllais.e'  figurer  la  diallage, comme esp4!ce  doaieute 
dans  ma  lérie,  pour  les  motifs  que  jMndirj^nerai  à  ]*arlicle  de  ram- 
phtbolc. 


SILIUDES. 
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stancedontl'analyse  est  rapportée  ci-<lessu8  se  trouve 
dans  une  pierre  compacte  blanche  qui  pourrait  biea 
être  une  variété  d'albite. 


ESPÈCE  se.    BIOFSIDS. 


(  Pjrroxène  blane ,  alaliu  •  mu$àu  ,  sahliie ,  saiatte  ,  JiusaU»  ,  ùalh 
kaiits  9  matacolite  ,  maciuriie ,  pyrgome  ,  partie  de  la  coccoiUe,) 

633.  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  Ca3  Si^  +  Mg3  Si^,  ou  (Ca,Mg)  3§>, 
mais  dans  laquelle  une  partie  des  deux  bases 
est  ordinairement  substituée  par  de  l'oside  fer« 
reuz,  et  qui  passe  de  cette  manière  au  pyroxène 
et  à  i'hyperstène ,  substances  qui  ont  la  même  for- 
mule générale  et  les  mêmes  formes  cristallines. 
L'analyse  d^un  échantillon  d'Orrijevi  a  donné  à 
M  H.  Rose  0^546  de  silice,  0.249  de  chaux,  o.oii 
d'oxide  ferreux^  0.180  de  magnésie  et  0.020  d^ozide 
mangancux. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  incolore  on 
presque  incolore.  Inattaquable  parles  acides.  Solu- 
tion  donnant  les  réactions  de  la  chaux  et  de  la 
magnésie,  et  précipitant  peu  ou  point  par  le  cyanure 
ferrico-potassique. 

Cristallisant  en  prismes  obliques,  rectangulaires^ 
codifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles,  pi.  XI,  fig.  2, 
àj'JjA^y  en  prismes  obliques ,  hei^agones  ou  octogo» 
nes^  quelquefois  modifiés  sur  les  angles  et  les  arêtes^ 
fig.  3i  à  39  ;  en  prismes  rhomboïdaux,  terminés  par 
des  sommets  à  quatre  faces,  fig.  24  à  27;  en  octaè- 
dres plus  ou  moins  modifiés,  fig.  29,  3o.  Présentant 
aussi  des  cristaux  déformés  et  groupés  en  faisceaux 
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de  baguettes  ;  rarement  eo  grains  (cocoolite)« 
vable  parallUement  aux  pans  et  aux  bases  d'un 
prisme  rectangulaire  oblique  ,  dont  la  base  est  în^ 
clinée  à  l'axe  de  loG*^  aS  à  loG''  3o'  ,  ou  bien 
parallèlement  aux  pans  d'un  prisme  rhomboïdal  de 
gs**  55'  et  87"^  5  '  dont  la  base  est  inclinée  aux  &ces 
de  100*  a5'  à  loo**  4o'- 

Pesant  S.aSà  3.34-  Rayant  difficilement  le  verre; 
rayée  par  le  quarz. 

Transparente  ou  translucide  ;  éclat  vitrenx.  Cofûm 
leur  blanche  9  grisâtre  ^  verdâtre,  vert  jaoBÉ* 
tre>  etc. 

Le  diopside  a ,  en  général ,  les  mêmes  gisements 
que  le  pyrox&ne  ^  en  ce  sens  quMl  est  presque  tou« 
jours  accompagné  par  cette  dernière  substance^  mais 
il  est  beaucoup  moins  commun  ;  il  paraît  même 
assez  généralement  restreint  aux  terrains  talqueux^ 
aux  gîtes  métallifères  et  à  quelques  dépôts  porphy« 
riqucs.  S'il  existe  dans  les  terrains  pyroïdes  ^  il  y  est 
extrêmement  rare ,  tandis  que  le  pyroxèney  est  fort 
commun  ;  mais ,  comme  le  diopside  se  mélange 
constamment  avec  le  pyroxéne  et  qu'on  le  confond 
souvent  avec  celui-ci ,  il  est  impossible  d'avoir  des 
données  positives  sur  les  lieux  où  il  a  été  observé. 
Parmi  ces  lieux  nous  citerons  le  terrain  talqueux 
d'Ala  et  de  Mussa  en  Piémont.,  les  roches  amygda^ 
loides  de  Fassa  en  Tyrol  y  les  dépôts  métallifères  de 
Sala  en  Suède  et  les  environs  du  lac  Baïkal,  qui  ont 
donné  naissance  &  une  partie  des  noms  qu'ont  reçu 
les  divers  minéraux  qui  composent  cette  espèce.  La 
dénomination  de  maclurile  a  été  donnée  à  an 
diopside  de5  Ëtats*-Unis  d'Amérique. 


SIUCIDES.  SàSi 

BSPÈCE  it.   AMMUOIiB. 

(  7W^/ff0  9  franumUêe  g  oêbeste  ,  amiante  ,  honiblendu  •  açûnoie  g 
idtorl  verl ,  straUle  f  stralsteûi  ,  rayonnante  ,  amphihMe  ^  hUso* 
UXe  f  pargassUe  ,  carintJiine ,  keratophyllite.  ) 

634*  Substance  dont  on  représente  la  compositioa 
par  la  formule  Ca  Si+Mg^  Si^  qui  correspond  avec 
Im  analyses  des  variétés  blanches  ou  grammatitcs^  e^t 
Bôtamroent  à  celle  de  la  grammatite  blanche  transe 
Iqcide  de  Gulsjo  qui  a  doqné  à  M.  Bonsdorff  0.598  de 
lilîce,  o.aSo  de  n^gnésie>  o.i4i  dechauj(,  q.oq$ 
d'oiide  de  fer  et  d'alumine ,  0.009  de  fluor  eto.ooi 
d^eau;  mais  dans  les  variétés  colorées^  une  partie  plus 
ùa  moina  considérable  de  la  magnésie  ^  quelquefoU 
delà  chaux ^  est  toujours  substituée  par  de  ra9.i4^ 
ferreux^  il  y  a  même  des  analyses  qui  annoncent 
}iW|u'â  o«3!)  d'oxide  fçrrcux'*^. 


*  H.  Beudaot  a  dÎTisë  Tamphibole  eo  deux  ti|^oet  :  U  irtoolUe  # 
Uqoelfe  il  attriboe  la  formule  M^s  SI»  4.61  Si,  ei  rac4iBQ|«  <|«*i)  rapré- 
lente  par  la  formule  Fe^  Si^+Ca'Sif  mais  celle  acliaoïe,  cooune  la 
thallite  dont  j'ai  parle  h  Tariicle  dt  lapîdou  (sole  du  a*  53o),  «*a 
point  encore  été  obserrcedani  la  natare;  et  toute*  les  aobctanoca  que 
H.  Rendant  ran]^  dans  ton  tiphct  aoiinote  flont,  aioiî  qu'il  la  (ait 
obserrer,  des  mclanj^ei  de  ta  trcfinolile  et  de  to»  actinoia.  OT)  U  ine 
semble  qne,  tatit  que  Ton  D^n  pat  trouve  de  tub^tance  oh  la  comliUuiHia 
l^e3*Sî*+Ca  Si,  soit  assez  sensiblement  pure  pour  qu  e  Uê  antres  matièrfs 
pnl.'Sent  être  considcrc'cs  comme  accessoires,  il  asi  iautile  d^en  faire  nue 
espèce  particulière  purement  théorique;  car,  puisque  tous  las  rain(^r«mz 
connus  de  la  formule  génërale  K3  Si'+I^  2ii,  et  contenant  da  1er,  soat 
considcrës  comme  des  mélanges  dans  Tune  et  dans  l^aotre  manière  de 
Toir,  il  me  parait  pre'fërable  de  prendre  pour  dénominateur  une  espèce 
T^lle  plutôt  qu'une  espèce  tbëorique,  lors  méma  que  la  qnaatUé  de 
cette  demiète  surpasserait  la  première. 

D^nn  autre  o6te,  je  ne  dois  pas  laisser  ignorer  ici  que  M.  G.  Rose,  dans 
le  memiHre  dont  j'ai  parle  ^m%  %tûtA%$  da  rb^rparttèiie  ei  40  1» 
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Fusible  au  chalumeau  avec  plus  ou  moins  de  faci- 
lité, Difficileoaeat attaquable  parles  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  terminés 


ê'atUcLe  à  démontrer  que,  malgré  les  différences  qai  eiistcnt  dans  le 
clivage, Ttimpliibuie  forme  avec  lepyrozène,  ladiallage  et  rbjperttène, 
une  (grande  espèce  crislallosrapliiquc  qu^il  nomme  ouralîfe  ;  or,  en 
admettant,  ce  que  je  crois  très  probable,  que  tous  ces  minëraox  ptÛMent 
être  ramenés  à  la  formule  ge'nëra:^  K^  Si*,  ainsi  qu^aa  même  type 
cristallogr^phique ,  et  en   appliquant  à  cette  manière  de  voir  mon 
èjstème   de  classification  ,   ces    minc'raux   se  subdiviseraient   d^one 
manière  un  peu  dilfdrcnte  de  la  division  indiquée  par  M.  Rote,  qui, 
aotant  que  j'ai  pu  en  juger  par  Textrail  que  j^ai  sous  les  yeux,  est 
purement  crisiiiUographique.  Ainsi,  au  lieu  d'avoir  quatre   groupes 
distingues  par  le  clivage;  mais  contenant  chacun  des  minéraux  de  na- 
ture différente,  j'aurais  trois  espèces  distinguées  par  les  formules  pai^ 
ticulières  suivantes ,  savoir  :  (Mg,  Ca)' 5i«  on  amphibole,  (Mg,  Fe)3â« 
on  hjperstènc  et  (Ca ,  Fc}'  Si*   on  pjrroxène.  Les  deux  dernières 
de  ces  espèces  demeureraient  telles  qu\'!lles  sont  mentionnées  dans  le 
texte  du  présent  ouvrage;  mais  Tespcce  amphibole  com|irendraU  le 
diopside  et  la  diallage,  et  se  subdiviserait  par  conséquent  en  six  soos- 
espèces,  le  diopside,  la  grammatite,  l^asbeslc,  Taciinote,  la  hornblende 
et  la  diallage;  à  moins  «que  Ton  ne  préférât  placer  fa  hornblende 
dans  Tespècc  du  pyroxène ,  car,  dans  ce  système  ,  cette  sous-espèce 
ooniieut  souvent  plus  de  pyro&ène  que  d'amphibole.  Parmi  les  avanta* 
ges  qu'aurait  cette  manière  de  voir,  il  faut  compter  celui  de  considérer 
Tactinote  et  la  hornblende  comme  le  mélange  de  deux  substances  réel- 
lement existantes,  la  grammatite  et  lepyroxène,  au  lieu  d'y  voir  le  mé- 
lange d'une  combinaison  qui  ne  s*est  pas  encore  rencontrée  dans  la 
nature  (Fc^  SL*-f-Ca  Si),  idée  qui  répugne  lorsqu'il  s^agit  de  matières 
aussi  abondantes.  Cette  manière  de  voir  faciliterait  aussi  Téiude  des 
roches  ;  car  on  sait  les  difficultés  que  présentent  dans  le  système  an- 
cien, la  distinction  des  roches  amphiboliques  et  pyroxéniques ,  tandis 
que  dans  celui  que  je  propose ,  le  fer  annoncera  dans  ces  roches  la 
présence  du  pyroxène,  et  la  magnésie  celle  de  Tamphibolei 

Cependant,  en  atten  !ant  de  voir  comment  les  opinions  de  M.  Rose 
seront  accueillies  par  les  minéralogistes,  j'ai  laissé  figurer  dans  ma  série 
les  espèces  diopside  et  diallage  telles  qu'elles  sont  établies  dans  le  traité 
de  M.Beodant,  tant  pour  no  pas  supprimer  denx  espèces  si  généralement 
admises ,  que  pour  éviter  un  rapprocheqie&t  cotre  le  diopside  tt 
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par  des  '^sommets  dièdres  ,  tantôt  simples  y  tantôt 
modifiés  sur  des  arêtes  diverses,  pi.  XII,  fig.  i,  a, 
69  8,  9  ;  sur  les  angles  solides  ,  fig  1 2  ;  sur  les  arêtes 
de  la  base,  fig.  i5,  16,  17,  18  ;  ou  à  la  fois  de  ces 
diverses  manières  et  sous  différents  angles  ;  quel- 
quefois mâclés ,  pi.  XV  ,  fig.  29  ;  d'autres  fois  cy- 
lindroïdes.  Clivables  parallèlement  aux  pans  d'un 
prisme  rfaomboïdal  de  î24^3o'  à  127^ ,  dont  la  base 
estinclinée  à  Taxe  de  io5  à  106^.  Les  angles  les  moins 
oaverts  ont  lieu  lorsque  les  cristaux  ne  contiennent 
pas  sensiblement  de  for  ,  et  ils  augmentent  en  pro- 
portion de  la  quantité  de  ce  mét^l. 

Pesant  2.80  à  2.4^-  Rayant  le  felspath;  rayée  par 
le  quarz. 

L'amphibole  est  une  substance  très  répandue  dans 
la  nature.  Elle  forme  une  partie  constituante  d'un 
grand  nombre  de  roches  plutoniennes ,  sur-tout  de 
celles  du  terrain  porphyrique.  Elle  se  trouve  aussi 
dans  le  terrain  talqueux  où  elle  forme  principale- 
ment des  cristaux  ou  des  fragments  cristallins  enga- 
gés dans  d'autres  roches. 

On  peut  distinguer  dans  Tamphibole  quatre  sous- 
espèces  qui  passent  de  Tune  à  l'autre  et  se  confon- 
dent comme  toutes  les  subdivisions  de  ce  rang. 


l'amphibole,  pïas  intime  que  celui  entre  le  pyroxène  et  FainpliiLole,  ce 
qui  ne  «era  pas  da  goût  des  cristallogra plies.  Toutefois  il  est  à  remarquer 
qoe  la  morcbe  que  j^ai  suivie  est  sans  incouvëoicnt,  puisque,  pour 
rétablir  les  choses  dans  IVint  que  je  considère  comme  le  plus  r<fgulicry 
il  toffit  de  ne  voir  dans  le  diopside  et  dans  la  diallage  que  deax  sous- 
espèces  d'amphibole  ao  lieu  de  deux  espèces  particulières. 


038  MINKftÂLOGlE. 

ii«  Souf-etpèce.  GRAMMATITif . 

I 

s. 

(  TréMolUc.  ) 

655.  C'est  la  plus  pure  des  amphiboles  ^  aiasi 
qu'on  Ta  vu  ci-dessus.  Elle  est  ordinairement  blan- 
die  ou  grise,  rarement  d'un  verdâtre  ou  d'un  bru* 
pâtre  très  clair. 

ËUe  se  fond  au  chalumeau  en  yçrre  bUnc^  tantôt 
translucide,  tantôt  opaque. 

EUe  se  présente  ordinairemrat  en  cristaux  t^ 
simples,  d'autres  fois  en  fragments  dont  le  cUvOge 
eit  facile  y  et  dont  la  texture  est  fibreuse. 

Elle  pfese  2.9  à  3.  i5.  Raye  difficilement  le  verre* 

La  gn^mmatite  se  trouve  disséminée  dans  la  dolo- 
mie  (environs  du  Satint  Grothard)  et  dans  le  caU 
«ire  (Gulsjo ,  Aaker  en  Sufede  ;  Senjen ,  GiçUcbach 
an  Norwége;  Dognaska  au  Bannat.  ) 

3*  Soat-espècc.  ASBE5TË. 

636.  Substance  qui  est  principalement  caractéri- 
sée par  sa  texture  fibreuse ,  par  la  flexibilité  de  ses 
fibres  et  par  sa  douceur  au  toucher  lorsqu'elle  est 
réduite  en  poussière. 

Elle  est  ordinairement  blanche  ou  grisâtre,  et  alors' 
sa  composition  est  analogue  à  celle  de  la  grammatite , 
ainsi  qu'on  le  voit  par  une  analyse  de  Chencvix  qui 
a  donné  o.Jg  de  silice^  o.aS  de  magnésie,  0.09  de 
chaux  ,  o.o3  d'oxide  ferreux  et  o.oî3  d'alumine. 
Quelquefois  elle  est  verdâtre  ou  brunâtre  et  contient 
del'oxide  ferreux^  substitué  aux  autres  bases. 

Ses  fibres  sont  quelquefois  si  déliées  et  si  flexibles 
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qu'ellM  ressemblent  à  du  cotoa  y  ot  qu'on  peut  de 
même  les  filer  et  les  tisser.  On  l'appelle  alors  a/ii/a/i/^. 
D'autres  fois  ces  fibres  deviennent  raides  et  passent 
ainsi  aux  autres  sous-espèces  d'amphibole.  Quelque-* 
fois  elles  sont  comme  feutrées  et  entrelacées  (  liège 
Jbssile  ,  papier  fossile ,  berghork  ,  ciUr  fossile.  ) 
D'autres  fois  elles  ressemblent  à  des  copeaux  de  bois 
f^hvrghoh). 

L'asbeste  se  trouve  dans  des  cavités ^  ou  bien  elle 
ferme  des  veines  dans  les  roches  contenant  delà  mà^ 
^ésie ,  notamment  dans  les  stéaschistes  et  dans  les 
ophiolites.  C'est  dans  les  Alpes  de  la  Tarentaise  que 
l'on  trouve  le  plus  bel  asbeste  cotonneux* 

3*  SoQt-çspèce.   ACTINOTE. 

637.  Substance  ordinairement  d'un  vert  peu  foncé, 
contenant  toujours  une  quotité  sensible  de  fer.  Fu- 
sible en  émail  grisâtre.  Solution  dans  les  acides  pré- 
cipitant par  Toxalate  ammonique  et  par  le  cyanure 
ferrico-potassique. 

Cristaux  présentant  rarement  leurs  sommets  na- 
turels j  souvent  aciculaires.  Texture  fréquemment 
fibreuse  et  radiée ,  quelquefois  lamellaire. 

Rayant  le  verre.  Fragile  ,  friable  lorsqu'elle  est  en 
aiguilles  ou  fibres  fines.  Poussière  rude  au  toucher. 

L'actinote  se  trouve  fréquemment  dans  le  terrain 
talqueux  des  Alpes. 

4,  Soas-espice.  HORNBLENDE. 

638.  Substance  noire  ou  d'un  vert  foncé ,  renfer- 
mant toujours  beaucoup  de  fer.  Fusible  en  verre 
noir. 


54o  HlIiéaALOGiE. 

Cristaux  fréquents  et  présentaiit  ordinairement 
leur3  sommets  terminés  par  des  facettes.  Formant 
aussi  des  masses,  à  texture  laminaire ,  lamellaire ,  fi* 
breuse,  schistoîde  ,  grenue  et  compacte.  Cependant 
les  variétés  qui  ont  cette  dernière  texture  appartien* 
nent  peut- être  plutôt  à  des  roches  mélangées  adé« 
logënes  qu'à  de  la  hornblende  pure. 

La  hornblende  est  beaucoup  plus  abondante  qae 
les  autres  amphiboles.  Elle  est  commune  dans  les 
terrains  plutouiens  ;  et  c'est  généralement  elle  qoi 
forme  la  base  des  roches  amphiboliques. 

ESPÈCE  4c  DOUTEUSE.    BVMSOLDTZLtTS. 

639.  Substance  indiquée  parM.Monticelli  comme 
composée  de  o.54^  de  silice  ,  0.817  de  chaux,  0.020 
d'oxide  ferreux^  0.088  de  magnésie  et  o.ooS  d*alu« 
mine  ;  d^où  l'on  peut  tirer  la  formule CasSiH-ÛgSi, 

Faisant  gelée  avec  les  arides. 
Cristallisant  en  prisme  droit  à  base  carrée. 
Pesant  3. 104.  Rayant  le  verre. 
La  humboldtilite  est  peu  connue  y  et  n'a  encore 
été  trouvée  qu'au  Vésuve. 

19*  Soas-^cnre,    Silicioes  silicates  calciqucs. 

640.  Substances  dont  la  solution  privée  de  silice 
précipite  par  Poxalate  ammonîque ,  et  ne  donne 
pas  d'autre  précipité  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  mélange. 

ESPÈCE  ire.  BOBLFOaSE. 

(  PioTi  calcaire  d*OEdelfors,  partie  (le  la  trémoUu ,  jHoile  de  la 

woUasloniU.  ) 

64 1  •  Substance  dont  on  représente  la  composition 
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parlaformuIeC^Si.L'analysed'un  écbantiiloD  d'OE- 
ddforsa  donnée  M.  Hisin^r  0.578  de  silice,  0.355 
de  chaux  ,  o.oiS  d'alumine  et  0.010  d'oxide  ferreux 
et  d'oxide  manganeax. 

Fnsible  au  chalumeau  en  verre  blanc  transparent. 

Cristallisant  en  aiguilles  où  Ton  croit  distinguer 
des  prismes  rhomboïdaux.  Formant  aussi  des  frag» 
ments  à  texture  Bbreu^e ,  radiée  ou  compacte;  dans 
oe  dernier  cas  la  cassure  est  lisse. 

Pesant  a.584«  Rayant  le  verre.  Raide  et  cassante. 

Translucide  sur  les  bords  ;  éclat  luisant  ou  mat; 
couleur  blanche  ou  grisâtre. 

Uédelforse  ariculaireet  fibreuse  se  trouve  dans  du 
calcaire,  avec  la  wollastonite  ^  à  Cziklova  au  Bannat. 

Uédelforse  compacte  forme  de  petits  bancs  pr&s 
d'Œdelfbrs  en  Smolande.  Il  paraît  que  l'on  doit 
aussi  rapporter  à  cette  espèce  une  substance  de  GjeU 

back  qui  avait  été  prise  pour  de  la  trémolite. 

* 

ESPÈCE  se.    tirOLtUkSTOHlTB. 

(  Spoth  en  table  ,  iafehpalh  ,  scJiaalstein  ,  grammtte,  ) 

642.  Substance  dont  on  i:eprésente  la  composition 
par  la  formule  Ca^Si^.  L'analyse  d'un  échantillon  de 
Cziklova  a  donné  à  M.  Stromeyer  o.5i4  de  silice, 
0.474  ^^  chaux  ,  o.oo3  d'oxide  manganèse ,  o.oo4 
d'oxide  de  fer  et  o.ooi  d  eau. 

Fusible  avec  difficulté  en  verre  blanc. 

Présentant  des  fragments  qui  ont  quel(|uefois  la 
forme  baccillairc  et  sont  alors  clivables  parallèle* 
ment  aux  pans  d'un  prisme  rhomboïdal  droit  ou 
oblique^  de  95^  20' et  84**  4o';  d'autres  fois  la  tjexture 
est  lamellaire. 
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Pesant  1.86.  Tendre;  souvent  friable» 
Éclat  fréquemment  nacré.  Couleur  blanche  on 
jannâtre. 

La  wollastonite  ae  trouve  disséminée  dana  dei  eaim 
cairea  lamellaires  qui  paraissent  appartenir  au  ter» 
tain  talqueux^  à  Cziklova  dans  le  Bannat^  i  Pai;gas 
en  Finlande;  dans  le  Massachusset  et  en  Peasylva* 
nié  où  elle  est  accompagnée  de  grossulaire ,  de  graa»P 
matite ,  de  chalkopyrite ,  de  sphëne ,  etc»  On  la 
cite  aussi  dans  les  dolérites  de  Castle  Hili  et  deSalis- 
bnrj  Craigs  en  Ecosse.  Elle  existe  également  dans  les 
laves  de  Capo  di  Bove  près  de  Rome,  en  fragments  la» 
rainaîres  ,  car  les  cristaux  de  cette  localité  que  Ton 
avait  rapportés  à  la  wollastonite,  appartienneni  i  ont 
antre  espèce. 

30*  Sous-geore.  Silicidki  silicates  FCRAO'CAtciQtrci. 

643.  Substance  dont  la  soluûon  nitrique  privée 
de  silice,  donne  un  précipité  blanc  par  Poxalate 
ammonique  ,  et  un  précipité  bleu  par  le  cyanure 
ferrico-potassique. 

CSPÈCe  irv. 


lite ,  jeffènonile ,  partie  de  la  coeafiàs.  ) 

644'  Substance  dont  on  représente  la  composition, 
par  la  formule  Ca^  SiM-Fe^  Si%  ou  (Ca,  te)  3Sn  ,* 
mais  daD9 laquelle  une  partie  des  deux  bases  est  tou- 
jours plus  ou  moins  substituée  par  de  la  magnésie  et 
qui  passe  de  cette  manière  au  diopside  et  à  Thyper^i 
stcne ,  qui  ont  la  même  formulé  générale  (  K3  S^  )  et 
les  mêmes  formes  cristallines  :  souvent  aussi  il  y  Si 
deToxidemanganeux  qui  peut  être  considéré  comme 
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représentant  du  rhodonite,  substance  qui  parait  être 
dans  le  même  cas  que  celles  qui  vieuncnt  d'être  ci* 
técs.  L^analyse  d^un  échantillon  de  Tunnaberg  a 
donné  à  M.  H.  Rose  0.490  de  silice,  0.209 de  <^hauz, 
o.a6i  d'oiide  ferreux,  o.o3o  de  magnésie  et  d  oxide 
mangaueux. 

Fusible  en  verre  noir  ou  d/uu  vert  sombre. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  hexagones,  quel« 
qoefbis  modifiés  sur  les  angles  et  les  arêtes ,  pi.  XI, 
fig.  3i  a  39;  en  prismes  rhomboïdaux  terminés  par 
des  sommets  dièdres  ,  passant  au  prisme  hexagone 
on  octogone^  pL  XII,  Hg.  3,  4»  S,  7,  10,  n,  i3^ 
l4  ;  eu  cristaux  mâclés  ,  pi.  XY ,  fig«  27  ;  cylic* 
droïdes  ou  capillaires.  Se  présentant  quelquefois 
en  grains  (coccolite).  Se  clivant  facilemeut  suivant 
les  pans  d'un  prisme  rhomboïdal  de  g^^  55'  et  87  ^  5'^ 
mais  difficilement  ou  pas  du  tout ,  dans  le  sens  des 
bases:  celles-ci  inclinées  à  Taxe  de  loG*'  12'  à  lù&^iS' 
et  aux  pans  du  prisme  rhomboïdal  de  loo"*  10  k  100^ 
12'.  Formant  aussi  des  masses  et  des  fraormeuts  i 
textures  fibreuse^  laminaire ,  lamellaire ,  grenue  et 
presque  compacte. 

Pesant  3. 10  à  3.1 5.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Eclat  vitreux  ;  couleur  verte  tirant  plus  ou  moins 
fur  le  noir  et  à  poussière  verte ,  ou  bien  décidément 
noire  et  a  poussitîre  brune,  quelquefois  roujje. 

Le  pyroxëne  est  une  substance  très  abondante  dans 
la  nature ,  mais  qui  cependant  parait  circonscrite 
aux  terrains  plutoniens  et  aux  terrains  talqueux,  ou 
du  moins  aux  terrains  qui,  comme  le  terrain  tal- 
queux, sont  considérés  comme  modifiés  par  les 
agents  ignés.  Il  se  trouve  ordinairement  en  cristauji 


4 

544  MINÉRALOGIE. 

disséminés  dans  d'autres  substances ,  du  bien  il  for- 
me leséléments  d'un  grand^nombrede  roches  mélan» 
gées,  et  constitue  rarement  des  masses  à,  lui  seuL 

Les  variétés  noires  que  Ton  a  nommées  augile  y  et 
qui  sont  les  plus  communes  ^  se  trouvent  dans  les 
terrains  pyroïdes  et  dans  le  terrain  porpbyrique. 

Le  nom  dejeffèrsonite  a  été  donné  à  an  pyroxfcne 
qui  se  trouve  dans  les  environs  de  Sparte  dans  le  New 
Jersey.  Nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant  da 
pyroxëne  en  masse  ^  auquel  on  donne  le  nom  de 
IherzoUte. 

Le  pyroxëne  se  trouve  souvent  dans  des  états  d'aU 
tération  ou  de  décomposition  plus  ou  moins pronon* 
cées ,  et  il  passe  alors  à  des  matières  jaunâtres  ou  bru-* 
nâtres  plus  ou  moins  friables.  Cette  altération  est 
quelquefois  due  à  Taccion  des  vapeurs  sulfureuses^ 
ainsi  qu'on  le  remarque  aux  solfatares  de  la  Guade» 
loupe  et  de  Pouzzoles.  On  trouve  aussi  dans  les 
roches  amygdaloïdes  du  Yicentin  et  de  Fassa  des 
cristaux  transformés  en  une  matière  terreuse  verte. 

ESPÈCE  »t.    ULÈVAITS*. 

(  Ilvaïte ,  yéniu  ,  fir  calcaréo'sUictux.  ) 

645.  Substance  composée,  d'après  M.  Stromeyer, 
de  0.393  de  silice  ,  o.SaS  d'oxide  ferreux  ,  o.oi6 
d'oxide  mangaueux  ,  o.i38  de  chaux ,  0.006  d'alu- 
mine eto.oi3  d'eau 5  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule 
(Ca,Fc)  3Si,  ou+Caia  Si+3  1^63  81. 

*  Celle  espèce  t$i  ordinairement  placëo  avec  les  minerais  de  fer  dans 
les  méthodes  oh  les  mclaux  sont  classés  d'après  rdlëment  élcctro* 
positif  :  j'ai  cru  devoir  la  laisser  ici  avec  les  aalres  silicaies  ferro-cftld- 
qnet  poor  ne  pas  disperser  ce  sous-çcnre  dans  deux  familles. 
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Fusible  en  globules  noirs  ;  solublc  en  gelée  dans 
les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboïdaux  d*en- 
Tiron  1 1 1**  3o'  et  68**  3o'.,  terminés  par  des  Commets 
dièdres  qui  proviennent  de  modijfications  sur  l'aqgle 
obtus  y  ou  des.  sommets  à  quatre  faces  q^i  provien- 
nent dea  modifications  sur  les  arêtes  des  b^ses.  .Ces 
deqx  sortes  de  sommets  sont  fréquemment  combinéis 
entre  eux ,  et  le  prisme  est  le  plus  souvent  modifié 
sur  les  arêtes  obtuses  par  des  facettes  plus  ou  moins 
nombreuses^  pi.  IX,  fig.  i3,  u6,  28,  pi.  YIII>  fig. 
63^  66  à  71 .  D*autres  fois  ces  prismes  sont  déforma 
en  baguettes  et  réunis  en  faisceaux  divergents.  For* 
mant aussi  des  fragments  à  texture  fibreuse,  radiée, 
compacte  et  peut-être  terreuse. 

Pesant  3.82  a  4.06.  Rayant  le  verre  ;  rayée  parle 
/jn^rs» 

Couleur  noire  passant  au  vert  foncé  ou  au  btufi  ; 
éclat  un  peu  gras. 

La  liévrite  se  trouve  dans  deux  endroits  de  File 
d'Elbe ,  à  Rio-la-Marina  ,  où  elle  fait  partie  d'une 
masse  superposée  à  un  calcaire  talqueux  et  où  elle 
est  accompagnée  d'une  matière  verte  que  Ton  a  prise 
pour  du  pyroxëne ,  mais  que  M.  Boudant  soupçonne 
constituer  une  espèce  particulière ,  et  au  Gap  Cala- 
mite  où  elle  est  associée  à  cette  dernière  substance., 
aiqsi  qu'à  de  Toligiste,  du  grenat  et  du  qunrz.  On  a 
aussi  cité  la  liévrite  à  l'île  de  Skeen  en  Norwége,  à 
Serdapol  dans  le  gouvernement  d'Olonez,  à  Kanger» 
duluk  au  Groenland  ;  mais  l'identité  n'est  pas  en» 
core  bien  constatée. 
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(  Partie  Jet  grenaU  ^  alloehroiie  f  pyrénéUe ,  rolHoffke,  ) 

64&«  SobtUinoe  doot  on  repréiente  la  compotîtmi 
pif  la  fbrmalaOa^  &4-f  eSi;  maii  daoalaqndle  «aa 
paitia  de  l'oyida  ferrique  et€  qodl^afeia  aubactaié 
par  da  Falamifia^  et  oà  iina  partie  de  la  dbaca  9KL 
qud^Mfoia  iubatittiée  par  de  l'oxide  ferreux  ^  de 
Feâikia  oiaB^oeux^  de  la  magnésie^  de  la  poUMe 
ae  da  la  90«de  ;  ce  qui  la  itiit  passer  au  grenat  et  a« 
gPDtaalaire)  qui  ont  les  mêmes  formes  cristallines  et 
^h  mfcne  formula  générale  que  le  méianite«  L'aoïdjrse 
'dfnAéduiDtiilonjaaDed'Âlcenaa  adonnée  M.Wadl^ 
jMater  o.3ô6  de  silice^  o.3oo  d'oxide  ferrique^  o«aga 
de  chaux,  o.oSo  d'oxide  manganeax  et  o.oal  de 
^poûissé^ 

Fusible  en  boule  noire  vitreuse  ou  matte  y  et  att!* 
aableà  l'aimant •  Sohible  an  tout  on  en  par^  dans 
Tacide  hydrochlorique. 

Présentant  les  mêmes  propriétés  géométriquéaque 
la  grenat  (601),  mais  ayant  ordinairement  le  dodé- 
caèdre rhomboïdal  pour  forme  dominante, 

Pesant3.55  à  3.96.  Rayée  on  général  par  le  quans, 
oale  rayant  très  difficilement. 

Eclat  ordinairement  vitreux;  couleur  jaunâtre, 
'brune  on  noire. 

Le  mélanite  a  en  général  les  mêmes  gisements  qoe 
le  grenat (601). avec  lequel  on  Ta  souvent  confondti. 

On  a  donné  le  nom  d' allochroïte  à  une  variété  de 
'mélanite  qui  se  trouve  dans  la  niinedefer  deVirums 
prèsdeDrammen  enNorwc5ge  et  qui  est  en  fragments 
compactes,  de  couleur  jaune  brunâtre.  Le  nom  de 


*   siLiciinss.  ïfef^ 

^é9/&te  a  été  employé  poar  désigpoer  ua  mélanite 
ir  qui  se  troave  dans  un  calcaire  gris  noirâtre 
is  les  Pyrénées  y  notamment  an  pic  d'Ereslids. 

91*  SoOt'geore,    SiLICIDCS   fllICATés  lUHGAVCHCÂtClQVIi* 

$43*  Sofastanee  dont  Tanalyse  a  donné  à  M.  Doa 
If: 0,4^  ^  silice^  0.36 1  d'oxide  manjaBeQXf 
146  de  chaux  et  0.008  d'oxide  ferreiuc  ;  d*^  Fmi 
Mt  tirer  h  formule  (Ca^  An  )3  Sî"*  ;  o'est»à«-dîlt  la 
bpit  formule  générale  que  le  pjiros^èm,  le  èivfm 
Ut  !•  rhodooite^  etc. 
FànMQt  de»  grains  &  textmre  radiée* 
Pe8ant3.i2  43«:ft3.  Ra jant  le  fl^ipalb* 
Qjg9i0p»i  couleur  gris  pAle>  légèreflMiirf  firdltre 
kVOsAtre. 

Li  bustamite  provient  de  Real  de  mina»  de  Feldia 
m  l'Éti^  dePuebla  au  Mexique. 

sa*  Soea -genre.  Siucides  ixucKtit  citoio^^ooiQiru, 

£8PiCI  ÙNtQOE  DO0TKCSK.    FSavafttVm 

(S49«  Substance  dontTanaljse  à  donnéo.5i3  de 
ïee  ^  0.338  de  chaux^  o,o83  de  soude ^  b.oi5  de 
^tasse  9  0.009  d^alumine  et  d'oxide  de  fer  et  o^oÔg 
eauj  d'où  Ton  peut  tirer  la  formule  I^a  ^  S|3+ 
5a5  SiS-9  H. 

Formant  de  petits  mamelons  fibreux. 
Pesant  369,  Rajant  la  fluorine. 
Ëclat  nacré  ;  couleur  grisâtre. 
La  pectolite  a  été  trouvéeiau  Monte  BaUo  p4ia  de 
érone. 

35* 
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aSa  Sous«genre.   Silicjdis  silicatiss  C4LCio*POTi8stQf7ts« 

ESPÈCE  UNIQUE.    AFOFST&LITB. 

(  icklyophialme ,  albine ,  ttsséUle,  zéoUte  àfHelUtla  9  JUcfiattgauÊtin.  ) 

649*  Substance  dont  on  représente  la  composi« 
tion  par  la  formule  K.SiM-^C!a  Si+i6ll.  L'analyse 
d'oii  échantillon  d*Utoe  a  donné  à  M.  BerzéKos 
o.S^Q  de  silice,  o.a52  de  chaux^  o.o53  de  potasse 
et  0. 160  d'eau. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursoufflement  en 
vette  buUeux  incolore;  soluble  en  gelée  dans  ks 
acides  ;  solution  précipitant  abondamment  par  Foxa* 
late  ammonique  et  laissant  ensuite  un  résidu  alcalin 
aprës  l'évaporadon  et  la  calcination. 

Cristallisant  en  prismes  carrés,  ordinairement 
courts  y  simples  ou  modifiés  sur  les  angles  ;  en  prts« 
Tvi/^c  o'^*'^ 00*1  f»<?r^,'r ^ili'^rs  ou  îrr<^ijiiliers  ;  en  prijimes 
carrés  termmés  par  des  pyramides  a  quatre  faces 
correspondantes  aux  arêtes  ;  en  prismes  à  seize  pans 
terminés  de  même  ;  ou  en  lames  rectangulaires  diverti 
sèment  modifiées,  pi.  III  ,  fig,  i  ,7,  17,  3o,  38, 
65.  72.  Texture  laminaire  ,  lamellaire  et  fibreuse. 

Pesant  2.335  à  2.460.  Rayant  trës  difficilement 
le  verre. 

Éclat  souvent  nacré  ;  couleur  blanche. 

L*apophyllite  se  trouve  dans  les  dépôts  de  minerai 
de  fer  magnétique  d'Utoe^  de  Nerdmark,  deHellesta  en 
Suéde,  de  NordensFjôlds  en  Norwége ,  dans  des  caU 
caires  accompagnant  le  minerai  de  cuivre  à  Orawîzca 
et  Cziklova  dans  le  Bannat ,  et  le  minerai  de  plomb 
auHairz.  Elle  existé  aussi ,  avec  Tanalcime^  la  stilbite 
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et  autres  substances  analogues  >  dans  les  cavités ;;de9 
spilites  et  des  basaltes,  à  Mariaberg  prës  d^Âussig  en 
Bohême  y  à  Fassa  en  Tyrol ,  dans  î'ile  de  Skye  en 
.Ecosse  >  dans  les  îles  de  Fœroé;  etc. 


APPBKOICE, 


'  65o.  On  a  nommé  oxavériie  une  substance 
trouvée  dans  du  bois  pétrifié  prës  d'une  source 
chaude  à  Oxaver  en  Islande.  Elle  cristallise  en  oc» 
taUres  aigus  à  bases  carrées  ,  groupés  entre  eux  ^ 
où  eUo»fbrme  des  fragments  irréguliers.  Sa  couleur 
est  grisâtre,  verdâtre  ou  brun  rougeâtre.EUe  pèse 

,   et  ^0-. ..  do.K-c   ^  :fl  \.  ' 

de  silice  ,  0.3^3(4  dechaux,  0.04^  de  potaâse^  o.o34 
d'ôxide  ferreux  ,-0.011  d*àlumine  ^t  0.174  d*eauj 
composition  cpii  diffère  fort  peu  de  celle  de  l'apo* 
phyllite. 

y  CKWRE.   SILICIDES  SILICATO-FLUORURÉS. 

Substances  réunissant   les   propriétés  générales 
des  silicates  ^90)  et  des  fluorides  (379).   *"*    . 

Ir(So>4tecn^C*   S1UCIDE8  SiLICATO-FLUORURlés  ALUUIVIQUES. 

Substances  pt%entant  Ifs  réactions   chinjiiqaes 
des  silicates  aluminiques  (497^« 

ESPÈCE  irr.    TOFAXB. 

^  "    (  ^7.00  fluaUô  alumêneme ,  pyrophysalUe ,  chT^êoUtf  de  Saxe  |  ruhU 
m  de  Brésil  y  aiguë  marine  orientait^        ' 

5^      65i.  Saostancc  dont  la«oiipositt<m'piièlt  anà 


îoafléà  IL  AwKétiug 0.355  de  #îUoe,  (kS^S  4*ld»» 
W^oêf  é|  OtpSn  d'ftçide  fluorique  ;  d*oiî  M*  PendlVlt 
a  déduit  la  formule  Al  F+AlSi,  qQÎ  coodoiraità, 
0.249  de  fluorure  alumiDique^  et  0.751  de  silicate 
aluminique..  Peut-être  que  quand  on  aura  plus  d'à- 
mlffi<BS  faites  dans  la  théorie  acUiellei  oa  poofra 
distiogoer  plusieurs  espèces  d^ns  les  nûa^a  v  qui 
l'on  çQn^dire  i  présent  comme  des  topaaesv 

{afqsible  a4  chalumeau. 

Cristallisant  en  prismes  rbomboïdaux  de  1^4  de**, 
^rés  et  demi^  simples  ou  modifiés  par  d'autres 
prismes  terminés  par  des  facettes  annulaires  00  psr 
4es  sommets  pyramidaux,  pi.  \lllj  fig.  6i«  63|. 
66 â  71  î  pi/ IX,  fig.  56,  57, 60 â 66.;  pi.  X,  fig 7p' 
4  7T9  quelquefois  déformés  en  oylindret;  divabhs 
par  un  pbn  perpendiculaire  à  l'axe.  Formantaqssi 
des  veines  à  texture  <;renue. 

Pesant  3.49  ^  ^•^^  Rayant  le  quarz.  . 

Ordinairement  transparente^  rarement  opaque; 
édat  vitreux ,  limpide  ;  couleurs  jaune  passant  du 
jaune  citron  Su  jaune  brunâtre  et  à  Torangé ,  ron- 
geâtre,  bleuâtre,  etc.         ^  ^ 

Facilement  électrique  par  la  cUpeur,  ^conser- 
vam:  long-teûips  Télectriciléf        W^ 

La  topaze  se  trouv#  eqi  cristaux  et  en  veines  daul 
les  terrraius  ^granitique  et  talqucux  y  notamment 
dans  le  granité ,  dans  la  pegmatite,  dans  le  gneisse, 
dans  ie  mricaschis^e,  dans  le  quarï^  dpnt  une  variée 
à  étènomnifittopazôzëme  ou  topas fels^  à  cause  de  Ta 
présence  de  la  topaze,  tant  cristallisée  que  grenue. 
i^9:^i|i^v/i  aussi  ^iusi»  les  filons  méûdlUèises  qui 


travfflene  ces  diverses  roches*  Les  coniréés^  d-éù 
Ton  tire  le  plus  "Se  t<^azes  sont  le  Brésil^  la  Sibétiè,  • 
la  Saixe;  il  y  en  a  aussi  dans  beaucoup  d'autres 
pays. 

Cette  pienre  est  employée  dans  là  joaillerie ^  maia' 
on  n^  estime  que  les  variétés  naturellement  jaune* 
pur^  orangé,  rouge  d'hyacinthe  et  rosâtre.  On  appelle 
topazes  bridées  des  variétés  jaunes Hti  roussâtres  que 
l'on  a  ibit  devenir  rosâtrtss  par  ractiôn  du  feu. 

ESPÈCE  a*.   FTCaiTB. 

^TùfttlXè^ai^lUatfe  ,  iehorl  hlane  prismatique ^  hueùliu  (TJlUenbé^f 
*    "  hfrUsehoriiJbrme^êtangtmUm,) 

•>  • 

65%.  iShbstance  dont  la  composition  n'est  pas  ep^- 
oore  mieux  déterminée  que  celle  de  la  topaze.  Vue. 
analyse  a  donné  à  M.  Berzélius  0.384  de  silice , 
o.5io  d'alumine,  et  0.068  d'acide  fluoriquef  dVm 
M.  Beudauta  été  tenté  d'adopter  la  formule  Al  Fs+ 
2 Ai  Si,  qui  correspondrait  à  0^824  de  silicate  alu» 
miniqoe  et  o.  1 76  de  fluorure  aluminique. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  se  couvrant  plus 
facilement  de  petites  bulles  que  la  topaze. 

Formant  des  espèces  de  prismes  ou  de  baguettes 
de  la  grosseur  du  doigt^  groupées  à  côté  les  unes  dies 
auti;^s^  qui  ont  une  espèce  de  clivage  perpendictt*^ 
laire  à  l'axe.  On  a  cité  des  cristaux  régulii^rs^  mak 
ils  pourraient  bien  appartenir  à  la  topaze. 

Pesant  3.5i.  Rayant  le  quarzj  rayée  par  la  to^ 
pâze. 

Couleur  blanc  jaunâtre ,  quelquefois  salie  de  roo*. 
geâtre  et  de  verdâtre.  . 
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Difiiciiement  électrique^  et  conseivaut  peu  l^lec^ 

iripité.  ':'*'. 

La  py cuites  trouve  dans  les  mines  d'étain  d'Al* 
tenberg  eu  Saxe;  elle  existe  aussi  à  Schlackenwald 
en  Bohême,  en  Sibérie,  en  Noi'wége  et  dans  les  Py» 
rénées. 


.1 


3*  Soas-0enrc«  Si^icides  silicato-fluoeukés  iiACirésiQUES. 

ESPÈCE   UNIQUE.    COSBmOmTS. 
(  Macluriu  >   bruciêt,  ) 

653.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien 
déterminée.  M.  Beudant  a  admis,  d'après  M.  Ber- 
sélius,  la  formule  MgF4-Mg3  Si^  qui  correspon- 
drait à  0.2264  de  fluorure  magtésique  et  0.773G 
de  silicate  raagnésîque,  mais  qui  n'est  pas  d'accord 
avec  une  analyse  faite  par  M.  Seybert  d'un  échan- 
tillon de  New  Jersey,  qui  a  donné  0.827  de  silice, 
0.540  de  magnésie,  0.021  de  potasse,  0.028  d'oxide 
de  fer,  o.o4i  d'acide  fluorique  et  o.oio  d'eau. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau.  Inattaqua» 
ble  par  les  acides;  présentant  d'ailleurs  les  ca- 
ractères des  silicates  magnésiques  (6i3). 
•  Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  ou  en  oc- 
taèdres rectangulaires  très  surbaissés^  modifiés  de 
différentes  manières^  pi.  XII,  fig.  2,  33,  34,  ^o, 
dérivés  d'^^in  prisme  oblique  rectangulaire.  Formant 
aussi  des  grains  ou  cristaux  arrondis,  isolés  ou  grou- 
pés. 

Pesant  8.1 4  à  3. 19.  Rayant' le  felspath;  rayée 
parlequarz. 

Couleur  jaunâtre  OM  brunâtre.     . 
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Ea  condrodite  bien  déterminée  n'a  encore  été 
trouvée  que  disséminée  dans  du.  calcaire  prena,  a 
Si>arte  dans  le  New  Jersey,  à  Ebby  en  Finlande, 
et  à  Âaker  en  Sudermanie. .  , 

•  4*  GENRE.   SILICIDES  SILICATO-ALUMINATÉS. 

Substances  présentant  les  mêmes  caractères  gêné* 
rauK  que  les  silicates  aluminiques  (497)* 

Nous  décrirons  ici  deux  subdivisions  de  ce  genre  ; 
une  troisième  sera  traitée  dans  la  famille  des  ferrides. 

s*'  SoQi-genre.  Silxcides  siLTCATC-iLUMxiriTiEi  gluciques. 

ASPÈCE  UNIQUE   DOUTBUSF.     GTMOFKAWE. 
(  CJirysoherU ,  chrysopale  ,   chrysollu  orientale  et  ehatofonle,  ) 

654*  Substance  dont  la  composition  n^est  pas 
encore  bien  connue.  L'analyse  d'un  échantillon  du 
Brésil  a  donné  à  M.  Seybert  0.060  de  silice,  0.687 
d'alumine,  o.i6o  de  glucine,  0.027  d'oxide  de  ti- 
tane, o.o47  d'oxide  ferreux  et  0.007  d'eau;  d'où 
l'on  a  déduit  la  formule  ^  Ga14  +  Al  iSi.  Mais  des 
analyses  antérieures  ayant  donné  une  quantité  plus 
considérable  de  silice ,  il  ne  serait  pas  impossible  que 
ce  minéral  fut  un  silicate  de  la  formule  (O,  Al)  4Sî, 
que  l'on  pourrait  en  conséquence  placer  dans  le 
même  sous-genre  que  L'émeraude  et  l'euclase. 

Infùsible  au  chalumeau;  difficilement  attaquable 
parla  fusion  avec  la  soude;  insoluble  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rectangulaires  dotit 
,  la  hauteur  et  les  côtés  sont,  comme  les  racines  carrées 
des  nombres  2, 3, 6,  simplesou  modifiés  par  des  pris- 
mes rhomboïdaux,  et  terminés  par  des  sommets  à 
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d«lZ|^iftatire|#ixfeoes^etc.,  pi.  X»  fig*66à69»£e 
préseoiant  aumî  bo  grains  ^  qui  sont  des  cristaux  ar« 
rondis  par  le  frottement ,  et  en  noyaux* 

Pesant  3. 59  à  3.j5.  Aayant  facilement  le  vtrre; 
rayée  par  le  spinelle. 

Eelat  vitreux  9  quelquefois  diatoyant.  Couleur 
d'un  vert  jaunâtre. 

La  cymophane  se  trouve  au  Brésil,  k  Oeylaii>  au 
Pégu  ^  dans  des  dépôts  meubles  que  M.  Bronçniafl  è- 
nommés  terrain  plusiaque  ;  cti  la  trouve  aussi  dîmé- 
lOTnêe  dans  des  pegmatites  (Haddam  dans  le  CfOn« 
necticut,  Saratoga  dans  l'état  de  ^^ew  Yorck). 

Les  variétés  transparentes  de  la  cymophane  sont 
employées  dans  la  joaillerie  sous  le  nom  de  chrj-so* 
Ute  orientale  et  de  topaze  orientale. 

SSrteC  UNIQUS. 


655.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Stro- 
meyer  o.i45  de  silice,  o.63i  d'alumine,  o.i68  de 
magnésie  ,  o.oo4  de  chaux ,  0,069  ^^'^^^de  feiTcux, 
o.oo5  d'oxide  manganeux  et  o.oo5  d'eau  ;  d'où  Ton 
peut  tirer  la  formule  3 Mg  Al  +  AllSi. 

Infusible  au  chalumeau ,  présentant  d'ailleurs  les 
caractères  des  silicates  alumino-magnésiques  (6o8). 

Formant  des  fragments  à  texture  lamellaire. 

Pesant  3.42.  Rayant  le  quarz  j  rayée  par  la  topaze. 

Couleur  bleue  ,  tirant  plus  ou  moins  sur  le  gris 
verdâtre  et  le  vert  noirâtre. 

La  saphirine  se  trouve  disséminée  dans  le  mica* 
schiste,  à  Fiskenaes  dans  le  Groenland» 


i»i.yciJNS5^  '(U^ 


}!•  ORDRE. 


Inif'aux  contenant  un  métal  suscepiible  de  se  irons* 
former  en  terre  ou  en  alcali. 


!■*   FlMlLLS. 

656.  Le  thorium  est  très  rare  dans  la  nature  ,  et 
n'a  encore  été  rencontré  que  dans  uo  seul  minéral 
où^il  est  à  rélat  de  silicate,  et  dont  nous  avons  parlé 
^JÊÊÊus  60118  le  nom  de  tborite  {49 1  )• 

U.  Famille.  XiaOOWZBES. 

657.  Le  zirconium  est  aussi  fort  rare  dan^  la 
nature  :  il  n'a  été  observé  jusqu'à  présent ,  du  moiiis 
comme  élément  essentfel^  que  dans  lés  deux  silicates 
dont  nous  avons  parlé  sous  les  noms  de  zircon  et 
d'cudialite  (492  et  49^  )  et  dans  deux  titanates  dont 
nous  parlerons  à  la  femille  des  titanides. 

III*  Famille.  VTT&XBBS. 

658.  L'yttrium  est  encore  un  corps  trbs  rare  dans 
la  nature^  et  n'a  été  trouvé  j usqu'à  présent  que  dans 
quelques  minéraux  peu  connus  de  la  Scandinavie  , 
où  il  est  à  Técat  de  silicate ,  de  titanate  et  de  tanta- 
litc ,  de  sorte  que  leurs  descriptions  doivent  ^tre 
respectivement  placées  dans  les  familles  des  silicideS| 
des  titanides  et  des  tantalides. 

IV«  Famille.  GLU0»E8. 

.    C59;  Le  glucium  est  comme  la  tlioriumi.li  sùrno*: 
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nium  et  ryttrium ,  un  corps  fort  rare  dans  la  nature , 
et  ne  se  trouve ,  du  moins  comme  principe  reconnu 
essentiel ,  que  dans  l'émcraude  ,  Teudialite  et  la 
cymophanc  que  nous  avons  décrit  dans  la  famille  des 
suicides  (  49^  >  49^  ^^  6^4  )•  On  en  a  aussi  observé 
dans  quelques  autres  silicates ,  mais  on  Ty  considère 
jusqu'à  présent  comme  principe  accidentel. 

V.  Famille.  AltUBRlRlIBS. 

66o.  L'aluminium  est  très  abondant  dant-  la 
nature  :  il  y  est  toujours  combiné  avec  Foxigëne^ 
c'est-à-dire  à  Télat  d'alumine^  sauf  néanmoins  que, 
dans  quelques  minéraux  rares  que  nous  avons  &it 
connaître  en  parlant  des  fluoridcs  et  des  silicides,  il 
parait  que  Taluminium  est  uni  directement  au  fluor, 
peut-être  au  soufre.  Quant  à  l'alumine,  nous  avons 
vu ,  en  traitant  des  sulfurides  ,  des  phosphoridcs , 
des  carbonidcs  et  des  sil^cides,  qu'elle  entrait, 
comme  base  ou  élément  électro-négatif,  dans  la 
composition  d'un  grand  nombre  de  minéraux. 
Nous  la  verrons  encore  jouer  le  même  rôle  dans 
quelques  cérides.  D'un  autre  côté  l'alumine  se 
trouve  aussi  dans  la  nature^  soit  libre  ou  simplement 
hydratée,  soit  jouant  le  rôle  d'élément  électro-^né- 
gatif ,  de  sorte  que ,  d'après  nos  principes  de  classi- 
fication ,  nous  avons  deux  genres  à  placer  dans  cette 
fisimille  :  celui  des  aluminides  oxidés  et  celui  des'alu- 
minides  aluminatés;  mais  une  partie  de  ces  dernières 
substances  ayant  pour  base  des  métaux  électro- 
positifs, seront  décrites  dans  les  familles  des  zincides 
et  des  plombides,  sans  compter  que  nous  avoiis  déjà 
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indiqué  (654  et  655)  et  que  nous  indiquerons  en- 
core dans  la  famille  des  ferrides,  quelques  ];ninéraux 
où  des  aluminatcs  paraissent  combinés  avec  des 
silicates. 

i  *'  GENRE-  ALUMINIDES  OXIDÉS. 

66  (/Substances  donnant  une  matibre  de  couleur 
bleue  lorsqu^on  les  soumet  à  un  bon  coup  de  fea^ 
aprës  les  avoir  réduites  en  poudre  et  humectées 
d'une  goutte  dô  nitrate  cobaltiqqe. 

ESPÈCE  irr.    OOmUmO». 

662.  Substance  que  l'on  considère  comme  n'étant 
essentiellement  composée  que  d'alumine  y  et  dont 
la  formule  est  par  conséquent  Al ,  mais  qui  est  pres« 
que  toujours  plus  ou  moins  mélangée  d'oxide  de  feXp 
et  de  silice. 

Infusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  rhomboèdres  simples  ou  tronqués 
profondément  au  sommet^  en  prismes  hexagones 
simples  ou  modifies  sur  les  arêtes  des  bases;  en  dodé- 
caèdres à  triangles  isocèles ,  pl.IV,  fig.  8  et  17; 
pi.  VI,  fig.  I,  a,  4, 8,  i3,  54  à  56,  58,  61  à66,  68. 
Présentaut  aussi  des  cristaux  déformés  en  cylindres 
ou  en  fuseaux ,  et  des  fragments  clivables  en  rhom^ 
boèdres  de  86'  4'  et  90**  56'. 

Pesant  3.97  à  4*  16.  Très  dure;  rayant  tous  les 
corps,  à  Texception  du  diamant. 

Le  corindon  peut  se  sous-diviser  en  trois  sous* 
espèces. 


Si&  MI^ÊnAtOGIE. 

I  • 

1»  SoM-etpèce.  TÉLËSIE. 
{Corindon  hffaUn ^  saphir^  rubis ,  salam  ruiin^  salamiUùt,) 

663.  Ce8t  la  plus  pure  des  sous-cspèce»  de  corin« 
doo*  L'analyse  d'un  sapbir  bleu  a  donné  à  Klaproth 
0.9S0  d'alumine^  o.oio  d'oxide  de  fer  et  o^bo5  dt 

Se  présentant  en  cristaux  transparents  ou  tran^ 
lucides^  remarquables  par  la  beauté  et  la  vivacité 
de  leurs  couleurs^  qui  sont  le  bUu^  le  rouge,  Fo* 
rangé;  le  jaune ,  le  vert  ;  quelquefois  ils  sont  lim» 
piées  ;  leur  éclat  est  vitreux ,  quelquefois  ciiatoyant, 
#0)1  sîfloplraaent;  sok  en  montrant  le  pbéooftiim 
è^Psslérie,  e'esl-à-dire  qut  quand  ils  sont  conma» 
Musent  taillés,  o»y  aperçoit  mre étoile  Imnhieiiie 
qui  change  de  place  suivant  les  inclinaisons  qw 
l'on  donne  à  la  pierre. 

'  La  télésie  se  trouve  principalement  dans  les  dé* 
pÀts  meubles  que  M.  Brongniart  a  nomma  terrala 
plusiaquei  parce  qu'ils  recèlent  une  grande  quantité 
de  minéraux  précieux.  On  la  rencontre  sur-totïti 
Geylan ,  dans  le  Pégu^  dans  le  pays  d'Ava ,  eu  SibAi 
ris,  à  Expailly  en  Yelay,  etc.  On  la  cite  aussi  en 
Siè»  petits  cristaux  disséminés  dans  delà  dolomie  du 
Saint-Gothard;  et  dans  Féméril  de  File  de  Naxos. 
La*  télésie  est  une  des  pierres  les  pins  estimées  par 

les  joailliers,  qui  la  distinguent  en  général  par  la 
eMjBMîiÎBoiioii  de  gemme  orientale ,  et  lui  donnent 
divers  noms,  selon  sa  couleur.  Ainsi  ils rappelfsilt 
saphir  quand  elle  est  bleue,  rubis  oriental  quand 
elle  est  rouge ^  améthiste  orientale  quand  elle  est 


!ini^te,  cmeraude  orientale  quand  elle  est  ^un 
beau  vert  y  péridot  oriental  quand  elle  est  d'un  Tert 
jâimâtre;  topoâa  orientale  quand  elle  est  jaune^  sa» 
phir  blanc  quand  elle  est  limpide  ^  etc. 

{;CwMon  harmophanâ ,  eôrund ,  eorumâum  |  â€mantêpalJu  ) 


.  664«  Sulwtance  à  texture  trës  sensibtiemefit 
B•in^^  à  oUvage  facile  ^  CNrclinaireffleat  epaque  9  cm 
tout  au  plus  translucide.  Eclat  souvent  nacré.  Con* 
le«s  généralement  ternes,  telles  que  g^risâtre,  rou« 
^eitre^  noirâtre. 

L'analyse  d'un  échantillon  laminaire  du  Beagale 
a  donné  à  Klaproth  o.SqS  d'alumine ^  o.i25  d'oxide 
de  fer  et  o.o55  de  silice. 

.  Ld  corindon  adamantin  se  trouve  en  cristat»oa 
en  iîragaQients  laminaires  disséminés  ilana.  diverse» 
xocbes  qui  paraissent  appartenir  aux  terraint  tak 
queux  et  {granitiques.  Il  parait  être  sur-tout  asses 
commun  dans  les  Indes  orientales,  au  Thibet  et  &  la 
Chine.  En  Europe  on  Ta  observé  dans  des  rocfaea 
felspathiques  des  Alpes  piémontaises^  dans  le  dépôt 
de  minerai  de  fer  de  Gellivara  en  Laponie^  etc« 

3*  Soufcs^ccc.    ÉMERIL. 
(  Corindon  granulaire ,  tchmirgel,  ) 

665.  Substance  qui  est  toujours  mélangée  d'oxide 
de  fer  et  souvent  de  silice.  L'analyse  d'un  échaotiU 
Ion  de  Tile  de  Naxos  a  donné  à  M.  Teanant  oM 
d'alumine ,  o.o4  d'oxide  de  fer  et  o.o3  de  silice. 
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Texture  grenue  ^  quelquefois  presque  compacte- 
Pesant  au  moins  4*  Très  tenace. 
Couleur  noirâtre  passant  au  grisâtre,  aa  bleaâ« 
tre  et  au  rougeâtre. 

L'éroeril  se  trouve  dans  les  Indes,  où  il  accom- 
pagne le  corindon  adamantin.  Le  commerce  en  tire 
de  rile  de  Naxos ,  où  on  le  rencontre  en  fragments 
isolés  dans  des  dépôts  meubles.  Il  existe  aussi  dans 
les  îles  de  Jersey  et  de  Guernesey,  ainsi  qu'àOchsen- 
kopf  et  à  Morgenleeth  prës  de  Schwarzenbei^;  en 
Saxe,  en  rognons  et  en  grains  engagés  dans  une 
ophiolite  verdâtrc ,  intercalée  dans  du  micaschiste. 
L'émeril  réduit  en  pondre  est  employé  pour  polir 
les  glaces  et  les  métaux. 

ESPÈCE    se   DOtJtecSE.    SlAtFOAS. 

666.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  ChiU 
dren  0.761  d'alumine,  0.078  d'oxide  de  fer  et 
o.l47  d'eau;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formule 
Al  H. 

Décrépitant  des  qu'elle  est  exposée  au  feu  ;  info* 
siUe. 

Clivablc  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme 
rhomboïdal  d'environ  i3o^  et  5o^,  lequel  se  sous« 
divise  dans  le  sens  des  petite3  diagonales  de  sa  coupe 
transversale. 

Pesant  3.432.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Couleur  blanchâtre ,  gris  de  cendre ,  brune. 

On  ne  connaît  pas  le  gisement  du  diasporeyqui 
se  trouve  en  fragments  qui  avaient  pour  gangue  une 
argile  ferrugineuse. 


I 
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ESPÈCE  3*.    aiVSXTB. 


667.  Substance  composée^  d'aprës  Tanalyse  de 

H.  Torrey,  de  o.6/|8  d'alumine  et  de  0.347  d'eau; 

•••    • 

ce  qui  donne  la  formule  Al  H^. 
'  Laissant  par  la  calcination  une  matière  blancbe^ 
iofusible^  qui  se  colore  en  bleu  lorsqu'on  la  chauffe 
aTec  le  nitrate  cobaltique.  Attaquable  par  l'acide  ni- 
trique. Solution  précipitant  de  l'alumine  par.  l'am- 
.moniaque. 

Formant  des  fragments  mamelonnés. 

Pesant  a.4o.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  blanchâtre  ou  vcrdâtre. 

La  gipsite  a  été  trouvée  dans  une  mine  de  man* 
ganèse  à  Richemont  dans  le  Massachusset. 


A>pBiro]Ce« 


668.  Ou  trouve  aux  Beaux  près  d'Arles  (Bouches- 
du-Rhône)  des  dépôts  d'une  substance  rougeâtre, 
composée^  suivant  l'analyse  de  M.  Berthier^  deo.Sao 
d'alumine^  0.276  d'oxide  ferrique^  o.2o4  d'eau  et 
de  traces  d'oxide  de  chrome;  ce  qui  pourrait  se  rap- 
procher de  la  formule  de  la  gipsite  y  en  supposant 
qu'il  y  ait  substitution  de  l'alumine  par  l'bxide  fer* 
lique. 

a*  GENRE.  ÀLUMmiDES  ALUMINATÉS. 

66g.  Nous  n'établissons  qu'un  seul  sous-'genre 
dans  cette  division ,  mais  il  y  aurait  lieu  d'en  former 
un  second  pour  un  aluniinate  de  chaux  connu  sous 
le  nom  impropre  ^hjrdrate  â alumine  résiniforme, 

36 


tièk  MIStEAIiOGIB. 

et  dent  l'analyse  a  donné  à  M.  Lassagne  o.agS  d'a« 
lumine,  i.aoo  de  chaux ^  o.S^S  d'eau ,  o.o8a  de 
ihaf ifcre - eolorânte  végétale ,  o.oaS  de  silice;  d'où 
Ton  pourrait  déduire  la  formole  Ca^  Âb  +  i8  H« 

Cette  substance  est  de  couleur  jaunAtre^  demi* 
triofiiirente^  friable.  La  maiiëre  Organique  qoi  Ja 
iSèlnrb  se  chari>onne  ^r  raction  de  la  chaleur  { le 
-ttiiiiérel  devient  alors  noir^  mais  il  blanchit  par  une 
jiltis  forte  adcinatiori  y  et  diminue  beaucoup  de  ?o« 
lume. 

Elle  se  trouve  à  Vernon  près  d'Épernay  (llame)| 
avec  la  modification  de  webstérite  dont  il  a  été  pèrlé 
ci-dessus  (339)^.  et  son  gisement  parait  appartinir 
ma  terrain  nymphéen. 

EspècB  umQui.  aransmi. 

(  Alumine  mm^nésiée,  ) 

67b.  Substance  dont  hbtis  cbhâidérons  la  dollipd- 
sitîoh  coihrhé  pouvant  être  Tépré^entée  par  la  fbtitoille 
Hg  Ab;  tanais  dont  les  analyses  oJFTreot  beaucoup  de 
variations,  et  dan^Iaqbelle  une  partie  de  ràt'iimihe 
^t  suDStituèe  par  dé  l'oxidé  ferrlqùe  ou  par  dé  Toxide 
cnromiqué  * . 

L'analyse  qui  se  rapproche  le  pi  us  de  la  composition 


*  M«  Beodant  fait  deai  espèces  des  mtncraox  que  je  rcania  id  «ree 
OaV>  "^^  4  donne  à  la  seconde,  la  formule  Mg  Al^Fe  Al3^  oa  cdle 
Hg  Al*^r-e  Al*  ;  mais  U  me  parait  plus  probable  qu^il  y  a  snfastiUitioB 
ue  Foxide  fcrriqtie  avec  TalumiDe ,  que  d'admettre  la  comBinaison 
«liMéStàie  die  cc%  dcin  \eiorpt;  dVuMnl  plus  qé*tl  y  m  fttedbdipfcatfce 
entre  lc^|flnelle  et  le  plcooaste;  et  qu*il  j  a  des  analyses  de  ce  dernier 


•tdppwéfcnoraiale^  est  céiled'taii  spiiiëilëbl^  â'âilkëf  ^ 
qui  A  donné  à  M.  Bërzëlius  «0.723  d'albniiUé,  6^46 
tte  tha^bésii?^  o;o43  d'oxide  fbitéUt  et  b.bSJf  àe 
«ilte<$; 

Ififtiêibte  an  châltknie&u;  sbiiitiofa  àctdë  ôbkk 
«prfei  lé  traitement  pat  la  potassé  bâuW^âe^  fifeéipi- 
iittt  de  ralomihé  pat  le  sùljfhydi^tê  âàîttôiii^îté  1 
'flliis  lill«  ihAtiërè  bléhtilë  àtt^lihe  bat  l^dditittii  àe 
la  soude  en  excès;  précipitant  l^él^tiëfôik  \tÛ  btiMl 
par  le  cyanure  ferrico'-potassique. 

Crist!allisant'eh  oetaëdrtM  rtgtillërs  simples  ou 
modifia  sur  les  angles  et  les  arêtes^  ou  en  dodécaë<- 
dres  rhotûbOIdaut  i^ini^Ie^  bu  ffitodiBés  sur  les  an* 
gles^  souvent  isolés^  quelquefois  enfermés  dans  des 
p^j^tÀ  >  dliùtte»  ibié  hiàcÙs. 

ftéSifat  3.617  ^  ^•7i^<^*  Aéyàni  tous  les  corps ,  à 
r<!ifa6pti6h  du  diâlhâUt  et  dU  corindon  {tor  le^uéls 

1  >•  Soal-Mpke»  RUBIS. 
{Huhîi  ipimlk,  ràèâ  tktàù\  Wietlte  ) 

67 1 .  Substance  de  couleur  Touge^  transparente  oa 
translucide.  Le  rubis  se  trouve  principalentent  daias 
les  dépôts  meubles  de  Ceylan,  du  Pégu  et  de  l'Indos- 
tan  que  nous  avons  d^à  cités  souvent  polir  les 


qolie  rapportent  tout  aossi  bien  qne  ceRet  do  nibtn  à  la  fcrmnle  ^dbétlile 

l>*uù  autre  cÂlë,  en  ne  voyant  qâ^uné  teime  espèce  dàht  le  spinelle 
et  lé  pld6iiaste,oû  pient  conïMîrver  ûttA  leur  ittbdKVUiOiit^  Miv-%^pèMs, 
Taïa^e  wiUaaîieqQi  ddone  le  BOm  ilt  ràbit  k  Mt  Ue  i|<miÉM  tm%iiy 
et  de  laisser  ensemble  les  ple'onastes  noirs  ^  bleus ,  etc. 

3C* 
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minéraux  précieux  qu'ils  renferment.On  le  rencontre 
aqssi  dans  de  la  dolomie  ^  dans  du  micaschiste  et 
dans  d'autres  roches  de  ce9  contrées  qui  semblent 
appartenir  au  terrain  talqueux.  On  le  cite  encore  dans 
Iqs  états  de  New  Jersey  et  de  New  York  eu  Amérique. 
Le  rubis  est  très  recherché  par  les  lapidaires  qui 
^appellent  ruhis  spineUe  celui  qui  est  d'un  rouge  vif  y 
et  rubis  balais  celui  qui  présentent  des  teintes  plus 
'pâ(es  et  moins  prononcées. 

a«  SouM»pcc€.  PLÉONASTE.  •* 

(  S/fineUe  noir  et  bleu  ,  eejrlantte  »  candiu.  ) 

672^  Substances  ordinairement  en  oristaux,  qu^- 
quefois  en  fragments  irréguliers^  à  teiture  laminaire 
ou  grenue^  souvent  opaque,  quelquefois  translucidei 
de  couleur  noire^  bleue  ou  verte.  Les  variétés  noires 
contiennent  jusqu'à  o.i6î>  d'oxide  de  fer.  Sa  dureté 
est  ordinairement  un  peu  moindre  que  celle  du  rubis; 
mais  elle  raie  toujours  le  quarx  avec  facilité. 

Le  pléonaste  se  trouve  à  Ceylan ,  soit  dans  les 
dépôts  meubles^  soit  en  petits  cristaux  engagés  dans 
des  roches  micacées^  soit  en  fragments  irréguliers; 
c'est  cette  dernière  modification  que  Ton  a  nommée 
candite.  Le  pléonaste  en  petits  cristaux  se  tronve 
aussi  fréquemment  dans  les  dolomtes  et  autres  roches 
de  la  Somma  au  Vésuve,  dans  les  dépôts  volcaniques 
de  Laach  en  Eifel  et  dans  les  débris  basaltiques  de 
Mpnl-Ferrat  en  Languedoc.  Dans  l'état  de  New  York 
en  Amérique,  le  pléonaste  se  présente  en  très  gros 
cristaux  disséminés  dans  des  roches  calcareases  et 
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talciques.  Lespinelle  bleu  d'Aaker  en  Sadertnanie , 
que  nous  rangeons  aussi  avec  le  pléonaste,  se  trouve 
Clément  en  cristaux  disséminés  dans  du  calcaire. 

VP  Famille.  BIAGMfiSZOBS. 

673.  Le  magnésium  est  un  corps  assez  abondant 
dans  la  nature^  il  y  est  généralement  à  Tétat  d'oxide, 
c'est-à-dire  de  magnésie^  sauf  qu'il  forme  quelque- 
fois l'élément  électro-positif  de  quelques  sels  halôïdes 
qui  ne  constituent  point  d'espèces  minérales  à  eux 
seuls  y  et  qui  le  plus  souvent  entrent ,  comme 
principe  accidentel,  dans  d'autres  combinaisons, 
notamment  dans  quelques  variétés  d'eaux.  Quant 
a  la  magnésie,  elle  forme  la  base  d'un  grand  nombre 
d'ozisels  que  nous  avons  décrits  dans  les  familles  des 
snlforidesy  des  phosphorides,  des  carbonides,  des 
borides,  des  silicides  et  des  aluminides  ;  ainsi  que 
d'une  autre  espèce  où  elle  n*est  combinée  qu'avec 
Feau,  et  dont  nous  allons  foire  cfonnaitre  les  princi» 
panx  caractères. 

GENRE  UNIQUE.  MAGNÉSIDES  OXIDÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.    BAUdtTB. 

(  Magnésie  native  ,  magnétie  hydraiét  »  guJir  magnésien ,  talk  hy^ 

draté,  vvassertalk,  ) 

674 •  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de 
M.  Fyfe,  de  0.697  de  magnésie  et  de  o.3o3  d'eau;  ce 

qui  donne  la  formule  Mg  H. 

Donnant  de  l'eau  par  la  calcination  ^  et  laissant 
une  matière  blanche  qui  colore  en  rouge  le  papier  de 
cnrcuma.  Donnant  par  la  calcination  avec  le  nitrate 


c;o)Ml|iqii«  une  matière  de  eQuleur  gm  de  Un  j  io« 
IpilblfT}  np^pbU  aiiii#  efiervesceace  à%n^  Pacide  aulfi 

■ 

f^/miq^tk  étmd^  d'eau. 

Texture  laminaire. 

Pesant  a. 3 36.  Tendre; rayée  par  le  calcaire;  douce 
BU  toucher. 

t^là\  pacc^;  cottleuç  blanche.  ' 

\fi  brtiçitç  se  trouvç  eo  veipe  da^s  VopMolit$;  ^ 
H^l^e*  *>n»  is  New  Jçrsey.  On  l'?  a)issi  Indi^p^ 


I*  V  iMtiN  ml 


ê'}&.  1^  PAlciuni  efit  un  de9  porfi  lei  plus  ^bopt 
4l9^deîfi  uatMi^ej  ips|is^  de  xuéme  que  |e  fnagné^ 
lium ,  il  |iie  ^^Y  troiive  qu'à  l'étsit  d'qxi^U  ou  de  lialoi 
«el^  ;  et  ]e^  <\iiuérau<  dont  ççs  aels  forment  ^q  d^t 
^éqfieqts  e^SfiOti^ls  ont  été  re^pectiveinept  déprili 
dans  les  fiO)iUes  de^  nUi^dos  »  de^  ^ulfurides ,  de< 
phosphorides  ^  des  fluorides,  des  c^rtM^nide^^  d^ 
borides  et  des  silicides  ;  à  l'exception  de  quelques 
autres  dont  nous  traiterons  en  parlant  des  arsénides^ 
des  scbeelides^  de^  titapidea  ui  àe%  uranldes. 

VIII*  FiutiLE.    SVaONVXlIBS. 

676.  Le  strontium  n'existe  ^  du  moins  comme  élé« 
ment  essentiel  y  auc  dans  un  petit  nombre  de  minc-^ 
raux  que  nous  avons  ftiit  connaître  en  traitant  des 
sulfuridcs  et  des  carbonides,  et  où  ce  corps^  passé  à 
Tétat  d'oxide.  forme  la  base  d'oxiscls. 


POTAttIMS.  figf 


IXt  Famille. 

677.  Le  barium  n'existe  non  plus  ^  du  moins 
comme  élément  essentiel  ^  que  dfips^  up  petit  nombre 
de  minéraux  où  il  forme  la  base  d'oxisels ,  et  que, 
d'aprës  nos  principes  de  classiBcation  ,  nous  avons 
rangé  dans  les  Ifemilles  des  sulfiindeSi  des  carb^nîdeJi 
etdessilicides. 

X.  Famille.   IiZTHXD|Sf. 

678.  Le  lithium  est  un  corps  fort  rare  y  qui  q% 
encore  été  trouvé  qu'à  l'état  4e  base  d'oxisels  ^  dans 
des  minéraux  que  nous  avons  feit  connaître  en  pap« 
lantdes  pfaosphorides ,  des  borides  et  des  silioidas. 

679.  Le  sodium  forme  la  base  de  halosels  et 
d^oxisels  qui  entrent^  comme  élé^nent  essentiel  on 
cQmm^  principe  accidentel^  dans  la  composition  d'un 
grand  nombre  de  minéraux  que  nous  avons  placé 
dans  les  familles  des  hydrides ,  des  nitrides ,  des  sul« 
furides  ^  des  chlorides ,  des  fiuorides ,  des  carbo« 
nides ,   des  borides  ,  des  silicides  et  des  ferrides. 

680.  Le  potassium  se  trouve  moins  fréquemment 
dans  le  rèf^ne  minéral  que  le  sodium.  Il  y  est  de  rnê- 
me  à  Tétat  de  base  d'oxiscls  et  de  halosels  dans  qqel« 
ques  minéraux  que  nous  avons  décrjti^  efi  p^rj^i^t 
des  nitrides ;,  des  sulfurides,  des  p}ilpfi(|ps,  ^q$  çafr 
bpu(des  et  des  silicidtes. 
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PEUXIÈME  CLASSE. 

BflNÉRAlJX  MÉl  ALUQUES. 

68 1.  Nous  avons  déjà  fiait  connaître  que  nous 
désignons  par  répithëte  de  métalliques  les  minéraux 
qui  renferment  des  métaux  proprement  dits  comme 
âéments  essentiels,  mais  que,  afin  de  ne  pas  nous  * 
écarter  d'usages  reçus ,  nous  avions  laissé  parmi  Jes 
minéraux  métalloïdes  quelques  silicates  dans  lesquels 
le  fer  y  le  manganèse  et  le  nickel  sont  combinés  ^  tant 
avec  des  métalloïdes  chimiques  qu'avec  des  terres  on 
des  alcalis. 

Les  minéraux  métalliques  sont  moins  abondants 
dans  la  nature  que  les  minéraux  métalloïdes.  Ils  se 
présentent  toujours  à  Fétat  solide  sous  la  tempéra» 
ture  ordinaire,  à  Texception  d'une  espèce , le  mer- 
cure y  qui  se  trouve  à  Fétat  liquide.  Une  grande  par* 
lie  d'entre  eux  sont  opaques  et  présentent  l'éclat 
métallique. 

I"  ORDRE. 

Mincraïuc  contenant  un  métal  cleclronègatif. 
\r*  FmiLLB.  SBIiiiniIBS. 

68a.  Substances  donnant  Fodeur  de  raifort  pourri 
par  le  grillage  dan^  im  tube  ouvert,  et  un  sublimé 
rouge  lorsqu'on  les  chauffe  dans  un  tube  fermé. 

Le  sélénium  est  très  rare  dans  la  nature.  Il  s'y 
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trouve  cependant  comme  principe  essentiel  dans 
quelques  minéraux  que  nous  ferons  connaître  en 
traitant  des  zincides^  desplombides  ,  descuprides 
et  des  argentides.  Il  existe  ,  mais  comme  principe 
accidentel  et  en  petites  quantité» ,  dans  d^autres  sub* 
stances  ,  notamment  dans  le  soufre  et  dans  les  sul* 
fàres  métalliques  de  Fahlun  en  Suéde.  On  a  aussi 
trouvé  du  sulfure  de  sélénium  dans  le  cratère  de  Vul* 
canoaux  îles  de  Lipari  où  il  forme  des  croûtes  ou  des 
Veines  de  couleur  brune  y  mêlées  avec  du  salmiac; 
mais  cette  substance  n'a  pas  encore  été  convenable* 
ment  étudiée* 

II*  Famjllb.  Aasi»»B8. 

683.  Substances  dégageant  une  fumée  blanche  qui 
à  l'odeur  d'ail ,  soit  par  un  simple  grillage ,  soit  par 
le  traitement  au  feu  avec  un  mélange  de  charbon. 

L'arsenic  se  trouve  dans  la  nature,  soit  à  l'état 
simple  ^  soit  à  celui  de  combinaison  binaire  avec 
Toxigëne^  le  soufre  et  divers  métaux  y  soit  comme 
élément  d'oxisels  et  de  sulfoàels.  Mais  comme,  d'à* 
prës  nos  principes  de  cbssification ,  les  combinai* 
sons  dont  l'élément  électro-positif  est  un  métal  pro« 
premeut  dit  ,  doivent  être  décrites  aux  articles  des 
familles  auxquelles  appartient  cet  élément ,  nous 
décrirons  la  plupart  de  ces  combinaisons  avec  les 
antimonides ,  les  ferrides  ,  les  cobaltides ,  1^  nie- 
colides ,  les  plombides ,  les  bismuthides^  les  cuprides 
et  les  argentides. 


t**  CEKBE.  ARSÉNTOES  SIMPLES. 

(  Anvic  nali^<f  JUegeruiêin  ,  giftkohali ,  nlhm^êniçMd.  ) 


684*  Corps  simple  dont  le  signe  cl^ioiiquc  est  As , 
mais  qui  est  fréqueniment  mélangé  d'aptimoiqQ  ^  4# 
mbslt  «i d'argent^  probablement  à  l'état  d'^rsénioiie 
M  quelquefois  à  celui  de  sulfure. 

Prau{ue  entièrement  yqlatile  9  43»$  s'altérer  li  on 
la  chaufia  daQ4  un  tube  fermée  et  se  transformant  W 
ozide  à  l'air. 

Formant  des  baguettes  prismatiques  rectangulal* 
res  simples  ou  réunies  en  feisceaux  divergents ,  des 
fnsniplQRS  i  texture  feuilletée  ou  globuleuse  e(  4es 
ffagmepts  ifréguliers  à  texture  grenue  ou  lamellaire. 

Pesaqt  8.3o8  lorsqu'il  est  pur^  ^tdimjuuant  jus^ 
qu'à  5.750 1  par  suite  des  mélanges  ou  de  la  strfio 
(lire.  Très  cassant. 

{lalat  ipétallique  et  couleur  ^ris  d'acier  lorgne  la 
p^a^ure  ^(  fraîche  ;  devenant  terne  etnoir  par  l'exp 
position  à  l'air. 

I^j'ars^niç  se  trouve  dans  les  gites  métallifères , 
principalement  dans  ceux  d'argyrose ,  quelquefois 
dans  ceux  de  cassîtérite ,  plus  rarement  dans  ceux 
de  galène^  et  en  général  dans  les  mêmes  gisements 
qqelesmineraisarsénifères  decobalt^denickel^etc^ 
notamment  à  AUemoiit  en  Daupbiné,  à  Wittichen 
en  Souabe ,  à  Andreasberjj  au  Harz ,  à  Kongsberg 
en  Norwége,  à  Oravicza  dans  le  Bannat,  à  Nagy-Ag 
et  Kapnik  en  Transylvanie  y  etc. 
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a«  GENRE.  ARSÉNIDES  SULFURÉS. 

685.  Substances  brûlant  par  Faction  du  çhalu* 
meau.  Fusibles  et  volatiles  dans  le  tube  fermée  et  se 
déposant  en  cristaux  dans  la  partie  supérieure»  Se 
transforji^ant  en  matière  brun-man^on  par  Faction 
de  la  potasse  caustique  humectée. 

BSPÈCB  irc.  fttiiLIIAA. 

{Suiflde  hypanénieux ,  arsénié  suljurtf  rouge ,  n^iae  d*ar»enio  i  souflm 
fpififf)  464  VoImus  f  Foutçhroth ,  rôties  ramçhgiià») 

^86*  Substance  dont  on  représente  la  cpinposî^op 
par  la  ft)rmule  As  S^  correspondant  à  0*70  d'araeiijç 
et  o.«3o  de  soufre. 

Cristallisant  en  prismes  rhombo'idaus:  obliquas 
de  loS**  3o'  et  74**  3o',  dont  la  base  est  inciiqéo  ^ 
Taxe  de  85"^  59'  ^  ordinairement  modifiés  sqr  les 
arêtes  et  sur  les  angles  ;  ou  bien  en  prispies  hexa« 
gones  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles  ;  pi.  Xli 
fig.  19  à  21 ,  pi.  XII ,  fig.  19 ,  20;  quelquefois  dé- 
formés en  baguettes  groupées  en  faisceaux.  Form^qt 
aussi  des  fragnients  a  texture  compacte. 

.Pesant  3.6.  Tendre. 

Eclat  vitreux  ;  couleur  rouge. 

Le  réalgar  se  trouve  dans  l'intérieur  de  quelques 
filons  métallifères ,  particulièrement  dans  les  gites 
d'argent,  de  plomb  et  de  cobalt  (Kapnik  en  Hon« 
grie,  Nagy-Ag,  en  Transylvanie,  Joachimstal  en 
Bohême ,  Schneeberg  en  Saxe ,  Andreasberg  au 
liara  )  ;  on  le  trouve  aussi  dans  les  produitsides  9Qlfe« 
tare«  (  Pouzzoles  près  de  Naplcs ,  Gand^laqpe  ),  qu 
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dans  les  produits  immédiats  des  volcans  (Vésuve^ 
Etna  y  Japon  ^  etc.  ) 

Le  réalgar  est  employé  dans  la  peinture  sous  le 
nom  d^orpin  rouge. 

ESPÈCE  •«.  OApnuBm. 

(  Arsenic  iulftiré  jaune ,  nutfchgelb  ,   auripUnenL  ) 

687.  Substance  composée ,  d'après  Tanalyse  de 
Klaproth,  de  o.38  de  soufre  et  de  0.62  d'arsenic;  ce 
qui  donne  la  formule  As  S^. 

Cristallisant ,  mais  rarement,  en  prismes  obliques 
rbpmboïdaux  d'environ  100^  4^  et  79''  ao' ,  plan  ou 
ipoins  modifiés  et  analogues  à  ceux  du  réalgar  ;  très 
ficilement  clivables,  parallèlement  au  plan  des 
grandes  diagonales  des  bases.  Se  présentant  aussi  eu 
fragments  à  texture  laminaire,  feuilletée^  globuleusej 
grenue,  compacte,  oolitique  et  terreuse. 

Pesant  3.48.  Tendre. 

Elclat  nacré  dans  le  sens  des  cliva^çes  ,  du  moins 
lorsque  la  division  est  fraîche  ;  couleur  jaune  d'or. 

L'orpiment  se  trouve  dans  les  mêmes  gisements 
que  le  réalgar.  On  le  trouve  aussi  dans  des  calcaires 
secondaires ,  à  Ta jova  près  de  Neusolh  en  Hongrie. 

On  l'emploie  en  peinture  sous  le  nom  d^orpin 
faune. 

3*  GENRE.  ARSÉNIDES  OXIDÉS. 

ESPÈCE  tJMIQUE.  AOIDB  A&SimBVZ. 

(  Anenic  êxidé^  arsénié  blanc,  anenikhlHAe ^  arsenSskalk,) 

688.  Substance  composée  de  0.758  d'arsenic  et 
de  o«a43  d'oxigène }  ce  qui  donne  la  formule  As. 


Volatile  doDS  le  tube ,  sans  fusiou.  préalable  et 
sans  résidu.  Légèrement  soluble  dans  Peau.  Solu- 
tion précipitant  en  rouge  par  le  nitrate  argentique. 
Cristallisant  rarement  en  octaèdres  réguliers^ 
simples  ou  modifiés ,  ou  en  espèces  de  tétraèdres^ 
dont  les  iaces  sont  irrégulièrement  élargies.  Formant 
le  plus  souvent  des  fragments  compacts  ou  des  nids 
pulvérulents. 

Pesant  3.71.  Tendre, 
Couleur  blanche. 

L'acide  arsénieux  se  trouve,  en  général^  dans 
toutes  les  mines  où  Ton  rencontre  de  Farsenic ,  mais 
il  y  est  en  petites  quantités  ,  et  parait  s'y  être  formé 
récemment  par  l'effet  d'incendies  naturelles  ou  du 
grillage  artificiel  des  minerais  contenant  de  l'arsenic. 
On  l'indique  aussi  dans  les  solfatares  et  dans  les 
anciens  cratères  des  volcans  (Vulcano^  Guadeloupe)* 

4*  CENBE.  ARSÉNIDES  ARSÉNIATÉS  CALCIQUES. 

689.  Substances  fusibles  en  émail  blanc  y  atta« 
quabies  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  par 
l'oxalate  ammonique  un  précipité  blanc  abondant, 
qui  ne  donne  pas  de  couleur  au  borax  lorsqu'il  n'y  a 
pas  de  principe  accessoire  colorant. 

ESPÈCE  irt.    VHAAMACOLITB. 

(  Partie  de  la  chaux  arténiatde  et  de  l'arsMçite) 

690.  Substance  dont  on  représente  la  composî- 

tion  par  la  formule  Ca^  As  -}-  6H  ^  mais  qui  est 
souvent  mélangée  d'autres  matières ,  notamment 
d'arséniatecobal tique.  L'analyse  d'une  pharmaColite 
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de  Wittibhen  a  donné  a  Klaproth  o.5o5  d^dtide 
aréénique^  o.sSo  de  chaux  et  0.24^  d'eaa; 

Cristallisant  dans  le  système  rhomboédrique  th 
jprtfities  hexagones ,  terminés  par  des  facettes  antiti» 
jtffM^  en  dodécaèdres  scalènes  ti*ès  alongés  et  en 
«igniHék .  groupées  de  diretses  manières» 

Pèsent  SI. 64*  Rayant  la  fluorine; 

Couleur  blanche ,  passant  au  rose  par  le  itléktt|e 
de  Tarséniate  cobaiiique. 

La  pharmacolite  se  trouve  dans  quelttnëS  gîtes 
métallifères  où  elle  remplit  de  petites  cavités  dans 
les  matières  des  filons  ou  dans  les  roches  environ- 
nantes f  notamment  à  Wittichen-  en  Souabe ,  i 
Ri^lsdbrf  en  Hesse^  à  Glucksbrunn  dans  le  Thtt* 
fing«rWàld^  i  Ândreasberg  au  Hart^  à  (loadhiltostktl 
tb  Bohème. 


APPE2tDXCE. 


69Î;  M.  Turner  a  analysé  une  substance  ^ui 
paraît  provenir  de  Riegelsdorf  en  Hesse  ^  et  qu'il  a 
trouvée  composée  de  0.573  d'acide  arsénique^  09284 
âé  chaux  et  o.  i43  d'eau;  ce  qui  donnerait  la  formule 

Ca^  As  4-  3  M  ^  c  e^t-a-dire  la  moitié  moins  d'eau 
que  dans  la  pharmacolite.  Elle  cristallise  en  dodé- 
caèdres scalènes  dont  les  faces  sont  inclinées  de 
123*^  35' ,  i33  5g'  et  75**  35'.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  2.848.  On  a  donné  à  cette  substance  le 
nom  de  haïdengerite  qu'elle  ne  pourra  conserver  s'il 
eit  reconnu  qu^élle  constitue  une  espèce  particulière, 
puisque  ce  nom  estdéjà  attribué  ix  unferrrdè  sulfo- 
HMimôilié. 
'  •  9^^  Le  ndiH  de  imëlite  a  été  d^nné  à  titté  ibi)- 
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stâDce  composée  diacide  arsénique^  de  chaux,  de 
magnésie  9  d'ozide  cobaltique  et  d'eau  qui  se  trouve 
â  Sichneebet'g  en  Saxe  avec  le  rhodoise*  Elle  est 
iolàble  ddiis  Tacidé  hydrochlorique  ;  cristallise  e& 
prismes  thôïhhflAànx  de  t32^  48'  ;  se  laiMe  clirér 
ttàràllèlëméni  à  h  petite  diaj^onale  de  ia  baM  >  tâiê 
u  gy^itë  ;  est  réyéé  par  h  fldoritië  i  i  tttt  éebt 
Mtifëii  et  bûè  cottléUi»  h>8âtr«« 

E8PÊCS  !•.  AMÊàmtÙtWÊ. 

^PiO^  âé  ià  Jkdttx  ariêàÊiiMt  ék  là  ffharmiàfôtiig ,   ^  FMènik 

6g?»  Substance  doni  on  croit  pouvoir  expriixiër 

It  eompoiition  par  la  formule  Ca5.Asa+  tSk,  mais 
•à  Ih  mbgnésib  et  l'oxide  cobaltiqae  sont  'souvent 
substitués  à  la  chaux.  L'analyse  d'un  échaulilloii 
d^Ândreasberg  a  donné  à  M.  John  0.4^7  d  acide 
arséniqué,  o.^'jSde  chacii  et  o^aSg  d'eau. 

Formant  quelquefois  des  aiguilles ,  plus  souvent 
des  grains  à  texture  Bbreuse  ^  ou  des  enduits  pulvé» 
rulents. 

PedâHt  i»73*  Rayée  par  la  fluorine. 

Goulieur  blanche ^  devenant  rose  parla  présence 
de  Tarséuiate  cobaltique* 

L'arsénicite  se  trouve  dans  les  mines  d'Âodrêas? 
bët^  au  Hart  et  de  Riegelsdorf  en  Hessé.  Celle  de 
cette  localité ,  qui  contient  toujours  de  la  magaétâe 
et  de  l'oxide  cobaltique^  a  été  )^ommie  pùfro^pkar" 
macoUte. 
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III*  Famillb.  GBROMIBBS. 

694*  Substances  donnant',  par  la  fusion  avec  le 
carbonate  de  soude  qu'il  feut  quelquefois  mâanger 
de  salpêtre  pour  les  oxider,  un  sel  soluble  dans  Veau, 
dont  la  solution  précipite  en  rou^  par  le  nitrate 
argentique^  et  en  jaune  par  le  nitrate  plombique. 
Donnant  avec  h  soude ^  sur-tout  en  ajoutant  un 
peu  de  salpêtre,  une  fritte  jaune  au  feu  d'oxidatioS) 
verte  au  feu  de  réduction*  ' 

Nous  ne  pouvons  ranger,  d'aprës  nos  principes  de 
classification^  qu'une  seule  espèce  dans  cette  famillei 
qui  est  l'oxide  chromique;  mais  ce  dernier  entre, 
comme  élément  électro-négatif,  dans  la  composition 
de  plusieurs  oiisels  que  la  nature  de  leurs  bases  cous 
feit  placer  dans  les  familles  des  ferrides  et  des  plom» 
bides. 

GtURS  vvtQtJE.   CHROMIDES  OXIDÉS. 
B8Plc£  tJMQOB.  d«iMi  esnoan^m. 

[Chrome  otiéi ^  chromoeker.) 

6gS.  Substance  composée  de  0.701  de  chrome  et 
0.299  d'oxigëne,  ou  ér  ;  mais  presque  toujours  mé- 
langée avec  de  la  silice  et  d'autres  matières. . 

Infusibic  au  chalumeau;  blanchissant;  donnant 
avec  le  borax  un  verre  d'une  belle  couleur 
▼erte. 

Se  présentant  à  l'état  terreux  ou  comme  principe 
colorant  dans  du  quarz,  du  silex,  etc. 

L'oxide  chromique  se  trouve  dans  des  filons  qui 
paraissent  intercalés  dans  le  terrain  granitique  (les 
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Écouchets  près  du  Creuzot,  département  de  Saône-et- 
Loire,  EIRlalea  en  Ddlécarlîe)  etdaos  des  roches 
tàlcjques  (Alpes  de  la  Savoie  et  du  Piémont), 

IT*  FAmixs.  MOIiTBBXBBS. 

6g6«  Substances  donnant,  par  la  fusion  avec  le 
carbonate  sodique,  un  sel  soluble  dans  l'eau,  doaC 
la  solution  précipite,  par  raditition  de  Tacide  nitri* 
que,  une  poudre  qui  reste  blanche  par  l'ébuUition, 
qui  bleuit  lorsqu'on  la  dépose  sur  un  barreau  de 
iiiuc^  et  qui  forme  un  verre  de  couleur  vert  d'éme» 
niude  avec  le  phosphate  ammonico-sodique  au  fëu  de 
réduction. 

Nous  ne  rangeons  dans  cette  famille  que  deux 
espèces  formant  deux  genres  :  Fun  où  le  molybdène 
est  combioé  avec  le  soufre,  l'autre  avec  Toxigène; 
mais  ce  corps  existe  encore  comme  partie  de  l'élément 
électro-négatif  d'un  oxisel  à  base  d'oxide  de  plomb, 
et  que,  pour  cette  raison,  nous  plaçons  dans  la  famille 
des  plombides. 

1*^  GENRE.   MOLYBDIDES  SULFURÉS. 

ESPÈCE  UlilQUE.   KOltTBDtolTB. 
(  Motfhâènt  sulfuré  y  molyhdœnQlanz  ,  moljrbdmnkies  ,  woêserbleL  ) 

697.  Substance  composée  de  0.6  de  molybdène  et 
de  0.4  de  soufre,  ou  Mo  S. 

lufusible  au  chalumeau;  donnant  une  fumée 
blanche,  et  laissant  un  petit  dépôt  sur  le  rharbon. 
Attaquable  par  l'acide  nirrique,  et  donnant  imnié* 
diatement  un  précipité  blanc  qui  bleuit  lorsqu'on  le 
place  humide  sur  une  lame  de  zinc. 
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CftaUUuantraremeat  eu  petits  prismes  très  çourtf^ 
à  base  d'h^agooes^  simples  ou  modifiés  sur  les  aréte| 
des  bases  y  ^mant  ordinairemeut  des  fragments 
laminaires  ou  feuilletés  à  feuillets  droits  ou  courbeS| 
et  formant  aussi  de  petites  lames  ou  paillettes  disse» 
piipées  dans  d'autres  substances. 
'  t^-^sanf;  ^.Sk  4*7 1  Tendre;  flexible  sans  élasticité; 
çIqucç  9^  toucher. 

Écl^t  n^^^tallî^ue;  couleur  gri^  de  plomb. 

I49  pçiQlybdénite  se  trouve  dans  des  filons  et  dans 
d^  aiHtas  intercalés  dans  les  terrains  granitique  et 
tlilquep^i  notamment  dans  les  Alpes  du  Dauphiné^  de 
la  Savoie^  du  Piémont,  du  Tyrol;  dans  les  Pyrénées; 
HoIVorwége;  en  Saxe;  en  Cornouailies.  Il  accompagné 
9Qi(yent  les  minerais  d'étain^  quelquefois  ceux  derer^ 
rarçment  ceux  de  cuivre. 

a*  GENRE.  MOLYBDIDES  OMDÉ&. 

ESrÈCE  UNIQi:C.    ACIDE    KOLTBSIÇVB. 

(  Molybdène  oxidé,  mofybdœnocker ,  wasserbftiocker.) 

698.  Substance  composée  de  0.66Ç  de  molybdène 
et  de  334  d'oxigène,  ou  Mo;  mais  toujours  mélangée 
d'pxide  de  fer. 

Fusible  au  chalumeau  avec  fumée  blanche;  traitée 
sur  le  charbon,  elle  s'y  introduit  et  se  trouve  en  partie 
réduite  en  métal  que  Ton  peut  retrouver  par  le  lavage 
du  charbon  situé  sous  la  pièce  d'essai^  donnant 
immédiatement  un  verre  de  couleur  verte  avec  1^ 
phosphate  ammonico^-sodique. 

Formant  de  lé<i;ers  enduits  pulvérulents  sur  la 
piolybdénite* 


Coolenr  jaune. 

L'acide  molybdique  est  tr^s  rare  dans  la  nature. 
On  ne  Ta  encore  observé  que  dans  quelques  mines 
contenant  de  la  molybdénite^  notamment  à  Alteu* 
bergenSaxeiàNummcdalen  euNorwége^  à  Lindnaes 
en  Smolandy  dCorybuy  en  Ecosse. 

y  Famille.  VAV^BIDISS. 

6qc).  Le  vanadium  est  un  métal  trës  rare  qui  n'a 
encore  été  observé  que  dans  un  trës  petit  nombre  de 
substances  9  savoir  :  i^  Dans  le  fer  et  les  scories 
d'affinage  de  la  mine  de  Jaberg  en  Suède  ;  mais  on  né 
sait  pas  comment  ni  dans  quel  état  le  vanadium  se 
trouve  dans  le  minerai*  a"^  Dans  un  minéral  de  Zima- 
pan  au  Mexique^  qui  n'est  pas  encore  bien  déterminé 
comme  espèce^  et  qui  consiste  en  une  matière  cristal- 
line blanche^  composée  de  chlorure  plombique  biba- 
sique  et  de  vanadate  sesquiplombique^  renfermant  en 
outre  des  traces  d'arséniates  de  plomba  d'hydrates  de 
fer  et  d'alumine;  le  sous-vanadate  y  entre  pour  les 
trois  quarts  du  poids.  3o  Dans  des  substances  qui  ne 
sont  pas  encore  bien  déterminées  et  qui  forment  de 
petits  mamelons  ou  de  trës  petits  grains  sur  de  la 
calamine  à  la  mine  abandonnée  de  Wandoeheade  fin 
Ecosse. 

Vî«  Famille.  SOBBBXiXIIBS. 

700.  Substances  donnant^  par  la  fusion  avec  le 
carbonate  sodique,  un  sel  soluble  dans  l'eauj  dont  la 
solution  précipite,  par  l'addition  de  l'acide  uitriqu^j^ 
une  poudre  qui  d^vîMt  jaone  par  Té^t^Uitioii  4ft  Ift 
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liqueur,  qui  bleuit  lorsqu'on  la  dépose  sur  une  lame 
de  zinc,  et  qui  donne  au  feu  de  r^uction  an  verre 
brun  jaun«1ire  avec  le  borax ,  et  un  verre  bien  avec  le 
phosphate  amnionico-sodique. 

Nous  ne  rangeons  dans  cette  iàmille  que  deux 
espèces  formant  deux  genres,  Tun  composé  de 
scheelin  et  d'oxigène,  l'autre  d -acide  scheelique  et  de 
chaux;  mais  l'acide  scheelique  combiné  avec  les 
oxides  de  fer  et  de  plomb,  donne  aussi  naissance  à  des 
oxisels  que  nous  plaçons  dans  les  fe  mi  Iles  des  ferridei 
et  des  plombides^  pour  ne  pas  (aire  à  la  règle  générale 
des  exceptions  qui  no  nous  paraissent  pas  indispeow 
sables, 

m 

i"""  GENRE.   SCHEELIDES  OXIDÉS. 

ESPÈCE  C!fIQU£.    APXDE   •OBBSUÇVB. 

(  Acide  lungslique,) 

noi*  Substance  composée  de  0.798  de  scheelin  et 

••• 

de  0.202  d*oxigène,  ou  W. 

[lifiisible  au  chalumeau,  donnant  immédiatement 
un  verre  bleu  avec  le  phosphate  ammouico^sodique; 
inattaquable  par  les  acides^  mais  soluble  dans  les 
alcalis  caustiques. 

Formant  des  enduits  ou  de  petits  nids  pulvéru« 
lents,  ou  des  fragments  friables  à  cassure  conchoîde. 

Pesant  G. 

Couleurjaune. 

L*acide  scheelique  se  trouve  à  la  .>ui*face  du  wol- 
fram ,  quelquefois  de  la  scheelite^  ou  dans  le  voisi« 
nage  de  ces  matières,  notamment  à  Huitiugton  eo 
€oQiiecticut/  à  Zinawald  en  Bohême. 
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a*  OEffUE*  SCHEELIDES  SCHEELATÉS  CALaQUES. 

ESPÈCE  tmiQtfi.    tCHSSLlTS. 

(  StheeUn  calcaire ,  wolfram  blanc  ,  mine  étéiain  blanche ,  pierre  pê* 
eante ,  tungstène  blane  ,  tun^istate  de  chaux ,  schwerstcin  •  schee" 
ierZf  echeelbeirjrt  ^  kalksecheel ,  "wolframsaurerkalk,  ) 

702.  Substance  composée,  d'aprë^  une  analyse 

de  M.  Berzéiius ,  de  o.8o4  clVcidc  scbeeiinue  et  de 

•      ••« 

o.ig4d^  chaux  ,  ou  Ca  W. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  verre  trans- 
parent. Lentement  attaquable  par  l'acide  nitrique, 
avec  résidu  d'acide  scheclique.  Solution  précipitant 
abondamment  par  les  oxalates. 

Cristallisant  en  octaèdres  plus  ou  moins  surbaissés 
8im|)lesou  modifiés^  pi.  III ,  Bg;.  5o,  Si,  53,  56, 60, 
63 ,  66,  etc.  Formant  aussi  des  fragments  ordinaire" 
ment  susceptibles  de  se  cliver  en  octaèdres  à  base 
carrée. 

Pesant  6.076.  Rayant  la  fluorine;  rayée  par  le 
verre. 

Eclat  vitreux  ;  couleur  blanche,  accidentellement 
jaunâtre. 

La  scheelite  se  trouve  en  général  dans  les  gîtes 
métallifères  des  terrains  granitique  et  talqueux , 
principalement  dans  ceux  qui  contiennent  des  mi* 
ncrais  d'étain ,  notamment  a  Altenberg ,  à  Gayer ,  à 
Ehrenfriedersdorf  en  Saxe  ,  à  Zinnwald  ,  à  Schla- 
kenwald  en  Bohême ,  dans  leCornouailles.  On  la  cite 
aussi  dans  les  minerais  de  fer  subordonnés  au  gneisse 
(  Hipsberg ,  Ridarhyita  en  Suède  );  dans  les  dépdts 
bismuthifères  (Huttington  en  Connecticut)  ;  dans 
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la  pegmalite  (Pay-lcsrVignes  en  Limousio  );  dam 
les  roches  talqueuses  de  TOisans  en  Daophiné. 

TII«  Familu.  A»TXXMRDS«« 

7o3.  Substances  ofirant  immédiatement^  on  doà« 
nant  par  la  calcination  ,  ou  par  Taction  de  Tacide 
nitrique  et  avec  d^agement  de  gaa  oxide  nitrique , 
une  iMtî^re  blanche  volatife  par  la  chaleor  (  tÉiicât 
au  feu  d'oxidation  ^  tantôt  au  feu  de  réduction) ,  zu 
taquabie  par  l'acide  hydrochlorique,  dont  elle  préi« 
cipite  en  blanc  par  Teau^  et  en  jaune  par  les  sul£hj« 
dintteis* 

Nous  divisons  cette  famille  en  cinq  gaires^  seion 
que  Fantimoine  est  simple  ou  combiné  avec  Tarsenic, 
arec  le  soufre^  avec  Toxigène ,  ou  avec  ces  deux  corps 
simultanément.  Mais  Tantimoine  existe  encore  dans 
d'autres  combinaisons  naturelles  que  nous  rangeons 
dan$  les  familles  des  niccolides^  des  plombidea^  <kf 
€uprîdes  et  des  argentides. 

1"  GXKEE.    ANTIMONIDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  UNIQUE.    AamHOXIiS. 

(  Régule  tTunUmoine  ,  gediegen  spiesglanz  ,  stibium.  } 

704  -  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Si. 

Donnant  sur  le  charbon  ou  dans  le  tube  ourert, 
une  fumée  blanche,  sans  odeur  d^ail^  qui  se  dé- 
pose sur  les  parties  froides ,  d'où  on  peut  les  volati- 
liser par  îa  chaleur.  Attaquable  par  Tacide  nitrique 
avec  dégagement  de  gaz  oxide  nitrique  et  formation 
d*un  précipité  immédiat  blaac. 


ti*or mant  de  petits  frognients  clivables  en  octâiâres. 

Pesant  6.7 13.  Très  fragile. 

Eclat  métallique;  couleur  blanc  d'argent. 

L'antimoine  est  très  rare  dans  la  nature  et  ee  trottve 
particulièrement  dans  les  filons  arsénifères ,  ttotaftf«i 
mentaux  Cbalanches  en  Dauphiné,  à  Andrêaêbe^ 
au  Harz  «  à  Przibram  en  Bohème ,  i  Salas  en  Suèdes 

1*  fiCRKE.  ANTIMOMOES  ARSÉNiU&iS. 
tSftcE  UNiQUfi  DOtTEusE.  AmsAstima  ^^AttVtiiôifnfc. 

(  Antimoine  arsénifèrc.) 

^o5.  Substance  composée  d'antimoine  et  d'arse* 
iiic  dans  des  proportions  qui  ne  sont  pas  connues^  et 
^i  paraissent  très  variables. 

Donnant  par  le  grillage  une  forte  odeur  d'afl,  tt  ne 
laissant  point  de  résidu. 

Formant  des  fragments  à  texture  stratoSde. 

Pesant  6.10. 

Eclat  métallique  ;  couleur  gris  d'acier.. 

L'arséniurè  d'antimoine  se  trouve  avec  Tarsenic 
stratoïde  dans  les  mines  d'Allemont  en  Dauphioé, 
de  Poullaouen  en  Bretagne ,  d'Andreasberg  au  Harï. 

3*^  GEWBE.   ANTIMONIDES  SULFURÉS. 

ESPÈCE   DN1Q0E. 


(  Antimoine  sulfure',  antimonglanz ,  grauspiesglanzerZyfedenfrZy  mail 
îl  est  à  remarquer  qae  d\iprès  les  analyse!  de  M.  H.  Dose  où  a  000* 
fonda  d'aolrcs  sabstances  sous  ce  dernier  nom ,  et  aot^viOMat  de 
la  aînkemle.) 

706.  Substance  composée  de  0.728  d'antipioipe 
et  0.372  de  soufre^  ou  Sb  53. 
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Trè»  facilement  fusible.  Se  volatilisant  entib^ 
ment.  Se  transformant  en  une  matière  jaune  parla 
potasse  cdasiicpie  humectée. 

Cristallisaot  en  prismes  rhomboïdaus  ie  Qi«^  lo' 
et  88^4^'  9  terminés  par  des  sommets  à  quatre  (aces, 
et  qnelquefois  modifiés  de  différentes  manières  ,  pi. 
X,  fiflf  57,  6.J,  64.  (î6  à  71.  P*autre  fDis  déformés 
eu  cylindres,  en  aiguillesouen  filaments;  groupés  de 
diverses  manières  ;  susceptibles  de  cli/ages  tr^  nets 
parallèlement  au  plan  des  petites  diagonales  des  ba« 
ses  du  prisme.  Formant  aussi  des  fragments  et  même 
des  masses. 

Texture  laminaire  ,  lamellaire,  fibreuse,  à  fibres 
droites  y  contournées  ou  tressées  ;  quelquefois  gre- 
nue et  compacte. 

Pesant  4*3  à  4*6*  Fragile.  Tachant  le  papier  en 
noir. 

Eclat  métallique  ;  couleur  gris  de  plomb. 
La  stibine ,  quoique  peu  abondante  dansla  nature, 
se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux  où  elle 
forme  quelquefois  des  filons  peu  étendus  qui  traver* 
sent  les  terrains  granitique ,  talqucux  et  ardoisier. 
Elle  se  trouve  aussi  comme  substauce  subordonnée, 
dans  un  grand  nombre  de  gîtes  métallifères,  et  priu« 
cipalement  dans  les  dépôts  argon lifei'es. 

On  exploite  la  stibine  pour  en  retirer  Tantimoine 
quel'on  emploie  à  fairequelquesaUiagesj  notamment 
celui  des  caractères  d'imprimerie,  et  qui  sert  dans 
les  pharmacies  à  la  préparation  du  kermès,  deTémé- 
tique,  etc.  On  fait  aussi  cnfrer  la  stibine  dans  la 
composition  des  crayons  communs  dits  de  mine  de 
plomb. 
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4«  OBffie.  ANTIMOMDES  STTLFO-OXIOÉS. 

(  ^ntUnohte  rouge ,  antimoine  oxidé  tulfluré ,  soufre  éoux ,  kermèf 
minéral  f  uMimonhtende  ^  rothspiezglanzeri,  ont: moine  mordoré.) 

707.  SubstaDce  composée ,  d'après  l'analyse  de 
M.  il.  Rose ,  de  0.699  de  sulfure  antimonique  et  de 
o.3oi  d'oxide  antimonique;  ce  qui  donne  la  formule 
2SbS34-Sb. 

Fusible  au  <  halumeau  en  dégageant  une  fumée 
antimoniale;  donnant  de  Tcxide  d^antimoine  par  la 
calcination  dans  le  matras. 

Cristallisant  en  petites  aiguilles  groupées  irrégu- 
1i^rement  ou  divergentes  ,  et  qui  paraissent  être  des 
prismes  rbomboïdaux  ;  Formant  aussi  des  mamelons 
et  des  enduits  cohérents  ou  pulvérulents. 

Pesant4-o6.  Fragile;  très  tendre. 

Couleur  d'un  ronn;e-brun. 

Le.  kermès  se  trouve  dans  les  gites  de  minerais  ar« 
séniferes  (Âllemont  enDauphiné^  Hornhausen  dans 
le  pays  de  Nassau  ,  Braunsclorf  on  Saxe ,  Pernek  près 
de  Malaczka  en  Hongrie ,  Felsô-Banya  en  Trau<iyU 
vanie).  Il  parait  être  quelquefois  dû  à  la  décomposi- 
tion de  la  stibine^  à  la  surface  de  laquelle  il  se  trouve. 

5e  cn:«R£.  ANTIMONIDES  OXIDÉS. 

ESPÈCE    irr.     SZXTÈI.E. 

(  OxiJe  antimoniguc  ,  antimoine  oxidé ,  antimoine  blanc  •  chaux 
ef  antimoine  t  antimoine  mu riafé ,  antimonhlOthe ^  weisspics£hnz€rz , 
spiesf^lanzweiss.  ) 

708.  Substance  composée  de  o,843  d^antimoine  et 
de  o.f  57  d*oxîgène^  ou  Sb- 


Stl^  minéhalocïe» 

Fusible  à  la  flamme  d'une  bougie  et  entièrement 
volatile  en  fumée  blanche  lorsqu'elle  est  pure,  soit 
qu'on  la  chauffe  dans  un  tube  ou  sur  le  charbon. 

Cristallisant  en  petites  aiguilles  réunies  en  groupes 
divergents;  formant  aussi  des  fragments  i  texture 
Itminaire,  clivables  parallèlement  aux  faces  d'un 
prisme  rbomboldal  de  137*  43',  et  aussi  suivant  ks 
diagonales  de  ce  prisme. 

Pesant  6.56.  Très  tendre. 

Eclat  ordinairement  nacré;  couleur  blanche, 

L'cxîtële  se  trouve  clans  des  gîtes  d'argent  arsénié 
fères  (Cbalanches  en  Dauphiné,  Saint-Wenrel  au 
pays  de  Bade,  Braunsdorf  en  Saxe,  Prribram  en 
Bohême). 

ESPÈCE  it.    STIBXOOSXSB, 

(  jlnûmoine  oxidé  terreux ,  acide  antimonieux ,  antimonockcrf  âfies- 

glanzocker.  ) 

70g.  Substance  composée  d'oxide  antimonieux  et 
d'une  quantité  d'eau  qui  n'est  pas  encore  déterminée, 
de  sorte  que  sa  formule  est8b-|-J:H. 

Infusible  au  chalumeau;  non  volatile  dansuntubei 
ne  donnant  de  fumée  blanche  qu'au  feu  de  réduc* 
tion. 

Formant  des  enduits  pulvérulents  à  la  surface  delà 
stibine. 

Pesant  3.8.  Très  tendre. 

Couleur  blanc  jaunâtre  ou  gris  jaunâtre. 

La  stihiconise  existe  à  peu  près  partout  où  se 
trouve  la  stibine,  et  elle  paraît  être  le  résultat  de  la 
décomposition  de  cette  substance  dont  elle  conserve 
quelquefois  les  formes. 
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TII^  faxills.  TBXAUwnbai. 

710.  Substances  donnant  un  sublimé  gris  dans  le 
tube  fennec  et  répandant  par  le  grilla{je  dans  le  tobé 
onrert^  une  fumée  blanche  piquante^  sans  odeur^ 
qn!  ke  dépose  à  la  partie  froide  da  tube  sons  lâ  forme 
d'une  poudre  blanche^  susceptible  de  se  fondre  en 
goottelettes  limpides  lorsqu'on  la  chauffe* 

Nous  ne  plaçons  dans  cette  famille  que  le  tellure 
simple j  mais  ce  corps  entre  dans  la  composition 
d'autres  minera  ux  que  nous  rangeons  dans  les  familles 
des  plombides^  des  bismuthides  et  des  argentides^ 
pour  ne  pas  faire  à  nos  règles  de  classification  une 
exception  qui  n^est  pas  absolument  nécessaire.Toute» 
fois  le  tellure  influe  tellement  sur  les  caraecères  des 
substances  dans  la  composition  desquelles  il  entre, 
que  Ton  ne  peut  disconvenir  que  Ton  obtient  dès 
résultats  plus  naturels  en  laissant  ensemble  tous  les 
minéraux  contenant  de  ce  corps^  ainsi  que  le  font  la 
plupart  des  naturalistes. 

GESRE  fjjriQCE.  TËLLUHiDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  UNIQUE.    TELLVmE. 

J^jiwum  problemutkum  ,  auiwn  paradoxum  ,  gedlegcn  teliur^  gedie» 

gen  sylvan  ,  sylvane ,  sjrlwanite,) 

711.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Tej 
mais  on  ne  Ta  pas  encore  trouvé  dans  la  nature 
complètement  pur,  et  il  renferme  toujours  quelques 
matières  étrangères  qui  sont  probablement  à  Tétat 
de  tellnrures.  Klaprotb  a  trouvé  dans  un  échantilloti 
0.9^6  do  tellure,  0.072  de  fer  et  0.002  dW. 
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Trëft  fasible  ao  chalumeau  ;  presque  entiërement 
volatile  par  le  grillage  ;  attaquable  par  les  acides. 

Cristallisant >  mais  rarement,  en  petits  prismes 
iiezagOnes,  plats ,  le  plus  souvent  élargis  dans  un 
sensi  et  terminés  par  des  facettes  annnlaires.FormanC 
ordinairement  des  fragments  lamellaires  et  grenus. 

Pesant  6.  ii  5  lorsqu'il  est  réduit  à  Tetat  de  pureté, 
mais  variant  dans  Tétat  naturel  de  5.72  a  6.53,  par 
suite  des  mélanges.  Rayant  le  calcaire  ;  fragile. 

Eclat  métallique^  coujieur  blanc  d'étain.ou  gris 
d'acier. 

Le  tellure  se  trouve  à  Fazbay  près  de  Zalathna  \n 
Transylvanie,  en  petites  veines  dispersées  dans  des 
dépôts  terreux  contenant  d'autres  méraux.etquî  sont 
subordonnés  à  des  schistes  ou  à  des  diorites  por« 
phyroïdes.  On  la  aussi  indiqué  à  liuttington  dans 
le  Connecticut. 

IX*  Famille.  TITAinBB9. 

712.  Substance  donnant,  parla  fusion  avec  le 
carbonate  soiique  ,  un  sel  insoluble  dans  l'eau  ^ 
mais  attaquable  par  l'acide  hydrochlorique.  La  sola- 
tion,  étendue  d'eau,  devient  violâtre  par  l'action 
d  un  barreau  de  zinc,  et'donnc^  par  rébullition,  un 
précipité  qui,  traité  au  feu  de  réduction  avec  le 
phosphate  ammouico-sodique,  donne  un  verre  bleu 
violâtre. 

Le  titane  ne  se  trouve  que  dans  un  petit  nombre 

de  minéraux  dont  la  composition  n'est  pas  bien  dé- 

.  terminée;  il  y  est  toujours  combiné  avec  l'oxigëne, 

soit  a  1  état  d'oxide  simple,  soir  à  ceini  de  titanates, 

dans  lesquels  l'oxide  de  titane  forme  quelquefois  le 
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86n1  élément  électron-négatif,  et  où  d'autres  fois  il  est 
associé  avec  la  silice;  de  sorte  que  cette  famille  peut 
se  subdiviser  en  trois  genres.  Mais  dans  le  nombre 
des  ûtanates  il  en  est  qui^  ayant  pour  base  des 
oxides  (le  cérium  et  de  fer,  serout  décrits  avec  les 
cérides  et  les  ferridcs,  afin  de  ne  pas  faire  une 
nouvelle  exception  aux  rè|;les  générales  de  notre 
classiicaiion  ;  mais  on  ne  peut  disconvenir  que 
ces  substances  se  rangent  d'une  manière  beaucoup 
plus  naturelle  dans  la  famille  qui  nous  occupe. 

V  GE9M.  TITANIDES  OXlDÉS. 

Substances  infusibles  au  chalumeau. 

ESPËCR  irc.   aVTIUB. 

[Acide  tiUmique ,  tUane  oxidé ,  Utanitc ,  êchorl  rouge ,  ichorl  tricoté  « 
sehorl  pourpre ,  titaïuchorl,  nadtlstein ,  erispUe ,  eagdniu.  ) 

713.  Substance  composée  de  0.66  de  titane  et  de 
0.34  d'ozigène  ou  Ti ,  mais  plus  ou  moins  mélangée 
d*oiide  de  fer  et  d'ozide  de  manganèse^  quelquefois 
d'oxide  de  chrome. 

Cristallisant  en  prismes  le  plus  souvent  octogones, 
plus  rarement  carrés  avec  les  traces  de  l'octogone, 
et  le  plus  souvent  à  sommet  tétraèdre,  pi.  III,  fig.  3, 
5,  37,  39,  4oi  quelquefois  groupés  au  noi^bre  de 
deux,  trois,  etc.,  bout  à  bout  par  des  pans  obliques 
à  Taxe,  pi.  XV,  fig.  5o;  souvent  déformés  en  cylin- 
dres et  en  aiguilles  qui  sont  engagées  dans  d'autres 
matières^  principalement  dans  le  quarz,  et  qui  sont 
quelquefois  entrelacées  comme  un  réseau.  Clivable 
parallèlement  aux  pans  d'un  prisme  à  base  carrée 
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dont  la  haotûur  et  le  coté  soDt  à  peu  prfai  ocmmm 
les  nombres  91  et  46«oraia  nt  aussi  des  fragment^  a 
teiture  laminaire  9  et  paraissant  quelquefois  pulvé* 
rulenta^  à  cause  de  la  finesse  des  aiguilles  r^ticp* 
lées. 

Pesant  j^.^S.  Rayant  fortement  le  verre. 

Couleur  rougeâtre^  brouQ  ou  jaune. 

Le  rutile  se  trouve  en  général  disséminé  daM  les 
^rraina  granitiques  et  talqueuz ,  ,^t  dans  Im  ^tes 
métallifères  qui  traversent  ces  terrains. 

On  se  sert  du  rulile  pour  extraire  le  titane  que 
l'on  emploie  dans  les  laboratoires^  et  pour  faire  des 
couleurs  pour  peindre  sur  porcelaine* 

ESPÈCE  se  BODTEUSE.    BROOKITB. 
(  Âulile  lameUiforme.  ) 

714*  Substance  dont  la  composition  parait  être 
la  même  que  celle  du  rutile,  mais  qui  cristallise  en 
lames  hexagones  aiguës,  ou  en  lames  rhomboïdales 
de  100**  et  80^,  plus  ou  moins  modifiées  sur  les 
arêtes,  formes  incompatibles  avec  celles  du  rutile. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Éldat  assez  vif;  couleur  rougeâtre  ou  brunâtre. 

La  brookite  se  trouve  sur  du  quarz  ou  dans  des 
61ons  de  matières  chloritiques  avec  de  Talbite,  de 
Tanatase,  de  la  cbrichtonite,  etc.,  dans  les  roches 
cristallines  des  Alpes ,  notamment  à  Saint-Christo^ 
phe  en  Oisans,  a  la  Tête-Noire  au  Mont-Blanc^  au 
Saint-Gothard,  etc. 


(  Oaaniie,  oetaéchite,  tchort  hleu  ,  scfwrl  octaèdre,  ) 

jiS.  Substance  composée,  comme  les  précér 
4fiPtçs,  de  titane  et  d'oxigëne,  mais  dont  on  n^a  pas 
^porflt  pu  reconnaître  les  proportions  j  de  sorte  qu'il 
IQ  pourrait  qu'elle!  contint  moins  d'oicigëne  quQ  le 
(;^ey  et  qu'elle  représentât  l'oxide  titaniqu^  detf 
laboratoires. 

Cristallisant  en  petits  octaèdres  aigus  i  b^f^t;  cfir- 
rM  9  tantôt  simples  ,  tantôt  modifiés ,  qiielq^çlbis 
ass^  compliqués  j  pi.  III,  fig.  52^  55,  5&lti  $9 
62 ,  etc« 

Pesant  3.89^  Rayant  légèrement  le  verre. 

Couleur  bleue ,  quelquefois  brunâtre  ou  jaunâtre. 

L^anatase  se  trouve  dans  les  Bssures  des  granités 
et  des  micaschistes^  quelquefois  avec  du  quarz  et  dç 
la  chlorite  (Vilette,  Pont-du-Diable  en  Dauphiné; 
Moutiers  en  Tarentaîse  :  Saint-Gothard  ;  Selvaz  dans 
les  Grisons  j  Barëges  aux  Pyrénées;  Vielle  Çastille 
fn  Espagne^  Hâdeland  en  Norwége),  On  1'^  recpfi» 
pue  aussi  si^r  des  fragments  de  quavz  et  de'  miqi)« 
schistes  qui  font  partie  des  dépôts  fragmentaîrss  o^i 
se  trouve  le  diamant,  à  Mina3-Geraes  au  l^ésil. 

at  CE3ÏRE.  TITANIDES  TITANATÉS  ZIRCO-YT TRIQUES. 

JBSPÈCB   UNIQUE.     PO&TflilOSXTfi. 

716.  Substance  composée,  d'après  Tanalyse  de 
M.  Berzélius,  de  0.463  d'acide  titanique,  0.144  de 
zircope,  0.il5  d'yttria,  0.042  de  chaux,  0.12a 
d  ojçide  ferri^nx,  0*02^  d'oxide  manganpu^,  o.o5o 
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d'oxide  céreux ,  avece  des  traces  de  mafip 
de  potasso^  de  siUce  et  d'oxidc  stanneaz  ;  d*où  Ton 
pourrait  déduire  la  formule  6  Çi,  Fc,  etc.)  Ti 
H-2rTi3. 

lofiisible  au  chalumeau.  Attaquable  par  Fadde 
sulFurique  lorsqu'elle  est  réduite  en  poussière  fine. 

Cristallisant  en  prismes  rectanf^^ulaires  plus  oo 
moins  modifiés  sur  les  arêtes  latérales.  Cassure  con« 
chuïite. 

Pesant  4«8*  Rayant  le  felspaih. 

La  iiolymigniie  se  trouve  disséminée  dans  la  syé« 
site  zirconienne  de  Friedrichswarn  en  Norwége. 

3«  CWRE.  TITANIDES  SILICATO-TriANATÉS  CALCIQUES. 

ESPÈCE   UKIQUE. 


(  Titane  êiUcéo^alcaire^  ùtunile  ,  menac  ,  tphuhére^  pietUe  «  stfmélim, 
spinéline ,  ligurUe ,  nyonnaïUe  en  gouttière.  ) 

717.  Substance  composée,  d'après  Tanalyse  de 
M.  H.  Rose,  de  0.48  d'acide  titanique^  de  0.33  de 
silice  et  de  G  ig  de  chaux;  ce  qui  donne  la  formule 
Ca  Îi3  +  Ca  iSis.. 

Fusible  au  chalumeau  sur  les  bords  du  fragment, 
en  verre  sombre.  Attaquable  par  Tacide  hydrochlo- 
rique.  Sohitiou  précipitant  par  Tammoniaqne,  puis 
par  les  oxalates.  Précipité  soluble  dans  les  acides 
avec  résidu  siliceux.  Solution  laissant  précipiter 
l'acide  titanique  parTébullition. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  simples  ou  modl* 
fiés  sur  leurs  diverses  parties,  pi.  XI,  fig.  f5,  i(>, 
17 ,  27  à  3o  ,  ou  en  octaèdres  de  différents  genres 
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diversement  modifiés,  pi.  Xll^fig.  3i  a  36^  ^o^^S 
a  5o,6o.  Dcrivanis  d  un  prisme  oblique  rfaomboïdal 
de  î35^  3o'  et  de  4^**  5o',  dont  la  base  est  inclinée 
sur  les  pans  d'environ  121''  5o'  y  souvent  aplatis  et 
terminés  de  manière  à  imiter  la  forme  d'un  coin; 
d'autres  fois  mâclés,  pL  XVI,  fig.  3i  à  36^  en  présent 
tant  quelquefois  des  espèces  de  canaux ,  d'où  vient 
le  nom  de  rayonnante  en  gouttière.  Formant  aussi 
des  fragments  laminaires. 

Pesant  3.49  à  3.(>o.  Rayant  légèrement  le  verre  ; 
rayée  par  le  felspath. 

Eclat  vitreux  ;  couleur  blanc  jaunâtre^  verdâlre, 
jaunâtre,  brune,  violâtre. 

Une  partie  des  cristaux  sont  électriques  par  la 
chaleur. 

Le  sphène  sans  è(re  abondant  se  trouve  dans  un 
grand  nombre  de  lieux ,  principalement  dans  le 
terrain  talqueux.  Il  en  existe  dans  tous  les  terraiils 
plutonieus.  Celui  du  terrain  volcanique  de  Laach 
dansTEifel  a  été  nommé  semeline  et  spinelline. 

X"  Famille.    TAlfTAI.XBS8. 

718.  Substances  donnant  par  la  fusion  avec  le 
carbonate  sodique  un  sel  soluble  dans  l'eau,  dont 
la  solution  précipite,  par  l'addition  de  Tacide  nitri- 
que  9  une  poudre  blanche  qui  ne  donne  aucune  cou» 
leur  au  verre  de  borax  ou  au  phosphate  ammouico- 
sodique. 

Le  tantale  est  très  rare  dans  la  nature,  et  ne  se 
trouve  que  dans  quelques  minéraux,  peu  connus 
et  d'une  composition  très  variable,   mais  que  l'on 
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peut  cependant  considShrcr  comme  des  conibioai«ons 
diacide  tantalîque  avec  différentes  bases.  Noos  ne 
décrirons  ici  qu'une  de  ces  combinaisons  ou  la  base 
doroinante  est  ryttria  »  et  nous  placerons  les  autres 
dlilsla  funille  des  ferrides  pour  ne  point  feire  une 
BOUPrelle  eiception  aux  règles  générales  de  notre 
dassifteation  ;  mais  on  ne  peut  disconvenir  que  tous 
lea  tanmlates^  de  même  que  les  titanates  et  les  teHu« 
rures  se  rangent  beaucoup  plus  naturellement  dans 
las  (amilleB  de  leurs  éléments  électro-négatifs  que 
dans  celles  de  leurs  éléments  électro-positif. 

• 

OENftE  cjiiQUB.  TAISTALIDES  TANTALFIÉS  TTTRIQUBS^ 

ESPÈCE  CLIQUE.  TTTaOTAMTAI.B. 

[Tantale  oxidé  ytirifere,  yUeriantal  ^  yUtocolumhU.) 

919.  Substance  dont  la  composition  est  très  va<« 
fiable  et  annonce  beaucoup  de  maiiëres  mélangées: 

on  lui  attribue  la  formule  Y^Ta,  et  l'analyse  d'une 
variété  jaune  a  donné  à  M.  Berzélius  o.SgS  d'acide 
tantalîque^  o.!i49  d'yCtria^  o.o33  de  chaux ^  0.027 
d'oxide  ferreux ,  o.oSa  d'oxide  uraneux  et  o,oi3 
d'acide  scheelique. 

Devenant  jaune  par  l'action  du  feu ,  lorsqu'elle  est 
primitivement  noire  ,  et  blanchissant  à  la  chaleur 
pouge.  La  solution  acide  du  résidu  du  traitement  par 
le  carbonate  sodiqnc  donne  par  la  soude  un  précipité 
attaquable  par  le  carbonate  animonique. 

Cristallisant ,  dît-on  ,  en  prismes  rhomboïdaux, 
mais  formant  le  plus  souvent  des  fragments  irré* 
gulîers. 
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Pesant  5,ZgS  à  5.88ot  Rayant  difficilement  ]e 
¥erre.  Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Couleur  nQÎrCy  brunâtre  ou  jaunâtre  ;  la  popssière 
est  gris  verdâtre. 

L'ytrotaQUde  se  trouve  disséminée  dansdes  pegma« 
tites  à  Ytterby,  à  Fimbo^  a  Korarfeberg  en  Suède  et 
dans  le  Groenland. 

!!•  ORDRE. 

àtméroêuc  contenant  tm  métal  électro^positif  propre^ 

ment  dit. 

« 

720*  Substances  donnant  par  leur  fusion  avec  le 
borax  un  verre  qui ,  au  feu  d'oxidatioo  ,  est  orangé 
on  ronge  &  chaud  y  jaunAtre  i  froîd^  et  cpn  ett  inco- 
lore au  feu  ^e  réduction.  Attaquable  par  1^ .acides. 
Solution  donnant  par  Fammeniaque  uo  précipité 
qui  devient  brun  par  la  calcination. 

Le  cérium  est  un  corps  trës  rare  qui  ne  st  troave 
dans  la  nature  que  comme  élément  électro-positif  de 
quçlcpies  sels^  dont  le  fluor^  l'acide  carbonique  »  la 
silice  et  l'acide  titanique  forment  les  éléments  élee- 
tro-négalife  ;  mais  la  composition  de  ces  substances 
esc  très  variable  et  présente  beaucoup  de  mélanges. 
Indépendamment  de  celles  de  ces  substances  que 
nous  décrirons  ici^  le  cérium  se  trouve  encore  comme 
principe  accidentel  dans  quelques  autres  substaaces^ 
notamment  dans  la  gadolinite  qui  est  un  silicate 
d'yttria. 
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596  MINÉEALOGIE. 

ï*'  CEKHE.  CÉRIDES  TITAISATÉS. 

Substances  réunissant  les  caractères  des  cérides 
(720)  et  des  titanidcs  (71a). 

l^    SoUfl-g^ÛrC.    CéRlDES   TITAITATBS   ZIRCO-C£ftlQDES. 
ESPÈCE  UXinUE  DOtîTEUSE. 


721.  Substance  composée  deo.SGo  d'acide  tita* 
nique,  0.200  de  zircone,  o.  1 5o  d'oxide  céreux ,  o.oiS 
de  chaux,  0,026  d'oxide  Ferreux  et  o  ôo5  d'oxidezin- 
cique  .d'où  I  on  (ourrait  tirer  la  formule  3((Ie^etc.)Ti 
+Zrti3. 

L'sechynite  a  été  trouvée  dans  des  syénites  aux 
environs  de  Miask  dans  les  monts  Ourals, 


APrERDlCE. 


72a.  La  substance  que  M.  Kupfer  a  nommée 
iJtnénûey  est  peut-être  une  sechyuite;  glle  est  infu- 
sible  au  chalumeau,  attaquable  par  l'eau  régale; 
cristallise  en  prismes  riiomboïdaux  obliques;  se 
présente  aussi  en  fragments  compactes  à  cassure 
conchoïde  ^  pëse  4*75  à  4*78  ;  est  de  couleur  noire  et 
agit  légèrement  sur  le  barreau  aimanté.  Elle  se 
trouve  dans  l'Oural  au  pied  de  rilmeu  près  de  Miask 
dans  un  granité. 

a*  Soas-^cnrr.    Céntots  titaxat<;s  céno-CALCiQucf. 

ESVkCE  UNIQUE.  VTROCBLORS. 

*• 

72 3.  Substance  dont  Tanalysea  donnéà  M.  Wohlcr 
o.Ô'JtS  d'acide  titaniquc,  0.129  de  chaux,  0.0G8 
d'oxide  céreux,  0.028  tfoxidc  maugaueux^  0.022 
d'oxidc   ferreux  ,  o.oSvt  d'oxide  uraneux  ,   0.006 


d'ozide  stanncux  et  o.o4a  d'eau  ;  d'où  l'on  pourrait 
tirer  la  formule  (Ca,  Ce,  etc.)  Ti^. 

Devenant  jaune  verdâtre  par  la  calcination* 

Cristallisant  peut-être  en  octaèdre  régulier. 

Pesant  4.ao6  à  4- 2 16.  Rayant  la  fluorine;  rayée 
par  lefeispath;  cassure  conchoïde. 

Éclat  entre  le  vitreux  et  le  résineux  ;  couleur  brun 
TOQgeâtre  ou  noirâtre. 

Le  pyrochlore  a  été  trouvé  clans  la  syénite  zirco* 
nienne  de  Frieilricbswarn  en  Norwég^.  Ou  Ta 
aussi  indiquée  à  Miask  dans  l'Oural. 

a«  çExaE.  CËRIDES  SILICATES. 

Substances  réunissant  les  propriétés  générales  des 
oérides  (720)  et  des  silicates  (49^)* 

i«r  Soiif0enre.    CiiiDe^  iiLicAT^t  iimpile^. 

ESPÈCE  UNIQUE.    OA&AaiTS. 

(  Cérùtm  oridé  tilieifère  rouge ,  céh'ne  ,  cdrite  »  drintlein ,  oehml€  f 

ferriealcUe.  ) 

'jik/^.  Substance  dont  on  représente  la  composition 

par  la  formule  Ce^  oi+3H;  mais  dans  laquelle  une 
partie  de  Toxide  céreux  est  substitué  par  de  Toxide 
ferreux  et  de  la  chaux.  L'analyse  d'un  échantillon  de 
Riddarhytta  a  donné  à  Hisinger  0.180  de  silice, 
0.686  d'oxide  céreux,  0.020  d'oxide  ferreux,  o.oi3 
dé  chaux  et  0.096  d'eau. 

Infusible  au  chalumeau;  soluble  par  digestion  dans 
les  acides. 

Formant  des  fragments  à  texture  grenue. 

Pesant  4*93 •  Ibyant  difficilement  le  verre. 


âg6  MIKÉRALOGIE. 

tibiikur  rostre  on  violâtre  passant  aa  braoAM 
oa  au  g;i*is  de  perle. 

Le  cérërite  se  trouveaVéc  )a  eértne  dans  les  niiMs 
de  RiddarhytCa  en  Westmanie. 

a^  Soas^nre.  CéatoEs  iiucatk»  iU^uHivo-céti^uM. 

ËspkCB  i**.  ëÈtûams. 

(  CMrine,  wfrériie  y  oérium  oxijé  siliceux  noir,) 

72$.  SubtKatice  dont  Tanalpe  a  donné  à  Hisîngtr 
o.3oa  de  silice^  o«!i82  iTôtide  céreûx^  0.207  d*oiiée 
ferreux,  0.009  d'oxide  cuivreux,  o.ii3  d'alumine; 
d'où  l'on  peut  déduire  la  formule  2(Ce,  f'e,  ùiy  Si 
-t-Sl  Si . 

Infusible  au  chalumean;  attaquable  par  digestkm 
dans  les  acides. 

Formant  des  fraf^ments  à  texLure  compacte. 

Pesant  3.77  a  6.80- Rayant  le  Terre. 

Opaque.  Couleur  d'un  noir  brunfure. 

La  cériile  se  trouve  danft  les  mines  de  Riddarhytta 
avec  le  cérérite. 

▲PPE1101CC. 

7^6.  On  a  nommé  allanHe  une  substance  venant 
do  GfociilAnd ,  dont  l'analyse  a  donné  à  Thomaon 
o.3d>4  de  silice,  o«ô4t  d'alumine,  0.399  d'oxide 
ééWitx,  0.254  d^oxide  fe^refux  et  0.09a  de  chant; 
composition  qu'il  sciait  facile  do  ramener  i  celle 
dé  la  cérine>  si  l'on  admettait  qu'une  partie  du 
fer  fut  à  l'état  d'oxide  ferrique  et  substitué  à  l'aln** 
mine. 

L'allanite  est  difficilement  fusible  au  clialunieiiu, 


< . 


CER1DE5*  â^Ql 

et  a^  d«  re8t«5  les  mêmes  caractères  chimiques  <pi6  la 
oérine.  Elle  cristallise  en  prismes  à  bases  carrées  ^ 
modifiés  sur  les  angles  solides  par  des  facettes  plus  ou 
moins  étendues,  pi.  III,  fip.  8, 4?»  48.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  3.i  à  3.4^  elle  raie  le' verre.  Son 
éclat  est  vitreux  tirant  sur  le  métallique;  sa  couleur 
noire.  Elle  se  trouVe  au  Groenland  dans  des  roches 
micacées. 

ESPÈCE  se  DOUTEUSE.   ORTHITE. 

727.  L'analyse  d'un  orthite  de  Fimbo  a  donné  i 
1I«  foreéUus  0.363  de  silice,  o.  i4o  d'alumine,  o.  174 
d'oxide  céreux,  o.  1 14  d'oxide  ferreux,  0.014  d'oxida 
maiiOaoeux ,  0^049  de  chaux,  o.o38  d'yttria  et 
0.087  d'eau  ;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formult 
(Ce,Fe,  etc.)  3Si^+Al  Si+3H. 

Fusible  avec  boursoufflement  et  bouillonnement 
en  verre  noir  et  bulleux. 

Formant  des  l>a{][uettes  prismatiques. 

Couleur  d'un  brun  noirâtre. 

L'orthite  se  trouve  dans  les  environs  de  Fahlun  en 
Suède,  dans  les  pegmatites  qui  renferment  les  autres 
minéraux  contenant  du  cérium  et  de  l'vttria. 


APPENDICE. 


.  728.  Ou  a  nommé  pyrorthile  une  substance  dont 
l'analyse  a  donné  à  M.  Berzélius  o.io4  de  silice, 
o.o3G  d'alumine,  o.  i  Sg  d'oxide  ccreux,  0.061  d^oxide 
ferreux,  0.049  d'yUria,  0.018  de  chaux,  o.oi4d'oiide 
manganeux,  0.^65.  d'eau  et  o.3i4  de  carbone;  ce 
qui  annonce  plutôt  des  mélanges  qu'une  combi* 
sou  régulière. 


60O  MUNÉRALOGIL. 

La  pyrorthite  brûle  par  raction  da  chalameaOi 
est  attaquable  par  les  acides,  forme  des  baguettes 
iDÎnces,  peso  2.199  est  rayée  avec  iacilifé  par  une 
pointe  d'acier.  Sa  couleur  est  le  poir  ou  le  brunâtre, 
et  elle  se  trouve  dans  le  même  gisement  que 
Forthite. 

3«  GcvRE.  CÉRIDES  CARBONATES. 
EspÈC£  UNIQUE.  OAapooÈam. 

72g.  Substance  dont  la  composition  est  exprimée 
par  la  formule  ÙtC. 

Se  décomposant  par  la  chaleur,  mais  plus  diffici» 
lement  à  l'abri  du  contact  de  Tair. 

Formant  de  petits  cristaux  blancs  à  la  surface  de 
la  cérérite  de  Riddarhytta. 

4,  ccxBC.  CÉRIDES  FLUORURES. 

780.  Substances  réunissant  les  propriétés  des  ce- 
rides  (720)  et  des  fluorides  (379).  Infusibles  au  cha- 
lumeau ;  noircissant  au  feu  ;  attaquables  par  les 
acides. 

r.^pir.r.  irc.  rLUC±RiiiB. 
(  F/uale  neutre  ile  cér'um  ,  céiium  JluQiê,  ) 

731.  Substance  dont  on  représente  la  composi- 
tion par  la  formule  Ce  F3,  diaprés  Tanalyse  d*un 
échantillon  de  Brodbo,  qui  était  composé  de  0.336 
de  fluor,  0.655  de  cerium  et  0.009  d'yttrium. 

Formant  des  fragments  à  texture  cristalline. 

Pesant  4 «7*  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  rougeâtre  ou  jaunâtre. 

La  flucérine^  qui  est  encore  très  rare,  se  trouve 


Ci^iD^S. 


dok 


dÎMeminée  dans  les  pegmatitcs  de  Brodbo  et  de 
Fimbo  en  Suëde',  avec  diverses  matières  ytlrifëreSj^ 
oérifères  et  tantaliferes. 

(  FiiuUe  de  cérium  basique  ,  cériumjiuatd  avec  excès  de  base.) 

732.  Substance  composée,  d'après  une  analyse  de 
M*  Ber2élius ,  de  0.668  de  cérium,  o.a83  de  fluor  et 
o*o49  d'eau  ;  d'où  Ton  déduit  la  formule  3  Ce  F^ 
H- H;  iftais  il  se  pourrait  que  Teau  dût  y  être  consi^ 
dérée  comme  accidentelle. 

Formant  des  fragments  à  texture  cristalline. 

Rayant  la  fluorine. 

Couleur  jaune . 

La  basicérine  se  trouve  à  Fimbo  dans  le  même  gi«> 
sèment  que  la  flucérine. 
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^33.  On  trouve  à  Bastnaes  une  substance  com« 
posée,  d'après  l'analyse  de  M«  B.^rzélius , de 0.600  de 
cérium  9  0.265  de  fluor  et  o.  i65  d'eau  ;  ce  qui  donne 
la  formule  Ce  F^^h-U*  D^  sorie  que  si  Ton  peut  cou« 
sidérer  l'eau  de  ce  minéral  et  celle  de  celui  de  Fimbo 
comme  accidentelle,  i!s  a*}>partiennent  l'un  et  l'autre 
à  la  même  espèce. 

734.  On  a  donné  les  noms  cV/UrocérUe,  de  cém 
rium  et  jUria  Jluatês ,  et  de  cérium  oxidé yUrifer,  i 
une  substance  dont  la  composition  est  très  variable , 
et  qui  peut  être  considérée  comme  un  mélange  de 
fluorure  cérique,  de  fluorure  yttrique  et  de  fluo* 
rare  calcique^  ou  comme  une  basicérine  dans  la« 


6eë-  kiM£Ai.LOGII^. 

(foelle  mie  partie  du  cériam  est  substituée  par  de. 
ryttrium  et  par  du  calcium.  L'analyse  d'un  échas* 
tillon  de  Fimbo  a  donné  0.271  de  fluor,  0.182  de  ak 
rium,  0.291  d'yttrium,  0.028  de  calcium,  0.198  de 
silice  et  o.o3o  d'oxide  de  fer  ;  d*où  Ton  peut  tirer  la 
formule  (Ce,  Y,Ca)Ft». 

Sa  texture  est  cristalline  ou  compacte.  Sa  pesanteur 
spécifique  de  3.44  à  4*i^*  Elle  raie  la  fluorine ,  et  sq 
trouve,  avec  les  deux  espèces  précédentes,  daùS  lék 
pegmatites  de  Fimbo  et  de  Brodbot 

II*  Famille.    MAVOAVXPSS. 

735.  Substances  donnant,  par  la  fusion  avet-le 
borax ,  un  verre  violet  au  feu  d'oxidation ,  et  incolore 
au  feu  de  réduction  s'il  est  refroidi  promptemeùt. 

Le  manganèse ^  qui  est  un  corps  assesK  commtin 
dans  la  nature,  s'y  trouve  à  Tétat  de  sulfure,  d'oxhlei 
et  d'oxisels.  Dans  ces  derniers,  l'oxide  de  man{^« 
nese  est  respectivement  combiné  avec  Tacide  plios- 
phorique,  Uacide  carbonique,  la  silice  et  l'oxide zin- 
cique;  d'où  nous  divisons  cette  famille  en  six  g;cnreS| 
dont  le  dernier  sera  décrit  dans  la  familles  des  zinci«* 
des.  D'un  autre  côté  le  manganèse  se  trouve  encore^ 
soit  comme  principe  accidentel ,  soit  même  comme 
second  ou  troisième  élément  électro-positif,  dans 
quelques  substances  que  nous  a.vons  laissées  dans  les 
familles  auxquelles  elles  appartiennent  par  leurs  au- 
tres éléments,  notamment  dans  celles  des  silicides  et 
des  fer  ri  des. 

On  a  aussi  annoncé  rcxistence  d'un  arséûinredft 
manganèse,  mais  nous  n'en  connaissons  pas  Tbis* 
toire. 
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j"  cEKBK.    MANGAN1DES  SULFURÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.    ALABAininffE* 

(  Manganèse  sulfuré ,    manganhlende ,    ifraunstelnhUndû  ,     alahan" 

dina  sulfurta,  ) 

736*  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  Mn  S ,  qui  correspond  à  o.Sii  de 
raanganëse  et  o«368  de  soufre. 

Infosible  au  cbalumean  ;  difficile  à  g;riller.  So« 
loble  dans  Tacide  nitrique;  solution  précipitant 
abondamment  en  blanc  par  le  cyanure  ferrico*^po« 
tassique. 

Cristallisant  en  petits  octaMres  mal  conformés  ; 
Don  clivables.  Formant  aussi  des  enduits  à  la  surface 
d'autres  minéraux. 

Pesant  S.qS.  Non  susceptible  d'être  coupée,  mais 
s^^renant  sous  le  couteau. 

Éclat  métallique;  couleur  noire,  ou  gris  d'acier 
foncé. 

L'alabandine  accompagne  le  rhodonite  et  les  mi- 
nerais tellurifères  de  Nagy-Ag  en  Transylvanie.  On 
la  cite  aussi  dans  les  mines  du  Mexique  et  du  Cor» 
nouailles. 

a.  GENRE.  MANGANÏDES  OXIDÉS. 

737.  Substances  donnant  plus  ou  moins  de  chlore 
par  Faction  de  Tacide  hydrochlorique;  offrant,  par 
la  fusion  avec  le  carbonate  sodiquc,  une  fritte  verte 
soluble  dans  l'eau,  colorant  celle-ci  en  vert,  et 
laissant  ensuite  précipiter  l'oxide  brun.  Infusibles  au 
chalumeau* 


6c4  MINÉAALOGIE. 

E5PÈCE  f*.    VTAOLVfttTS* 

(  Suroside  de  manganèse,  manganèse  oxidél mélaUolde  »  grau  mange* 
nerz ,  glanz  inanganerz  ,  grau  braunsteinerz»  ) 

738.  Substance  composée  de  0.634  de  manganèse 
et  0.366  d'o3^igènc  ou  Mn^  mais  qui  est  toujours 
mélangée  d'un  peu  de  matières  étrangères. 

Devenant  brun-rouge  à  un  bon  feu  de  rédaction; 
produisant  une  vive  effervescence  lorsqu'ou  la  fond 
avec  le  verre  de  borax ,  par  suite  de  Tosigène  qui  se 
dégage. 

Cristallisant  en  prismes  à  huit  pans»  souvent  ai« 
guSy  terminés  par  des  sommets  dièdres  mal  confoi^ 
mes,  qui  correspondent  aux  angles  solides  aigus; 
quelquefois  déformés,  et  groupés  en  faisceaux  de  ba« 
guettes;  clivables  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme 
oblique  rhomboïdal  et  a  la  petite  diagonale  de  ce 
prisme.  Formant  aussi  des  mamelons,  des  masses  et 
des  fragments  irréguliers  à  texture  fibreuse  radiée , 
compacte,  grenue  et  terreuse. 

Pesant  4-82  à  4-94-  Rayant  le  calcaire. 

Eclat  métallique;  couleur  gris  d'acier  ou  gris  de 
fer,  à  poussière  noire. 

La  pyrolusite  est  le  minerai  de  manganèse  le  pliis 
abondant;  il  forme  même  des  dépôts  assez  considé- 
rables, mais  il  serait  très  difficile  de  donner  des  in- 
dications exactes  de  ses  gisements^  parce  qu'on  le 
confond  souvent  avec  d'autres  mauganides. 

La  pyrolusite  sert  à  préparer  le  chlore  dont  on  se 
sert  dans  les  fabriques  de  toiles  peintes  et  dans  les 
blanchisseries;  on  l'emploie  aussi  dans  les  verreries 
a  purifier  le  verre  blanc  de  quelques  matières  colo« 
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rantes  qui  sont  détruites  par  Toxigëne  qde  la  chaleur 
dégage  de  la  pyrol usité;  d^où  on  l'appelle  savon  des 
verriers.  Cest  aussi  de  celte  substance  que  Ton  ex- 
trait l'oxigène  dont  on  se  sert  dans  les  laboratoires. 


APPEKDICB. 


789.  On  a  donné  les  noms  de  psîlomélaney  manm 
ganèse  oxidé  barytifêre  ^  manganèse  oxidé  terne  ^ 
faserigcs  wady  à  un  minerai  de  manganèse  qui  con^ 
tient  de  la  baryte  en  quantité  variable,  et  dont  nous 
citerons  tanalyse  d^un  échantillon  de  la  Romane- 
che^  qui  a  donné  à  M.  Berthier  0.708  d'oxide  rouge 
de  manganèse,  0.072  d'oxigène,  o.i65de  baryte, 
0.040- d'eau  et  0.020  de  matières  insolubles.  Il  est 
'  difficile  de  déterminer  quel  rôle  joue  la  baryte  dans 
^cette  substance  ;  mais  comme  il  parait  que  dans  tous 
les  cas  la  majeure  partie  de  ce  minerai  se  compose 
d'oxide  libre  de  manganèse,  nous  l'avons  placé  à  la 
suite  de  la  pyrolusite^  qui  est  le  principal  de  ces 
oxidcs ,  mais  qui  n'est  probablement  pas  le  seul  de 
ceux  qui  entrent  dans  le  compose  dont  il  s'agit. 

11  forme  des  concrétions  a  texture  fibreuse,  sou- 
vent contournées  et  quelquefois  tressées,  ou  bien  il 
est  en  fragments  friables. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4*i4S«  H  raie  la 
fluorine,  et  il  est  rayé  par  Tapatite. 

Les  variétés  concrétioqnécs  ont  l'éclat  métallique^ 
et  sont  d'un  noir  bleuâtre,  passant  au  gris  d'acier^ 
les  autres  sont  ternes  et  d'un  noir  plus  prononcé. 

Cette  substance  accompagne  ordinairement  la 
pyrolusite,  notamment  à  la  llomanèche  près  de 
Mâcon^  à  Thivicrs  en  Périgord.^ 


Co3  MUSÉRALOGIE. 

ESPÈCE  se.  msLAvmxn. 

(  Oxide  manganigtie  ,  manganèse  oxUé friable ,  manganêtë  hfdmÊi 
erhiaUiêé^  bmakyiypes  manganerZy  r^'arz  mant^Ênfnf  ftfikïiij» 
iclvwarz  braunstein ,  schwanbrattnruinerz,) 

» 

74o.  Substance  composée  de  0.6975  de  mangan&se 

et  de  o.3oa5  d^oxigëoe  ou  Mn. 

Prenant  une  teinte  rougeâtre  au  feu  de  réduction; 
légèrement  effervescente  lorsqu'on  la  fond  avec  Je 
yerre  de  borax. 

Cristallisant  en  octaèdres  à  base  carrée^  dont  les 
angles  sont  de  109  5o'  et  108'  Sg'y  simples  ou  modi" 
fiés  au  sommet  par  un  pointement  à  quatre  faces, 
pL  III,  fig*  Ho,  53  ;  clivables  parallèlement  aux  faces 
de  Toctaèdr^ primitif.  Formant  aussi  des  masses  et 
des  fragments  à  texture  laminaire,  fibreuse,  com« 
pacte  et  terreuse. 

Pesant  "4*818.  Rayant  le  felspatb;  rayée  par  le 
quarz. 

La  brannite,  qui  a  souvent  été  confondue  avec 
les  autres  minerais  de  manganèse^  n'a  encore  été 
observée  que  dans  un  petit  nombre  d'endroits,  no- 
tamment à  Ehrenstoch,  Elgcrsburg,  Fricdrichsrode 
eh  Thuringc,  à  Leinl)ach  dans  le  MansFeld. 


ESPÈCE  3c. 


^  Oxidcde  manganèse  pyramidal  y  parilc  du  manganèse  oxUIé  hydraté, 
manganèse  gris  lamelUux  ,  seh-\vafz  mangaïut-z ,  schwarzer  braun» 
sttht,  ) 

74i.  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  Mu  Mn  ,  qui  correspond  à  0.69 
d'oxidc  mnnganique  et  o/3ï  d'oxide  mançaneux,  ou 


f  I 

0.722  de  manfjan&se  et  0.278  d'oxigène^  mais  qui 
est  toujours  mélangée  de  matières  étrangères. 

Ne  changeant  pas  au  feu  de  rédaction  ;  ne  faisant 
pas  d'effervescence  avec  le  verre  de  borax. 

Cristallisant  en  octaèdres  aigus  à  base  carrée^ 
tloût  les  angles  sont  de  1x7^  54'  et  io5**  ^5',  rare- 
ment modifiés  par  des  facettes  additionnelles  ;  à  cli« 
vages  peu  distincts  parallèlement  aux  faces^  et  per» 
pendiculairement  à  Taxe  de  Tociaèdre  primitif;  on 
cite  dqs  cristaux  en  prismes  carrés.  Présentant  aussi 
de  petiies  houppes  à  fibres  divergentes  et  des  frag- 
ments à  texture  lamellaire  et  terreuse. 

Pesant  4*722.  Bayant  la  fluorine ,  et  presque  le 
Verve. 

Couleur  noir  brunâtre;  poussière  d'un  rouge- 
brun.  1(3  variété  terreuse  est  rouge  violâtrc. 

La  hausmanite  n^a  encore  été  observée  qu'à  IIW 
fdd  au  Harz,  où  elle  accompagne  la  braunite^  dam*^ 
un  lerrain  porphyrique. 

ESPÈCE  4e.    ACSaniSSJB. 

(  Manganite ,  oxiJe  Je  manganèse  prismatif/ue  ,  hydroxiJé  Je  ftianga" 
ncse  y  manganèse  oxUJé  hydralé ,  manganèse  oxidé  ar^nUn  ,  man- 
ganiss  oxidd  terreux  ctfiiahLn  ,  manganschaum,  braunsteinsdiaum  , 
ùlackwat/f  scîuiumigeswadj   crJigeswaJ  y  schwarz  braa/tsttinerz,  ) 

742.  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  -ïn  H;  ce  qui  correspond  à  0.898 
d'oxide  mangnuiquc  et  0.102  d'eau,  mais  elle  est 
souvent  mélangée  de  brauuite,  de  pyrolusitè,  de  li- 
monite,  d'argile,  etc. 

Propriétés  cliîmîqnes  analogues  à  celles  de  la 
brauriite. 


6o8  MINKKALOaiË. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboîdaux  de 
gg^  ^v  et  80^  19 ,  modiâés  de  différentes  manières 
sur  les  arêtes  latéralc^s  et  au  sompset ,  pi.  IX,  fig.  14» 
i5,  169  269  28,  3o;  pL  X,  fig.  65,  689  69,  etc.; 
quelqucfbis  déformes  en  cylindres  isolés  ou  réunis  en 
i^isceaux  ;  ciivables  parallèlement  aux  pans  et  aux 
diagonales  du  prisme  {Tiinitih  Formant  des  aiguilles, 
des  dendrites,  des  mamelons,  des  stalactites,  des 
masses  et  des  fragments  à  texture  lamina  ire,  fibreuse, 
globuleuse,  lamellaire,  grenue  et  terreuse. 

Pesant  4-3i2.  Rayant  la  fluorine. 

Eclat  plus  ou  moins  métallique  ;  couleur  noire 
brunâtre  ou  noire  grisâtre  ;  poussière  brune. 

Uacerdèse  se  trouve  dans  presque  tous  les  ter» 
rains;  elle  forme  quelquefois  à  elle  seule  des  filons 
ou  des  amas;  d'autres  fois  elle  est  associée  avec  la 
limonite.  C!omme  on  la  confond  souvent  avec  la  py« 
rolusite,  et  que  d'ailleurs  elle  est  souvent  associée 
ou  mélangée  avec  cette  dernière,  il  est  difficile  de 
citer  des  gisements  qui  ne  soient  pas  sujets  à  iucer* 
titude  :  on  pourrait  dire  cependant  que  c'est  l'acer- 
dèse  qui  se  trouve  dans  la  plupart  des  lieux  où  les 
minerais  de  manganèse  accompagnent  des  minerais 
de  fer.  Nous  citerons  aussi  le  grand  dépôt  de  Lave* 
line  dans  les  Vosges. 

L'accrdèsc  est  employée  au  même  usage  que  la 
pyrolusite,  mais  elle  y  est  moins  propre,  parce 
qu'elle  contient  moins  d'oxigèue. 

3«  ce:ïre.    MANGANIDES  PHOSPHATÉS. 

743  •  Substances  réunissant  les  caractères  géoërauz 


MAxNGANlDES.  Go() 

des  inanganides  (735)  et  des  phosphorides  (SSa),  et 
même  des  ferridcs  (757)9  les  espèces  placées  dans 
ce  genre  ayant  toujours  présenté  de  Toxide  ferreux 
substitué  à  une  partie  de  Toxide  manganeux. 

Fusibles  au  chalumeau ,  avec  bouillonnement  en 
globules  noirs  ou  bruns  à  éclat  métallique;  attirant 
ordinairement  le  barreau  aimanté  ;  attaquables  par 
l'acide  nitrique. 

ESPÈCE    i^*.  TmiPPLITB. 

{^  Manganèse  phosphaté ftrr'fcre  ^  phosphor  mangan.) 

744*  Substance  dont  Tanalysc  a  donné  à  M.  Ber« 
zélius  0.328  d'acide  phosphorique,  0.336  d'oxide 
manganeux ,  o.Siq  d'oxide  ferreux ,  o.o32  de  phos- 
phate  calcique;  d'où  Ton    peut   tirer  la   formule 

(]lln,ï'e)4i>. 

Clivable  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme  rec* 
tangulaire. 

Pesant  3*43  à  3.90*  Rayant  la  fluorine  ;  rayée  par 
le  felspath. 

Couleur  brune  ou  noirâtre. 

La  tripplite  se  trouve  près  de  Limoges  ^  en  filons 
ou  en  nids^  dans  le  granité.  On  l'a  indiquée  aussi  en 
Pensylvanie. 

ESPÈCE  se.   BITASAÛLIT». 

745.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de 
M.Dufrénoy,  de  o.38o  d'acide  phosphorique,  0.3:19 
d'oxide  manganeux,  cm  d'oxide  ferreux  et  0.180 

d'eau;  d'où  Ton  peut  déduire  la  formule4  (Mûi  t'e)^?^ 
*4-3oH. 
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GlO  MIKÉRALOGIE. 

Crisealiisai^t  en  petits  prismes  obliques  rhoroboï* 
daux  de  1 17^  3o'  et  62**  3o'^  doat  la  base  est  incliDée 
&ur  Taréie  aiguë ,  et  f^isaot^  avec  les  laces  latérales, 
des  angles  de  loi^  i3'j  tantôt  simples,  tantôt  mo« 
difiés  sur  Tarke  «iguë,  et  (ermioés  par  un  sommet 
4i^r&t  Ces  crisuux  sont  accolés  latéralement;  iii 
[|00t  accompagnés  de  fragment^  à  teuure  fihro^Ufi 
mellaire^  radiée^  compacte  et  grenue,  qui  panîasç^t 
appartenir  aussi  à  cette  espèce. 

Pesant  2.27.  Rayant  le  calcaire  ;  rayée  par  la  fluo« 
rine. 

Eclat  vitreux  dans  la  cassure  ;  couleur  jaune  ron* 
0eâtre. 

L*hureaulite  se  trouve  disséminée  dans  la  pegma» 
tlte^  aux  environs  de  Limoges. 

ESPÈCE  3e.   HÉYÉmOSITfl« 

^J\6.  Snbstanee  dont  VamilyBe  a  doftqé  à  M.  Ou« 

frénoy  0.41  B  d'acide  phosphorique ,  0.176  d^^xsidê 
niingaBeux ,  0.349  d'oxide  feriveux ,  e.oÎ4  d*6am  et 
0.002  de  silice;  d'où  l'on  peut  tirer  la  IprflMit 

Pormant  des  fragments clivables  en  prisme  rhom- 
boïdai  oblique  d^environ  loo^  i  101*. 

Pesant  3.52  dans  les  parties  non  altérées^  et  3.S9 
dans  celles  qui  l'ont  été*  ftayai^  le  verre  lorsqu'elle 
n'est  pas  altérée  ;  rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Éclat  gras  ;  cocdeur  gris  bleuâtre;  devenant  tçrpe 
et  d'un  beau  vîolci  dans  les  parties  altérées. 

L'fcétérosite  se  trouve,  comme  Tespece  précé- 
dente f  dans  les  pegmatkes  des  environs  de  LinMges. 


MAISGANIPCS.  Gif 

4«  CEBRI*  MANGANIDES  CARBONATES. 

£SPèCE  UNIQUE.   BXALLOaiTS. 

Carhonate  de  manganèse  ,  manganèse  oxidé  carhojmiéf  eltaux  catm 
honatée  manganésifère ,  rkoâoehroiitB.  ) 

'jl^^.  Substance  dont  on  représente  la  cômposi* 
lion  par  la  formule  Itln  C^  mais  qiii  est  ordinaire- 
ment plus  ou  moins  mélangée  d'atitres  matîèfes^ 
sur-tout  de  carbonates  ferreux^  calcique  et  magné* 
nqii6«  L'analyse  d'une  diallogite  de  Nag^^Ag  a  danné 
à  M.  Bepthier  o  .386d'acidecarboiiîqiM^  o«56q  dVixide 
mangan^uE^  o.o54  de  chaux. 

DiMuiant  une  fritte  Terie  bien  prononcée  par  k 
fbeioD  avec  le  cadboiiate  de  eoude.  Soiofile  afvee  pea 
d'efierTesoenoe  d^ns  l'edde  DÎtnqae}  eelutioa  éfm« 
piM^B  à  ticoité  y  reprise  par  l'eau  et  tftiitàe  per  I9 
eoeoîaale  ammonique  j  doitiiaDt  par  )e  oyeauee  fSar» 
fieo-potawqBe  un  préotpitéi  iilaocalieQdaM^  ^pk 
fbrfl^  de  même  une  fritte  v^te  par  la  fusûm  avee  \tk 

89VCie* 

•Qristaftlsant  en  rtiomboëdres  et  en  dedéoaMeeeè 
triangles  sealënes ,  elivables  pai^at^Heoieat  aux  faces 
d^QB  rhomboèdre  d'en^reR  ie3^.  Présentaiit  aussi 
des  fragments  à  texture  lamellaire  ou  compacte. 

PeeaBt  S. a  à  3.dga.  Rayée  par  rarvagoniie. 
^  Geulevr  ordinairement  d^uD  roee  plus  oa  moioe 
intense  y   mais  quelquefois  blanche  y  jeanitre  el 
brune. 

La  dîaUogite  se  trouve  diuia  qudqu^  filom  <|t^* 
tâUifères ,  notamment  à  Schebeaholz  prè^  d'iSlbiiMi 
geiode  au  Harz  y  à  Freyberg  eu  Ssjl^^  à  KapwU^  »ft 
HpUgrie»  4  Nagy-iAg  ea  TiiM|lvame. 


(ÎIU  MlKÉnALOGlE. 

5*  GENRE.  MANGANIDES    SILICATES. 

Substances   réunissant  les    caractères  généniiiz 
des  manganides  (735)  et  des  silicates  (49o). 

i'**  Sous-georc.  MAvouiiDCa  silicate  tiMPijEt. 

ESPÈCB  iw. 


(  Manganèse  du  Piémont,  siiicate  trimans»anAieii  ^  parUe  da  manptm 
nè»t  oxulé h) dralé y  schwarzfr  braunstein^  pyramidales  manganerz,) 

74^«  Sub»taDce  dont  ]a  composition  n'est  pas  en- 
core bien  déterminée ,  mais  qui  parait  être  un  sili« 
cate  irimanganique,  ou  Mn3  Si^  dans  lequel  une 
partie  de  Toxide  manganique  est  substituée  par  de 
l'oxide  Ferrique  €*t  de  Talumine.  Une  analyse  a  donné 
à  M.  Berzèlius  o  i52  de  silice;  0.758  d'oxide  man«* 
ganique,  o.o4i  d'oxiJe  de  f^r  et  0.028  d'alumine. 

Fusiiileau  chalumeau  sans  changement  de  coaleor. 
Attaquable  avec  dégagement  de  chlore  par  l'acide 
hydrochloric|ue^  en  laissant  de  la  silice  eu  gelée. 

Cristallisant  en  octaèdre  à  base  carrée  dont  les 
faces  sont  inclinées  entre  elles  à  la  base  de  1 17^  3o'. 

Pesant  3.8.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Eclat  légèrement  métallique  ou  vitreux  ;  coaieur 
noire  grisâtre. 

Lia  marceline  forme  des  amas  assez  considérables 
dans  les  roches  talqueusesde  la  vallée  de  Saint  Mar- 
cel en  Piémont. 

APPERDICE. 

749*  On  trouve  à  Pesillo  en  Piémont^  dans  de  la 
dolomie,  une  substance  compacte  d'un  noir  grisâtre^ 
d'un  éclat  approchant  du  métallique,  et  dont  l'aïUN 
lyse  a  donné  à  M.  Berihier  o;oti8  de  silice  ^  0.84^ 


MA.NGANIDES. 
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d'oxide  rouge  de  nianganëse  ^  0.067  d*oxigëne  avec 
un  peu  deau  y  0.028  d'oxide  ferriquc  et  o*o88 
d*oxide  de  cobalt;  ce  qui  auoonce  peut-être  une  es« 
pèce  particulière  ^  mais  ce  qui  pourrait  aussi  corres- 
pondre à  un  mélange  de  marceline  et  de  pyrolusite. 

ESPÈCE  se.  mBOBOHITS. 

(  âitutganése  rose  f  manganèse  oxidc  silîcifère  y  hjrdtvpUtf  homman^ 

gan ,   kieselmangan.  ) 

fjSo.  Substance  dont  on  représente  la  composi- 
tion  par  la  formule  Mn3Si^ ,.  mais  où  une  partie  de 
l'oxide  mauganeux  est  souvent  substituée  par  de 
Foxide  ferreux,  de  la  chaux  ou  de  la  magnésie^  et 
qui  est  souvent  mélangée  d'autres  matières ,  noiam« 
ment  de  diallogite.  L'analyse  d'un  rhodonitelamel* 
Jaire  de  Langbanshytta  a  donnée  M.  Berzéliuso  48o 
desilice^  0.490  d*oxide  mangàneux^  o.o3i  de  chaux, 
Q.ooa  de  magnésie  et  des  traces  d'oxide  ferreux. 

Fusible  en  émail  rose  au  feu  de  réduction  ,  et  m 
globule  noir  ù  éclat  métallique  au  feu  d'oxidation. 

Forxnant  des  fragments  et  des  masses  a  texture 
laminaire  avec  des  indices  de  clivages  inclinés  entre 
eux  de  S'j^S'y  quelquefois  lamellaire,  plus  souvent 
grenue  et  compacte. 

Pesant  3.G  à  3.9.  Rayant  le  verre.  Donnant  des 
étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Couleur  rose  ou  rose  violé  tre. 

Le  rhodonite  se  trouve  dans  les  gites  métallifères, 
soit  avec  Taimant  (Langbanshytta  en  Suède ),  soit 
dans  les  mines  de  plomb  argentifère  (Kapnik ,  Nagy- 
Ag  en  Transylvanie).  Il  se  trouve  aussi  au  Harz 
en  masses  accompagnées  d'oxide  de  fer ,  demanga- 


6i4  klïiÉtliliLOGIE. 

Dèfe,  Bte. ,  et  intercalées  ^  dans  des  tehistes^  *s 
dforite^  schistoïdes .  etc. 

Là  variété  compacte  provenant  des  mines  dTOna 
pvkÈ  d'Èkatîierinbourg  est  travaillée  pour  faire  d» 
boîtes,  des  cofFrets  et  autres  objets  d'ornements. 


A^PEifDICB. 


7^1  •  Un  manganèse  rose  deKapnich  analysé  par 
Ruprecht^  et  des  kieselmangan  analysés  par  M.  Du* 
Inéttil  *èt  j>tir  M.  Brandes ,  annonceraient  tine  corn- 
pbsitîott  de  la  formule  Mu  Si ,  et  par  coûsé({tteûtttte 
tespVcd  difl!)£rente  de  rhôdonite. 

75à.On  À  dônnéle  nom  A^aîlagiteh  nnesubstattci 
Vcftiàtre  passant  au  noir  et  au  gris,  ou  d'un  bràh 
ïMgieâtre  passant  au  gris  de  perle,  otdinàircméitt 
tOmpatte,  quelquefois  fibreuse;  pesant  3.7  ;  et  dont 
la  Variété  verte  est  composée ,  d'aptes  l'analyse  de 
M.  Dumérill ,  de  0.180  de  silice,  0.733  d'oxidedé 
manganèse  et  de  0.075  d'acide  carbonique;  ce  qui 
se  rapporterait  à  la  formule  du  rhodonile  si  on  sup** 
pose  que  l'acide  carbonique  représente  un  mélange 
de  diallogite. 

ESPÈCE  5«  DODTECSE.    PROTUKITB. 

7^3.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien 
déterminée,  et  qui  est  presque  toujours  mélaïigéedé 
diverses  matières,  notamment  de  diallogite  ;  cepen« 
dant  une  analyse  a  donné  à  M.  Duménil  0.710  de 
siticc)  0.263  d'o&ide  mangancux  et  o.oi5  d'oxide 
Aîlteal  ;  d'où  l'on  peut  déduire  la  formule  Mo  Si^. 

Très  difficilement  fusible  au  chalumeau. 

Fondant  des  fragments  à  texture  compacte» 


MANGANIDES.  6l3 

Pesant  3.08.  ftayant  le  rliodonite. 
Cbulenr  rose  passant  au  jaunâtre  tt  au  verdfttrè^ 
rubanée^  tachetée ,  etc. 

ESPÈCE  a;  oPimosB. 

(  Mangtmèse  de  klaperud  ,  hyd/rhsUicate  de  manganèse ,  mangtmèse 
axÛé  hydraté,  partie  dû  schwaner  tnangankiesel  ^  da  sckwar^ 

754.  Substance  composée^  d^aprës  Tanalyse  df 
Klaproth^  de  o.sS  de  silice^  de  o«6o  d'oxide  manga« 
neux  et  de  o.i3  d'eau;  ce  qui  donne  la  formule 
lfn3Si+3A. 

Donnant  de  l'eau  et  une  odeur  empyreumatiqiif 
par  la  calcination ,  et  devenant  de  couleur  gris  clair; 
fusible  en  verre  qui  est  vert  au  feu  de  réduction  et 
noir  au  feu  d'oxidation  ;  attaquable  par  les  aci« 
des ,  ne  donnant  pas  de  chlore  par  l'acide  hydro- 
cblorique. 

Éclat  métallique;  couleur  noire;  poussière  brun 
jaunâtre. 

L'opsimose  se  trouve  à  Klaperud  en  Dalécarlie. 

a*  SoDs-genrc.    Mangarides  siucATéf  fbrho-maxg iniques. 
KSPtCB  m  DOUTEUSE. 


755.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  C  G« 
Gmelin  0.353  de  silice^  0.080  deglucine^  o.oi4  d'alu* 
miue^  ^ag3  d^oxide  manganeux^  0.080  d'oxide 
ferreux^  o.i4o  de  sulfure  manganeux  et  o.oia  de 
perte;  composition  qui  annonce  des  mélanges ^ 
plutôt  qu'une  véritable  combinaison. 

Fusible  avec  bouillonnement  en  .verre  opaquq 


6x6  Mi:i£AALOGlE« 

jaunâ'tre  ;  attaquable  par  les  acides  avec  dégagement 
d'acide  hydrosulfurique.  Précipité  ammoniacal  atta» 
qiiable  en  partie  par  le  carbonate  ammoniquë. 

Cristallisant  en  tétraèdres. 

Pesant  3.  i .  Rayant  le  verre. 

Couleur  jaune. 

L'helvine  se  trouve  à  Bermansgriin  près  de 
Schwarzenberf;  en  Saxe,  dans  de  la  chlorite  qui  tra* 
verse  du  gneisse.  Elle  est  accompagnée  de  blende^  de 
fluorine^  etc. 

ESPÈC£  t«    DOUTEUSE.    UVABÊUTE. 

756.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de 
M.  Dôbcreincr  de  0.325  de  silice,  o.'iao  irozide 
ferreux  et  de  o35o  d  oxide  mauganeux;  ce  qui  donne 
la  formule  (Mn,  f'e)  îSi. 

Jiifusibleau  chalumeau. 
Formant  des  fragments  à  texture  compacte. 
Pesant  3.714.  Opaque;  couleur  grisâtre,  verdâtre 
ou  brunâtre. 

On  ignore  sa  localité. 

I1I«  Famille.    rBa&lOSS. 

757.  Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique, 
soit  directement,  soit  aprfes  avoir  été  calcinées  avec 
la  poussiëre  de  charbon,  ou  fondues  avec  un  alcali 
caustique;  solution  dans Tacide nitrique,  précipitant 
abondamment  en  bleu  parle  cyanure  ferrico-potassi* 
que. 

Les  substances  que  nous  rangeons  dans  cette 
famille^  présentent  le  fer  à  Tétatsimple  ou  combiné^ 


4 
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aoitavec  le  sou&eseul,  ou  associé  avec  Tarseoic  ou 
raniimoine^  soit  avec  Toxigèneà  Tétat  d'oxiJe,  de 
sulfate^  de  phosphate,  de  carbonate,  d^ozalate,  de 
borate,  de  silicate,  desilicato-aluminate,  d'arséniate, 
de  chroma  te,  de  scheelate,  detitanate  et  de  tantalate: 
d'où  nous  les  divisons  en  i  7  genres  ;  mais  le  fer,  qui  est 
celui  des  métaux  proprement  dits  le  plus  abondant 
dans  la  nature,  se trouveaussi  dans  un  trbsgrandnom- 
bre  d'autres  substances  minérales,  soit  comme  prin« 
cipe  accidentel,  soit  même  comme  second  ou  troi« 
sième  élémen  t  électro-positif  dans  d  es  substances  que 
nous  avons  laissées  dans  les  familles  des  silicides ,  des 
manganideset  des  cupridesj  soit  enfin  comme  l'un 
deicomposants  d'une  combinaison  d'oxide  ferrique  et 
d'oxide  de  zinc.  On  a  aussi  cité  uu  arséniure  de  fer 
qui  cristallise  en  prisme  droit  de  122<^  26',  clivable 
parallèlement  a  la  base;  mais  la  composition  de  cette 
substance  ne  parait  j)as  encore  bien  déterminée. 

l'r  ccffRE.  FERBIDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  UNIQUE.    FEA. 

(  Fer  natifs  ftr  météorique ,  fitr  volcanique  ,  ader  natif ,  tcUureisen,) 

* 

758.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Fe  ; 
mais  qui,  dans  la  nature,  est  toujours  mélangé  de 
matiëres  étrangères,  principalement  de  nickel,  quel« 
queibis  de  chrome,  de  cobalt,  de  soufre,  de  silice,  de 
magnésie^  etc.  Le  pins  pur  que  l'on  ait  encore  observé 
est  un  bloc,  trouve  prësdc  Jcniseisk  en  Sibérie,  dont 
l'analyse  a  donné  à  Klaproth  0.986  de  fer  et  o.oia 
de  nickel. 
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lofosible  aa  chalameaa;  attaquable  par  Taddé 
nitrique^  avec  dégagement  de  gaz  nitreux. 

Se  présentant,  mais  rarement,  on  octaidres  on  en 
fragments  laminaires ,  ciivables  parallèlement  aux 
faces  de  Toctaèdre  ;  ainsi  qu'en  dendrites,  dont  les 
itrîaa  se  croisent  sous  Tangle  de  60^;  formant  aussi 
des  fragments  à  textures  compacte^  grenue  et  cettu» 
jeiiSe* 

Pesant  6.48  à  7.80.  Quelquefois  ductile;  d'autres 
fois  cassant. 

Eclat  métallique,  couleur  gris  bleuâtre. 

Le  for  se  trouve  principalement  en  blocs,  qui 
reposent  i  la  surface  de  la  terre  ou  qui  sont  peu 
enfoncés  dans  des  dépôts  meubles.  C«  blocs  sont 
quelquefois  très  volumineux,  puisque  Ton  évalue 
celui  d'Olumpa  près  deSaa-Yago  dans  le  Tucuman  à 
iS,ooo  myriagrammes ,  ces  blocs  contiennent  tou- 
jours du  nickel  qui  s'élève  quelquefois  à  près  d^uu 
dixième ,  d*où  on  les  a  appelés yèr  nickélifere.  On  les 
nomme  aussi  fer  météorique,  parce  qu'on  les  consi- 
dère comme  tombés  du  ciel ,  ainsi  qu'on  Ta  vu  dans 
la  météorologie  (i63)*. 

On  a  donné  le  nom  cC acier  natif  k  un  bloc  de  fer 
trouvé  dans  les  produits  de  l'embrasement  d'une 


*J'ai  cm  devoir  placer  la  descrtplioa  des  ae'rolitet,  oa  pîerret 
me'lançcet  tombées  du  ciel  dans  la  mëtëorolo^e,  parce  que  lea  phéaiH 
mèues  de  -leur  choie  apirariieonent  à  celte  branche  de  sdeace  »  et 
qQ*2i  la  rtf^ueur  ces  pierres  ne  trouvent  auconc  place  dans  la  miaéralo^ 
ni  dans  la  ^ologîe  ;  car  elles  ne  sont  pa<i  assez  abondâmes  sor  le  globe 
pour  être  considérées  comme  des  roches  ,  et ,  comme  elles  forvaent  de 
véritables  mélanges  phanérogènes  ,  ce  ne  sont  pas  de  véritables 
miocraux  dans  le  5eûs  ds  la  définiiion  c^ae  j*ai  donnée  de  tes  ssbstancei . 
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liadillfere  à  k  Libouiche  près  de  Nérls  défiartemeiit 
àe  l'Âllier.  On  a  aussi  observé  quelques  fragments  de 
ht  dans  les  produits  des  volcans^  notamment  près  de 
Oeimont  en  Auvergne^  et  probablement  aux  iles  de 
Bourbon  et  de  Madagascar. 

On  cite  également  du  fer  dans  des  amas  de  limonitt 
et  de  sidérose  (Kamsdorf  en  Saxe ,  Jorgani  près  de 
Platten  en  Bohême^  Oulle  près  d'AUemont  en  Dau- 

Îhiné);  dans  des  mines  d'étain  (entre  Eibenstock  et 
ohann  Georgenstad  en  Saxe);  en  veines  malléables 
dfliDs  dte  grenat  brun  (Steinbach  en  Saxe);  en  petites 
lames  dans  de  Toligiste  (Gaspar  Suarez  au  Brésil); 
dans  do  graphite  (montagne  de  Scholey  près  de 
Canaxu,  dansFétat  de  New  York);  mais  il  parait  ne 
s'être  jamais  montré  dans  ces  localités^  qu'en  très, 
petite  quantité. 

»•  GESEE.  FERRIDES  SULFURÉS  ou  PYRITES  *. 

^59.  Substances  donnant  l'odeur  du  soufre  par  le 
grillage,  laissant  un  résidu  qui  attire  le  barreau 
aimanté;  attaquables  directement  par  Tacide  ni- 
trique. 

Ces  substances  contiennent  quelquefois  de  l'or  qui 
devient  visible  lorsqu'elles  se  décomposent;  et  comme 


*  I^  nom  de  pyrite  a  etc  assez  çëncralement  employé,  et  Tesi  enéore 
ÙBon  Tasage  ordinaire,  pour  designer  les  minéraux  composât  en  tout  oa 
CD  partie  de  saifurc  de  fer;  mais  ù  mesure  que  Ton  a  reconna  qae  cet 
mificraux  devaient  former  des  espèces  particulières ,  l'acception  da  mot 
pyrites  a  c'te'successivomrnt  rer»trc!iUc  dans  les  ouvrages  systifmaiiquef, 
et  M.  Bcudanl^daos  son.deruicr  traiiif,  Ta  rc'dultc  au  ical  mlne'rai 
connu  sous  le  nom  de  ])jritc  jaune  ;  ce  qui  parait  présenter  Tinconvé* 
uvtnt  d'être  m  opposition  arec  rusa(*c  ordinaire,  et  de  donner  lieu  • 
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il  faut  une  très  petite  quantité  de  ce  métal  poor  que 
Texploitation  de  ces  matières  et  l'extraction  de  For 
présente  de  Favanta^^e,  on  est  dans  Thabitude  de 
considérer  ces  pjrrites  aurifères  comme  des  minerais 
d'or;  telles  sont  celles  des  mines  de  Macugnaga  en 
Piémont,  de  Hongrie,  des  environs  de  Freyberg  en 
Saxe^  de  Beresof  en  Sibérie^  etc. 

ESPÈC£  irt.    MA»CAM1T»# 

(  Fer  êulfitré  jaune  f  pyrita  martiale  jaune ,  eîsenkht ,  êchwefUkki,  ) 

760.  Substance  composée  de  bisulhire  de  fer,  on 
Fe  S^ ,  ce  qui  correspond  à  ^5j  de  fer  et  543 
de  soufre ,  mais  qui  est  ordinairement  mélangée 
d'un  peu  de  réalgar  y  quelquefois  d'un  peu  d'or  ou 
d'un  peu  d'argent ,  ou  d'autres  matières. 

Ne  se  décomposant  pas  à  l'air. 

Cristallisant  en  cubes  lisses  ou  striés  sur  les  faces 
suivaut  trois  directions  différentes,  en  octaèdre ,  en 
dodécaèdre  pentagonal,  en  icosaèdres;  ces  formes 
étant  tantôt  simples  y  tantôt  modifiées  de  différentes 
manières,  pi.  I  bis,  fig.  17,  22,  aS,  27  à  29,  38  à  48^ 
pi.  II,  fîg.  49>  ^^9  53,  54,  58.  Formant  aussi  des 
dendrites,  des  mamelons,  des  stalactites,  des  mas« 
ses,  des  fragments  et  des  pseudomorphoses  qui  sont. 


des  idc'cs  erronnccs ,  parce  que  la  pyrilc  blnncbe  ou  ipcrkisea  bcaucoop 
plut  de  part  q.e  In  pyrîie  jaune,  au  rôle  que  1rs  naiuralisics  font  jooer 
aui  pyrlics  en  cc'uéral.  J'ai  cru  ea  conscqucncc  quHI  ciait  prcferable  de 
laisser  à  ce  dcruicr  nom  Tacception  ^ocrique  qu^il  a  presque  toujours 
eue,  et  j*ai  diîsigud  la  pyrite  jaune  i>ar  le  nom  univoquede  mareassiie  que 
lui  ont  toujours  donne'  les  lapidaires,  et  qu'ils  n*oot  jamais  pu  e'tendre  à  la 
sperkisc*  à  cause  de  sa  facilité  à  se  décomposer,  ni  à  la  leberkiie  à  caus 
de  sa  couleur  sombre. 
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principaleuient  modelées  en  ammonites.  Présentant 
les  textures  fibreuse,  radiée  et  compacte. 

Pesant  4-6  à  5.  Étincelant  sous  le  choc  du 
briquet. 

Éclat  métallique  ;  couleur  jaune  d'or. 

La  marcassite  est  très  répandue  dans  la  nature , 
mais  il  parait  quelle  forme  rarement  des  dépots 
considérables.  On  la  rencontre  sur-tout  dans  les  gîtes 
métallifères'des  terrains  talqueux  et  ardoisiers,  ainsi 
que  dans  ceux  des  terrains  plutoniens. 

On  l'emploie  pour  fabriquer  de  la  couperose^ 
après  avoir  aidé  sa  décomposition  par  le  grillage;  on 
s'en  sert  aussi  pour  obtenir  du  soufre.  On  Ta  quel* 
quefois  employée  dans  la  joaillerie,  et  l'on  tronye 
dans  les  tombeaux  des  anciens  Péruviens  des  plaques 
polies  de  marcassite  que  Ton  suppose  avoir  servi  de 
miroir  ;  d'où  on  lui  a  aussi  donné  le  nom  de  miroir 
des  Incas. 

BSPÈCX  le.    SVSAmiSS. 

(  Fer  sulfuré  blane,  jyyriie  blanche ,  pr*^  rofonnée ,  /péerkiei , 
kammkies ,  wasserkies ,  stralkies.  ) 

761 .  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  même  formule  que  celle  de  la  marcassite,  FeS^", 
et  dont  Fanalyse  a  donné  à  M.  Berzélius  0.533 
de  soufre,  ô.45i  de  f&r  et  0.007  ^^  manganèse. 

Se  décomposant  facilement  à  l'air. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  de.  loG»  a'  et 
73J  58' ,  simples  ou  à  sommets  dièdres;  ou  en  oc- 
taèdres surbaissas  à  base  rectanpjeou  à  base  rhombe, 
pi. VIII,  fig.  a5,  a8,3o,  32j  pi.  IX,  6g.  35,4o,4i, 
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46,  4g; pî*  X>  fig- 2,  3,6, 9. 1 1,  i3, 5G,  60;  quelque^ 
fois  mâclés  ,  pi.  XIV ,  fig.  43  à  4?.  Formant  auari 
des  dendrices  superficielles  ou  groupées ,  des  crêtes 
^pjrite  lancéolée  y  kammkieSy  sperhies^^  des  maoïç^ 
Ions ,  des  stalactites^  des  masses ,  des  grs^ms^  et  ^ 
p^adomorpboses  modelées  en  coquilles  et  ep  b^is* 
Texture  fibreuse ,  radiée ,  compacte  et  grçnue. 

Pestant  4*34*  Etiucelant  sous  le  choc  du  briquçtf 

£çlat  métallique;  couleur  d'un  blauç  passant  au 
jaune  verdâtreet  au  jaune  de  bronze» 

La  sperkise  est  très  commune  dans  la  nature;  c'est 
i  cette  espèce  qu'appartiennent  en  général  la  plupart 
des  pyrites  citées  dans  les  dépôts  cbarbonneux  j^  mm, 
que  dans  les  gites  métallifères  du  terrain  iiotlunuti^ 
ftre  j  elle  forme  quelquefois  des  massea  coottdé* 
rabl^i*  Il  parait  qu'elle  appartient  en  général  ain 
dépôts  absolument  neptuniens ,  tandis  que  la  maçr 
cassite  appartient  aux  terrains  plutoniens  et  Vff^ 
dépôts  fortement  altérés  par  les  agents  ignés,  téb 
que  le  terrain  talqueux  et  le  terrain  ardoisier. 

La  décomposition  Ibcile  de  la  sperkise  à  Tair  la 
rend  très  propre  à  la  iabricatlon  de  la  couperose; 
aussi  emploie-t-on  à  cet  usage  celle  qui  est  extraite 
par  l'exploitation  des  autres  minerais,  et  Texploîte- 
t«^n  même  pour  cette  destination. 

ESfÈci  i;  unsmsisa. 

[Pyrite  magnétique t  pjrke  htfpoAiçue,   mûçmtkiêi y  Uherkke») 

76a,  Substance  dont  on  représente  la  compositiop 
par  la  formule  Fe  SH-  6  Fe  S  qui  se  rapporte  entre 
aiitreii  à  une  i^naljse  de  la  leberkise  de  Treiebarg) 
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qui  a  donné  h  M.  Stromeyer  0.402  de  soufre  et 
0^598  de  fer. 

Solution  par  l'acide  hydrochlorique;  laissant  sur- 
nager du  soufre. 

Çristallisaot  en  prismes  hexagones  réguliers  (dont 
la  hauteur  est  à  Tapothèine  dans  le  rapport  de  ^3 
à  10^  quelquefois  modifiés  sur  les  arêtes  avec  des 
fceettes  annulaires  ou  terminés  par  une  pyramide^ 
pi,  YI,  fi<;.  8,  36^  28^  5o.  Formant  aussi  des  masttt 
et  dm  fragments  &  texture  lamellaire,  compacte  e€ 
gnmae. 

Pctant  4-63«  Étincelant  sous  le  cboc  du  brif{ucti 
-  Eclat  métallique,  couleur  janoe  de  broDJse^  tirtoC 
su  le  brunâtre  et  le  rougeâtre. 

Magnétisme  irbs prononcé;  jouissant  qiiftlqtiefoif 
dt  la  polarité. 

La  lifberiûse  te  trouve  en  petits  amas  ^  ea  veioety 
en  fragments  et  en  cristaux  dans  le  micaschiste 
(  Bodenmais  en  Bavière  )  ,  dans  les  calcaires  tmi^ 
queux  (Auerbath  en  Hessc),clans  lesdiorites  (Nantes^ 
ïreseburg  au  Harz  ,  Schemnitz  en  Hongrie  )  ,  dans 
les  gîtes  métallifères  (Kongsberg,  Eger  en  Norwégei 
jEkdale^  FaUnn  en  Suède  ). 

APPENDICE. 

763.  Toutes  les  pyrites  magnétiques  n'ont  pas  le 
composition  assignée  ci  -  dessus  au  leberkise  ,  et 
M..Stromeyer  en  a  notamment  analysé  nnede  fia* 
rfeges,  quia  donné o. 436 de  soufre  eto.564  de  fer; 
ce  qui  conduirait  a  la  formule  FeS^^-l-aFS^^  et 
annoncerait  une  espèce  particulière  ou  un  mélange 
de  aarcassite  oa  de  aperkise  avec  la  leberkise. 
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3e  cEîiRE.    FERRIDES  SULFO-ARSÉNIÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.  MISFXOKCIm 

(  Fer  arsenical ,  pfrite  blanche  arsenicale ,  arsemkkies ,  gtflkm , 

rauschgelbkUs ,  weisserz,  ) 

764*  Substance  dont  Tanalyse  a  donné  à  M.  Che« 
vreul  0,349  de  fer^  0.434  d'arsenic  et  o.aôi  de 
soufre;  d*où  l'on  a  tiré  la  formule  Fe  S^H-*  Fe  As^. 

Fusible  au  chalumeau  en  dégageant  une  £nrCe 
odeur  d'ail  et  laissant  un  globule  attirable  à  l'aimâot. 
Attaquable  par  l'acide  nitrique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  de  i  l'i  m' 
et  68^  4^  >  ^  sommets  dièdres ,  modifiés  de  diverses 
manières  ;  pi.  IX ,  fig,  /|5  à  5o,  53;  pi.  X,  fig.  58, 
déformés  en  baguettes  et  en  filaments  groupés  en« 
semble.  Présentant  aussi  des  fragments  à  texture 
compacte. 

Pesant  6»  1 27.  Etincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

Eclat  métallique  ;  couleur  blanc  d'ai^nt  ou 
jaunâtre. 

Le  mispickel  se  trouve  tantôt  disséminé  dans  les 
granités  et  les  o|)hiolites  (Boston  en  Amérique , 
Reichenstein  en  Silésie  )  ,  ou  dans  les  filons  pier- 
reux qui  les  traversent  (  Flayiac  département  de 
l'Ârdéche) ,  tantôt  dans  les  gîtes  métallifères  de  di« 
veï^es  natures,  et  particulièrement  dans  les  mines  d'é« 
tain  (Ehrcnfriedersdorf ,  Geyer,  Altenberg  enSaxe; 
Sclackenwald,  Zinnwald  eu  Bohêmt%  Cornouailles); 
rarement  dans  les  mines  d'argent  ,  de  plomb 
(  Braunsdorf  en  Saxe^Schemnitz  en  Hongrie^  Chili). 
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AfP£flri)iCf.    . 

•  .      ■  .         ■  *  ' 

7Ô5.  Le  mispicJcel  est' quëlquéfbiB  argentifère^ 
oW^a-dire  qull  se  mélapge  avec  des  8ulSai^  où 
dies  sulfbsels  d-argent ,  et  qu'il  y  a  des  passages  entr^ 
cétie/subsiance»  et  diverses  espèces  i  d'ai^ciitides  ^ 
nolammect  avec  les  matiféres  que  Ton  a  nommées 
arséAiure  d'argent.  .    !  -     ,. 

s.  cfe5RE.  FÊRRIftES  SULFOrANTlMôîîIÉS. 

ESPÈCE  UNIQOE.  BAp>IMa±lUTBr 
•      (  Uyposulfàntimonii^  sesquifetreux  t^heiVii^rite,  )  . 

■  » 

766»  SQbstaoce    composée,  d'après»  l'analyse  de 
M.  Qef*thier,  de  o.3o3  de^ufrcy  b.Siio  d'àqtimpiixe, 
a.  160 .de  fer  et  o:oo3  i^e  zinc;  d'où  l'on  tire  la  iov^ 
•mùUaifeS  +  aSbS^.'     ' 

.  Très  facilement  fusible  au  chalumeau  endégageant 
une' fumée  blauche^,  et  laissant  ifn  globule. ^oir, 
ittiràble  à  ^-armant.  Attaquable  par  l'acide  nitrique^ 
av^c  précipité  blanc^  immédiaJ:santimonial. 
*•  Cristallisant  peut-^être  en  prismes  rhomboîdaux^ 
Isais*  présentant  ordinairement  des  masses  6u  des 
fragments  à  texttire  lamellaire. 
•  Pesant  4*S.  - 
Eclat  métaUiquQ  ;  couleur  giis  de  fer. 
La  haïdingérite  forme-  un  filon  dans  le  gneisse 
près  de  Chazelles  en  Auvergne. 

5«  cEiwÉ.  ï^RMBES  OXIDÉS. 

{Oxîâ»  firrosfhferfiquè ,  Jtr  oxîdulé ,  fer  axîJé  ma^mft'que,  ma§^ 
helciseny  magneteisensUin^  eisenmulnt.) 

767.  Substance  composée  de  0.718  de  fer  et  0.28a 
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d'oxigënei  oa  o*6p|  d'oxide  ferriquc  et  0.3  x  d'oxide 
ferreux  j  ce  qcd  donne  la  formule  ^e  Fc. 

Tri»  difficilement  fusible  au  chalumeau  ;  ne  than« 
gepat  pas  au  feu  de  rédnctioo* 

CristaUisant  en  octaèdres  plus  ou  moins  modifiéS| 
ou  en  dodécaèdres  rbombô'idaux,  pi.  I,  fig.  1731^ 
22^  26;  pi.  II,  fig.  75 ,  76^  80.  Fornaaat  aussi  des 
masses,  des  fragments  à  texture  laminaire ,  gretuie 
et  compacte,  ainsi  que  de9  nids  terreux. 

Pesant  4*74  àSiOr). 

Eclat  métallique;  couleur  noire  ;  poussière  noire. 

Très  attirable  au  barreau-  aimanté.,  et  jouissant 
ordinairement  de  la  polarité  nja^étique. 

Uairaant  se  tit>ttvc  intercalé  dans  les  gneiàses, 
dans  les  micaschistes,  et  sur-tout  dans  les  rocbes 
amphibolîques  ettaleiques;  il  forme  quelquefois  des 
dépôts  très  considérables  :  tel* est  celui  d\\  Taberg 
cnSmoland,  qui  présentaun  aniassi  puissant,  qull 
formo  une  colline  à  kû  seul  ;  d'autres  fois  il  fbàne 
des  bancs  plus  ou  moins  éparis  qui  se  répètent 
plusieurs  fois  dans  une  même  montagne  (  DaM» 
nemora  ,  île  d'Ut ,  Persberg  ,  IXordmarken  •  en 
Suède;  Arendal,  Kragcrôc  en  Norwogê;  Blagodat, 
Kescanar  dans  TOural;  Cogne,  Trâvéselle  en  Pié- 
mont; Prackendorf  en  Hongrie,  etc.,  etc.).  Il  en 
existe  aussi  dans  les  terrainU  tracbytiques  et  basai» 
tiques;  mais  on  a  souvent  pris. pour  de  l'aimant  la 
nigrine  de  ces  terrains. 

L'aimant  est  exploité  comme  minerai  de  Fer,  ol  le 
métal  qu^on  en  retire  est  un  des  plu»  estimés'dans 
les  arts* 


tiimiîiÊà.  ^^ 

768.  SaBstafïce  compoSétf  à'oiîde  ferrîqàe  ou  Fe^ 
ce  qui  côrréépond  à  0.693  dfè  kx  et  3/207  d^oxi- 

I^fàsible  au  chalumeau  au  feu  d'bxidation  j  dé- 
composée en  fondant  diffiéilement  en'  globules  non 
magnétiques  au  feu  de  réductipiî. 

Cristallmut  en  rhomboèdre  de  06^  lo'  el  gfS*^  5oV 
simples  ou  modifiés  de  différentes  manières,  fli.  tV, 
fig.  1/3,  i5,  16,  37-,  67a  70 }  quelquefois  tron-r 
qnés  très  pirotbndément  at»  sommet^^  et  ne  présen» 
taiit  alors  que  des  lames  aa  prisfnes  hexagones  Fégtf* 
héti  et  eu  doubles  pyramides  que  l'oti  ne.  connaît 
que  tronquée» au  sommet,  pi.  VI,  fig.  63,  6g,  7r  f  . 
pL  YII ,  6g.  68 ,  .70 ,  etc.;  d'aûtlres  fois  déformés 
ea  lentilles.  Présentant  aussi  des  octaèdres  (fentes 
des  domites  du  Puy-d<^D6me  et  du  Puy-^Salo^ 
mon-en  ÀtHrergne)  quel'on  suppose  être  des  épigé«! 
niÀ  résultantes  de.  la  surozidation  de  cristaux  d^aii» 
manti^  et  des  cristaux  pseudomorphiqucs  qui  ont 
pris  des* formes  appartenant  à  du  calcaire  (environs 
de  Dusscldorf  dans  la  Prusse  rhénane),  quelquefois  à 
du  quars.  Formant ài:^ssi 'des  mamelons,  des  stalàc» 
tites,  des  maisses  et  des  fragments  à  texture  lami- 
naire,  lamellaire ;,  fibreuse,  compacte,   grenue, 
feuilletée,  oolîtîque,  terreuse,  etc. 

P«àant  5.!24  à  5. 5o.  Ses  cristaux  raient  Tapa* 
tite. 
Quelquefois  légèrement  attirable  par  le  barreau 

«nuuitc* 

4o^ 


6a9  MINÉfi^OGlE. 

«a 

.  UoligUte  peut  se  si^diviscr  en  deux  soas-espëoei 
oa  variétés  principales^ 

■ 
■ 

{ I^crmtcéu^é f  ehengfàsn^  eisenglimmcK)  - 

* 

969.  Substance  dont  Féqlat  est  métallique  et  la 

couleur  gris  de  fer  porssant  quelquefois  au  noir  et  au 

brun ,  et  d^autres  foi^  irisée.  La  ppuçsière  prend  une 

teinte  brune  roufjeâtre. 
.  Prévue  toutes  les  variétés  cristallisées  et  laminaires 

appartiennent  à  cette  sons-espèce. 

L'oligiste  spéculaire  parait  appartenir  presque  ez# 

clusivement  aux  terrains  pliiteniens  et  aux  dépôts. 

qui  ontiprouvé  les  influences  des  agents  ignés,  tds 

que  les  terrains  talqueux  et  ardoisIei*s. 

.  Il  forme  quelquefois  des  amas^  des  filous  ou  des 
couches  très  considérables  ;  tels  sont  les  dépôts  ex- 
ploités à  File  d'Elbe ,  à  Fraitiont  dans  les  Vosges ,  en 
Saxe  ,  à  Gellivara  en  Laponie  ,  en  Suède ^  en  Nor- 
vège j  au  Brésil.  D'autres  fois  il^est  disséminé  dans 
les  granités ,  dans  les  micaschistes  >  dans  les  filons  du 
terrain  ardoisier.  On  le  voit  aussi  tapissant  les  fentes 
des  roches  trachytiques  et  volcaniques. 

Ce  minerai  est  très  recherché  et  donne  dû  fer  de 
très  bonne  qualité. 

9e  Sou8-c$pèce.  OLTGISTE  ROUGE. 

(  Fer  oxitU  rouge ,  fer  argileux  compacte,  himalite  rouge ,  eùpnrù/tm  , 
eisenscltaum  ,  tJtoneisensLein ,  rother  giasko/ff, 

7^0.  Substance  dont  la  couleur  est  rouge  passant 
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aa  brun  rougeâtre  et  au  violet.  Son  aspect  est  brdf^ 
nairement  terne ,  quelquefois  luisant.  .   ' 

Cristallisant  rarement ,  mais  présentant  fréquent" 
ment  les  textures  fibreuse^  compacte^  grenuç,  feuiUçx 
tée  ,  oolitique  et  terreuse. 

Souvent  tachante  et  même  écrivante. 

L'oligiste  rouge  ,  sans  former  d'aûtsi  grandes 
masses  que  Toligiste  spéèulaire,  est  plus  réj^aadu 
Jaiis  la  nature.  Il  se  trouve  dans  un  grand  nombre' 
de  terrains  neptuniens;  mais  il  pai'ait  élre  3Ur-tout' 
àboôdant  dans  les  terrains  ardoiâièr ,  anthraxifëre  ut 
pénéen.  Les  variétés  dures  qui  sont  ortlinairèment' 
lés  plus  brunes  donnent  de  très  bon  fer,  mais  les  va- 
riétés iî*iables  donnent  ordinairement  du  fer  eassàpt. 
des  variétés  terteuses  sont  employées  pour  polir  les . 
pierres  et  les  métaux^  ainsi  que  pbur  servir  de  cout' 
leurs.  D  autres  plus  cohérentes;;  connues ^us  le  nom 
de  sanguine,  spnt  employées  comme  crajon  rouge; 
mais  il  parait  que  la  plupart  des  sânguiines  con- 
tiennent de  Targilé  et -doivent  être  rangées  parmi  les 
roches  mélatigées.  Les  variétés  fibreuses  et  stala'c- 
titiqùes  qui  sont  trfet  cohérentes  ^  sont  employées 
pour  iaire  des  brunissoirs  ou  ferrât^.  - 

ESPÈCE  S«  DOUTEUSE. 


{LépidokrolUûj  ruùin^emmer,) 

771.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  fieu- 
dant  o  .82  d'oxide  ferrique  et  o.ioS  d'eau  ;  ce  qui 
donnerait  la  formule  Fe  Û,  et  annoncerait  une  es« 
pèce  particulière. 

FormaàC  de  petites  lanies^  dont  quelques-unes 
présentent  des  traces  de  cristallisation  et  semblent  se 


rapporter  ^u  prisme  reccaugulaii*e  ;  ce  aont  de  petites 
tables  biselées  sur  deux  borda  opposa  çt  ppr(4nt  d^ 
biseaux  et  doa  fiacettes  obliques  si^r  les  autres* 

£!ouleur  d'un  roûge  jaunâtre  devenant  d*un  rou^ 
très  vif  lorsque  Ton  regarde  les  lames  par  transpa- 
rence vis<*à-vis  d'une  vive  lumière.  I^a  poussiè{!e  est 
jaune  orangée. 

Les  substances  désignées  ci-des3us  ont  été  citées 
daiis  un  grand  nombre  de  lieux;  mais  comme  il-pa» 
nit  que  Ton  a  confondu  sous  ces  noms  dits  matières 
très  diffiSréntes ,  nqus  ne  citerons  ici  que  Holierterv 
xug  dans  le  p9y9  de  Sayn. 

(  Fer  hydraté ,  Jer  oxiâd  hrtm ,  Jer  lunoneux ,  •tidmatiie  Irune  ^  atike^ 
iraun  eisenstein ,  braim  gluskopfi  bolmtrz,  brattn  eisenocher^  cnss 
nUrç  I  ràsemh^Uin ,  morasW'z ,  swnpjàrz,  wiè^fiaên,) 

772.  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  Ve^  H,  mais  qui  est  ordinairement  mé» 
IqiMgéc  d*un  excès  d'oxide  ferrique  ou  d'eau^  ainsi  que 
dq  matières  étrangères*.  L'analyse  d'une  limoi;iite  ii« 
breuse  de  Yicdeasos  a  doqné  à  M.  Daubuissôn  o.ft^ 
d'oxide  ferrique ,  0.02  d\)xide  de  manganèse  ,  o.i4 
d'eau  et  o.oi  de  silice. 

Donnant  de  l'eau  parla  calcination ,  avec  an  rési- 
du de  couleur  rouge  qui^  au  feq  de  réduction,  de* 
vient  noir  et  attirable. 

Prcsentant  quelquefois  des  cristaux  brillan^j^  soit 
en  cubes  ,  soit  en  octaèdres  réguKera  Qu  rectaegu* 
laires  qu'il  est  impossible  de  dire  s'iUikvii  vraie  00 

pi^eudomorpbi^ues }  offrent  aussi  d'^^tm  crtalAjM 


qui  flODt  visiblemeot  des  épigéuies  de  pyrites  ou 
des  pseudomorphoses  de  calcaire;  formant  é^lc* 
ment  des  p^udômorphoses  moulées  en  coquill^ss^  en 
•polypiers  et^  autres  corps  oi:g;anisés.  Olfrant  aussi  dèi 
formes  aciculaires  ^  stalactitiques  ^  mamelonnés  y 
massives  et  fragmentaires  ^  à  texture  fibreuse  ^  ra« 
diée^  feuilletée,  compacte ^  grenue,  celluleuse^ 
oolitique  ^  terrexise. .  . 

P^nt  3.37  à  ^3.94. 

Eqlatsouyent terne,  d'au^re^iois  luisant. 

Couleur  brune  ou  jauae,.  cfuelquafois  nQÎre  ,  ra«f 
rement  irisée  ;  poussière  toujours  jaunâti^. 

La  limonite  est  trbs  abomlaniedans  presque  tqas 
les  terrains  neptuniens,  à  l'e?^cep(iou  cependant; des 
terrains  talqucux  où  il  parait  qu'il  n'en  existp  pas  | 
et  du  terrain  ardoisier  où  cHe  estasses  raref  mais 
cUc  forme  des  dép^(s  puissai^ls  dans  le  terraip  au« 
thraxifcre  (Bel{p(jue)  ,  ainsi  que  dans  presque  tous 
les  terrains  ammonéeos  qùeUe  se  présente  en  cou- 
elles  ,  en  ama^  ou  eu  filous.  La  plus  gi^aade  partie 
des  minerais  de  fer  de  France  sont  dans  ce  cas»  Ouoî* 
que  moins  abondants  dans'les^  terrains  tériaires^  les 
dépots  des  plaines  de  la  Basse  Allemagne  et  de  la  Po- 
logne que  Ton  désigne  par  les  noms  de  mines  des 
marais  y  tïtovatzcrz^  sumpferz,  wiesenerz,  razeisensm 
tein  y  paraissent  appartenir  à  ces  terrains ,  peut-être 
même  aux  terrains  modernes.  ^^ 

La  limonite  est  recherchée  pour  rextr^if}Q;^jfj|jp 
fer,  et  quoique  généralement  moins  ^pjçjfçi^^qgc^^'^i^ 
mant,  beaucoup  de  sps  variétés  d^f^flç^t.^j^ 
très  bon  fer,  ^,,  jjRTjonoîinrw^  Ji  n^^ 


6^3  MINÉHALOGIE. 

€•  CE!f»B.  FEBR1DES  SULFATÉS. 

Substances  réunissant  les  caractères  généraux  des 
ferîdes  (756)  et  de?  sulfates  (337). 

ESPÈCE  iK.   KTVlKnJB. 

{  BUcnpcchcrz  ,  Jer  tulfaui  ocreux  •  ftr  oxidérésinju ,  eUetuinHr  • 

slilpnO'iuliSfke.  ) 

773.  Substance  composée,' d'âpre  l'analyse  de 
M  Berzélius ,  de  0^24  d'ozidc  ferrique ,  o.i^. d'a- 
cide aulfurique.ct  o.ai  7  dVau  ;  ce  qni  donne  la  hvm 

mule  j^e"!»  S+6  H  ^  mais  qui  est  souvent  mélangée 
djrséniatè  de  for. 

l)onDant  par  la  calcination  un  résidu  rouge.  At« 
quablç  psfr  les  acides.  Insoluble  dans  Téaué 

Se  présentant  sous  la  forme  de  stalactites ,  de  ma« 
melons  et  d'enduits  y  ^oit  cohérents  ^  soit  pulvéru- 
lents. 

Couleur  brune  ;  poussière  jaune. 

La  pittizUe  se  trouve  dans  Tintérieur  des  mines  bù 
elle  se  forme  pnr  la  décomposition  des  sulfures  et 
d*au(res  sulfates.  Elle  existe  aussi  dans  les  solfa- 
tares^ où  elle  se  forme  par  l'action  des  acides  sur 
diverses  malières  ferrugineuses. 

APPENDICE. 

77.4.  L'analyse  d'un  cisenpcchcrz  de  Frcybergcn 
Siké'S  donné  à  M.  Duménil  o.5o5  d'oxide  ferrique, 
ff.*ftoîàc*fc  sulfurique,  0.333  d'eau  et  0.018  d*a- 
cMc^|HV6kJ)hWiquc  ;  ce  qui  donne  la  formule  Fea  S 
-f-l2  jâ,  et  annoncerait  une  espèce  particulière.   ' 

775.  Une  autre  eisenpecherzj  de  couleur  rougeâ« 
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tre  ,  venant  de  Kustbechurung  près  de  Freyberg,  a 
donné  à  Klaproth  0.67  d'oxidc  ferrîque,  0.08  d'acide 
solfurique  et  o.  *i5 d'eau  ;  ce  qui  indiquerait  une  troi« 
sième' espèce  de  la  formule  Fe4  S+ 1 2  H. 

776*^  On  a  aussi  confondu  avec  hi  pittizite  une 
si)bsta|ice  brune ,  translucide,  d*an  éclat  résineux, 
quelquefois  mat,  décodeur  jaune d'ot,  très  fragile, 
rayée  par  le  calqaire,  qui  se  forme,  de  même  que  la 
fiittizite,  dans  les  travanx  des'mines  ,  notamment  à 
Schnèeberg  en  Saxe ,  ce  dont  l^malyse  a  donné  à 
M«  Stroraeyer  o.aGi  d'acide  arsénique,  o.ioo d'acide 
ftalfurique  ,>o.33i  d'oxide  mangaaique  et.  0.293 
d'eau  ;  ce  qui  semblerait  annoncer  un  mélange  de 
suinte  et  d'arséniate  de  fer ,  mais  dont  on  a.fait  9ussi 
ube  espèce  particulière  sous  le  nom  de  sideréOne  et 
dont-  on  a  représenté  la  composition  par  la  formule 

(Fe5  AsH-9  H )  +  ^o (Fe  §+9  H ). 

ESPÈCE    %t,   IftOVLAtB. 

(  Fer  sulfaté  rougis  i  tUtfaU  firroso-Jerriqu»,) 

777*  Substance  dont  l'anal^^se  a  donné  à  M.  Ber- 
zéliuso.a39  d'oxide  ferrique,  0.107  d'oxide  ferreux, 
Q.326  d'acide  sulfurique,  ep  o.3â8  d'eau,  d'où  l'on 
déduit  là  formule  Fe^  S^  +3  Fe4.36  H,  mais  qui  est 
presque  toujoiurs  mélangée  de  pittizite  ,''d'epsomitQ 
et  de  karstéuite. 

Donnant  un  résidu  rouge  par  la  calcination;  so« 
lubie  datas  l'eau;  saVeur  astringente* 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  rhomboï- 
daux  obliques  de  119^^',  dont  la  base  c^  inclinée 
sur  les£fu::es  de  ii3d  3^1',  Sq  .présentant  ordinairè<^ 
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ment  en  stalactites  et  soos  d'autres  feriHes  Mncré« 

tionnéeSi 

'    Couleur  rouge. 

Le  néoplasc  se  produit  dans  les  travaux  des  mines 
(Fablun  en  Suède,  Freyberg  en  Saxe)  parla  décom- 
position des  sulfures. 

ESPÈCE  3«.  oovpoaôss. 

p  ' 

{^ Fer iulfalé vert ,  m^laniéie,  grij/ier variole  gpokeli/Ut)      -^ 

778*  Substance  dont  la  composition  est  exprimée 
}»r  la  formule  Fe  S+o  H ,  correspondant  à  0.257 
d^Qxide  ferreux,  0.288  d'acide  sulfurique  eS  0.4^4 
d'eafi« 

Donnant  un  résidu  blanc  par  la  calcination.  Sk>« 
lubie  dans  Teau*  Saveur  astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  obliques 
rhomboïdaux  de  99*  3o'  et  80^  3o',  dont  la  base  est 
inclinée  sur  les  faces  de  io8<l  et  82^.  Se  présentant 
dans  la  nature  en  aiguilles,  en  petites  veines  et  en 
concrétioi>s. 

Eclat  vitreux.  Couleur  d'un  vert  clair. 

La  couperose  se  trouve  en  général  partout  où  il  y 
a  des  pyrites  en  décomposition.  C'est  une  substance 
Ires  utile  dans  les  arts,  sur-tout  pour  la  teinture  eli 
noir.  Qn  se  la  procure  en  fiivorisant  la  décompo* 
sîtiou  des  pyrites  ,  principalement  de  la  sperkise,  et 
en  lessivant  ensuite  les  matières  dans  lesfjnèlles  s'est 
formée  la  couperose. 

APPEXDICE.  "   ■ 

Nous  avoiis  £ait  connaître  (  33r  et  3v32)  des  mé- 
langes ou  peut-être  des  combinaisons  de  couperose 

ctde  sulfetif  d'alaming. 


71  6iHtc.  FERRIDES  PHOSPHATÉS. 

779*  Substances  réunissant  les  pçgpriités  gêné* 
raies  des  ferrides  (757)  et  des  phosphorides  (362). 

Mous  avons  déjà  feit  connaître  en  parlant  des 
manganides^  trois  espèces  qui  contiennent  du  pho8« 
phate  defer^  celles  qai  nous  restent  à  examiner  ont 
une  composition  généralement  peu  connue  ,  et 
forment  probablement  plusieurs  espèces  qu'il  n'a 
pas  encore  été  possible  de  bien  caractériser.  Eu 
conséquence,  à  dé&ut  de  notions  positives,  nous  les 
distribuons  en  quatre  groupes  ou  espèces  douteuses 
d'après  de  simples  caractères  extérieurs. 

Ces  substances  ont  pour  propriétés  communes,  de 
devenir  magnétiques  par  le  grillage  çn  prenant  une 
couleur  rouge,  d'être  fusibles  en  matières  d^un  gris 
d'acîcr  avec  éclat  métallique,  et  d'être  attaquables 
par  l'acide  nitrique  avec  dégagement  de  g^z  oxide 
nitrique. 

ESPÈCE  lit  DOUTEOSE.    ^BOSmATS  BU^'O  **   VSm. 

''  78o.^Snbstance  blanche  ou  d'un  blanc  grisâtre, 
devenant  promptement  bleue  par  l'exposition  à 
l'air. 

Formant  des  nids  à  L'ét^  terreux  dont  la  partie 
extérieure  est  de  la  terre  bleue,  et  qui  n'ont  encore 
été  observés  qu'à  Eckartsbeicg  près  de  Weissenfels  en 
Thnringe  et  dan&  le  New  Jersey  en  Amérique. 

L'analyse  du  phosphate  blanc  d'Ëckartsberg  a 
donnée  KlaprothyO.320  d'acide  phosphprique,  0.475 
d'ûxide  poirdcfereto.aood'eau;  d'où  l'on  pourrait 

{{?6r  b  formule  Ke^  F-fO»«  L'awlyM  de  (^eloi  clu 
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New  Jersey,  a  donné  à  M.  Wannoxem,  0.258  d'acide 
pbosphoriqae ,  0*44^  d'oxide  ferreux,  0.283  d'eau 
et  o.oo4  d!alumiue. 

ESPÈqS  M  DOUTEUSE.    BVnuÉVITB. 

(  GmndsentUm  de  Sajrn  ,  photpluitê  vert  defer^  sous^phosphmle  1(9 

fir.  manganisffitû  du  Limousine  ) 

78 1  ^Cette  substance  s'est  trouvée  dans  deux  Ipcalî-i 
tés  différentes  :  à  Sayn  sur  leRhin,  où  elle  est  en  grains 
compactes  d'un  vert  poireau,  pesant  3.49  à  3.56, 
daps  des  minerais  de  fer  ou  de  manganèse;  et  près 
deLimogesoù  elle  accompagne l'hureaulite et l'hété» 
rosite,  elle  y  est  en  grains  à  texture  radiée,  vert  d'o- 
live ,  l^rement  translucide ,  fusible  à  la  simple 
flamme  d'une  bougie ,  pesant  3.227. 

L'analyse  du  phosphate  du  Limousin  a  donné  à 
M.  J)ufrénoy  0.248  d'acide  phosphorique ,  o.5io 
d'oxide  ferreux,  o.  i5o  d'eau  et  0.090  d'oxide  manga« 

•  •••  •  * 

nique  ;  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule  Fe5  P  +  5  H. 
L'analyse  du  phosphate  do  Sayn  a  douné  0.277 
d'acide  phosphorique,  0.635  d'oxide  de  fer  et  0.08$ 
d'eau. 

ESPÈCE  it  DOUTEUSE.    VIVIAJilTB. 

(  Sehori  bleu ,  spaûiigcr  ehenblau ,  phosphate  Ihu  de  /er  erisiaitité,) 

782.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Strô« 
mcyer  0.3 12  d'acide  phosphorique,  o.4i2  d'oxide 
ferreux,   0.275  d'eau;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la 

formule  Fe3  Ph-9  5  ,  analogue  à  celle  de  1  érithrine 
qui  parait  présenter  les  mêmes  formes  cristallines. 
Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  obiiqaeS| 


t^EIUUDES*  687 

modifiés  de  différentes  maniëres,  pi.'  Xll^fig.  9^  I0| 
iQ^aO;  ou  déformés  en  cylindres  ;  lisses  ou  cannelés* 
Clivage  uhs  facile  dans  un  sens. 

Pesant  a.86«  Rayée  par  le  calcaire. 

Transparente  ou  translucide;  coulear  d'un  blett 
clair. 

La  vivianite  se  trouve  à  la  mine  de  Huelkend,  à 
Sainte-Elisabeth  en  Cornouailles. 

On  tjTOUve  aussi  à  Silberberg  près  de  Bodenunais 
en  Bavière  ,  de  petits  cristaux  analogues  à  ceux  de 
Cornouailles  d'un  bleu  foncé  ,  et  dont  l'analyse  a 
donnéàM.  Vogel  0.264  d'acide  phosphorique^  0.410 
d'oxide  ferreux  et  o.3io  d'eau. 

ESPÈCE   «e  DOUTEUSE.   «£&&£  BLBVS. 

(  Èlauetienerde ,  trdigcr  eisenblau ,  fir  azw'ë  terreux  y  hlcu  de  Prusse 

natif.) 

783.  Substance  terreuse  de  couleur  bleue ,  pas» 
sant  quelquefois  au  verdâtre ,  dont  la  composition 
présente  beaucoup  de  variation. 

Celle  deHillentrup  dans  la  principauté  delà  Lippe^ 
a  donné  à  M*  Brandes  o.3o3  d'acide  phosphorique , 
0.438 d'oxîde ferreux,  o.aSo d'eau,  0.007  d'alumine 

et  des  traces  de  silice;  d'où  l'on  pourrait  déduire  la 

•••    •••         •     

formule  F3  P  +  6H.  Elle  se  trouve  dans  un  dépôt 
argileux  avec  des  débris  de  végétaux. 

Celle  d'Alléyras,  prës  du  Puy  en  Velay,  a  donné 
à  M.  Bcrtlîier  o.sSi  d'acide  phosphorique  ,  o.43o 
d'oxîde  ferreux,  o..o3o  d'oxide  manganeux ,  0.324 
d'eau  et  0,006  d'argile  ;  d'où  Ton  pouvait  tirer  la 

fbrn)uIeFe4F  4"^^  B.  Elle  se  trouve  en  rognons 


*"> 
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dans  OD  dépôt  àl^gileuz  qui  contient  rassi  desdâiill 
de  ré^taut. 

La  terre  bleue  se  trouve  encore  dans  plasieaft 
autres  gisements  analogues  (  Sulz  en  Wurtemberg, 
Spandau  dans  le  Brandebourg)^  ainsi  que  dans  là 
dépôts  de  limonite  (Teufelswiesen  prës  de  Puz  en 
Lusaee),  dans  les  terrains  tourbeux^  détritique^  etc. 

s.  Gsivst.    FËRRIDES  CÂBBONâTÉS.        • 

ESPÈCE  UNIQUE.   SIDÉaOtB. 

(  Ptt  àpaûiique  f.  carbonate  de  ftr^  fit  carbonate,  spkérmidéiÊt f 
mine  if  acier ,  tpaûi  eisenstein  ,  chaux  oarbonalée  fimfirt ,  fiaa  y 
hraunkaïk.  ) 

784*  Substance  dont  on  exprime  la  composition 
par  la  formule  Fe  C  ,  maïs  qui  est  presque  toujours 
plus  ou  moins  mélangée  de  calcaire  y  de  giobertite 
et  de  diallogite,  c'est-à-dire  daus  laquelle  une  partie 
de  i'oxide  ferreux  est  substituée  par  de  lachaux^  de 
la  magnésie  et  de  I'oxide  manganeux.  L'analyse 
d'une  variété  d'Angleterre  a  donné  à  M.  Beudant 
0.0387  d'acide  carbonique ,  0^600  d'oxide  ferreux^ 
o.Qo4  d'oxide  manganeux  et  0.009  ^^  chaux. 

Ne  tx}mbant  point  en  poussière  au  feu  y  donnant 
par  la  calcination  um;  matière  noire  ou  rouge ,  fu- 
sible en  globules  attirables  à  l'aimant.  Soluble  len- 
tement à  froid  sans  effervescence  sensible  ^  donnant 
une  vive  elïervescence  à  chaud. 

Cristallisant  le  plus  souvent  en  rhomboèdres,  dont 
les  angles  sont  de  107^  et  de  78  ^  lorsque  là  niiâtike 
est  pure,  rarement  en  rhomboèdres  aigus,  quelque* 
ibU  en  prismes  hexaèdres ,  d^aufres  fois  eb  Aôni* 
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bo);drcs  déformés^  en  lentilks^  en  crêtes^clivables  en 
rhomboèdres^  semblables  à  celui  indiqué  ci-dessus. 
Formant  aussi  des  mamelons  (spherosidérile)^  des 
rognons  ^  des  fragments  et  des  pseudomorphoses 
organiques.  Texture  laminaire  ,  lamellaire,  com* 
pacte,  grenue,  oolitique,  terreuse. 

Pesant  3  à  3.8.  Rayant  le  calcaire*,  rayée  paf 
larragonile. 

Couleur  blanc  jaunâtre ,  jaune  plus  ou  moins 
foncé,  roqgeâtre ,  brunâtre. 

Le  sidérose  cristallisé  se  trouve  principalement 
dans  1^  gîtes. métallifères  (  Baigorry  dans  les  Pyré- 
nées ;  SaintC'Àgnès ,  Loswithiel ,  Lands-End  en 
Angleterre,  etc.)  Les  variétés  mamelpHnées  appèr* 
tiennent  plus  particuliëreinent  aux  dépôts  de  ba» 
saltes  et  de  roches  amygdaloïdes.  Les  variéte's  mas^ 
sîvcs  se  trouvent  principalement  tians  le  terrain 
houiHer  ,  ainsi  (^ue  dans  les  terrains  ammonéeps  où 
elles  fornTcnt  des  rognons  et  des  couches  quelquefois 
assez  puissantes.  Elles  y  sont  ordinairement  mélau» 
gées  d'argile  ,  de  lîmonite  et  de  calcaire  ,  selon  la 
nature  des  roches  qui  les  accompagnent. 

Le  sidérose  est  cnjployé  comme  minerai  de  fer. 
Les  variétés  cristallines  sont  très  faciles  à  traiter 
et  donnent  immédiatement  du  fer  malléable,  d'où 
on  les  a  appelées  mine  (T acier.  Les  variétés  massives 
ne  donnent  pas  en  général  d'aussi  bon  fer  que  Tai- 
mant ,  ni  môme  que  la  plupart  des  oligîstes  et  des 
limonites. 


^O  HINÉilALOGlE. 

■  •  , 

9«  cfvfts.  F£RRID£S  OXALÀTÉS; 

£sptos  tJN!Qte«  mtmBùtmnm, 

(  MtUaU  âefir,  oxâiaié  déjtr,  oxmlUe  »  eiâennuin,)      ^ 

785.  Substance  composée^  d'après  Tadalyse  dé 
M.  Mariano  de  Rivero^  de  0.461  diacide  oxalique  et 
de  0.539  d'oxide  ferreux. 

Donnant  une  odeur  végétale  sur  le  charbon^  de« 
venant  noire  et  attirable  à  1  aimant ,  et  ensuite  rongé 
par  une  plus  forte  calcination.  Insoluble  daôs  Feau. 

Formant  des  fragments  à  texture  cristalline  on 
terreuse^ 

Pesant  i«3.  Rayée  facilement  par  l'ongle. 

Couleur  jaune. 

ta  humboldite  a  été  trouvée  dans  les  ligniles  de 
Kolovserux  près  de  Billin  enr  Bohème.  On  l'a  indi* 
quée  depuis  à  Postchappel  près  de  Dresde  et  à  Gw^ 
salmerode  en  Hesse. 

lo*  ccziftE.  FERR1DES  BOfi^TÉS. 

•  ■ 

■ 

BSPftCE  UNIQCE. 


786.  Substance  jaune  ^  terreuse  ^  provenàntdes 
lagoni  de  Toscane ,  où  l'on  recueille  la  sassoline ,  et 
que  M.  Beudant  a  reconnu  être  compo^  \d^a(çkfe 
borique  et  d'oxide  de- fer. 

■ 

II.  cr.ïfRi.    FERBIDES  SILICATES. 

787.  Substances  réunissant  les  propriétés  géné« 
raies  des  ferrîdes  (757)  et  des  silicates  (490). 

Les  combinaisons  de  la  silice  avec  l'oxide  de  fer 
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contienBent  presque  toujours  d'autres  bases;  de 
sorte  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  de  silicates  simplw 
de  fer.  Cependant  comme  il  existe  quelques  sub- 
stances,  dont  les  analyses  ont  annoncé  une  très  petite 
quantité  d'autres  bases  susceptibles  de  se  substituer 
avec  les  oxides  de  fer ,  nous  considérerons  provisoia 
rement  ces  substances  comme  des  silicates  simples  j 
nous  décrirons  ensuite  deux  silicates  ferro-sodiquet. 
Mais  quant  aux  silicates  ferro-aluminiques  |  ferra* 
magnétiques  et  ferro^calciques ,  nous  les  avons 
décrits  dans  la  famille  des  silicides. 

1*'  Soof-genre.  Fikridu  siucAiis  siiinES* 

ESPÈCE  irt  DOUTEUSE.    CtkOmnÈBnUm 

/ 

788.  Substance  dont  l'analyse  a  c|pnné  à  M.  Steiil» 
inann  o.aaS  de  silice ,  o,SSg  d'oxide  ferreus  f 
0.039  d'oxide  manganeux,  o.oSi  dç  magnésie  et 
0.107  d'eau;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formuk 
(ï'e,lftn,]tfg)«Si+3H. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  petits  prismes  à  six  pans  ou  ett 
fragments  à  texture  fibreuse. 

Pesant  3.348. 

Couleur  noire  ;  poussière  verte. 

La  cronstédite  se  trouve  à  Pzibram  en  Bohème 
avec  des  manganides  oxidés,'  du  calcaire^  du  sidérose, 
des  pyrites.  On  l'a  indiquée  également  à  Wheal« 
Mandlin  en  Cornouailles. 

ESPÈCE  se.  ■oavmoaiva. 

78g.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Bef» 
thier  iK44ode  silice^  o.agod'otide  ferriquei  Oto36 

4i 


ifÀ\kmitïëf  0.187  d*Mtt|  OéOàt  de  ma^éiiè  M 

OéDti  d'At^ite}  d'oà  Toa   peut  tirfr  la  foromla 

CouleulTdugeparla  calcination.  Pacilemedi  so* 
Ilible  par  Vacide  bydrochloriqtie  ^  avec  précâptté 
^àtilièltic  de  silice. 

i^ôroiattl  de  pêtitB  rognons  composés  de  rognons 
^m  délits  etieore  f  à  cassure  inégale. 

Seiaissafit  rayer  facilement  par  l'ongle  i  ondaense 
M  toucher.  1 

Gëaleur  jaune  de  paille^  oa  jaune  veirdiire. 
Aspect  mat. 

La  nontronitese  trouve  dans  un  amas  de  minerais 
de  manganèse  à  Saint-Pardoux  ^  arrondissement  de 
IHontron.  Ses  YbgttOhd  y  sont  toujbui^  enveloppés 
4*^11  piriliGule  de  pyrolusice. 


Ai^pivnlcfe» 


^o.  On  a  donné  le  nom  de  U^aalUe  à  une  aubs» 
tance  trouvée  à  Bodenmais  en  Bavière  que  M.  Ko» 
bell  dit  être  composée  de  o.3l3  de  silice^  ^^^ig 
^'oxide  ferreux  et  0. 191  d'eau  ;  mais  cette  substance 
ne  parait  pas  avoir  été  étudiée  complètement  ^  et 
pourrait  bien  être  un  mélange  plutôt  qu'une  com» 
btnaison. 

^.^o*  Ojq  a  dqnné  le  nom  de  torréUe  à  une  autre 
fiujl)9tance  trouvée  dans  les  minerais  de  fer  d^Àn- 

j^pver  dans  le  New  Jersey,  de  couleur  rougc^  rsf^ant 
le  verre,  qui  serait  composée,  d'après  une  abàlj^ 
de  M.  Renwick,  de  0^26  de  silice,  0.210  d^oxide 
feireijx,  o.iaS  d'toïide  térique,  6.240  de  chaux, 

'4^7  d'alumine  et  ^.^5  d'eau  ;  mais  on  élèmi  des 


doutefl  flm«  cette  analyMi  «t  on  croit  (jtt^il  laff  a  ^ 
dt  fiéfium  àskûê  cette  substance  >  nûdb  plutôt  lia 
mtoganfese. 

a*  Soot-genre.  Fr.RAiDBi  siLicàrls  iodiqdei. 

BSPâC£  ir«.   A0B«IV9. 

791.  Substance  composée,  d'aprfes  l'analyse  de 
M»  BenséliuSy  de  0.553  de  silice,  o.3i3  d*ozide  ieM 
rlque,  o.io4  de  soude,  0.007  ^^  chaux  et  o.oii 
d'bxide  manganeuz  ;  ce  qui  donne  la  fwmule  l^a  Si 

Fusible  en  globule  noir.  Inattaquable  par  lea 
addes. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux,  modifiés 
par  une  face  sur  l'arête  latérale  obtuse,  et  s^t  les 
arêtes  des  bases  par  des  feces  tràs  inclinées ,  qui 
concourent  quelquefois  i  un  sommet  très  ai^( 
elivables  parallèlement  aux  £aices  du  prisme» 

Pesant  3.a4*  Rayant  le  verre» 

Couleur  d'un  vert  sombre. 

Uachmile  se  trouve  engagée  dans  du  quarz  prës 
de  Kongsberg  en  Norwége. 

ISPftCB  m  DOUTEUSE.   MMOtODUSaTU* 

7^1.  Substance  composée,  d'aprës.  l'analyse  de 
M.  Stromeyer,  de  o.5o8  de  silice,  0.339  d'oxide 
ferreux ,  0.070  de  soude ,  o.ooi  d'oxide  manga* 
neox,  o.oa3  de  magnésie  et  o.o56  d'eau  ;  d'où  i'on 
pourrait  tirer  la  formule  2  ^e,  iSfa ,  etc.)  §i  H-  H. 

Trës  facilement  fusible.en  émail  noir^  attiraUe  à 
l'aimant;  presque  inattaquaUe  par  len  acides ^  mèoie 
à  cliaud* 

4i* 
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FormaDt  des  fragments  à  texture  JSbrease,  se  diVî» 
sant  facilement  en  fibres  extrêmement  fines^  flexi^ 
blés  ,  et  d'une  ténacité  remarquable. 

Pesant  3*ao.  Rayant  le  calcaire;  rayée  par  Tapa* 
tite.  Douce  au  toucher. 

Les  fibres  sont  transparentes  ^  luisantes  comme  de 
la  soie ,  et  d'un  beau  bleu  de  lavande  j  mais  Pensrai« 
ble  du  minéral  est  opaque  et  bleu  d'indigo. 

La  krokidolite  a  été  trouvée  sur  les  bords  de  la 
riviëre  d'Orange  en  Afrique.  On  trouve  aussi  dans 
la  Norwége  méridionale  une  variété  à  fibres  tressées^ 
de  couleur  bleu  de  lavande^  passant  au  bleu  noirâ* 
tre  ou  au  bleu  verdâtre. 

On  rapporte  à  cette  espèce.un  minéral  du  Groen* 
landà  fibres  tressées  ^  d*un  bleu  de  lavande  foncé  i 
ainsi  qu'un  minéral  nommé  sjémtefhreuse  de  Cîol« 
ling  dans  le  Salzbourg,  et  des  enduits  bleu  de  la» 
vande^  qui  se  trouvent  sur  des  amphiboles  ^enus 
des  environs  de  Kongsberg  en  Norwége. 

la*  ciiAE.  FERBIDES  StLICATO-ALUMINÂTÉS. 


Substances  réunissant  les  qualités  des 
(757),  des  silicates  (49o)  et  des  aluminides  (660). 

ESPÈCE    ire  DOUTECTSEï    SftATBXtaiVfl. 

795.  Substance  qui  n'a  encore  été  trouvée  que 
mélangée  avec  d'autres  matières.  Un  échandllon  de 
Hayange  (Moselle),  analysé  par  M.  Berthier,  con- 
tenait o.4o3  de  sidérose  eto.ttide  calcaire;  et  le 
surplus,  formant  o.4d5  du  total,  se  composait  de 
0.747  d'otide  ferreux^  o.ia4  de  silice^  0.078  d'alo^ 
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mine  et  o.o5i  d'eau  ;  d'où  Yoa  peut  tirer  la  foramle 
ipe3Al4-2Fe6SH-3H. 

Attaquable  par  les  acides  ;  et  laissant  de  la  silice 
en  gelée. 

Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Couleur  bleuâtre ,  grisâtre^  ou  gris  verdâtre. 

Âttirable  à  l'aimant. 

La  bèrthiérine  se  trouve  dans  les  minerais  de  fer 
de  la  Lorraine^  de  la  Champagne  et  de  la  Bour* 
gogne. 

EJPÈCB  it;   OKAHOMIVB. 

794*  Substance  qui  n'a  encore  été  trouvée  que 
mélangée  avec  d  autres  matières ,  notamment  avec 
du  calcaire  et  de  la  dialiogite^  mais  qui^  considé- 
rée  comme  pure ,  est  composée ,  d'après  l'analyse  de 
M.  Berthier,  de  o.i43  de  silice  ^  o.6o5  d'oxide  fer* 
reux^  0.078  d'alumine  et  0.174  d'eau;  d'où  l'on 
peut  tirer  la  formule  f^ei^  §i  -}-  Al  ^i  +  i  a  H. 

Devenant  noire  par  la  calcination  et  plus  magné- 
tique.  Attaquable  par  les  acides. 

Formant  de  petites  couches  à  texture  compacte 
ou  oolitique. 

Pesant  3  à  3.4.  Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Couleur  d'un  gris  verdâtre, 

Attirable  à  l'aimant. 

La  cbamoisite  se  trouve  en  couches  alternatives 
avec  du  calcaire  dans  la  montagne  de  Chamoison  au 
Valais^  où  elle  est  exploitée  comme  minerai  de  fer. 
Elle  donne  des  produits  de  très  bonne  qualité. 


él^  MIRÉaitOGlE. 


|3«  «BftB.  FEBRIDÈS  SIEjaLTO-CHIORlTBÉS  FERRO< 

MANGANIQUES. 


S8PÈCB  mnQUB. 
(Fermurimié,  pfro$mÊlàt^) 

7q5.  Substance  dont  Fanalyse  a  donné  à  M,  fii» 
idttger  0.358  de  silice^  o.atS  d'oxide  ferreux ^  o.aîi 
d'oxide  manganeox^  o.i4i  de  chlorure  ferriqaei 
coin  de  chaux  et  OtoSp  d'eau,  d'acide  carbonique 
et  de  perte  ;  composition  dont  il  est  difficile ,  dans 
rétat  actuel  de  nos  connaissances,  de  déduire  une 
formule  riguli&re,  parce  que  Ton  ne  sait,  pas  si  ]t 
chlorure  ferrique  et  Teau  doivent  y  être  consîdârês 
comme  principes  essentids  ou  comme  principes  açi- 
éÙentels.  Dans  lé  premier  cas ,  on  a  tiré  la  forini^ 
FeQ+Pe^e  4. 4(f*e,  ftn)  ^Si^;  et  dans  le  second 
cas,  on  aurait  la  formule  générale,  ft^  ISî^ ,  qui  est 
la  même  que  celle  du  pyroxëne,  du  diopside,  etc. 

Donnant,  par  la  calcination,  de  Teau,  et  puis  une 
itiat%re  jaune,  qui  est  du  chlorure  ferrique  qui  se 
dissout  dans  cette  eau,  et  rougît  le  papior  de  tour- 
nesol. Donnant  sur  le  charbon  une  odeur  de  chlore, 
et  fondant  en  globule  noir  brillant.  Donnant,  avec 
la  soude,  la  réaction  de  Toxide  de  manganèse. 

Cristallisant  en  prismes  à  six  pans,  fecilement  di- 
vables  parallëlement  à  la  base ,  et  que  Ton  a  rappor» 
tés  au  même  systëme  que  les  cristaux  de  pyroxènè, 
tandis  que  d'autres  les  rangent  dansle  systëme  rhom* 
boédrique. 

Pesant  3.8.  Rayant  facilement  le  verre. 

Couleur  brune,  passant  au  gris  et  au  vert. 


La  pyrodinalite  9  été  trouvée  daps  la  mine  d'ai^ 
mant  de  Bjelke  près  de  Nordmark  en  Vermelapd  , 
où  elle  est  associée  avec  du  calcaire  et  de  Taniphi- 
bolë.  On  dit  qu'elle  existe  aussi  dans  le»  tninerais  dS 
nie  cf  Elbe. 

Substances  réunissant  les  propriétés  générales  d^i 
farridei  (7^7)  et  des^rténides  (685). 

ESPÈCE  i**.  VJBAaMAObSlStatTS. 

i  /V  anéiUaliâe  CornouaiUes  ,  wurfeUrz  f  hexacJris^ner  litoçon  JiMk 

lachit.  ) 

796*  Sub^tence  cofnposée ,  d'après  Fanalyse  d^ 
M*  BèrràUuSy  dç  0.378  d's^cide  afsénique,  Q^Q^^ 
d'acide  phosphorique  ^  039a  d'oi^idç  de  f^v,  q.w^ 
d'oxide  de  cuivre^  o«i86  d'çau  <et  0.018  de  n^fiies 

ÎMolnbles;  d'où  Ton  a  déduit  la  formule  ï'e  ?^Hk 

••»    •••  • 

Fe3i^s4-i8H. 

Laissant  par  la  calcinàtion  un  résidu  rouge.  Don- 
nant difigcilcment  très  peu  d'acide  arséniimx  à  iine 
chaleur  très  intense.  Attaquable  par  les  acides  forta» 

Cristallisant  en  cubes  qui  se  clivent  difficilemeiit 
parallèlement  à  leqrs  fapes. . 

Pesant  2.9g.  Rayant  le  ;îalcaire« 

Couleur  d*un  vert  foncé. 

La  pharmacosidérite  se  trouva  dans  les  mines  d'é^ 
tain  de  Coruouailies.  On  la  cite  aussi  à  Saiot-Léoi- 
nard  près  de  Linxoge^;  et  à  Schwarzenbcrg  en  Saxe* 
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isptCB  M.  uioertwmm 

(  Fer  anitdaté  du  Brésil,  ) 

197.  Substance  dont  l'analyse  a.  donné  à  M.  Ber^ 
•élius  o*5o8  d'acide  arsénique ,  0.348  d'oxide  ferri- 
que^  o.i56  d'eaa^  0.007  d'arséniate  d'alumine  et 
des  traces  d'acide  phosphorique  et  d'oxide  de  cui« 

vre  ;  d'où  l'on  a  déduit  la  formule  T^e^  M^^¥e& 
4- 13  S. 

Prenant  une  couleur  jaune  par  la  calcînation  ;  ne 
donnant  pas  sensiblement  d'acide  arsénieux  ;  atta- 
quable par  les  acides  forts. 

Présentant  des  cristaux  mal  conformés^  dans  les- 
quels  on  croit  reconnaître  qu'il  n'existe  pas  la  sym^ 
trie  que  l'on  observe  dans  les  cristallisations  du  sys- 
tème cubique.  On  y  voit  quelques  pyramides  qui 
semblent  indiquer  un  prisme  carré  ou  rectangulaire. 

La  néoctëse  se  trouve  à  San  Antonio  - 
pr^  de  Villa  -  Rica'  au  Brésil ,  dans  une 
compacte. 


▲PPKVOICE. 


798.  M.  Boussingault  a  analysé  une  substance  en 
fragmenis  cellnleux,  de  couleur  vert  pâle,  à  poussière 
blanche,  qui  se  trouve  à  Loyasa  près  de  Marmato 
dans  le  Popayan ,  dans  des  dépôts  de  limonite  in- 
tercalés dans  des  diorites  porphy roïdes ,  et  qui  a 
donné  0.496  d'acide  arsénique,  0.343  d'oxide  fei^ 
reux,  o.oo4  d'oxide  de  plomb  et  0. 169  d'eau;  ce  que 
l'on  pourrait  rapporter  à  la  néoctèse,  mais  dont  on 
pourrait  aussi  déduire  une  espèce  particulière  de  la 

formule]^'  As -4- 4 H. 


FERIUDBS.  649 

[Fer  anémaU  du  Limousin.) 

799*  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien 
déterminée  9  mais  à  laquelle  on  attribue  la  formule 

ate^  As+iSH^  d'après  une  analyse  de  Ficinus  qui  a 
donné  o.  1 57  jd^acide  arsénique,  0.007  d'acide  sulÎFuri- 
que^  o.aS^  d'oadde  ferreux  avec  oxide  manganeux^ 
diauz  et  magnésie^  0^090  d'eau  et  0.007  ^^  matière 
'provenant  de  la  gangue. 

Laissant  un  résidu  blanc  grisâtre  ou  blanc  jaunâtre 
par  la  calcination,  dégageant  de  Facide  arsénieux  à 
une  chaleur  très  intense  et  noircissant.  Donnant  sur 
le  diarbon,  après  les  fumées  arsenicales^  une  scorie 
noire  à  édat  métallique;  attirable  à  l'aimant;  atta» 
quable  par  les  acides  nitrique  et  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  très  petits  cristaux  bleuâtres^  plus 
ou  moins  compliqués^  dont  la  forme  dominante  est 
l'octaèdre  rectangulaire,  pi.  IX,  fig.  ^S,  dérivant 
d'un  prisme  droit  rhomboïdal  de  120^  10'  et  Sg^  5o\ 

Pesant  3.2.  Rayant  le  calcaire;  rayée  par  la  fluo» 
rine. 

Couleur  bleu  verdâtre  ou  vert  bleuâtre. 

La  scorodite  se  trouve  dans  les  g^tes  de  minerais 
de  cobalt  et  d'étain,  tant  sur  les  minerais>ux->mèmes 
que  sur  les  parois  des  fentes  des  roches  (Saint-Léo- 
nard, Vaury  en  Limousin  ;  Schneeberg,  Schwarzen- 
berg  en  Saxe,  Lœling  en  Carinthie,  Saint^Âustle  en 
Comouailles). 

▲PPElTDlCe, 

8oot  Nous  avons  indiqué  précédemment  (776)  mie 


â5o  u»UàM^w, 

association  d'arséniate  et  de  sulfate  de  fer,  dont  on  i 
fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  desidériténe, 

i5«  6BIM.  FEBRIOra  CHUOMITÉS. 

wfèat  tmw».  auMmoevuMVi* 

(  Siteneifom,  ) 

Soi.  Snbstane»  eoniposie  d*ozide  obroni^iifti 
d'ozide  ferrique  et  d'alumint^  din§  des  propi^ov 
crhs  variables.  L'analyse  d'an  échantillon  de  Sdiet» 
land  a  donné  i  Thomson^  0.56  d'oxide  cbroniiqM, 
o.Si  d'oxide  ferrique  et  o.j3  d'alumine  {  ce  qôi 
donne  la  formule  (Fe,  Al)  Gr;  mais  d'autres  analysti 
conduisent  à  d'autres  rapports ,  et  notanunent  à 
(Fe,  Al)a  €r. 

Inftisible  au  chalumeau ,  mais  devenant  attiraUe 
i  l'aimant. 

Cristallisant  en  trës  petits  octaèdres.  Formant  aiMÎ 
des  rognons  et  des  nids  à  texture  lamellaire  >  gr(^a(^ 
compacte  et  arénacée. 

Pesant  4«498«  Rayant  le  verre;  rayée  par  le  f^m 
patb. 

Eclat  métallique;  couleur  noire. 

Lé  sidérochrome  parait  se  trouver  en  f^éftl 
dans  les  ophiolites ,  où  il  forme  des  ira^^mei^ts 
ou  des  amas  plus  ou  moins  considérables  (Bastide  la 
Carades  département  du  Var  ;  Krie^lack  en  Styrie  ; 
Silberberg  en  Siiésie;  bords  du  Yiasgia  dans  les 
monts  Ourals;  îles  de  Fctlar  et  d'Unst  dans  les  Hé« 
brides;  Harford  et  Harhill  près  de  Baltimore;  I^ew 
Haven  enConnecticut;  Hoboken  dans  leNéw  Jerkëy.) 
On  le  connaît  aussi  à  l'état  arénacé  (  île  à  Vache  i 


ttaitl),  et  ii  jmralt  qu'alors  on  Va  iouvent  cônfointn 
avec  lé»  fer ridéâi  titahatés  non  magnétiques , 

On  9e  sert  <)u  sidérochrome  poiir  préparer  lé  jaune 
et  le  vert  de  cl^rome^  que  Ton  emploie pourpeindi^ 
en  porcelaine. 

t6t  oivu.  FfiaaiDES  SGH£SLAt£s, 

JKàFftCB  cmQVB.  WOLrmAS. 

{SçhedinfirmgM»  UmgUOë  de  fer  et  de  manganèêe^  wolfart^  ekm' 

êchel  f  êpuma  lupU  ) 

8o3.  Sabstancé  composée^  d'âpre  l'analyse  de 
M.  Berzélius^  de  0*788  d'acide  scbeelique,  de  o.i83 
d'oxide  ferreux^  de  o.o6a  d'oxide  manganeux  et  de 
o.OiSde  silice;  d'où  l'on  peut  déduire  la  formule 
(î'e,  «n)  W. 

Fusible  au  chalumeau  en  boule  noire  i  suffttoe 
eristaHine  ;  tombant  en  poussière  sur  la  feuille  de 
platine  lorsqu'on  la  traite  avec  la  soude,  et  offrant 
l'indice  de  Toxide  de  manganëse.  Donnant  avec  le 
bonne  un  vert-jaune ,  et  avec  le  phosphate  ammo- 
nico-iM>dique  un  verre  d'un  rouge  sombre  au  feu  de 
réduction.' 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  et  rhom- 
boldaux,  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles ,  ou 
déformés  et  groupés  en  feisceaux  de  baguettes  ; 
dérivés  d*un  prisme  riiomboïdal  dont  la  base  est 
inclinée  à  l'axe  de  117"^  2a';  clivable  parallèlement 
atÉx  faces  et  aux  diagonales  de  ce  prisme^  présentant 
aussi  des  masses  et  des  fragments  à  texture  laminaire 
et  lafnellaire. 

Pesant  7.3.  Rayant  la  fluorine. 


OSoi  MlMÉaALOGlE. 

Le  wolfram  se  trouve  principalement  dans  les 
pegmatites  et  les  gneisses^  où  il  est  engagé  dans  des 
filons  ou  des  amas  mangan^ifères  ;  ainsi  que  dans  les 
autres  gîtes  métallifères ,  principalement  dans  ceoz 
qui  contiennent  de  Tétain.  Il  en  existe  à  Pny-les- 
Yignes  et  Chanteloube  en  Limousin  ;  dans  le  Gnt^ 
nouailles;  à  Rona  dans  Jes  Hébrides;  à  Neudorf  et 
Suderholz  au  Harz;  à  Zinnwald^  Schlackenwald^ 
Greyer  en  Bohème  ;  à  Ehrenfriedersdorf  en  Saxe  ;  en 
Suède;  en  Sibérie;  à  Huttington  dans  rAmériqiie 
Septentrionale. 

C'est  du  wolfram  que  l'on  extrait  l'acide  scheeliqoe 
«  dont  on  se  sert  dans  les  laboratoires*. 

17,  GEHKs.  FERRIDES  TITANATÉS. 

8o3.  Substances  infusibles  au  chalumeau ,  réu- 
nissant d'ailleurs  les  propriétés  générales  des  titanidcs 
(71a)  et  des  ferrides  (757). 

L'acide  titanique  et  l'oxide  de  fer  se  présentait 
associés  dans  presque  toutes  les  proportions  possiUeB| 
ce  qui  semblerait  annoncer  un  grand  nombre  d'ei* 
pëces  particulières  ;  mais  ces  substances  n'ont  pas 
encore  été  étudiées  avec  assez  de  soin  pour  que  l'oa 
puisse  déterminer  la  composition  de  ces  espèces;  et, 
en  attendant  que  l'on  ait  pu  atteindre  ce  but,  nous 
suivrons  la  marche  adoptée  par  les  auteurs  qui  n'ont 
divisé  les  titanatcs  de  fer  qu'en  deux  espèces^  d'après 
la  forme  cristalline  et  les  propriétés  magnétiques. 


^* 


FERRIDES.  653 

I 

ESPÈCE  1^.  MiAmnm. 
(  Titane  oxidé  ferruginé^  ftr  titane,  iséine  ,  grégortte  f  gallhinîie,  ) 

8o4«  Substance  dont  la  composition ,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  dire,  n'est  pas  encore  bien  déter« 
minée,  puisqu'on  laisse  dans  cette  espèce,  des  com- 
posés dont  les  proportions  sont  si  variables,  que  d'un 
côté  il  y  en  a  qui  contiennent  o.84  d'acide  titaniquO) 
et  o.  1 3  d'oxide  ferreux,  et  de  l'autre,  qui  contiennent 
O.I2  d'acide  titanique  et  0.82  d'oxide  ferreux.  Peut* 
être  même  qu'il  y  a  de  ces  substances  qui  contiennent 
aussi  de  l'oxide  ferriqne  combiné  avec  l'acide  tita* 
nique,  indépendamment  de  celui  qui  s'y  trouve  à 
l'état  de  mélange.  Presque  toujours  une  petite  partie 
de  l'oxide  ferreux  est  substituée  par  de  l'oxide  man« 
ganeux,  et  ces  substances  contiennent  un  peu  de  ma« 
tières  terreuses,  telles  que  de  la  silice  et  de  l'alumine. 

Cristallisant  en  octaèdres  réguliers  :   on  l'a  in« 

diquée  sous  la  ferme  de  prismes  rectangulaires,  de 

prismes  carrés  et  de  rhomboèdres  aigus;  mais  on  n'est 

point  certain  que  ces  cristaux  appartiennent  réelle* 

ment  à  la  nigrine.  Formant  aussi  des  fragments  et 

se  présentant  souvent  en  dépôts  arénacés. 

Pesant  de  3.26  à  4*89.  Rayant  légèrement  le 
verre. 

Couleur  noire;  éclat  brillant  dans  la  cassure. 

Attirable  à  l'aimant  :  on  cite  cependant  des  variétés 
qui  ne  jouissent  pas  de  cette  propriété;  mais  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances,  il  y  a  lieu  de  les 
considérer  provisoirement  comme  appartenant  à  la 
chrichtonite. 

La  nigrine  se  trouve  fréquemment  à  Tétat  arénacé 


0^4  ittnûtLkUiàiài 

dans  le  voisinage  des  terrflibt  volcanique,  bflsalti^èi 

trachytiqne  et  porphyrique.  Elle  ttiiste  aussi  quelque» 
fbjb  disséminée  dans  les  terrains  granitique  (Spessart, 
Bavière^  Norwëge^  monts  Ourals)  et  talqucox  (Saint- 
Maircel  en  Piémont ,  Gastein  en  Salsbour^^  Klattau 
en  Bohême. 

n  y  a  des  dépôts  arénacés  de  nigrine  qui  sont 
assez  abondants  pour  être  exploités  comme  min««is 
défera 

uricE  ar.  oufkWMTomnm. 
(  Fer  oxldM  iftant^f  ermlonUe.  ) 

8o6.  Substance  dont  la  composition  n*est  pas 
plus  déterminée  que  celle  de  Tespëce  précédente* . 

Cristallisant  en  rhomboëdres  aigus  de  6i^  ao'  et 
lift' 4o'i  simples^ pi. IV^  fig.  6,  ou  tronqués  profbn* 
dément  au  sommet;  formant  aussi  des  fragments  à 
texture  laminaire  et  lamellaire. 

Pesant  4-  Rayant  légèrement  le  verre. 

Eclat  souvent  métallique  ;  couleur  d^un  tMt 
violâtre. 

Non  attirable  à  falmant. 

La  cbrichtonite  est  beaucoup  plus  rare  que  là 
nigrine,  du  moins  en-  cristaux  réguliers.  On  tbroiive 
de  ces  derniers  à  Saint-Qlristophe  en  Oisans,  dans 
les  fentes  des  roches  talqueuses  ;  il  parait  qu'elle 
accompagne  souvent  la  nigrine  dans  les  dépôts  aré- 
nacés. 

1 8*  GENRE.  FEARIDES  TANTALATÉS  FERRO-MANGANtQUBS. 

Substances  réunissant  les  propriétés  gënéraka  dit 


ttuioti,  QS9 

tattta)i(t«fl  (718)^  âé»  fetvidés  (7I17)  it  âei  ttiangfl« 

tkià»  {'J^O)  i  lofusibleê  au  dialameau. 

t 

ESPécB  ire.    COLVHBITE. 

(  Tantalite  de  Suède  -,  êaniaie  oxiâé  fiaxh-manganùifire,  ) 

807.  Substance  dont  la  composition  est  -très 
variable  et  annonce  beaucoup  de  mélanges;  il  parait 
cependant  (pie  Ton  peut  représenter  sa  composition 
normale  parla  formule  (Fe^  An)  Ta*  L'analyse  d*un 
échantillon  noir  de  Kimito  a  donné  à  M.  Berséliusy 
o.88i  d'acide  tantaliqne^  0.07a  d'oxide  ferreux , 
0^074  d'oxide  manganeux^  o.oo(>  d'oxide  stanneux  et 
des  tracée  de  chaux. 

Présentant  des  cristaux  mal  conformési  qui  parais^ 
sent  être  des  prismes  obliques  rbomboïdaux.  For- 
mant aussi  des  fragments  irréguliers» 

Pesant  environ  7.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Éclat  légèrement  métallique;  couleur  noirâtre» 

La  columbite  se  trouve  disséminée  dans  des 
pegmatites  à  Kimito  en  Finlande^  à  Brodbo  et 
Fimbo  prës  de  Fablun  en  Subde^  à  Haddam  et  New 
London  en  Gonnecticut. 

APPKMblCE. 

807.  On  trouve  aussi  à  Kimito  une  substance  que 
l'on  a  décrite  sous  le  nom  de  ianlalUe  brun-cannelle^ 
et  dont  l'analyse  a  donné  o.aia  d'acide  tantalique^ 
0.619  d'oxide  tantalique^  o.iag  d'oxide  ferreux  > 
0*0 i6  d'oxide  manganeux,  0.00$  de  chaux,  o»oo8 
d'étain  et  0.007  de  silice  ;  d'où  on  la  considère  comme 
un  mélange  de  columbite  ou  tautalate  ferreux  et  de 


.   » 
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tantalite  ferreux  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  {dus 
forte  que  celle  de  la  columbite^  et  s'élève  de  7.6  i 

7-9- 

B6PÈCB  M. 


(  Tanialite  ât  Bavière ,  pariic  du  tantale  oxidé  Jetro^manganùifên  H 

du  kotumbîL  ) 

808.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  VofgAf 
0.75  d'acide  tantalique^  0.17  d'oxide  ferreux,  o.o5 
d'oxide  manganeux  et  o.oi  d'oxide  stannenx;  d*oà 
l'on  peut  déduire  la  formule  (f'e,  ]îfn)3  Taa. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  droits, 
ordinairement  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  an^ies^ 
pi.  YIII,  fig.  2,  4^  6,  i5à  17, 5i  à  53, 69. 

Pesant  6.o3.  Rayant  légèrement  le  verre. . 

Éclat  légèrement  métallique;  couleur  d'un  noir 
brunâtre. 

La  baierine  se  trouve  disséminée  dans  un  mica« 
schiste  à  Bodenmais  en  Bavière. 

IV*  FAHitLE.  OOBJaTIDttS. 

80g.  Substances  donnant  un  verre  bleu  lorsqu'on 
les  fond  avec  le  borax. 

Le  cobalt  se  trouve  dans  la  nature  combiné  avec 
le  soufre,  avec  l'arsenic,  avec  ces  deux  corps  simul* 
tanément,  avec  l'oxigène,  avec  l'acide  sulfàrique, 
avec  1 -acide  arsénique  et  l'acide  arsénieux;  d'où  nous 
divisons  cette  famille  en  sept  genres. 

Les  cobaltides  sont  employés  pour  colorer  en  Uea 
les  verres  et  les  émaux ,  ainsi  que  pour  préparer  des 
couleurs  bleues^  dont  on  se  sert  en  peinture  et  pour 
le  blanchissage  du  linge. 
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!•»  GiffAE.    GOBALTIDES  SULFURÉS. 

ESPÈCE  niilQUB.    XOBOUIlJiS. 

8 10.  Substance  dont  on  représente  la  compositioii 
par  la  formule  Co^  S^  ;  mais  qui  est  presque  toujours 
mélangée  d'autres  sulfures,  notamment  de  chalca^^ 
pyrite  et  de  phillipsite.  L'analyse  d'une  koboldinc  de 
Mûsen  a  donné  à  M.  Wernekink  o.4iode  soufre^ 
0.439  de  cobalt^  o.o53  de  fer  et  o.o4i  de  cuivre. 

Fusible  au  chalumeau  ;  dégageant  du  soufre  par  le 
grillage. 

Cristallisant ,  d'aprës  M.  Wernekink^  en  cube^  en 
cubo-octaëdre  et  en  octaèdre  ;  cassure  inégale. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  d'acier  plus  ou 
moins  clair. 

La  koboldine  se  trouve  à  Bastnaes  prës  de  Riddar* 
faytta  en  Suëde^  et  à  Mûsen  dans  le  pays  de  Siegen* 

V  oEKftB.  œBALTIDES  SULFO-ABSÉNIÉS. 

9rÈCE  UNIQUE.    OOBALTUra. 
(  CohaUgrit^  cobalt  éolatànl  9  v^eiêsenpeitkobalL  ) 

811.  Substance  dont  on  représente  la  compositioà 
par  la  formule  Co  ^-f-Co  As ,  d'aprës  des  analyses 
qui  ont  donné  pour  terme  moyen  o.soi  de  soufre, 
0.435  d'arsenic,  o.33i  de  cobalt  eto.oSa  de  fer.. 

Fusible  au  chalumeau  avec  dégagement  de  fumées 
arsenicales  et  sulfureuses;  attaquable  par  Tacidé 
nitrique;  solution  rose  ou  violâtre,  précipitant  en 
brun  rougefttre  par  les  alcalis. 

Cristallisant  en  dodécaèdre  pentagonal,  en  cubo« 
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0^  Mhîififiiiôôifi. 

dodécaèdre^  en  icosa&dre,  etc.'^  pi.  I^  Gg.  38  à  40; 
clivables  ea  cubes;  formant  aussi  des  fragments  i 
texture  lamellaire  el  (Sathpiititë. 

Pesant  6.29.  Assez  fragile. 

Éèfâi  roéialliqué  tr^  vif;  couleur  gris  d*acier. 

ta  cobaitine  se  trouve  à  t*iinna):]ferg»  à  Loos  et  à 
fiàkâmi>o  en  Sul^de,  et  à  Skutterud  près  de  Modon 
ëh  l^orwége,  avec  de  la  cnalcopyrice  éa  amas  pa 
fiions  dans  dugneisse.  Ou  rindii^ue  aussi  à  Querbach 
eu  Sil&ie  et  dans  le  Connecticut. 

Elle  est  exploitée  avantageusement  commcminerai 
de  cobalt. 

S*  ctàiiT.  CÔBAltlDÉS  ÀRSÉIsffURés. 

ItSPÈGB  tmiQUE.     SMAL! 

8<  2 .  Stfbstâncé  dont  on  réprésente  fa  composition 
par  la  formule  Co  As;  mais  qui  est  fréquemment 
mélangée  d'autres  matières.  L'analyse  d'une  smaltine 
fibreuse  de  Schtieebélrg  a  doùn^  a  Ai.  John^  0.657 
d'arsenic^  0^1180  de  oolbalt>  et  o.o63  d'obcide  de  fer  et 
de  manganèse. 

îhhnaët  sur  lé  èbàrboEr  ttûé  fumée  àr^énîcalé^  en 
laiMitit  uft  gldbtflelylanc  â  étiat  mééatli<[aé^  èaasaiit. 
Attft^tiabte  {Nrr  ks  àcld«s;  èoltition  rosâtf^;  pi^pi^ 
tantéfibleiilrtoMt^  pnf  les  alcalis'^  6fi  ter^âtre  pàt 
le  cjrahtire  forï^lèô-j)ofassi(|ué. 

Cristallisant  en  octaèdre ,  eh  ccfbo^ôcta^dFë  et  en 
e^etsfèdt^.  ttftttiatit  aussi  dé^ldetfdrités^  âéi  màmëîons 
et  des  fragments  a  textuf é  fibfétise^  j^adiéë,  if ratÔidë, 
tMUptïëit  et  ^éjtftfè* 
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Pesant  6.35. 

Edat  métallique;  eoulenr  gi*is  cracier  dans  la 
câssare  Iraîche^  noircissant  prdftj|jteihéntà  Pair. 

La  smaltine  se  trouve  dans  les  gîtes  ihéiallifbre^ 
des  terrains  talqueux  et  granitique^  principalement 
dans  ceux  d'argyrose  et  de  chalcopyrite,  rarement 
dans  ceux  de  galène  ,  jamais  dans  les  mines  de  fer 
(AJIemont  en  Daupbiiié^  vallée  de  Luchon^  de  Jdsef 
et  de  Gistan  aux  Pyrénées;  Sàintc-Marie  dans  leà 
Vosges,  Vitticbeu  en  Souabe;  Annaberg,  Schncèberg 
en  Saxe;  Joachinîstal  en  Bobènie;  Kugclberg  et 
Dobschau  en  Hongrie;  Oraviczà  dans  le  Bahnat; 
Skutterud  en  Norwëge).  On  le  trouve  aussi  dans  les 
mines  de  Siegen  en  Westphalîe,  d'Andreasberg  au 
Harz;  ainsi  que  dans  les  scbistes  cnivreux  pénédns  dô 
nidgelsdorf  en  Hesse,  de  Bieber  près  de  ïlanaa,  de 
Saalteld  eh  Tburinge. 

C'est  le  plus  abondant  dés  minerais  de  cobalt^  et 
celui  qui  est  le  plus  utile  dans  les  arts. 

4*  ocirtc.  G08ALTIDES  OllDÉS. 
csvèci  tJifiQUB.  MmônDB  bs  crdBALY. 

(  Peroxidê  dt  colwkj  eohaU  oxùÊf  itoit,  wûkohaU»  naseoiaty 

kohmbmmlm.  ) 

8i5.  Substance  dont  on  représente  là  composition 
par  la  formule  €o,  coTrespoûAànt  ko. jii  de  cobalt 
et  o.sSQd'oxigëne,  mais  qui  est  toujours  pTus  ou 
moins  mélangée  d'autres  matières. 

Infusible  au  chalumeau. 

F'ormaht  des  enduits  terreux  ou  fuligineux  à  la 
la  surface  d'autres  substances. 

4a* 
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Couleur  noire. 

Le  suroxide  de  cobalt  qui  provient  probablement 
de  la  décomposition  des  espèces  précédentes,  se 
trouve  dans  les  mômes  gîtes  que  celles-ci ,  mais  en 
petite  quantité. 


APPENDICE. 


On  désigne  souvent  par  les  noms  de  cobalt  oxidé, 
mamelonné ,  vitreux ,  terreux  ,  brun  ou  jaune^ 
schlacken^kobah  y  braùner  erdhobalt^  galber  erd^ 
kobalty  etc.  ^  des  substances  Iqui  ne  sont  quel- 
quefois que  des  niélan{;cs  d^accrdèsc  et  delimonites^ 
mais  qui  d'autres  fois  sont  principalement  composées 
d'oxide  de  manganèse  y  de.  suroxide  de  cobalt  et 
d'eau  'y  mais  ces  substances  qui  se  forment  dans 
presque  toutes  les  mines  de  cobalt  ne  sont  pas 
encore  assez  bien  connues  pour  que  Ton  puissey  voir 
des  espèces  bien  déterminées. 

5«  CERRE.  COBALTIDES  SULFATÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.    ASOBALOSS. 
(  Cobalt  sulfaté  9  kohaU  vitriol ,  red^itriol,  ) 

81 4*  L'association  de  Toxide  cobaltique  et  de 
l'acide  sulfurique  présente  des  proportions  si  difiii» 
rentes^  qu'il  est  probable  qu'elle  donne  naissance  a 
plusieurs  espèces  y  mais  qui  ne  sont  pas  assez  bien 
connues  pour  être  établies.  L'analyse  d'une  de  ces 
substances  a  donnée  M.  Beudant  o.3o2  d'acide  sul- 
furique, 0.287  d'oxide  cobaltique,  0.009  d'oxide  de 
fer  et  0.41  îî  d'eau;  d'où  l'on  peut  tirer  la  formule 
CoS-f.6H. 
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Prenant  par  la  calcination  une  couleur  rose  claire. 
SoluUe  dans  l'eau  3  solution  donnant  par  les  alcalis 
un  précipité  bleu.  Saveur  astringente  et  amëre. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  obliques 
rhomboïdaux  de  97^  35'  et  St^^  ^5'  ,  dont  la  base  est 
inclinée  sur  les  pans  d'environ  io8<^  et  Sa'. 

Couleur  rougeâtre. 

Le  rhodhalose  forme  de  légers  enduits  sur  d'au* 
très  substances  dans  les  mines  cobaltifëres  ^  et  se 
trouve  en  solution  dans  les  eaux  de  ces  mines  avec 
divers  autres  sels. 

OEVftE.  œBALTIDES  ARSÉNIATÉS. 

BSrÈCB  UmQUE. 
^  CohaU  arséniali^  f  arseniksauerkohalt.^ 

81 5.  Substance  dont  on  représente  la  composition 

par  la  formule  Co^As+qH.  L'analyse  d'une  éry- 
thrine  d'AUemont  a  donné  à  Laugier  o.4oo  d'acide 
arsénique,  o.2o5  d'oxide  cobaltique  ^  0.092  d'oxide 
niccolique ,  o.o6i  d'oxide  de  fer  et  0.345  d'eau. 

Fusible  au  chalumeau  9  aprës  un  dégagement  de 
fumée  arsenicale ,  en  globule  cassant ,  à  éclat  mé« 
tallique.  Attaquable  par  l'acide  nitrique;  solution 
rose,  donnant  un  précipité  violâtre  par  les  alcalis^ 
et  vert  par  le  cyanure  ferrico-potassiqne. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires ,  obliqu^es, 
simples  ou  légèrement  modifiés  sur  les  arêtes  et  les 
an^es^ou  alongés  en  aiguilles.  Facilement  clivable^ 
parallèlement  aux  pans  des  prismes.  Formant  aussi 
des  mamelons,  des  enduits  et  des  fragments  à  texture 
fibreuse ,  globuleuse  et  terreuse. 


6^2  ltlllteÂLOOIC« 

Piesant  ft«94fi  k  9.o83.  Rayée  par  le  calcaire^ 
Les  Variée^  cristallisées  sont  d'an  rose  foncé  on 
violAtre;  elles  sopc  quelquefois  bigarrées  de  yioip 
lâtre  et  de  vert  d'olive.  Les  variétés  tèrreoses  aont 
d*un  rose  pâle. 

L'érythrine  se  trouve  en  général  partout  où  esda* 

teut  des  arséniures ,  et  sur*toiit  deifi  smaltine. 

.  ■  •  ■  -  ' 

7«  OESKB.  œBÀi^TIDËS  ARSEKrrÉS. 

ESPÈCE  ITNIQUE.  MiOBOÎblV^ 

.«'■■ 

(  CoMi  arUniaté  terreux ,  kobaltblùûte,  cohaU  merde  ttok^ 
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8i6.  Substance  çcgapo^^  d'apide  arséoieux, 
d'acide  cobalti^ue  Qt  d'eau  ,  dan^  d^  proportions 
qui  ue  sont  pas  encore  bien  connues. 

Donpant  par  la  calci nation  un  sublimé  d*acide 
arpéniea;^.  Attaqu^blç  par  Taçide  nitrique  ;  soluiic^i 
rose ,  précipitant  en  bleu  violâtre  par  les  alcali?. 
^Se  trouvant  à  Tét^t  pulvérulent. 

Couleur  rose  ou  rose  vioUtre. 

Le  rbodoï^^  qui  ne  peut  se  distipgi^^r  de  Téry- 
tbrin^  terrc^use  qi^ç  par  Tossai  cbîniiqi;ei ,  se  trouYa 
de  même  dans  les  matières  terreuses  qui  accoçpp^r 
^neut  les  arséniures  de  cobalt. 

Y»  Famille.  «IQCKIId»S8. 

817.  Substances  donnant  par  la  fusiop  av^ç  )e 
borax  y  au  feu  d'oxidatiop^  un  verre  orangé  ou  rpni- 
geutre  à  çbavicl  ^  jaunâtre  ou  incolore  à  froid  ;  pro- 
duisant avec  les  acides  dc$  solutioa^  yerdâtr^  ^  qui 


»tf014M6«  #i 

^mMM  violAti^  ^^  Taddidûo  de  rafiimomai|tit 
et  précipitent  en  vert  par  les  alcalii  fi^es. 

Le  nickel  se  présente  dans  la  nature  combiné  avec 
le  soufve ,  avec  le  soufre  et  l'aottimoine  simultané- 
ment  •  avec  Ii;  ^vfr§  pi  Yafffp^lq^  girec  ce  dernier 


Le  nickel  existe  encore  dans  quelques  autres  miné« 
1^1^,  uiais^  outre  qi)'il  y  est  eo  trte  {îetite  quantité, 
il  narrait  y  éti*e  qu'acddentelleinént  ^  ex^téée^ 
peoiitnt  dans  la  pittéliteque  nous  ayons  décrite dins 
b  femille  des  silicîdes^  et  où  il  spmble  que  l'on  peué 
admettre  la  çojnbinaison^  comme  dément  essentiel, 
4*na  silicate  nipcglique  avec  des  silicates  terreux. 

i«r  GZVRE.  NICCOUDES  SULFUBIÉS. 
BSPÈCS  UNIQUE    Mmmu». 

■ ;  f       ..••,•'■ 


818.  SuUt^Qce  CK>mpQ3éQ,  d-aprbs  l'analyse  de 
M«  Arh^d^^y  4$  Q*339  de  soufre  et  de  a.6^S  de 
nickel  op  Ni  S. 

Réductible  sur  le  cbarbçu  en  intta  à  édat  métalv 
lique  ;  sqluble  dans  l'acide  nitrique. 

Formant  de  petites  honppes  composées  d'ai{3;uilles 

fines. 

Éclat  métsilUqueji  couleur  d'un  vert  jaunâtre.  At- 
tirable  à  Taimant. 

-    La  harki^e  a  été  trouvée  à  Joh^i^p  Georgenstadt 

,gn  Saxci  Jqachimsthal  en  Bohême,  à  SaiptrAustl^ 

est  CornoviaiUesi  etp»  E^e  y  est  r^re,  «t  apcomfia^ 


664  MINÉRALOGIE. 

gnée  de  amaltine ,  de  blende ,  de  galène  et  de  divers 
minerais  d'argent. 

a*  cEiTRE.  NICCOUDES  SULFO  ANTUiONIÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE. 


(  Ifickel  arsenical  anUmonifire  »  antimoine  suljuré  nickéUflre ,  nidié^ 
anUmonglanz ,  nicktkpieiffanz.  ) 

8ig.  Substance  dont  on  représente  la  compo- 
sition  par  la  formule  Ni  &  +  Mi  ^b ,  mais  qpi  est 
souvent  mélangée  d'autres  matières,  notamment 
d'arsenic.  Une  analyse  a  donné  à  M.  U.  Rose  o.i6o 
de  soufre,  0.558  d'antimoine  et  0.374  de  nickel. 

Fusible  au  chalumeau  en  dégageant  de  l'anti- 
moine.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  préci- 
pité immédiat. 

Cristallisant ,  mais  rarement ,  dans  le  système 
cubique.  Formant  ordinairement  des  veines  ou  des 
fragments  à  texture  lamellaire  ou  compacte. 

Pesant  6.45. 

Eclat  métallique.  Couleur  gris  d'acier. 

L'antimonickel  se  trouve  dans  quelques  filons  co» 
bahifères  du  pays  dô  Siegen  en  Westphalie;  il  y 
est  ordinairement  mélangé  de  disomose. 

3«  GEirtE.    NICGOLIOES  SULF0*ARSÉNIÉ5. 

ESPÈCE  UNIQUE.   B1IOMOS8. 
(  Dfiikel gris  ,  nichel^lanz  »  weissesnicketerz,) 

%%o.  Substance  dont  on  représente  la  comporitioa 
par  la  formule  Ni  S^-HlSi  As,  mais  qui  est  ordinal» 
rauMut  mélangée  d'autres  substances.  Une  aatlst^ 
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a  donné  à  M.  Berzélius  0.193  de  soufre^  0*453  d'ar» 
8enic^*>o.399  de  nickel,  0.009  de  cobalt^  o.o4i  de 
fer  et  0.009  de  silice. 

Donnant  une  forte  odeur  d*ail  par  le  grillage ,  et 
laissant  sublimer  du  sulfure  d'arsenic  par  Faction 
de  la  chaleur  dans  un  tube  fermé.  Attaquable  par 
Tacide  nitrique  sans  précipité  immédiat  tant  que 
l'acide  est  abondant. 

Formant  des  fragments  à  texture  laminaire  ou 
compacte. 

Pesant  6.12.  Trës  fragile. 

Cette  substance  accompagne  les  minerais  de  co« 
balt  à  Loos  en  Helsingland  en  Suède. 

4«GEHRE.    NICCOUDES  ARSÉNIURÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.  «IO«Al*IVa. 
{^Tfiekd arsenical f  kupferniehel ^   anenik  nickel,) 

82 1 .  Substance  dont  on  représente  la  composi- 
tion par  la  formule  Ni  Âs^  mais  qui  est  ordinaire- 
ment mélangée  d'autres  matières.  L'analyse  d'une 
nickéline  d'ÂUemont  a  donné  à  M.  Berthier  0.488 
d'arsenic^  0.080  d'antimoine^  0.399  de  nickel ^ 
o»oo2  de  cobalt  9  0.020  de  soufre  et  des  traces  de  for 
et  de  manganèse. 

Donnant  sur  le  charbon  ^  après  le  dégagement  de 
la  fumée  arsenicale^  un  globule  blanc  à  éclat  métalli- 
que cassant;  attaquable  par  l'acide  nitrique. 

Texture  compacte. 

Pesant  6.6  à  7<65. 

Couleur  rougeâtre;  éclat  métaUiquc;  se  ternis- 
sant lentement  à  l'air. 


Itpe ,  d.opt  UQW  awi}»  feif  fifiwMtPf  te  gi«HnfîB$f 
On  remploie  pour  extraire  le  n^GJ^f;)  dQa|  (mi  9e  9^ 
^ns  le$  l^^oratoireu, 

5«  GfiviE.    NIGCOLIDES  ARSÉNITÉS. 

Bwtci  uNKKiB-  mof  i*MnB«  "^ 

{  yickel  oxiiU  noiff  schwarz  nickel  f  nlokBlfntdm,) 

8a a.  Substance  dont  on  représente  la  o&m^gomm 
tien  par  la  formule  Ni  îs+ 18  H* 

Donnant  par  la.calcinption  Un  sublimé  décide 
arsénieux.  Attaquable  par  Paqde  niônque  avêo  péé« 
cipité  d'acide  arsénieux. 

Texture  terreuse. 

Couleur  grisa  9  noire  ou  benne. 

Le  néoplaste  se  trouve  d^us  \^  W}^^  4^  ]^riedrich 
YVilhem  pr^  de  Riegelsdorf  en  Hesse,  dans  les  cavi« 
tés  d'un  schiste  bitupiineux  qui  renferme  des  avsé- 
niures  et  des  arsiéniates  de  nickel ,  à  la  déconiposi* 
tion  desquels  il  parait  être  dû. 

6«  GEVâB.   NI0QQi!4Q6^  AESÉNUll^S. 

BSBÈCE  imiQOB.  «lOsaLOOfiB. 

(  Nickel  aiseniaté,  nickel  oxidé^  i^ckelhluthfi ,  niohelbetrJdag^ 

8a3.   L'analyse  d'un  nickelocre  d'AUemont  a 


'^  M.  Bendant  a  doniK^  i  ce  minéral,  probableiniEnt  par  inadverUnce» 
le  nom  do  néoplase  quMl  avali  dcjà  employé, comme  on  l'a  va  Gi«4ttsas, 
pour  dusigucr  un  sullale  de  fer.  J^ai  cru  pouvoir  me  perœcUr^  d^ 
ajouter  un  t,  ce  qui,  sans  changer  scnilhlcmcnt  la  formé ,  ni  même  Ûi 
lîgniBcatioD  du  nom,  me  parait  tuffire.povr  <^irtterla  (^nlbtioB. 


9mm»'  Sfif 


l?op  peut  cjédaire  la  form^lg  Mi?  ^4- g  U. 

ment  de  fumée  arsenicale,  ep  gîo^jilp  FaS*?Rîi  k 
éclat  métallique. 

Formant  des  g^PHP^  M  ^I^RÇ^tf  ^^P^  9^  ^^ 
enduits  pulvérul(ef{ff^# 
frèi  tep^rpj  §e  l?fMf?gnf  gr^tfgr  airep  ^  plus 

pQuleuir  f  erdâtre. 

}jp  piç]çelpcre  se  trquye  9vecl4  pipkéljae»  SQJf  à  h 
S1IÇ&P9  f}e  çpfte  substance  ;|  ^oit  daps  leç  ix^afièrp^ 
(piTf  11969  qfli  Taccximpagnent. 

YI«  Famille.  SIKOIIIEII. 

824*  Substance  4Q¥inant9  lorsqu'on  les  traite  sur 
du  char|)on  av^ç  du  carbonate  sodique^  une  pous- 
sière blancbe  qui  entoure  le  fragment  sans  lui  être 
contiguë,  et  qui  se  volat;iIise  facilement  sans  coIoi*er 
la  flamme.  Solution  dans  les  acides  donnant  par 
l'ammoniaque  un  précipité  blanc  qui  se  redissout 
par  un  êxcfes  d'alcali. 

Le  zinc  se  trouve  dans  la  nature  à  l'état  de  sélé- 
niure,  dé  sulfure,  de  sulfate,  de  carbonate,  de  sili- 
cate ,  d'aluminate ,  de  nianganite  et  de  ferrate  ;  d'où 
nous  divisons  cette  famille  en  huit  genres. 

1»  GESAE.   ZINCTIIES  S£LÉNIUB£S. 

ESPÈCE    UNIQUE.    SéLSWXUAi:   SB    KIVO. 

S^S.  Substance  f^ompo^ée^  Q'9£^^^  ^«  9^1  ^i9>  ^^ 
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0.490  de  sélénium ,  o.oi  5  de  soufre ,  o.a4^  de  sîbc, 
0.190  de  mercure  eto.060  de  calcaire;  d'où  Too  pour-* 
rait  déduire  la  formule  Zo  ^e  avec  mélange  de  HgS. 

Réunissant  les  propriétés  des  sélénides  (68a)  i 
celles  des  zincides  (8^4) • 

Pesant  5.56. 

Eclat  métallique  ;  couleur  grise. 

Se  trouve  à  Culebras  au  Mexique. 

M.  Del  Rio  annonce  aussi  une  autre  substance 
dont  la  composition  ne  différerait  de  celle  citée  ci- 
dessus  qu'en  ce  que  le  séléniure  de  zinc^  au  lien 
d'être  associé  à  du  sulfure  de  mercure  de  la  formule 
Hg  S,  le  serait  à  du  cinabre,  Hg  S.  La  pesanteur  spé- 
cifique de  ce  composé  serait  5.66 ,  et  sa  couleur  le 
rouge  du  cinabre. 

a,  GEvftE.    ZINCIDES  SULFURÉS. 


ESPÈCE    UNIQUE. 
(  Zinc  sulfuré  ,  mine  de  zinc  sulfureuse  ,  gnmaihlemle  ,  vncblauk,  ) 

826.  Substance  dont  on  représente  la  compo- 
sition  par  la  formule  Zn  S  y  mais  qui  est  presque 
toujours  mélangée  de  sulfure  ferreux  et  de  sulfore 
cadmique  ;  ou,  en  d'autres  termes,  dans  laquelle  il  y 
a  toujours  une  partie  du  zinc  substitué  par  du  fer  ou 
du  cadmium.  L'analyse  d'une  blende  de  Luchon  a 
donné  à  M.  Berthier  0.336  dé  soufre^  o.63o  de  zinc 
et  o.o34  de  fer. 

loFusibleau  chalumeau;  ne  donnant  par  le  grillage 
qu'une  très  faible  odeur  d'acide  sulfureux.  Solution 
nitrique  difficile. 

Cristallisant  en  ocLiedrcs  et  en  tétraèdres  ,  quel- 
quefois  simples  ^  mais  le  plus  souvent  modifiés  sur 
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les  arêtes  et  sur  les  angles  ;  quelquefois  en  dodécaè*. 
dres  plus  ou  moins  modifiés^  pi.  I  et  11^  %.  i^  2^  3, 
5,12,  17,  22, 3 1,52,  76  à  77,Ciivables  en  tétraèdre, 
en  octaèdre  et  en  dodécaèdre  rhomboïdal.  Formant 
aussi  des  mamelons  et  des  fragments  à  texture  lami- 
naire ,  fibreuse ,  lamellaire ,  stratoïde  et  grenue. 

Pesant  ^.16.  Rayant  la  barytine  ;  rayée  par  une 
pointe  d'acier.  Non  susceptible  d'être  coupée. 

Quelquefois  transparente;  d'autres  fois  transln^ 
cide  ou  opaque  ;  éclat  ordinairement  vitreux  ,  qneU 
quefois  résineux  ,  d'autres  fois  métallique.  Couleur 
jaune  passant  au  jaune  verdâtre  et  au  brun  quelque» 
fois  très  foncé. 

Quelques  variétés ,  sur-tout  parmi  lestransparcn» 
tes ,  sont  très  facilement  phosphorescentes  par  le 
frottement. 

La  blende ,  sans  former  à  elle  seule  des  gîtes  im* 
portants,  est  très  répandue  dans  la  nature  et  se  trouve 
dans  un  grand  nombre  de  gîtes  métallifères  ,  prin» 
cipalement  dans  ceux  de  galène ,  où  elle  est  quel- 
quefois en  quantité  considérable.  Elle  se  trouve  aussi 
disséminée  dans  diverses  roches  ,  telles  que  le  gra« 
nite ,  la  dolomie ,  le  gypse ,  etc. 

On  commence  à  s'en  servir  pour  la  préparation  du 
zinc  et  du  laiton. 

3«  CESSE.    ZINCIDES  SULFATÉS. 

ESPÈCE    UNIQUE.    aALLXTZUrXTE. 

(  Zine  sulfaté  ,  vitriol  blanc  ,  vitriol  de  Goslar,  couperose  blanche  , 
zinc  vitriol ,  galUzenslein ,  bergbutUr.  ) 

828.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Beu- 
dant  0.298  d'acide  sulfurique,  0.285  d^oiide  zin- 
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ciqae^  0.007  d'oxidc  manganeux^  ù.ùà^  d^dztdé  téf^ 
veux  et  0.408  d'eau  ;  d*où  Toh  peiit  dédttîre  la  IW* 
mule  2in  S-4-6  H. 

Soluble  dans  Teau.  Légèrement  efflorëscenté  à  la 
surface.  Saveur  astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  rhotfnbûi- 
daux  de  91^  7'  et  88**  53'.  Formant  des  aiguilles  réu- 
pies  en  petites  houppes^  des  enduits  et  des  mamcii 
Ions  sur  d'autres  substances. 

Pesant  2. 

Blanche  ,  quelquefois  jaunâtre,  d  autres  fois  co* 
lorée  en  bleu  par  le  sulfate  de  cuivre. 

La  gallitzinite  se  trouve  dans  les  galeries  des  tra- 
vaux de  mines  y  principalement  dans  celles  qui  sont 
abandonnées  (  Hamelsberg  près  de  Goslàr  en  Wékè- 
phalie  ,  Scbemnitz  eu  Hongrie ,  Fahluri  en  Suëdé, 
Holyv^dl  en  Flintshire  ,  etc.) 

4«  GEHiE.    ZmàÔES  CAKBONATËS. 

8ag.  Sul>staiicés  éolubles  avtt  é^ervescence  dans 
l'acide  nitriqtie.  Donnant  pnv  la  càtcination  nn  ëdât 
assez  vif  et  une  fumée  blénché  qui  se  dépose  autour 
dtt  firagmetit  essayé. 

ESPÈCE    i'*.    aMSTBSOaiTB. 
(  Zinc  carbonate  ,  partie  du  zinc  oxidé  ^  de  la  calamine  ,  da  galmelf 

89.9.  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  Zn  C.  L'analyse  d'un  échantillon  da 
Sommersetbsire  a  donné  à  M.  Smithson  ô'.35s 
d'acide  carbonique  et  o.64o  d'oxide  zinciqnë.  Léi 


variétés  non  cristallisées  sont  presque  toujours  mé- 
langées d'autres  matières ,  sur-tout  d'autres  carbo- 
nates et  de  calamine. 

Cristallisant  éri  péiils  rhombôëdres  aigus  et  en 
dodécaèdres  à  triangles  scalènes,  clivablesen  rhom« 
bobdres  obtus  de  107  4o'  fet  7a  20'.  Formant  aus^i 
des  mamelons  ^  de  petites  stalactites  et  des  fragments 
à  texture  lamellaire ,  fibreuse  et  compacte. 

Pesant  3.6o  à  /|..44*  Rayant  Tarragonite;  rayée 
par  l'apatite. 

Ôruinairement  blanche  ou  jaunâtre^  quelquefois 
bleue  par  Tefret  d'un  mélange  de  carbonate  de  cuivre.. 

La  smithsonite  accompagnant  presque  toujoui*s 
la  calâl&iiie  avec  laquelle  on  l'a  loug-temps  cdnfon^ 
due  ^  nous  indiquerons  ses  gisements  avec  ceu^  de 
cette  dernière  substance. 

Elle  est  de  même  exploitée  pour  la  préparatiofi  du 
laiton  et  celle  du  zinc. 


» 

{ZiiihiûÛie  ,   aÛàtnint  taréuàti  jfèuir  ât  zina^  èadmU  native.)    . 

83o.  Subétauce  composée  d'oxide  zinciquc,  d'a« 
cide  carbonique  et  d'eau  ^  dans  des  proportions  qui 
ne  sont  pas  encoi^e  bien  déterminées.  Une  analyse 
de  M.  Smitbsori  a  donné  0.714  d'oxide  zincique, 
G.  i35  d'acide  carbonique  et  e.  i5i  d'eau.  Màis^  outre 
que  ce  résultat  ne  conduit  pas  à  nne  formule  régu- 
lière, d'autres  analyses  présentent  des  rapports 
différents. 

Pesant  3.59. 

La  zinconbe  se  irouye  en  petits  nids  terreux  dans 
là  tsAUë  âë  ^loïnb  Ae  Èneyt>erg  en  Carintbie. 
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5«  CEHaE.   ZINCIDES  SILICATES. 

ESPÈCE  i^.    ^WXUUÊMXTB. 

(  Silicate  Je  zinc  anhydre.  ) 

83 1.  Substance  dont  on  représente  la  coniposi^ 
tion  par  la  formule  Zn3  Si. 

Perdant  sa  transparence  au  chalumeau.  Donnant 
avec  le  borax  un  globule  transparent  dans  lequel  nage 
un  petit  noyau  de  silice.  Sa  poussière  faisant  gelée  au 
bout  d'un  certain  temps  dans  l'acide  hydrochloriqne. 

Cristallisant  en  petits  prismes  à  base  d'hexagone 
régulier  ,  terminés  par  des  faces  pentagonales  «joi 
appartiennent  à  un  rhomboëdre  obtus  de  128^  30*^ 
que  l'on  considère  comme  forme  primitive  ^  avec  un 
clivage  perpendiculaire  à  l'axe.  Formant  aubsi  des 
mamelons  et  des  fragments  à  texture  massive. 

Pesant  ^.18.  Rayant  facilement  le  verre;  rayée 
par  l'acier.  Difficile  à  pulvériser. 

Eclat  vitreux  passant  à  l'éclat  gras;  limpide  ou 
blanche,  quelquefois  jaunâtre,  brun  jaunâtre ,  brun 
rougeâtre  ou  gris  de  cendre  ;  nuances  qui  paraissent 
dues  à  la  présence  d'une  petite  quantité  d'oxide  de 
manganèse  ou  d'oxide  de  fer. 

La  vrillémitc  se  trouve  dans  le  dépôt  de  minerai  de 
zinc  de  l'Altberg  près  d'Aix-la-Chapelle. 

ESPÈCE  a*.    CALâlWBIg. 

(  Zinc  oxidé ,   zinc  oxidé  hydraté  siliceux  ,  hopeile  ,  pierre  caUud» 

naire ,   zinkgUup  galmei.) 

8Ja.  Substance  composée  d'oxide  zincique^  de 
silice  et  d'eau  ;  mais  dans  laquelle  la  proportion  de 
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cette  dernière  est  trës  variable.  L'analyse  d'une  ca« 
lamine  de  Rezbauya  a  donné  à  M.  Smithson  0.683 
d'oxide  zincique^  o.aSo  de  silice  et  o.o44  d'eau;  ce 
qui  donnerait  la  formule  Zn^  §i-(-  H. 

Infusible  au  chalumeau  ^  mais  se  gonflant  ;  soluble 
en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  le  plus  souvent  en  tables  rectangu* 
laires  biselées  sur  les  quatre  côtés ,  et  qui  se  modi* 
fient  de  différentes  manières  sur  les  arêtes  et  sur  les 
angles  solides ,  pi.  IX^  fig.  3i  à  38^  dérivées  d'un 
prisme  rhomboïdal  de  loa*'  3o'  et77*'  3o' ,  dont  la 
hauteur  et  les  diagonales  sont  dans  le  rapport  des 
nombres  7^  i4et  12.  Formant  aussi  des  mamelons 
des  stalactites ,  des  masses  et  des  fragments i  texture 
fibreuse^  globuleuse^  lamellaire^  compacte,  cel« 
luleuse  et  terreuse. 

Pesant3.42.  Rayant  la  fluorine;  rayée  difficilement 
par  une  pointe  d'acier. 

Blanchâtre,  quelquefois  colorée  en  jaunâtre  et  en 
brunâtre  par  l'hydrate  de  fer ,  et  en  vert  par  le  car» 
bonate  de  cuivre. 

La  calamine  et  la  smithsonite  qui  l'accompagne 
presque  toujours  ,  et  que  les  mineurs  confondent 
avec  la  calamine ,  sont  des  minerais  trop  répandus 
dans  la  nature  pour  que  nous  puissions  indiquer  ici 
les  lieux  où  on  les  exploite.  Nous  dirons  seulement 
qu'elles  se  trouvent  dans  un  grand  nombre  de  filons 
métallifères ,  en  quantités  plus  ou  moins  considéra- 
bles y  et  qu'elles  forment  des  amas  et  des  couches 
dans  un  grand  nombre  de  terrains  neptuniens.  Elles 
sont  sur-tout  abondantes  dans  le  terrain  anthraxi* 
fère ,  et  c^est  à  ce  terrain  qu'appartient  l'un  des  plus 
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puissants  dépôts  connus^  celui  de  l'Âltberg;  prte 
d*Âix-la-(]hapelle.  Elles  forment  iréquemment  des 
couches  dans  la  partie  inférieure  des  terrains  ammo- 
néens  (Pickari ,  Tarnowitz  en  Silésic ,  Meudisphill 
dans  le  Sommersetshire  ^  Montalet  près  d'Uzcs^ 
Combecave  près  de  Figeac  département  du  Lot,  etc.) 
CTest  dans  les  gîtes  métallifferes  que  se  trouvent 
principalement  les  variétés  cristallines  et  ooncrétioo» 
nées  y  tandis  que  les  variétés  compactes  ou  grenues 
dominent  dans  les  couches. 

La  calamine  est  exploitée  pour  la  préparation  da 
laiton  et  celle  du  zinc. 

G«  GSxiiB.  ZIRCIDES  ALUMINATÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.    lUkMmVtM, 
{^SpineUe  zincifére  f  automalitef  auiomolith,') 

833.  Substance  composée,  d'apr&s  l'analyse  d*Eo« 
kebergy  de  0.600  d'alumine,  o.a4a  d'oxide  zinci- 
quCy  0.092  d'oxide  ferreux,  0.047  de  silice  et  de 
traces  de  chaux;  d'où  Ton  peut  tirer  la  formule 
jkn  Al». 

Infusible  au  chalumeau  ;  solution  acide  opérée 
après  le  traitement  pur  la  potasse  caustique,  préci« 
pitaiit  de  Falumine  par  l'ammoniaque. 

Cristallisant  en  octaèdres  réguhcrs,  simples  ou 
hémitropes. 

Pesant  4-^3  à  4-7o*  Rayant  toutes  les  substances 
autres  que  le  diamant  et  le  corindon. 

Eclat  vitreux  ;  couleur  verdâtre  et  grisâtre. 

La  gahnite  se  trouve  dans  des  roches  scbistoïdes 
talciques,  aux  mines  d'Ericmatt  près  de  Fihlun ,  i 


Brodbo  ^  à  Ostra^silverberg  près  de  Grd98«-Tqna  en 
Suède 9  à  Franklin  dans  le  New  Jersey^  etc. 

;r  ceu».    ZTNCIDES  MANGANITÉS. 
ESPÈCE  UMiQUB  D0UTSC8E.  suvo  mooaa. 

(  Zine  oxidé    brun  rougedln*  ) 

834*  Substance  dont  la  composition  essentielle 
n'est  pas  bien  connue.  Une  analyse  de  M.  Berthier 
a  donné  0.88  d'oxide  de  2inc  et  o.ia  d'ozide  de 
manganèse  ;  d^où  Von  pourrait  déduire  la  for« 
muleZn^^  Mu. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboïdaux  d'en» 
viron  ia5^.  Formant  ordinairement  àes  masses  ou 
des  fragments  à  texture  lamellaire  passant  à  la  tex«i 
tnre  grossière. 

Pesant  543.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  rouge  brunâtre  ou  noirâtre. 

Lç  sine  roiige  se  trouve  dans  plusieuf^  piines  de 
îps  des  £tats-Unis  d'Amérique,  notapdment  dan^ 
COl|^  de  Franklin  dans  le  New  Jersey. 

S«  cEifiE.  ZDfCmES  FERRATES. 

KSPàCf  UNIQU  D0UTIU8B. 


835.  Substance  dont  Fanalysci  a  donné  à  M.  Ber- 
thier 0.66  d'oxide  ferrique,  o.i6  d'oxide  rouge  do 
manganèse  et  0.17  d'oxide  zincique;  d*où  l'op  pour- 
rait déduire  la  formule  (Zn,  Mo)  Fe. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  ;  donqant  di| 
chlore  par  l'action  de  1  acide  hydrochloFique* 

Cristallisant  en  octaèdre  régulier. 
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Pesant  5.og. 

Eclat  métalliqne  passant  au  \itreuj[.  Coulear 
noire. 

Quelquefois  un  peu  altirable  à  l'almaut. 

La  franklinite  se  trouve  â  la  mine  de  Franklin 
dans  le  i\ew  Jei-sey^  disséminée  dans  le  zinc  ronge. 

▼H'  Famille.  OABMIDBS. 

836.  Substances  donnant  une  auréole  de  pous- 
sière rouge  ou  orangée  lorsqu'on  les  chauffe  ^sur  le 
charbon . 

Le  cadmium  n^a  encore  été  trouvé  que  dans  les 
minerais  de  zinc ,  où  il  existe  en  petite  quantité. 
Hermann  dit  cependant  qu'il  y  a  de  ces  minerais 
qui  en  contiennent  jusqu'à  1 1  pour  cent. 

YIII*  Famillc    VIiOMaiBBS. 


887 .  Substances  dont  on  obtient  assez  aisément  du 
plomb  au  moyen  d'un  grillage  ménagé  et  du  carbo- 
nate sodique  ;  répandant  sur  le  charbon  une  pous- 
sière blanchâtre  ou  jaunâtrç  qui^  suivant  la  ma- 
nière dont  on  dirige  la  flamme  du  chalumeau^ 
devient  plus  ou  moins  rouge.  Attaquables  par  l'a- 
cide nitrique^  ou  susceptibles  de  le  devenir  après 
avoir  été  traitées  avec  le  carbonate  sodique.  Solu- 
tion précipitant  en  blanc  par  les  sulfates  ;  donnant 
de  petites  lames  de  plomb  sur  un  barreau  de  zinc  ; 
noircissant  avec  plus  ou  moins  de  rapidité  par  le 
contact  avec  l'acide  hydrosulfurique,  à  l'exception 
cependant  de  l'espèce  où  le  plomb  est  combiné 
avec  le  chlore. 
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Ayant  une  pesanteur  spécifiqae  supérieure  à  5. 

Nous  diviserons  cette  femille  en  seize  genres^  se- 
lon que  le  plomb  est  i  l'état  simple  ou  combiné 
avec  le  soufre^  le  tellure^  le  sélénium^  le  soufre  seul, 
le  soufre  et  l'antimoine  simultanément  y  le  cblore  et 
l'ozigëne  simultanément^  l'ozigëne  seul^  l'acide  sul-> 
farlque^  l'acide  phosphorique ^  l'acide  carbonique^ 
les  acides  sulfurique  et  carbonique  simultanément^ 
Talomine  y  l'acide  arséniquc  ,  l'acide  chromique , 
Facide  molybdique  et  l'acide  scheelique.  Le  plomb 
se  trouve  encore  dans  quelques  autres  minéraux  ^ 
mais  nous  ne  l'y  considérons  pas  comme  principe 
essentiel. 

:      i«r  OBVIE.    FLOMBIDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  UNIQUE.   VLOHS. 

838.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Pb« 

Très  fusible  au  chalumeau;  attaquable  par  l'acide 
nitrique  avec  dégagement  de  gaz  oxidc  nitrique. 

Pesant  1  i.35!i3.  Très  malléable. 

Eclat  métallique;  couleur  grise. 

Le  plomb  se  trouve  en  grains  plus  ou  moins  vo- 
lumineux dans  les  produits  volcaniques  (Vésuve^ 
Madère).  On  le  cite  aussi  mêlé  avec  la  galène 
dans  des  gîtes  de  ce  minéral ,  et  dans  des  gangues 
accompagnées  de  pyrite ,  de  sidérose ^  etc.  (Âlston 
en  Angleterre^  Oberschesternglucke  près  de  Bleis- 
tadten  Bohême). 

a*-  GEXRF.    FLOMBIDES  TELLURURÉS. 

Substances  réunissant  les  caractères  généraux  des 
plombidcs  et  des  tellurides  (7  to). 
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83g.  Sofbstaticb  dont  ^analyse  a  donné  â  M.  G, 
ftosc,  0.384  de  tellare,  o.6o4  de  plomb  et  o.oi3 
ff  argfént;  d\)ù  Von  peut  dédnire  la  formule  Pb  Té, 
eb  Supposant  qn'il  y  ait  mélàitige  d*un  p6a  dé  télla- 
Vdre  argentiquc^  ou  salMitutiôta  d^one  partie  àû 
)[>iôrob  pât  de  l*&rgetit. 

Stiscei$tible  de  clivages  peu  distitiists  sous  troil 
directions. 

Pesant  8.  iSg.  Dureté  â  peu  près  égale  à  celle  du 

âitc'aire. 

* 

Eclat  métallique;  couleur  blanc  d^ain. 
Le  tellurure  pilombiquc  se  trouve  à  la  mine  de 
Sawodinski  dans  i'Altai 
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84o.  On  a  donné  les  noms  de  tellure  feuilleté^  de 
tellure  nalif-auro^plombi/bre,  de  tellure  hlei,  de 
bldtLererzy  de  nagjragerzj  de  graugolderZy  de  blâUrîm 
ger  goldcrZy  à  une  substance  qui  se  trouve  dans  les 
mines  d'or  de  Nagy-Ag  en  Transylvanie^  et  dont  la 
composition  se  rapproche  plus  ou  moins  de  celle 

*  Lo'rsquo  M.  Beoclaat  a  cr^'  le  nom  d'*éiasmose,  on  oe  coninfoi^t 
pas  le  tctiurure  plombique  à  pea  prH  par,  qal  fiiit  le  lajct  de  Tarlide 
ci-'Jcssus.  De  sorte  que  ce  nom  avait  élé  ap^iliqac  à  la  tnbiUnce  plos 
compliqace ,  de'crilc  dans  rnppcndicc  qui  va  suîrre  ;  mais  comme  îa 
première  de  ces  substances  ]>ofscdc  ]ilus  parlirulicrement  le  caractère 
laminaire,  d*ob  l'on  a  iird  lo.  nom  dVInsmose,  et  qae  la  seconde  de 
ces  sulutnncps  n''est  pcut-éire, ainsi  qo^on  va  le  voir,  qu^un  udlaoge  de 
teliurnrcB  plombique,  arf^entlqnc  etnarique,M.  BcDd«tnta  appUqun  dans 
$t$  courf  posltiriearf ,  le  non  d'clatmose  oo  miBérai  de  la  foroiole 
Pb  Te; 
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ci»a|)rb5 ,  annoncée  par  une  analyse  de  M.  6rancle«| 
savoir  :  0.2O4  de  tellure,  0.460  de  plomb,  0.07^ 
d'or,  0.0 10  de  cuivre,  o.09.5  de  soufre  et  quelque» 
matières  siliceuses.  Or,  si  Ton  £ait  attention  qae  le 
même  gîte  renferme,  ainsi  que  nous  le  dirons  en 
parlant  de  la  famille  des  argentides,  d'autres  8ub# 
stances  qui  présentent  des  associations  en  plusieurs 
proportions  différentes  de  tellure,  d'or,  d'argent  et 
de  plomb,  on  doit  être  porté  à  ne  voir  dans  I9 
composé  qui  nous  occupe,  qu'un  mélange  de  teUu« 
rure  plombiquc  avec  du  tellurnre  aurique^  du 
tellurure  cuivrique  et  de  la  galëne;  mais  on  pourrait 
aussi  y  voir  un  telluraurate  quadriplombique  dans 
lequel  il  y  a  un  peu  de  tellurure  cuivrique  substittié 
au  tellurure  argentique,  et  qui  est  mélangé  ou  corn* 
biné  avec  de  la  galène;  ce  qui  donnerait  dans  ce 
dernier  cas,  la  formule  4 Pb  Te-f-a  PbS+Au  Te,  et 
formerait  une  espèce  particulière. 

Cette  substance  est  fusible  sur  le  charbon,  et  finit 
par  donner  un  petit  bouton  d'or. 

Elle  cristallise  en  petits  prismes  très  courts  ou 
lames  rectangulaires  ou  octogonales,  simples  ou 
modiRés  sur  les  arêtes  des  bases,  quelquefdis  sur  les 
angles,  pi.  III,  fig.  i,  2, 6,  7,  9,  10, 63, 68  ;  fiicilc- 
mcut  clivabie  dans  un  sens,  formant  ordinairement 
des  fragments  à  texture  lamellaire. 

3.  CEXBS.   PliOMBIDËS  SÉLÉNIUBÉ). 

ESPÈCE    DNIQUE.   GLAVSTHAI.IC. 
{^Plomh séléniéf  selcnblci,  kohalthleicrz,) 

84 1  •  Substance  dont  on  représente  la  composition 
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par  la  formule  Pb  Se^  qui  correspond  à  0.734  ^^ 
plomb  et  0.276  de  sélénium;  mais  qui  est  toujours 
mélangée  de  quelques  principes  étrangers ,  le  plus 
communément  de  séléninre  cobattique  y  et  d'antres 
fois  de  séléniures  mercurique,  cuivrique  et  argen* 
tique.  Gomme  ces  métaux  s'y  trouvent  quelquefois 
en  quantité  assez  considérable  (o.  17),  on  les  a  aussi 
considérés  comme  donnant  naissance  à  des  espèces 
particulières;  mais  il  parait  plus  simple  de  n'y  voir 
provisoirement  que  de  la  clausthalie^  dans  laquelle 
une  partie  du  plomb  est  substituée  par  du  cobalt^  du 
cuivre^  par  du  mercure  >  ou  de  l'argent.  D'autant 
plus  que  toutes  ces  substances  se  trouvent  dans  la 
même  contrée. 

Donnant  l'odeur  de  raifort  pourri  par  le  grillage 
dans  le  tube  ouvert^  et  un  sublimé  rouge  lorsqu'on 
les  cbauffe  dans  un  tube  fermé.  Fusible  au  chalumeau; 
attaquable  par  l'acide  nitrique. 

Formant  des  fragments  à  texture  lamellaire,  indi- 
quant un  clivage  cubique. 

Pesant  6  8.  Se  coupant  facilement  ;  cassant. 

Eclat  métallique;  couleur  gris  de  plomb  clair. 

La  claustbalic,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  galène, 
se  trouve  dans  les  mines  de  Lorenz  près  deClau^thal, 
de  Brummerjahn  près  de  Zorge  et  de  Telkei*ode  au 
Harz^  dans  des  dépôts  ferrugineux  situés  dans  des 
schistes  argileux  et  dans  des  diorites  y  ou  engagée 
dans  de  la  dolomie  et  accompagnée  de  malachite^  de 
quarZ;  etc. 
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4«  GBHiiâ.   PLOMBIDES  SUliFUBÉS. 

Ksrics  UNIQUE.  OAiiura. 

(  BtomB  sulfuré  ,  hleigfanz.  ) 

I 

%tfl.  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  Pb  S  ;  mais  qui  est  presque  toujours 
mélangée  de  sulfures  d'argent,  de  fer  ou  d'antimoine. 
Une  analyse  a  donné  à  M.  Thomson,  o.85i  de  plomb^ 
o.i3ode  soufre  et  o.ooS  de  fer. 

Fusible  au  chalumeau  avec  dégagement  de  vapeurs 
sulfureuses;  facilement  réductible  ;  soiuble  dans 
l'acide  nitrique. 

Cristallisant  en  cubes  et  en  octaèdres,  tantôt 
simples,  tantôt  modifiés  de  diverses  manières,  pi.  I 
et  II,  fig.  17  a  19,  22,  a6,  3o  à  36,  49?  ^o>  ^^9  ^6  ; 
divables  parallèlement  aux  face9  d'un  cube;  présent 
tant  aussi  des  prismes  heiagones  provenant  par 
épigénie  du  pyromorphite  ;  et  des  prismes  rectan* 
gulaires  ou  des  octaèdres  irréguliers  provenant  de 
même  de  la  décomposition  de  ia  cérusc.  Formant 
aussi  des  concrétions,  des  masses  et  des  fragments  à 
texture  laminaire,  lamellaire,  saccharoïde,  grenue, 
compacte  et  terreuse. 

Pesant  7.759a.  Non  susceptible  de  se  couper; 
cassante. 

Éclat  métallique  ;  couleur  giîs  de  plomb,  quelque- 
fois irisée. 

La  galène  est  un  des  minerais  métalliques  les  plus 
abondants  dans  la  nature.  Il  en  existe  à  peu  près  dans 
tous  les  terrrains,  principalement  dans  les  terrains 
hémilj^siens,  ainsi  que  dans  les  terrains  granitiques 
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et  dans  la  partie  inférieure  «tes  terrains  ammoDéens; 
elle  H^y  trouve  eo  filons^  en  amas  et  quelquefois  en 
couches^  non  pas  à.  elle  seule,  mais  mêlée  avec 
d'autres  matières.  Il  serait  trop  long  de  citer  ici  les 
lieux  où  ou  la  trouve,  car  il  est  peu  de  contrées  qui 
n'en  possèdent  pas, 

Cest  de  la  galène  que  l'on  extrait  le  plomb  dont 
on  se  sert  dans  les  arts.  On  se  sert  aussi  directement 
de  la  galène  réduite  eu  poudre^  sous  le  nom  éHal^jui^ 
fox,  pour  &ire  les  vernis  des  poteries  grossières. 

5*  CEVRE.    PLOMBIDES  SULFO-ANTIHONIÉS. 

843.  Substances  fusibles  au  chalumeau  en  donnant 
Fodeur  du  soufre,  une  fumée  blanche  antimoniale  et 
nn  dépdt  d'oxide  jaune  de  plomb;  attaquables  par 
Tacidc  nitrique  avec  précipité  blanc  immédiat, 
antimonifère. 

I*'   SoQf-^nre.     PbOMBI des    tUtFO-AITIXOWMÊS  SUIPLSS. 
ESPÈCE  ire.   SZVKtVITE. 

(  HypQêmlfantimimiU  plomhiquê,  ) 

8/Î4-  Substance  composée,  d'après  Tanalyse  de 
M.  H.  Rose,  de  o.aa6  de  soufre,  de  0.44^  d'anti- 
moine, de  o.Sao  de  plomb  et  de  o.oo4  de  cuivre; 
d'où  Ton  peut  tirer  la  formule  Pb  S+Sb  S3. 

Présentant  des  cristaux  qui  approchent  beaucoup 
du  prisme  hexagone  régulier;  mais  qui  pourraient 
bi'ju  être  formés  pav  !a  réunion  de  prismes  rhora- 
bo'îdaux  à  sori!nv.t>  Lilèdrc\ 

Pesant  5. 3o. 


la  ziDkétiiteée  troave  i  WoU^bcrgprës  dcStoIU 
bei^au  Harz« 
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845.  On  a  donné  le  nom  de/edererz  et  d^ antimoine 
tlÊlfuiéimpdlàim^  h  une  rahitfink^  t^pilltiire  à  éclat 
iiléftifli^e^  4'uâ  p\%  blieufltîe,  qni  m  tFOuTé  aussi  & 
WèifUrârg^^  et  dont  l'analyse  a  donné  A  M.  H.  Hmt 
oiii97^e  sôofre^  o.3iod'antimoine^  o.46^de  plonib> 
<kêt3  de  fer  et  o.ooi  de  sine;  ce  qni  donnerait  la 
formnle  laPb  S^-Sb  Ss  ;  mais  qui  pourrait  aussi 
•BinitVQer  un  mëlan^  de  sinkénite  et  de  galène. 


> 


tfPftCE  fl«.    JAWiSOVIVS» 


ffiy^PtiMiljflMiSRiate  wufimploMùiwB ,  maimoUte  mtffknl  pbmhifèn  • 

pMrifo  de  la  bottmoHlte,  ) 

846«  Substance  dont  on  représente  la  compositioa 
par  la  formule  3Pb  S-|-a&b  S^^  d'après  une  analyse 
qui  a  donné  à  M.  Rose,  o.!ia2  de  soufre,  0.344 
d'antimoine^  0.408  de  plomb^  o.oaS  de  fer  et  o;ooc 
de  cuivre. 

Cristallisant  en  prisme  rhomboulal  d'environ 
loi^  ao'. 

Pesant  5,56. 

Eclat  métallique;  couleur  gris  d'acier. 

La  jamcsonite  se  trouve  dans  les  minés  de  Cor- 
nouailles. 
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)•  Soat 'genre.  Plovbxdbs  fULFO-AXTiiioviÀ  cnrao-ff&oxuQims 

ESPÈCE  uinouE. 


{Endellione,  plomb  antimonié  tàlfuré  ^  plomb  ëmlftinf  antàmomfht , 
ofOimoine  sulfuré  plomba -cuprijèn  i  spies^nsbleierz  ^  psriie  da 
bUifahUrz^   rœdelerz.  ) 

847*  L'analyse  d'une  bournonite  de  PfefïeDberg 
a  donné  à  M.  Rose  o.aoS  de  sonfire,  o.a63  d'anti- 
moine,  0.408  de  plomb  et  0.127  de  cuivre;  d'oà 
Ton  peut  déduire  la  formule  aPbS+€uS  + 
•8b  S3,  ou  dans  la  théorie  des  sulfosels,  3(3  PbS 
+  Sb  8^)4-  (3  Gu  S -h  8b  S^),  qui  indique  une 
combinaison  d'hyposulfantimonite  triplombiqoe 
avec  de  rhyposulfantimonite  tricuivreux.  Mais  dans 
les  divers  minerais  que  l'on  rapporte  à  cette  espèce, 
il  en  est  dont  la  composition  diffère  plus  ou  moins 
de  celle  que  nous  venons  d'indiquer. 

Donnant,  outre  les  caractères  indiqués  ci-dessus 
(822),  un  globule  de  cuivre  par  le  chalumeau,  et 
une  solution  qui  devient  d'un  bleu  intense  par  l'ad- 
dition de  l'ammoniaque. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  simples  ou 
modifiés  sur  les  arêtes  ;  en  octaèdres  rectangulaires 
plus  ou  moins  modifiés  sur  les  arêtes  ou  tronqués 
profondément  au  sommet,  pi.  VIII,  fig.  i,  ^  k6j 
9,  II,  i3,  iC,  17,  22,  23^  pi.  X,  fig.  2  à  II,  25, 
37  ;  quelquefois  en  cristaux  mâclés ,  pi.  XY,  fig.  22 
et  01  ;  d'autres  fois  déformés  et  groupés  en  faisceaux 
de  baguettes^  dérivant  d'un  prisme  droit  rectangu- 
laire, dont  la  hauteur  et  les  côtés  de  la  base  sont  à 
peu  près  comme  les  nombres  210,  217  et  220.  On 
la  cite  aussi  en  fragments  à  texture  compacte- 
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Pesant  5.7. 

Lclat  métallique.  Couleur  gris  de  plomb. 

La  bournonite  se  trouve  dans  les  gîtes  de  minerais 
de  plomb  et  de  cuivre  (Huelboys-Mine  en  Cor- 
nouailies^Pfaffenberg  et  Clausthal  au  Harz^  etc.). 

6«  GEXRE.  PLOMBIDES  OXIDO-CIILORUfiÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.    KémAlUiB. 

(  Plomb  muriaté^  plomb  murio^carbonatd ^  plomb  carbonate  muriaii" 
fin  ,  plomb  corné  honiblei ,  bleihorncn,  ) 

848.  Substance  dont  on  représente  la  composi- 
tion par  la  formule  Pb  €l  +  2  Pb,  d'après  l'analyse 
que  M.  Berzélius  a  faite  de  la  kérasine  de  Mendip- 
Hill^  qui  a  donné  0.088  de  chlore,  o.a58  de  plomb^ 
0.571  d'oxide  plombique^o.o63de  carbonate  plom- 
bique ,  o.oi  5  de  silice ,  o.oo5  d'eau  ;  mais  la  kérasine 
deCromford  donnerait ,  d'après  les  analyses  de  Kla- 
prothj  des  rapports  différents ,  et  tendrait  même  i 
feire  considérer  le  carbonate  plombique  comme  par* 
tie  essentielle  de  la  combinaison. 

Non  volatile  ;  fusible  au  chalumeau^  et  difficile- 
ment  réductible^  si  ce  n'est  avec  la  soude;  et  alors 
on  obtient  des  grains  de  plomb. 

Cristallisant  en  prismes  carrés  dont  la  hauteur  et 
le  côté  sont  a  peu  près  dans  le  rapport  de  6  à  11  ; 
modifiés  de  difEérentes  manières  sur  diverses  par- 
ties, pi.  III,  fig.  2,6,  7,  9,  iS,  19,  35;  clivables 
dans  un  sens. 

Pesant  6.o6. 

Couleur  blanche  ou  jaune. 

La  kérasine  se  trouve  dans  les  mines  de  Mendip 
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Hill  (lanft  le  Sommersetshire  et  à  GromFord  pris  âe 
Matlock  dans  le  Derbyshire.  On  Ta  citée  aussi  à  Ba« 
denweiler  dans  le  pays  de  Bade^  et  à  Southampton 
dans  le  Massachussett. 

f  cBïiiB.    PLOMBIDES  OXIOÉS. 
(  Plomb  oxiMjaimê ,  maàtùoi  mâ^ift  hUigdue,) 

849.  Substance  que  Ton  considère  comnie  repré« 
sentant  l'ozide  plombique  des  laboratoires ,  compo- 
sée de  0.928  de  plomb  et  de  0.07a  d'oxigènë  qo  Ph. 

Facilement  réductible  au  chalumeau;  attaquable 
par  l'acide  nitrique  sans  dégagement  de  gaz  ozîde 
nitrique. 

Texture  terreuse  ou  lamellaire* 

Couleur  jaune. 

L'existence  du  massicot  naturel  n'est  pas  eoeor^ 
bien  démontrée.  On  dit  qu'il  en  a  été  trouvé  i  Es- 
cbweillcr  et  a  Stolberg  près  d'Âiz-la-Cbapelle  ;  mais 
on  a  considéré  le  dernier  comme  un  produit  de  l'art 
enfoui  dans  une  alluvion  moderne. 


ESPÈCE  te 

(P/bmA  oxidé  rouge  ^  minium  natifs  mmnfg-  ) 

85o.  Substance  composée  de  0.896  de  plomb  et 
de  o.io4  d*oxigène  ou  Pb. 

Donnant  des  globules  de  plomb  au  feu  de  réduc» 
tion.  Passant  a  l'état  d'oxide  brun  par  l'action  de 
l'acide  nitrique. 

Formant  des  enduits  ordinairement  palTéftdlentSf 
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Pesant  ^.6. 

Couleur  rouge. 

Le  minium  se  trouve  en  très  petite  qoantité  dans 
les  gîtes  de  galène  et  de  calamine  (Bleialf  dans  TEi- 
fel,  Badcnweiller  dans  le  pays  de  Bade;  Brillon  en 
Westphalie;  île  d'Ângleaey;  Grassington  Moor  et 
Grassbill-^hapel  en  Yorkahire.) 

8*  GESBB.   PLOUBIDES  SULFATÉS. 

ESPÈCE  nWQCE.     AMOUBUTB. 
^Plomi  suffatdy  vitriol  bieierz,  plomb  vitreux^) 

85 1.  Substance  dont  on  représente  la  composi*  . 
tion  par  la  formule  ï^b  §^  mais  qui  est  toujours 
mélangée  d'autres  principes.  L'analyse  d'un  augle« 
site  de  Zellcrfeld  a  donné  à  M.  Stromeyero.  1260  d'a- 
cide sulfbriqne,  o.yaS  d'oxide  plombique^  o.ooi 
d'eau,  o.ooi  d'hydrate  de  fer,  o.ooi  d'oxide  de 
manganèse  avec  traces  d'alumine ,  et  o.ooSdc  silice. 

Fusible  au  chalumeau  eu  une  perle  laiteuse  à 
la  flamme  extérieure  ;  réductible  sur  le  charbon  en 
globule  métallique  au  feu  de  réduction ,  et  avec  la 
plus  grande  facilité  par  l'intermédiaire  du  carbonate 
sodique. 

Cristallisant  en  octaèdres  rectangulaires  alongés , 
plus  ou  moins  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles, 
pl.X,  fig.  Sj  3,  5â9^  i3  à  169  87  à  40,  qui  peu- 
vent être  dérivés  d'un  prisme  droit  rhoniLoidal  de 
io3<^  4^'  <^t  76^^  18',  ou  bien  y  en  retournant  les  cria- 
taux,  d'un  prisme  droit  rhomboïdal  de  loi**  12'  et 
78'^  48'*  Formant  aussi  des  mamelons  et  des  frag*« 
mcnts  à  texture  compacte  et  terreuiie. 
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Pesant  6.23  h  6.3 1.  Rayée  par  la  barytioe;  fra- 
gile. 

Ëclat  vitreux.  Couleur  blanche. 

L'anglesite  se  trouve  dans  les  gîtes  de  gaiëne^  et 
quelquefois  dans  ceux  de  minerais  de  cuivre  (ile 
d'Ânglesea ,  Leadshill ,  Wanlokhead ,  Mellanoweth 
dans  la  Grande-Bretagne  ;  WoUach  au  pays. de  Bade; 
Linares  en  Espagne;  Ptertschinsk  en  Sib&ie). 

APPSIDICZ. 

85a.  On  trouve  avec  Fanglesite,  â  Leadshill  et  i 
Wanlockhead  en  Ecosse,  une  substance  de  con« 
leur  bleue  ^  cristallisant  en  prisme  rectangulaire 
oblique  dont  la  base  est  inclinée  à  l'axe  de  loa^  ^5', 
pesant  5.3o  à  5.43,  et  qui  est  composée,  d'après 
M.  Brooke,  de  0.744  ^^  sulfate  plombiqae,  0.180 
d'oxide  cuivriquc  et  o.o47  d'eau;  d'où  l'on  poorrait 
tirer  la  formule  l'b  S  -]-  Cu  H,  qui  indiquerait  une 
espèce  particulière. 

9«  GExiE.  PLOMBIDES  PHOSPHATÉS. 

ESPÈCE   CKIQUE. 


(  Phmb  phosphate  ^  plomb  vert  y  poljrchrome,  traubenen,  UrauhtÊh 
hiei,  ifrùn  et  hmunlhmrz  ,  btmibleierz,  ) 

853.  Substance  dont  on  représente  la  composition 

par  la  formule  3  Ï*b3  P-i-  Pb  G,  d'après  des  analyses 
de  M.  Wœhler,  dont  l'une  a  donné  o^iSy  d'acide 
phosphorique,  0.74^  d'oxide  plombique  et  o.ioo 
de  chlorure  plombique. 

Fusible  au  chalumeau  en  une  matière  qui  donne 
un  bouton  à  facettes  par  le  refroidissement.  Attaqua* 
bic  par  l'acide  nitrique. 
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Cristallisant  en  prismes  hexagones,. rarement  do« 
écag[ones,  simples  ou  terminés  par   des    facettes 
annulaires  ou  des  pyramides  ;  quelquefois  en  dodé* 
caëdres  isocèles,  rarement  simples ,  le  plus  souvent 
tronqués  au  sommet,  modifiés  sur  les  arêtes  des 
bases^  pL  VI,  fig.  1,8  à  10,  a6,  a8,  49»  ^^f  ^^9 
61,  64;   clivables  parallèlement  aux  faces   d'un 
prisme  à  base  d*hexagone  régulier  dont  la  hauteur 
est  à  l'apothème  à  peu  près  comme  66  est  à  'ij.  For» 
mant  aussi  des  aiguilles,  des  faisceaux  de  baguettes, 
des  mamelons,  des  stalactites,  ainsi  que  des  enduits 
pulvérulents. 

Pesant  7.09.  Rayant  à  peine  le  calcaire;  fragile. 
Eclatordinairemeut  vitreux;  couleur  verte,  jaune, 
brune  ou  violâtre. 

La  pyromorphite  se  trouve  dans  les^gîtes  métalli- 
fères, principalement  dans  ceux  de  galène  (Hulgoet 
et  PouUaouen  en  Bretagne,  Erlenbaich  en  Alsace 9 
la  Croîx-aux-Mines  dans  les  Vosges ,  Pont-Gibault 
en  Auvergne;  Huelpenrose,  Huelgolden  en  Cor» 
tiouaiUes  ;  Aistonmoore  en  Cumberland  ;  Allenhead* 
Tudale  dans  le  Durham;  Surside  en  Yorkshirej 
Leadhills,  Wanlockead  en  Ecosse  ;  Hofcgrund , 
Badenweiller ,  Wolfech  dans  le  pays  de  Bade;  Gai- 
genberg ,  Preyberg,  Marienbei^ ,  Tchopau  en  Saxe  ; 
Przibram ,  Bleistadt  en  Bohème,  Bérésof  en  Sibé- 
rie ;  Zimapan  au  Mexique ,  etc. 
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lo'  cEHRE.  plombihes  cahbonatés. 

fSPÈC£  UNIQUE.    OÉIIVSS. 

(  Plomb  earhonaléf  plomb  htanCf  cénue  native  ,  hUispaih  ,  bleiglas, 

partie  cla  minium  natjf,  ) 

854*  Substance  dont  on  représente  la  cpinposi^ 
tîon  par  la  formule  Pb  Ù ,  porreepondant  à  0,835 
d^ttdde  plombique  et  p.i65  d'aqde  carbonique  > 
inais  qui  est  plus  ou  moins  i|iélanftée  de  naatières 
étrangères ,  surrtput  dans  les  variétés  terreuses. 

Facilement  réductible  au  chalumeau  sur  le  char* 
boii^  soluble  iavec  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 

Cristallisant  en  tables  biselées  s,ur  les  bords  et  mo^ 
difiées  de  diverses  manières,  pi.  IX^fi^  3  J  à  33^37, 
^,4^  j  en  prismes  hezagoit^^  simples  ou  modifiés  sur 
toarâtès  desbases^  pi.  VIII^  fig.  5i  k^S,  ou  termip 
^ttéspdr  des  pyramides^  fig.  56^  5j,  ou  en  dodécaèdres 
à  triangles  isoç^,  fig.  58  ^  Sq,  en  octaèdres  de  di- 
verses espèces ,  pi.  |X ,  fig  34  à36^  39^  4o;  pi. X^ 
£g.  i3^  a4>  4?^  48>  ^t  en  cristaux  groupés  par  les 
fgihê  des  prismes^  pL  XV,  fig.  23 ,  et  offrant  d'ail- 
Ittors  dès  groupements  ^asez  semblables  à  ceux  de 
Farragonite^  %•  7  a  11  ^  ordw^irement  termiiièi 
jpar  des  arêtes  de  p^ami4eif  Tous  ces  cristaux  déri^ 
vaat  d'un  pristn/s  j^bomboîdal  de  ^  1 7*^  et  63S  Préaw^ 
tant  aussi  des  formes  acicirfaires ,  bacciUajffes  ^  maf> 
melonnée^  stalactique  et  fragmentaire.  Texture 
fibreuse^  compacte  et  terreuse. 

Pesant  C.729.  Rayant  difficilement  le  calcaire; 
très  fragile. 

Transparent,  translucide  et  opaque.  Eclat  vi- 
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treux  y  très  vif  dans  les  cristaux.  Les  variétés  com* 
pactes  sont  quelquefois  ternes^  ainsi  que  les  variétés 
terreuses.  Ordinairement  blanc  ^  quelquefois  lim- 
pide ,  jaunâtre  ^  brunâtre  ^  rougeâtre^  etc. 

La  céruse  se  trouve  à  peu  prës  dans  tous  les  cites 
de  minerais  de  plomb  ^  mais  en  petite  quantité.  Il 
parait  qu'elle  se  trouve  plutôt  dans  les  parties  supé* 
rienres  que  dans  les  parties  inférieures  d^  dépôts. 

Elle  est  traitée  avec  la  galëne  pour  la  préparation 
du  plomb. 

]x«  cntRt.  PLOMBIDES  SULFATO-CARBONATËS. 

855.  Substances  réductibles  au  chalumeau  sur  le 
charbon:  solubles  avec  une  faible  effervescence  dans 
Vacide  nitrique,  en  laissant  un  résidu  qui  présente  les 
caractères  du  sulfate  plombique. 

Â*r  Som-Senre.    PlOMBIDES   SULFATO-CARBOVATis   SIMPLU. 
S$PÈCC  M.   UBA9BIU.IT8. 

(  Partie  do  plomb  eathonaté  rhomhoédriqw  >  plomb  êulfb^earbonaU.  ) 

85^6.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Brooke 
o.7.a5  de  carbonate  plombique  et  0.275  de  sulfate 
pliQiQbique>  ce  qui  correspond  àk  formule  31^  bC 
+  ï»bS. 

Cristallisant  en  petits  rhomboèdres  aigus  de  72"^ 
3o'  et  107"^  3o'  y  tantôt  simples,  tantôt  modifiés  de 
diverses  manière. 

Pesant  6.3  à  6.5.  Rayée  par  le  calcaire. 

Couleur  jaunâtre^  verdâtre  ou  brunâtre. 

La  Icadhillite  se  trouve  à  Leadhills  dans  le  comté 

»  ■ 

de  Lanark  en  £c<^ç:  elle  esC  accony^a^pée  (b  pjfO> 
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morphite  jaunâtre   acicnlaire  et  des  denx  espèces 
snivantes. 

E8PèC£  a«.    tiAVAmiUTB. 

(  StdfuiO'Cai^naie  de  plomb ,  plomb  iulfaUhUicarbotiat^  ^  partie  da 
et  du  plomb  stUfifcarbomOi^  plomb  cmrbonûté  rhomboédrique.  ) 

857.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.Brooke 
0.469  de  carbonate  plombique^  et  o.53i  de  sul£ite 
plombique;  ce  qui  conduit  à  la  formule  Pb  C-f-t^b  S. 

Cristallisant  en  petits  cristaux  qui  paraissent  déri« 
ver  d'un  prisme  droit  rhomboïdal  d'environ  120^4^' 
et  59*  1 5' 

Pesant  6.8  à  7.0  Rayée  par  le  calcaire. 

Couleur  blanchâtre,  grisa trc>  bleuâtre,  verdâtre, 

La  lanarkite  se  trouve  avec  l'espèce  précédente  i 
Leadhills  en  Ecosse. 

a*  Sooi-f^re.   pLomioes  SùLFATO-CAftiosrit^  cuiVRtQtJXs. 
(  Plomb  cuivreux  sulfato^carbonaê^.  ) 

858.  Substance  composée,  d'aprës  l'analyse  de 
M.  Brooke,  de  0.558  de  sulfate  plombique,deo.328de 
carbonate  plombique,  et  de  o.  1 14  de  carbonate  cm- 
vrjque;cequidonnelalbrmuleCuC+!2PbC+3^b§. 

Solution  acide  donnant  sur  la  lame  de  zinc  un 
précipité  cuivreux  indépendamment  des  petites  la« 
mes  de  plomb. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboîdaux  d'environ 
gSd  et  85^ 

Pesant6.4«  Rayant  le  calcaire- 
Couleur  verdâtre  passant  au  bleuâtre* 
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La  calédoûite  se  trouve  avec  les  deux  espèces 
précédentes  à  Leadhills. 

i^  cEims.  PLOMBIDES  ALUMINAXÉS. 

eSPÊCS  UNIQUE.  FliQVOOmiS. 
{  Plomlf  hjrdro^alwnineux  i  bieigummin) 

859.  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  Pb  Ab+  6  g  ^  d'apr&s  une  analyse  de 
M.  Berzélius  qui  a  donné  0.370  d'alumine^  o,4oi 
d*oxide  plombique,  0.168  d'eau^  0.018  de  cbauz, 
d'ozide  de  fer  et  d'oxide  de  manganèse^  o.oo6  de 
silice  et  0.002  d'acide  sulfurique. 

Blanchissant  par  la  calci nation  ,  se  boursoufflant 
au  chalumeau  y  et  se  fondant  seulement  à  demi. 
Poussière  donnant  une  belle  couleur  bleue  avec  le 
nitrate  cobaltique.  Solution  acide ,  donnant  un  pré- 
cipité gélatineux  par  l'ammoniaque. 

Formant  des  mamelons  à  texture  globuleuse. 

Rayant  la  fluorine. 

Couleur  jaune  ,  ou  jaune  rougeâtre^  translucide; 
éclat  résineux,  ressemblant  à  celui  de  la  gommé. 

Le  plomgomme  se  trouve  en  fragments  dans  la 
mine  de  plomb  du  Huelgoet  en  Bretagne. 

;    2  3*  GEMiB.  PLOMBIDES  AHSÉNIATÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.   HXVSTibSS. 
(  Plomb  arsMaUs ,  piomb  phospluité  arsc'nifère  ,   gelbcsbieien,) 

860.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  que 
M.  Wœhler  a  faite  d'un  échantillon  de  Johann 
Georgenstadt ,  de  cf.aia  d'acide  arsénique  ^  o.oi3 
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diacide  phosphorique  ^  0.679  ^'^^^  ploiiihîqaé  et 
o.og6  de  chlorure  plombiqaéi  d'où  l'on  dédtttt  li 

formule  Pb  €1  +  3]^b3  As. 

Difficilement  fusible  au  clialumeau^  réductible  sur 
le  charbon  ,  en  donnant  linë  forte  odeur  d'ail  ; 
offrant  la  réaction  du  diloré  pa^  le  mélange  avec  le 
ate  ammonico  -  cuivrique.  Attaquable  par 
nitrique. 

Crislallisant  en  prismes  hexaëdrcs  ,  terminés  joè 
des  £acettes  annulaires ,  ou  en  dodécaèdres  isocèles , 
tronqués  au  sommet ,  pi.  Vl ,  fig.  S ,  64  ;  dérivant 
d'un  prisEiie  à  base  d'hexagone  régulier ,  dont  la 
hauteur  est  à  Fapothëme  à  peu  près  comme  les 
nombres  5  à  3  ^  ou  peut- être  66  à  87  ^  comme  la 
pyromorphite.  Formant  aussi  des  mamelons  et  dés 
fragments  à  texture  fibreuse. 

Pesant  5.6  à  6.1^1.  Rayant  le  calcaire  ;  fragile. 

La  mimetëse  se  trouve  dans  les  minerais  de  ploitib 
et  decuivre(Huel-Unity9  Huel-Gorlandcn  Cornbuail" 
les;  Jobana  Georgensiadt  en  Saxe^  Champallement 
prfes  de  Ne  vers). 
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861.  On  a  donné  les  noms  d^arséniate  de  plomb^ 
filamenteux  et  terreux^  bleibliithe ,  bleiniere ,  Jloc^ 
kenerz  à  une  substance  dont  l'analyse  d'échantil- 
lons du  Brisgau  a  donnéàM.Brindheim  o.sS  d'acide 
arsénique,  o^SSd'oxide  plombique^  o.  10  d'eau^  o.i4 
d'oxide  de  fer ,  o.io  de  silice  et  d'alumine  et  0.0 1 
d'argent;  d'où   l'on  pourrait   déduite  la   formule 

Ï^b5  As3-f.i5  H^  qui  indique  une  espëce  particulière. 
Cette  9u})8tance  forme  de  petites  veîaes  4aiis  4<i 


qnàrzy  etestaocompagnéede  fluorioe^  de  galënet<etb. 
{ Saîsit»Prix-80u^Beavray  département  dé  Saàœ- 
et«Laire,La  Horpie-^n-Oisansj  BrisgfttÉii  Ândalonsiéi 
Huel-Unity  en  Cornôaailles^NertschÎBiik  en  Sibirie^. 

i4«  oksKt.  PLOMK0ES  CHRmiATÉS. 

Espftee  m.  WôéoiftE. 

(  Plomb  çhromaté,  plomb  rouge  ^  chrombiki.  ) 

862.  Substance  composée ,  d'après  l'analyse  de 
M.  Bèrzélius^  de  0.3 1 5  diacide  cbromierue  et  de 
0.685  d'ôxide  plombique^  oaPbCr. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Attaquable 
par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant  en  roiige 
parle  nitrate  argëntique. 

Cristallisant  en  prismes  rhômboïdàux  ^  modifiés  dé 
différentes  manières  et  terminés  par  des  sommets 
dièdres^  pi.  XII^  fig.  21  à  23 ,  ou  déformés  en  cylin- 
dres ;  dérivants  d'un  ptisme  oblique  rhomboidâl  dé 
gZ^  3o'  et  86**  3o' ,  dont  la  base  est  inclinée  sûr  les 
feces  de  99^  10.  Formant  aussi  des  dépôts  terreux. 

Pesant  6.60.  Fragile  i  rayée  par  la  fluorine. 

Éclat  vitreux;  couleur  d'un  rouge  orangé  ;  trans« 
lucide. 

Le  crocoïse  se  trouve  aux  environs  de  Bérésof  en 
Sibérie^  dans  des  roches  micacées^  contenant  aussi  de 
l'or,  de  la  galène,  de  l'oxide  de  fer  aurifère ,  etc.  On 
l'a  indiquée  dans  un  gisement  analogue  à  Congonhos 
do  Campe  au  Brésil. 

APPENDICE. 

863.  M.  À.  Del  ^0  dpnonpç  avoir  recopau  ^u'up 
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diromate  de  plomb  de  Zimapan  au  Mexique  y  était 
composé  de  o.i48  d'acide  chromiqae  et  de  0.807 
d'ozide  ploinbiqae  ;  ce  qui  annoacerait  une  espace 
particulière  de  la  formule  Pb3  Gc. 

(  Pioa^  chromé.) 

864*  Substance  composée,  d'après  Tanalyse  de 
M.  Bcrzélius,  de  0.288  d'acide  chromique^  o.6og 
d'oxide  plombique  et  0.108  d'ozide  cuivrique; 
ce, qui  donne  la  iFormulc  a  t^b3  Cn  -f-Cu3  (jr  00 
(Fb,Cu)3Cn. 

Fusible  au  chalumeau  avec  production  d'écume 
et  de  petits  grains  de  plomb  ;  attaquable  par  l'acide 
nitrique  ;  solution  précipitant  en  rouge  par  le  ni- 
trate argentique. 

Cristallisant  en  petites  aiguilles  qui  semblent  être 
des  prismes  rhomboïdaux,  formant  quelquefois  des 
enduits  ou  des  nids  terreux. 

Pesant  6.8  à  7.2.  Fragile;  rayée  par  la  fluorine. 

Éclat  résineux.  Couleur  verte  de  diverses  teintes. 

La  vauqueliuite  se  trouve  dans  les  environs  de 
Bérésof  avec  la  crocoïsc.  On  Vindiqtic  aussi  au  Brésil. 

i5«  cEirnE.  TLOMBIDES  MOLYBDATÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.    MÊLIirOSE. 
{  Plomlf  moi^-bJat£\  plomb  jaune  y  molyùilccnblei ,  gelàbtcKrzJ) 

8G5.  Substance  composée,  d'aprbs  l'analyse  de 
Klaproih,  de  0.343  cracide  Jiiolybdique  et  0.644 
d'oxide  plombique,  ou  Pb  Mo. 

Fusible  au  <^alumeau  p  et  présentant  les  carac- 
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libres  généraux  des  plombides  (836)  et  desmolyb« 
dides  (696). 

Cristallisant  en  prismes  carrés  ordinairement  très 
courts ,  simples  cf\x  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  an« 
gles  'y  ou  en  octaëdres  surbaissés ,  simples  ou  modi» 
fiés  diversement,  pi.  III ^  fig.  1 9  2 ,  3,  5,  7,  9^  49> 
57,  62  a  72,  dérivant  d'un  prisme  à  base  carrée, 
dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  à  peu  près  comme  les 
nombres  Sa  et  4  î  •  Formant  ausisi  petites  lames  obli« 
térées  étendues  à  la  surface  d'autres  matières,  ou 
groupées  les  unes  sur  les  autres. 

Pesant  6.698  à  6.760.  Fragile  ;  rayée  par  la  fluo« 
rine. 

La  mélinose  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères, 
principalement  dans  ceux  de  galène ,  notamment 
à  Bleiberg  en  Carinihie.  On  la  cite  aussi  à  Ânnaberg 
et  Freudenstein  en  Saxe,  Manchnerœz  en  Tyrol,  à 
Korœsbanya  en  Transylvanie,  à  Lcàdhills  en  Ecosse, 
à  Northaropton  en  Massachussett^  à  Zimapan  au 
Mexique,  etc. 
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866.  M.  Boussingault  a  fait  l'analyse  d'un  mine- 
rai de  plomb  de  Pamplona  au  Mexique ,  qui  lui 
a  donné  o.ioo  d'acide  molybdique ,  0.474  d'oxide 
plombique,  0.175  de  carbonate  plombique,  0.066 
de  chlorure  plombique,  o.o34  de  phosphate  plombi- 
que, o.o36  de  chrouiate  plombique  et  0.076  de  ma- 
tière terreuse  j  ce  qui  annoncerait  un  molybdate  de 
plomb  de  la  formule  Pb^  Mo,  qui  est  différente  de 
celle  du  mélinose. 


6^  Mi9teiMaau 

Cette  tttbslanoé  4tt  en  petites  conccétk 

tirant  sur  le  vert,  et  pèse  6. 

i6ê  ouu.  PliOSIBIBÈâ  SdtEOiATfiS. 

lESPtCE   UNIQUE. 


'  {Timgttau  d»  plomB ,  sckeeisûnniblÊi ^  vùlframaunÊhUi ^  êAmi^ 

hièiMpaA.) 

ê6j.  SoKitance  eomposée  de  o»5a  d'acide  scbedi* 
que  et  o^4^  d'ozide  plombiqne  j  ce  qui  donne  la  fer» 
mule  Pb  W. 

Fusible  an  chalumeau,  etptésentantleB  caracCeroi 
giaètaûx  des  plimbides(83^ét  des  sAeèlides  (706)- 

Cristallisant  en  petits  octaèdres  aigus  à  basé 
carrée. 

Pesant  8.  Rayée  par  la  fluorine* 

Couleur  jaune  yerdâtre. 

La  sheelitine  se  trouve  dans  les  mines  d'étain  de 
Zinnvrald  en  Bohèlne.  Elle  a  beaucoup  de  ressem* 
hlance  avec  la  sckeelite,  dont  elle  parait  être  iso^ 
morphe. 

IX«  Famille. 


868.  Substances  dont  la  solution  précipite  en  pour- 
pre par  le  chlorure  aurique. 

L'étain  est  peu  abondant  dans  la  nature,  et  s'y 
trouve  combiné,  soit  avec  Toxigëne,  soit  avec  le 
soufre;  d'où  nous  divisons  cette  famille  en  deux 
genres  qui  ne  contiennent  chacun  qu'une  espèce. 

L'étain  entre  dans  la  composition  de  quelques  au- 
U^es  espèces  rares,  notamment  dans  les  ferrides  tan- 
talités;  mais  il  ne  parait  pas  devoir  y  être  considéré 
conwe  élément  esseptieK 


i«r  Gvrti.  STANliriDES  OtiBÈS. 


869e  Substance  dont  011  repi^ente  la  compost^ 
tien  par  la  formule  Sn,  oorrespondant  à  0.786  d'éft 
tain  et  0^214  d'oxigène^  mais  cpi  est  toujours  pliit 
ou  HiMns  mélangée  d'oxides  de  fer  et  de  niângâiifese^ 
quelquefois  d'ozide  de  tantale ,  d'arseilic^  etc. 

Infusiblé  au  chalumeau  ;  difficilement  réductible 
au  fou  de  réduction;  se  réduisant  â  l'instant  par 
l'addition  de  la  soude.  Difficilêriient  attaquable  par 
l'acide  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  prismes  carrés  modifiés  sur  les 
angles  ;  en  prismes  octogones  terminés  par  des  fa- 
cettes annulaires;  en  prismes  simples  ou  modifiés^ 
terminés  ^ar  des  sommets  d'octaèdres  ou  des  pyra« 
mides  à  huit  faces,  pi.  III,  fig.  7,  8,  10,  a6,  28, 
33,  36.  39,  43,  47 >  43 >  61  ;  quelquefois  groupés 
deux  à  deux  ou  en  plus  grand  nombre ,  pi.  XV^ 
fig.  49  >  ^o;  dérivant  d'un  prisme  droit  à  base  car^i 
rée  dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  i  peu  prës  comme 
les  nombres  43  et  32.  Formant  aussi  des  stalactites 
et  des  fragments  i  texture  fibreuse,  stratoïde  et  com^ 
pacte. 

Pesant  6.5o  à  6.96.  Rayant  le  verre;  rayée  par  la 
topaze. 

Ordinairement  brune,  quelquefois  jaunâtre  ou 
blanchâtre.  On  en  voit  de  rubanée^  qui  donne  Tidc^ 
de  morceaux  de  bois. 

Ia  casaîtérite  se  trouve  daps  dçs  tXw»  ^  tr«v«r# 
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sent  les  terrains  granitique^  porphyrique  et  tal» 
mieux  I  et  que  Ton  considère  comme  étant  en  gêné* 
rai  plus  anciens  que  les  autres  gîtes  métallifères, 
parce  que  ceux-K^i  coupent  les  filons  de  cassitérite ,  et 
ne  sont  pas  coupés  par  ces  derniers.  On  trouve  aussi 
lit  cassitérite  dans  des  dépôts  de  transport  dont  la 
position  géognostique  n'est  ^as  bien  déterminée. 
On  l'exploite  dans  le  Cornouailles  ;  à  Zinnwald^i 
Greyer,  i  Schlackenwald  en  Bohème  ;  à  Mtenberg  en 
Saxe;  aux  Indes;  au  Mexique*  On  en  trouve  aussi  i 
Saint«-Léonard  en  Limousin,  à  Piriac  en  Bretagne,  à 
Fahlun  en  Suède. 

C'est  de  la  cassitérite  que  Ton  retire  tout  l'éuia 
employé  dans  les  arts. 

9«  6EVAE.  STANNIDES  SULFURÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.    STAVaiVS.  • 
(  Etain  pyriieux  »  étain  sulfuni^  or  musif  natif  f  s/it/iAief.) 

870.  Substance  composée,  d'après  une  analyse  de 
Klaproth ,  de  o.3o5  de  soufre,  0.265  d'étain,  o.3oo 
de  cuivre  et  0.120  de  fer;  d'où  l'on  peut  déduire  la 
fbrmule(Sa,  Cu,  Fe)  S,  ou  Sn  S  +  Cu^»  S  +  FeS^,  etc. 

Fusible  au  chalumeau,  en  couvrant  le  charbon 
d'une  poussière  blanche  non  volatile  ;  soluble  dans 
l'acide  nitrique  avec  précipité  blanc  immédiat.  So- 
lution donnant  les  indices  du  cuivre^  de  l'étain  et 
du  fer. 


*  CirUc  espèce  devrait  plulâl  se  placer  dans  les  familles  des  CQprtdcs 
ou  des  ferridcs,  que  dans  celicdes  stannides:  mais  je  Tai  laisiiée  dan* 
«elit-cl  poor  me  conformer  k  l'asascle  p'as  ordinaire. 


BlSMtJTHlDES.  7OI 

Formant  des  fragments  à  texture  compacte ,  pas- 
sant  au  grenu ,  à  cassure  imparfaitemient  concboide. 

Pesant  4*35.  à  4*78- 

Eclat  métallique.  Couleur  d'un  gris  jaunâtre. 

La  stannine  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de 
Uuel-Rock  prës  de  Sainte-Agnès  en  Cornouailles.  On 
la  cite  aussi  en  petites  veines  dans  le -granité  du 
Mont-SaintrMicbel  dans  la  même  contrée. 

X«  Fjlmille.  BISMtVTBIDBS. 

871.  Substances  attaquables  par  Tacide  nitrique 
avec  ou  sans  dégagement  de  gaz  oxide  nitrique.  So» 
lution  précipitant  abondamment  en  blanc  par  l'eau; 
précipitant  en  noir  par  les  sulfhydrates. 

I^  bismuth  se  présente  dans  la  nature  à  l'état  sim- 
ple^ à  celui  de  sulfure  ^  d'arséniure ,  detellurure^ 
d'oxide  et  de  carbonate;  d'où  nous  divisons  cette 
femille  en  six  genres. 

i«r  GENRE.  BîSMt'rHlDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  UNIQUE.   BXnraTB. 
(  Giediegen  wtmuth.  ) 

872.  Corgs  simple  dont  le  signe  chimique  est  Bi , 
mais  qui  se  trouve  rarement  pur. 

Très  fusible  au  chalumeau ,  en  donnant  un  oxide 
jaune  qui  couvre  le  charbon.  Attaquable  par  l'acide 
nitrique  avec  dégagement  de  gaz  oxide  nitrique. 

Cristallisant  en  octaèdres  groupés  les  uns  sur  les 
autres^  et  quelquefois  en  rhomboèdres  qui  résulai 
tent  de  l'addition  d'un  tétraèdre  sur  deux  fiices  pp« 
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S*  GEiiE.  BISMUTHIDES  ARSÉNIITBSS. 


ESPÈCE  imiQOE. 

(  Èismtith  anaùdt  anettic  witJNtif&.) 

875.  Substance  composée  d'arsenic  et  de  bl 
dans  des  proportions  qoi  ne  sont  pas  encore  déter» 
nées. 

Fusible  au  chalumeau  en  matière  vitrease  et  eo 

dégageant  une  odeur  d'ail. 

Eclat  métallique  ;  couleur  bruue  ou  jaunâtre» 
L'arséniure  de  bismuth  se  trouve  dans  les  mina 

de  Neuglûck  et  Âdamheber  à  Schneeberg. 

4«  CiMtLZ.  BISMUTHIDES  TELLUBÉS. 

ESPÈCE  UHIQUE    MOMMIMm. 
(  Tellure  iéUnîU  Bùmuthijére  »  tdhuurt  de  hUmuAJ) 

876.  Substance  composée^  d'aprës  une  analyse  de 
M.  Wehrle,  de  o.SqS  de  bismuth^  0.352  de  tellure 
et  0.049  de  soufre,  avec  des  traces  de  sélénium; 
d*où  Ton  tire  la  formule  Bi  S+Bi  Te^  ;  mais  il  est 
probable  que  le  sulfure  bismuthique  doit  être  consi- 
déré comme  étant  à  l'état  de  mélange» 

Fusible  au  chalumeau,  et  présentant  les  caractères 
généraux  desbimuthides  (7 1  o)  et  des  teUurides(87 1). 

Formant  des  cristaux  qui  sont  une  combinaison 
de  deux  rhomboèdres  aigus  ^  clivables  parallëlement 
aux  bases  d'une  manière  nette. 

Pesant  7.5. 

Eclat  métallique  ;  couleur  gris  de  plomb  passant 
au  blanc  d'étain  et  tirant  souvent  au  gris  de  fer. 


BtSUtTUlDES/  JOS. 

La  borninc  se  trouve  à  Schoubkan  près  de  Schem» 
nitz  en  Hongrie  dans  un  diorite.  On  la  trouve  aussi 
i  la  mine  de  Ptaziace  en  Transylvanie^  à  Bastnaes 
en  Suëde  et  à  TcUemarken  en  JNorwége;  mais  celle- 
ci  paraît  contenir  une  plus  grande  quantité  de  s£lé« 
nium. 


APPERDICB. 


877.  On  a  donné  les  noms  ô! argent molybdique ^ 
wasserblei  silber  weisbleierz ,  à  une  substance  qui 
se  trouve  à  Deutscli-Pilsen  eu  ilongrie ,  dans  des 
dépôts  aurifères,  engagée  dans  des  diorites  ,  et  que 
l'on  a  rapportée  à  la  borninc  ;  mais  une  analyse  de 
cette  substance  a  donné  à  M.  Wchrle  0.612  de  bis- 
muth, 0*297  de  tellure,  0.021  d'argent  et  o.o?3 
de  soufre  j  d'où  Ton  pourrait  tirer  la  formule  6  BiTe 
H-Ag  Te-+-i8  BI  Te ,  ou  en  considérant  le  sulfure  bi- 
smuthique  et  le  tellurure  argentiquc  comme  étant  à 
Tétat  de  mélange  Bi  Te;  ccquianuoncerait  une  com- 
binaison différente  de  la  bornine. 

5«  cebKe.    BÏSMUniIDES  OXÎDÉS. 

Espèce   CMQCE.    OZIBS    BisniiTBxguB. 
(  Bisnwûk  oxMy  fietv  de  bismuth ,  wismtith  ocker,) 

878.  Substance  dont  onre  présente  la  composition 
par  la  formule  Bi  correspondant  à  0.1 01  d'oxigëne 
et  0.899  de  bismuth ,  mais  qui  est  toujours  mélangée^ 
de  matières  étrangères.  Une  analyse  de  M.  Lamp9» 
dins  a  donné  0.863  d'oxide  bismuthique,o.o5a 
d'oxide  de  fer  ,  o.o4i  d'acide  carbonique  et  o.o34 
d'eau. 
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fusible  sur  la  feuille  de  platiue;  très  iiacilem^ent 
r^nctible  sur  le  charbon  ;  attaquable  par  l'acide  ni- 
trique sans  dégagement  de  gaz  oxide  nitrique. 

Formant  des  enduits  ou  de  petits  nids  pulvéru« 
lepl». 

Pesant  4*36. 

Aspect  mat;  couleur  jaune. 

Uoxide  bismutbique  se  trouve  avec  les  minerais 
de  bismuth ,  de  cobalt  et  de  nickel  (Schneeberg  en 
Sa}(e^  Joachimsthal  ^en  Bohème^  Sainte  Agnes  en 
Gomouailles ,  Sibérie.  ) 

e*  CEvtB.  BISinSTHIBES  CARBONATES. 
earÈcs  uifiQn£.  «AasosAva  »■  amnnrai. 

879*  Substance  renfermant ,  d'après  M.  W.  Mac 
Grf^or,  o^5i3  d'acide  carbonique ^  0.288  d'oxide 
bismuthique,  0.091  d'oxide  de  fer ,  0.075  d'alomin^ 
0.067  ^^  silice  et  o.o36  d'eau ,  qui  ne  donne  pas  une 
formule  régulière. 

Etat  terreux  ressemblant  à  delà  stéafite. 

Pesant  4*3 1. 

Se  trouvant  dans  les  mines  de  Sainte  Agnes  en 
Cornouailles. 

XI*  Famillb.    UKAHllISS. 

880.  Snbstaticçs  attaquables  par  l'acide  nitrique  ; 
solutions  jaunes  précipitant  eu  rouge  brunâtre  par 
le  cyanure  ferrico-potassique.  Ce  précipité  (ou  les 
substances  elles-mêmes  )  donne ,  avec  le  phosphate 
apiruQuico-sodique  y  un  verre  dç  couleur  paiUe  au 
feu  abxidation  ;  et  vert  au  feu  de  réduction* 


xniAieiDÈS.  '707 

L'oirane  se  présente  dans  la  natore  à  rétat<Voxide> 
^e  stiUate  et  de  phosphate  ;  d'où  noas  divisons  cette 
femillie  en  trois  genres. 

fe'  CEHRE.  URANIDES  OXIDÉS. 

Substances  colorant  la  flamme  en  vert. 

ESPÈCE  m.    VEOBUIIAWS. 

(  Uranc  oxutMf  uranenoir,  urane  pecherz  ,  uranerzy  schwarz  ura^ 

nerZf  uranoçker,) 

881  •  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  Ûi  correspondant  à  o.g64  d'urane  et 
o.o36  d'oxigëne ,  mais  fréquemment  mêlée  de  ma- 
tières étrangères.  Une  analyse  a  donné  à  Klaproth 
0.865  d'oxide  uraneux,  o.025  d'oxide  de  fer ,  0.060 
de  sulfure  de  plomb  et  o.o5o  de  silice. 

Infusible  au  chalumeau.  Formant  des  fragments 
à  texture  compacte  ou  stratoïde. 

Pesant  6.46-  Rayant  difficilement  le  verre. 

Éclat  gras ,  demi-métallique  ;  couleur  noirâtre. 

Le  péchurane  se  trouve  dans  les  gîtes  argentifères 
et  aurifères  (  Joachimsthal  en  Bohême  ;  Johan-Geor^ 
genstad  ,  Annaberg  ,  Schneeberg ,  Marienberg  en 
Saxe)  ,  ou  dans  les  gîtes  stannifères  (Tolcarn  ,  Tin- 
croft  en  Comouailles).  C'est  de  cette  substance  que 
Ton  retire  les  oxides  d'urane  dont  on  se  sert  dans  lés 
laboratoires. 

ESPÈCE  sa.  mUkOOVIlM. 

(  ffrane  osddi  hrdnOéf  urmMâikâ.  ) 

88a  f  Substance  composée  d'oxide  ora  nique  et 
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d'eau ,  mais  on  n'a  pas  encore  déterminé  exactement 
la  proportion  de  cette  dernière  j  de  sorte  que  l'on  m 
peut  donner  d^autre  formule  que  U  Hx.  Quant  i 
Toxidc  uranique,  il  est  composé  de  0.948  d'urane  et 
0.002  d'oxîgènc. 

Formant  des  enduits  pulvérulents  de  couleur  jaune 
à  la  surface  du  pcchuranc. 

a»  ceisre;  tîRANIDES  SULFATÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE  .DOUTEUSE.    SVliFiiTI! 


883.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas 
encore  bien  connue;  mais  que  M.  John  considère 
comme  un  sous-sulfate  uraoiqne. 

Donnant  de  Teau  par  la  calcination  ;  iasoluUe 

dans  l'eau. 

« 

Etat  terreux;  couleur  jaune. 
Se  trouvant  à  Joachiinsthal  dans  un  filon  nonuné 
rothcngang,  qui  traverse  un  miicacliistc* 


APrBKDICE. 


884*  On  trouve  dans  le  même  lieu^  une  substance 
vcrlc  en  aiguilles  cristallines,  donnant  aussi  de  l'eau 
par  la  calcination,  dont  la  solution  précipite  do 
cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  dont  les  autres  réactions 
annoncent  que  la  matière  principale  est  un  sulfate 
d'urane. 

3»  cEMiE.  un ANIDES    PHOSPHATÉS. 

Substances  réunissant  les  propriétés  générales  des 
uranides  (880)  et  des  phosphorides  (36a). 


|«r  Soi|».j|^re.    XJrAHIOES  PROtPHATét  vaAvo-ci&ciQcss. 
ESPÈCE  UNIQUE.  UaAJVITS. 

(  Uraneoxidét  urano  phoêphali  jaune  ^  uranatû  de  chaux  f  wansaner 

katk.) 

885*  L'analyse  d'un  échantillon  cV Autan  a  donné 
à  M.  Berzélius^  oA^6  d'acide  pliosphorique,  0.594 
d'oxide  uranique^  0*o57  de  chaux,  0.002  de  magné* 
aie  et  d'oxide  de  mang^anèse,  0.029  de  silice^  o.oi5 
de  baryte  9  0.149  d'eau  et  des  traces  de  fluor  et 

d'ammoniaque;  d'où  Ton  a  tiré  la  formuleS  Ca  ^P-f- 

M.      •.•  • 

«  P3-h48H. 

Fusible  au  chalumeau;  solution  précipitant  par 
l'acide  oxalique. 

Cristallisant  en  lames  ou  prismes  à  base  carrée^ 
simples  ou  modifiés  par  des  biseaux  sur  les  arêtes 
des  bases,  pi.  III,  fig[.  6,68.  Présentant  aussi  des 
lames  groupées  en  forme  d'éventail^  ou  entremêlées 
confusément,  et  des  nids  terreux. 

Pesant  3.12.  Rayée  par  le  calcaire. 

G>uleur  jaune. 

L'uranite  se  trouve  dans  les  pegmatites  (Saint« 
Symphorien  de  Marmagné  près  d*Âutun  ,  Saint- 
Yriex  près  de  Limoges)  ou  dans  des  matières  argi- 
leuses qui  proviennent  de  la  décomposition  des 
pegmatites.  On  l'a  indiquée  aussi  dans  les  granités  à 
Chessy  prés  de  Lyon,  à  Rabenstein  eu  Bavière,  i 
Baltimore  dans  le  Maryland, 
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ESPÈCE  UNK^UB. 


(  Uirane  oxiâi^  nrane  phosphaté  vert ,  urmnHê ,  unm^Smmtr^ 

wanerz  f  torèerite.  ) 

886.  L'analyse  d'un  échantillon  de  GornomiffilBva 
donné  à  M.  Berzéliaso.i56  d'acide  phosphonqtte, 
o.6o3  d'oxide  uraniqae^  o.o84  d'oxide  caivriqâe  éi 

o.  1 5o  d'eau  \  d'où  Ton  a  déduit  la  formule  3Cù«  Ô-f- 

ëP34.48H, 

Substance  fusible  au  chalumeau^  donnant  iJBt 
globules  de  cuivre  par  la  fusion  avec  le  carbonaté4i« 
soude  ;  solution  donnant  des  indices  de  coivro:  dur 
une  lame  de  fer,  et  devenant  bleue  par  l'àmmoni»* 
que. 

Cristallisant  en  prismes  à  base  carrée^  modifia  dé 
diverses  maniifres,  ou  en  octaèdres^  simples  on modif!» 
fiés,  pi.  III,  fig.  I,  2,  3,  6,  7,  9,  10,  i8,  49,  6if  fiî 
à  72;  dérivant  d'un  prisme  dont  la  hauteur  est. aib 
côté  a  peu  près  comme  les  nombres  16  à  5.  Présentant 
aussi  de  petites  lames  qui  ne  sont  que  des  crîataïux 
déformés. 

Pesant  3.33.  Rajréepar  le  calcaire. 

Couleur  verte. 

La  chalkolite  se  trouve  dans  un  grand  nombfe  dé 
filons  métallifères,  principalement  dans  les  mines 
d'é(ain  et  de  cuivre  de  Cornouailles,  de  BohÀme  .et 
de  Saxe;  ainsi  que  dans  celles  d'argent  et  de  cobalt 
de  Saxe  et  de  Souabc.  On  la  trouve  aussi  dans  le 
dépôt  cristallin  de  Bodenmais  en  Bavière,  accompa- 
gnant  la  baiérinc  et  l'émeraude. 


887.  Substances  attaquables  par  Pacide  nitrique^ 
donnant  une  solution  qui  précipite  du  cuivre  lors- 
que Ton  y  plonge  une  barre  de  (et  y  et  qui  prend 
une  beUe  couleur  bfeùe  lorsqu'on  y  ajoute  de  fàm- 
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mohiaque. 

Nous  divisons  cette  famille  en  treize  ffeûres  ^  selô^ 
que' le  cuivre  se  trouve  à  l'état  simple  oii  coînbinS 
avec  ïe  s^léniiim^  avec  le  soufre  ^  avec  lé  soufre  el; 
Pantimbine,  avec  le  soufre  et  l'arsenic  y  avec  TostL 
gSne  et  lecbloré ^  avec  l'oxigëne  seul ^  ou  qu'il  esï 4 
l'état  dé  sulfate^  de  phosphate, décarboUaté^  de  sili» 
ca'tè,  d^arséhiateetd'arsènite. 

Ce  cuivre  forme  encore  l'un  des'  éléments  esséh-* 
tïels  de  quelques  substances  que  nous  avons  laissées 
dans  les  famUles  dés  plombides^  des  stannides  et  des 
uranides. 

i^  czntk.    CTJPRIDES  SIMPLES. 
BSPtCB  UinQUC   qvivftB. 

888.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  G. 

Fusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  octaèdres  réguliers  |  diversement 
modifiés^  trbs  rarement  en  cubes,  quelquefois  en 
cristaux  compliqués ,  chai^^  de  facettes  très  obli« 
ques  et  qui  ne  paraissent  passe  rapporter  au  système 
cubique  ;  d'où  Ton  soupçonne  qu'il  pourrait  y  avoir 
deux  espèces  de  cuivre ,  l'une  cristallisant  dans  le 
système  cubique,  l'autre  dans  le  système  prismaticj^ 
rectangulaire.  Formant  aussi  des  dendrités  ,  dé 


^la  MINEEALOGIE. 

petites  lames  engagées  dans  d'autres  substances ,  des 
filaments  ^  des  mamelons  et  des  fragments  à  texture 
laminaire^  fibreuse  et  compacte. 

Pesant  8.89.  Ductile. 
.    Eclat  métallique  j  couleur  rouge. 

Le  cuivre  à  Tétat  simple  est  peu  abondant  dans  la 
nature ,  mais  il  se  trouve  dans  presque  tous  les  gîtes 
de  chalkopyrite^  de  cbalkosine  et  d'azurite^  où  il  se 
trouve  ordinairement  engagé  dans  les  roches  et  dans 
les  gangues^  et  rarement  dans  les  minerais.  Les  plus 
beaux  échantillons  viennent  des  mines  de  Tourinsky 
dans  les  monts  Ourals.  Oa  le  rencontre  aussi  dans  Ic^ 
roches  amygdaloïdcs  avec  les  divers  silicates  hydratés 
que  Ton  a  uommé.s  zéolites  ( Reichenbach  près  d'O* 
berstein  ,  ilcs  Fœroc)  ;  on  en  a  quelquefois  trouvé 
des  blocs  considérables  isolés  dans  des  plaines  et  dans 
des  rivières  (Brésil  et  Canada)  ,  et  dans  des  fentes 
pintiquécs  dans  des  roches  secondaires  (  Colline  de 
Hamden  près  dciNcw  Haven  dans  Tétat  de  Vermont). 
Enfin  il  se  forme  journellement  dans  certaines  mines 
de  cuivre*  par  la  décomposition  des  minerais  dans 
lesquels  il  était  combiné:  c'est  ce  qu'on  appelle 
cuii^re  de  cémcuCaUon . 

a«  CE»RC.    CUPiaOES  SÉLÉNIURÉS. 

I''  Sotis-gcnrc.  CvrKioEf  siLKsiuAi^s  tiurLcs. 

RSPÊCE  L'MQUB.    BSBJKSUXtS* 

(  Cait^re  séléni'i ,  se'UnUtre  de  cu'vre ,  sûlfnkupter.  ) 

889.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de 
H.  Berzélius^  de  o./fo  de  sélénium  et  de  0.64  de  cui^ 
▼rc;  ce  qui  donne  la  formule  Gu  Se. 


CUFli|DE9.  7^^ 

Fusible  au  chalumeau  en  globule  gfris;  légèrement 

ductile. 

Formant  des  veines  et  des  enduits  à  teinture  cçm^ 
pacte. 

Eclat  métaUi(|ue  ;  couleur  d'un  blanc  d'argent  j 
quelquefois  noire  à  la  surface. 

La  berzéline  se  trouve  dans  du  calcaire  cristallin 
k  la  mine  de  cuivre  de  Skrickerum  en  Smoland. 

2»  Sout-^cnrc.  Cuprides  sivlfdVKès  AROvarTp-çvPKiQViif. 

CSPÉOE  UNIQDE.    WWBikXàVÊKm 

(  Cuîfre  séUnlé  argtntaL  ) 

890.  Substance  dont  on  représente  la  compo* 
sition  par  la  formule  Cu  Se  +  Ag  Se ,  d'après  nne 
analyse  de  M.  Berzélius ,  qui  a  donné  o.aGo  de  sâ&i 
niura^  0.389  d'argent^  Q«a3i  de*  cuivre^  0.089  de 
substances  terreuses  eto.o3i  d'acide  carbonique  et 
de  perte. 

Fusible  au  chalumeau^  en  donnant  un  globnle 
métallique  gris  ;  non  malléable  ;  solution  nitrique 
donnant  un  précipité  blanc  par  l'acide  hydrochlo* 
rique. 

Formant  de  petits  fragments  a  texture  cristalline 
ou  compacte. 

Ductile,  se  laissant  couper  au  couteau  • 

Eclat  métallique;  couleur  gris  de  plomb. 

L'euchaïrite  se  trouve  avec  la  berzéline^  disse* 
minée  dans  du  calcaire  ou  dans  des  roches  magné- 
siennes à  la  mine  de  cuivre  de  Skrickerum  en 
Smoland. 


fi^  uamiiJbbtE. 

3<  ocvif.   C0FRIDES  StnLFUKÉS. 

691  •  Sabstances  donnant  l'odear  dà  aonfire  par 
le  grillage,. 

t<r  Soas-geare«  Cuprioei  fuupuiii  tiKFLBt. 

%Q^.  Stib&ùnce  dont  on  réprésenté'  la  compo- 
sition par  la  formole  €-irS^  coiTCs)pondant  à  0^797 
de  cuivre  et  o.2o3  d'oxigène^  mab  qui  est  presque 
toujours  mélangée  d'autres  substances^  notammtat 
de  okalkopyrite  ou  de  phillipsitè. 

FutiMlB  aved  boiiillotmement  au  ébaltMtéattV  ^ 
dixÀnafnt'  de»  grains  de  cuivre  lorsque  Ton'  ioàà  H 
niatière  grillée  avec  dé  la  soude. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  r^^uUers,  ditel 
la  hauteur  est  à  Tapothëme  dans  le  rapport  dé  3^ à  r, 
simples  on  modifiés  sur  les  arétes^  et  les  âklg^â  des 
baises  on  en  pyramides  à  triatigles  isocëles  ^^  le  plui 
souvent  tronqués  au  sommet ,  et  d'aiUeurtf  modifiÀ 
de  différentes  manières,  pi.  YI,  fig.  i,  8, 9,  oS^'^^ 
54»  59,  61,  64  à  66.  Formant  aussi  des  mamétbns 
et  des  fragments  à  texture  compacte  y  ainsi  que  déi 
pseudomorphoses  en  espèce  d'épis^  ou  de  péâtes 
pommes  de  pins  ,  que  l'on  r^arde  comme  des  bi^n- 
ehes  du  gebre  cupressus* 

Pesant  5.69.  Se  laissant  couper  par  \m  instrui* 
ment  tranchant ,  mais  néanmoins  fragile. 

Eclat  méiallique ,  couleur  cris  d'acier. 

La  cbalkosine  se  trouve  ordinairement  en  petite 


quantité  dans  les  gîtes  de  chalkopyrite  (Gornouailles^ . 
Hesse^  Mansfeld ,  Bannat).  Dans  les  monts  Ourals, 
où  la  chalkopyrite  parait  manquer  ^  là  cbaikosihe  y 
est  assez  abondante  pour  faire  l'objet  d'exploitation; 
elle  s'y  trouve  >  selon  Patrin ,  en  rognons  plus  ou 
moins  volumineux^  enfouis  dans  des  dépôts  argilea:^^ 
qui  paraissent  êlre  des  filons. 


APFSirDICB. 


SqSw  On  a  proposé  de  donner  le  nom  de  coi^eUine 
à  une  substance  qui  forme  des  enduits  ternes ,  dé' 
couleur  noire ^  dans  le  cratère  dû  Vésuve^  et  qui/ 
diaprés  l'analyse  de  M.  Cbvelli ,  seraient  composés  dé 
o.3a  de  soufre  et  o.66  de  cuivre  ;  ce  qui^dbnnerâitf 
la  formule  Gu  S  et  indiquerait  une  espèce  pattîcti» 

a*  Soos-geiire.  Gupridbs  ajJhrouii  curao-FBitmiQUsé.  * 

894*Substancesfu8iblesaa  dialumeau  en  globnletf 
attirables  à  l'aimant,  donnant  ensuite  des  globules 
de  cuivre  lorsqu'on  lès  fond  avec  la  soude  ;  solution 
nitrique  précipitant  en  bleu  par  le  cyanure  ferrioo* 
potassique. 


*  Ce  «otu-^enre  serait  peot-élrê  place  d'onc  maniare  p]u%  ralionnelle 
daiM  la  famille  des  fcrrides,  que  dans  celle  des  ca{)ridcs.  J^al  cro  dc?ofr 
la  laisser  dans  cette  dernière,  tant  pour  me  confoUner  à  Tusagey  qoe 
par  la  considération  que  Tgoc  des  espèces  qu'il  cooticni  est  le  priaoipal 
rainerai  d#  cuivre  connu. 


7^^  WNÂiuaoGie. 

ssFftC£  i>«.  nouLiPirra. 

(  Cuiifn  jfyrkieuxpanachffi  bunxkupfirez  ^  mûrhef  kupfirglatê^ 

895.  Substance  dont  on  représente  la  compositioii 
par  la  formule  Fe  S+aCu^  S^  d'âpres  l'analyse  d'an 
^antillon  de  Ross-Island,  qui  à  donné  o.a38  de 
soufre,  o.6ii  de  cuivre,  o.i4odefer  cto.ooS  de 
silice. 

Cristallisant  en  cubes  modifiés  sur  les  angles 
solides  ou  sur  les  arêtes;  en  octaèdres  simples  ou 
passant  au  cube,  pi.  I  et  II,  fig*  17,  18,  49»  ^o,  52; 
quelquefois  mâclés,  pi.  XY,  fig.  38.  Formant  aussi 
des  enduits  plus  ou  moins  épais,  et  des  rognons  à 
texture  compacte. 

Pesant  5.  Fragile. 

Eclat  métallique  ;  couleur  rougeâtre  et  brun 
rougeâtre,  souvent  bleuâtre  ou  violâtre  a  la  surface. 

La  phillipsite  accompagne  ordinairement  la  cbaU 
kosine,  mais  en  petite  quantité. 

eSP&CB  a*.   OSAULOfVmiTS. 

I 

(  Pfriie  cidunute ,  cuwre  pyriteux  ,  mine  de  eun^n  Jaune ,  kupfarldUf 

gel/erz  y  nierenkies,  ) 

896.  Substance  dont  on  peut  représenter  la  com« 
position  par  la  formule  Fe  S+Gu  S,  correspondant 
à  0.354  de  soufre,  0.348  de  cuivre  et  o.sigS  de  fer; 
mais  qui  est  toujours  plus  ou  moins  mélangée  de 
substances  étrangères,  notamment  de  marcassite, 
de  phillipsite,  etc. 

Cristallisant  en  octaèdres  à  bases  carrées  très 
rapprochés  de  VocUi&dre  régulier^  simplet  ou  modi«i 


CUPRIOE^.  ^17 

fiés^  pi.  IV9  6g.  61,  52,  53,  46  et  passant  au 
tétrabdre  qui  ressemble  au  tétraèdre  régulier;  queU 
quefbis  mâclés,  yl.  XY,  Rg.  38.  Formant  aussi  des 
stalactites,  des  mamelons,  des  enduits  et  des  fragi« 
ments  à  texture  compacte. 

Pesant  /i.i6.    Cassant;   cédant   aisément  à  la 
lime. 

Éclat  métallique  ;  couleur  jaune  de  laiton* 
La  chalkopyrite  est  le  minerai  de  cuivre  le  plus 
abondant,  et  celui  qui  fait  le  sujet  de  la  plupart  des 
exploitations  de  ce  métal.  £Ue,.^e  trouve,  soit  dans 
les  filons  et  les  amas  métallifères,  intercalée  dans  les 
terrains  hémilysiens  et  agalysiens,  soit  dans  certaines 
couches  du  terrain  pénéen,  et  notamment  dans  celles 
que,  pour  cette  raison,  on  a  appelé  hupferschièferoM 
schistecuivrcux.Parmilesminesprincipalcsde  cuivre 
de  l^Europc,  on  peut  citer  celles  de  Fahlun  en  Suède, 
de  Rœras  en  Norwége ,  de  Cornouailles ,  de  Tile 
d'Ânglcsey  ;  on  en  exploite  aussi  en  Irlande,  en  Saxe, 
en  Silésie,  en  Hongrie,  au  Bannat,  en  Styrie,  dans 
le  Harz,  dans  le  Brunswick,  à  Chessy  et  Saint-Bel 
près  de  Lyon,  à  Baigorri  dans  les  Pyrénées,  dans  le 
Piémont,  ainsi  que  dans  plusieurs  lieux  des  autres 
parties  du  monde,  sur-tout  en  Sibérie. 

3*  Soas-genre.  Cortiocs  suLFctic  AtGEiTo-ccpKi^^otj. 

E8PÈCB  ONIQUE  DOUTEUSi» 


(  Sulfurt  à^arffnt  et  et  cm^te,  silbetiaipferglanM.  ) 

897.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de 
M.  Stromeyer,  de o.  160  de  soufre,  0.529  d'argent, 
o.3o8  de  enivre  et  o.oo3  de  fer;  d'où  l'on  déduit  la 


formule  Àg  â + ^u  S ,  mais  qui  pourrait  être  nu 
mélange  d'argyrose  et  de  chalkosine. 

Fusible  au  chalumeau  sans  bottrsoufflement  ni 
fbrmation  de  scorie.  Solution  dans  l'acide  nitrique; 
précipitant  en  blanc  jpar  l'acide  hydrochlorique. 

Formant  de  petits  fragments  à  cassure  impar&d» 
tement  conchoïde. 

Trës  fragile. 

Eclat  métallique;  couleur  gris  d'acier. 

La  stroméyérine  se  trouve  dans  les  mines  de 
Schiangenberg  en  Sibérie. 

4«  ouBi.  CUFRIDES  SULFO-ANTIMONIÉS  \ 

898.  Substances  fusibles  au  chalumeau  avec 
dégagement  de  fumée  sulfureuse  et  antimoniale; 
solution  dans  l'acide  nitrique,  donnant  immédiate* 
ment  un  précipité  blanc  antimohial. 


*  On  rencontre  dant  la  nature  beaacoap  de  substances  formte  pv 
là  combinaison  de  me'taax  diecCro-|[k>sitlfs  avec  le  sonfrei  Parsenie  el 
rancimoine,  et  qae  Ton  peut  considérer  comme  des  sulfosels  ^  mais  U 
laclUië  avec  laquelle  les  sulfides  et  les  sulfures  se  substiia^nt  les  ont 
anx  antres  I  est  cause  que  oes  substances  passent  inaensUiloBcat  dt 
Tune  à  ranire,  et  que  Ton  ne  peut,  en  quelque  manière,  j  établir  des 
espèces  qu'en  saisissant  des  points  extrêmes.  Dans  Tespèce  de  confusioB 
qui  rë(;ne  ■  ce  sujet,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  qu'en  adoptant, 
ainsi  que  je  l*ai  £Eiit  dans  beaucoup  d'autres  circonstances ,  les  di?isions 
spécifiques  établies  par  M.  B.eudant,  et  «n  les  répartissent  dans  les 
familles  des  cobaliidcs,  des  niccolides,  des  plombides  et  des  argcntides, 
selon  que  les  types  de  ces  ^milles  pouvident  être  considérét  comme 
étant  lenr  élément  électro-positif  principal. 


l'f  SoilS-gCnrC.      CipRIDES    .«U'LFO-ANTIMORIÉS    COPRO-PERRlQUZi. 

ESPÈCE  UNIQUE.    FAVABASC. 

(  Cuiwrs  gris ,  fahlerz ,  schwarztrz  ,  graugûltigei-z  ,  sckwartzguht" 

gerz  ,  weissgûUigfrz,  ) 

899.  Substance  que  l'on  peut  considérer  comme 
une  combinaison  d'hyposulfentimonite  cuivreux  et 
d'hyposuliantimonite  ferreux  delà  formule  (4  FcS 
H-  Sb  S3)  +2  (4  ^u  S+  Sb  S3  j,  dans  laquelle  une 
partie  du  sulfide  hypantimonieux  est  souvent  sub« 
stitu^  par  du  sulBde  arsénieux  et  une  partie  du  sul» 
fare  ferreux  par  du  sulfure  linéique  et  du  sulfure 
argentique.  L'analyse  d'un  échantillon  de  Gersdorff  a 
donné  à  M.  H.  Rose  o.i63  de  soufre,  0.1 65  d'anti- 
moine,  0.072  d'arsenic,  o.  3^  de  cuivre,  o.o49  de  fer, 
0.029  de  sine  et  0.024  d'argent. 

Se  boursoufflant  et  se  scorifiant  au  chalumeau. 
Solution  nitrique ,  précipitant  en  bleu  par  le  cya-i 
nure  ferrico-potassique. 

Cristallisant  en  tétraèdres  rarement  simples ,  mais 
le  plus  souvent  modifiés  de  différentes  manières  sur 
lesarêteç  et  sur  les  ang^les,  pi.  I,  fig.  i  à  16. 

Pesant  4-79  à  5. 10. 

Eclat  métallique  ;  couleur  gris  d'acier. 

La  panabase  est  assez  répandue,  et  forme  quelque- 
fois des  gîtes  à  elle  seule  (  monts  Ourals)  ;  mais  le 
plus  souvent  elle  accompagne  les  autres  usinerais  de 
plomb,  d'argent,  d'^tain ,  etc.  H  y  en  a  en  France 
(Baigorry  dans  les  PyréAées,Saiate-Marie-aux-Mine8 
dans  les  Vosges;  Freyberg,  Ânnaberg  en  Saxe; 
Klausthal^  Ândreasberg  au  Harz;  en  Angleterre; 
au  Mexiquiaj  au  Pérou  «  etc.  )  Oa  XwjifAteuon^ 
seulement  pour  le  cuivre,  mm  auw  pour  Targent 
^0>l|e  contient. 


s*  SoQf-gcBre.  GuPKiDEs  <uLFO*ÀSTUfOMiés  AmcnrTo*ctmQcii« 

E8pftC£  CNIQCE. 


QOO.  Substance  que  nous  considérons  comma 
nne  combinaison  d^hyposulfantimonite  cuivreux  et 
dliyposulfantimonite  argentique  de  la  formulé 
(9  €u  S  +Sb S3  )  +4(9  AgS+Sb3 ),  mais  dans 
laquelle  une  partie  de  sulfide  hypantimonieux  est 
substituée  par  du  sulfide  arsénieuz.  L'analyse  d'un 
échantillon  de  Guarisamey  a  donné  a  M.  H.  Rose, 
0.170  de  soufre^  o.oSi  d'antimoine^o.037  d'arsenic 
0.643  d'argent  9  0.099  ^^  cuivre  et  o.ooi  de  fer. 

Solution  nitrique,  précipitant  en  blanc  par  l'acide 
hydrochlorique. 

Cristallisant  en  prismes  à  six  paus^  stries  trans» 
versalement,  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases  par 
trois  ou  six  laces ,  et  souvent  groupés  de  manière  à 
former  des  espèces  de  plaques  plus  ou  moins  épaisses. 

Pesant  6.111. 

Eclat  métallique  ;  couleur  gris  de  fer. 

La  polybasite  se  trouve  aux  mines  de  Guanaxnato 
et  de  Guarisamey  au  Mexique.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  plusieurs  minéraux  confondus  avec  le  sprœdem 
glanzerz  et  la  bournoniie  appartiennent  à  la  poly« 
basite. 

5«  OEXKB.   CrPKIDES  SULFQ-ARSÉNnàS. 

ESPÈCE  UNIQCB.    TSmAHTITB* 
(  Même  synot^mte  que  pour  la  panaha$e,  ) 

901.  Substance  que  l'on  peut  considérer  comme 


CUPRIDES»  721 

une  combinaison  de  sulfàrsénite  cuivreux  et  de 
sulfEursénite  ferreux  de  la  formule  (4  Fe  S^  +  As  S^) 
+  (8  €^u  S  +  As  S^),  d'après  l'analyse  d'un  échan- 
tillon de  Gornoaailles ,  qui  a  donné  à  M.  Phillips 
0.287  de  soufre,  o.i  18  d'arsenic^  0*453  de  cuivre 
et  0.093  de  fer.  Mais  les  substitutions  et  les  mé» 
langues  sont  cause  que  Ton  trouve  des  matières  qui 
diffèrent  beaucoup  de  cette  composition , "et  que 
nous  sommes  dans  le  cas  de  laisser  avec  la  tennan» 
tite  tant  qu'elles  n'ont  pas  été  mieux  étudiées* 

Brûlant  sous  l'action  du  chalumeau  en  dégageant 
uue  forte  odeur  d'ail,  et  en  laissant  une  scorie  attira- 
ble'à  l'aimant,  et  qui  donne  du  cuivre  par  l'action 
de  la  soude.  Solution  nitrique  précipitant  en  bleu 
par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Cristallisant  en  dodécaèdres  rhomboïdaux,  niodi* 
fiés  sur  les  angles  solides  ûiples^^l,  II,  fig.  77. 

Pesant  4-375. 

Éclat  métallique  ;  couleur  gris  de  plomb. 

La  tennantite  bien  déterminée  se  toouve  dans  les 
mines  de  cuivre  de  Cornouailles;  mais  les  autres 
'substances  qui  s'y  rapportent  plus  ou  moins  se  trou- 
vent dans  beaucoup  de  gîtes  métallifères ,  notam- 
ment à  Freyberg  en  Saxe.  Toutefois,  comme  on  la 
confond  ordinairement  avec  la  panabase ,  il  serait 
difficile  d'indiquer  ses  gisements  particuliers. 

6*  cEirtE.  CUPRIDES  OXUK>-CHLORnRÉS. 

ESPÈCE   UNIQUE.   ATAGAHITB. 
[Cui%fre  muriaté,  chlorure  de  cuwre,  smaragdochalzitp  saUkupfèrerz,) 

90a.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  en- 
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*  

core  bien  déterminée.  Une  analyse  de  Klaproth^ 
tijfiée  d'aprës  la  théorie  actuelle^  donne  o.iSq  de 
chlore,  0.142  de  cuivre,  0.542  d'oxide  cuivricpie, 
o.oi5  d'oxide  de  fer  et  o.  142  d'eau  5  d'où  ron  a  tiré 
la  formule  Cu  €1  +  3  Cu  +  3  H. 

Fusible  et  réductible  au  chalumeau  en  colorant  ia 
flamme  en  bleu  et  en  vQrt. 

Cristallisant  en  très  petits  cristaux  qui  sont  des 
prismes  ou  des  octaMres  modifiés  de  diverses  ma- 
nières, pi.  IX,  fig.  52,  53,  etc.,  dérivés  d*un  prisme 
droit  rhomboïdal  de  na*  45'  et  67''  i5'.  Formant 
aussi  des  aiguilles  et  des  fragments  à  texture  fibreuse, 
grenue  et  terreuse. 

I^esant  4*43  • 

Cpuleur  verte. 

Latacamite  se  trouve  dans  quelques  dépôts  cu- 
prifères et  argentifères  des  terrains  de  cristallisa- 
tion (Remolinos,  Guasco^  Santa  Rose,  etc.,  aa 
Chili  'y  Voburn  dans  le  Massachussets  ;  district  de 
Tarapaca  au  Pérou).  On  Ta  aussi  trouvé  dans  une 
roche  conglomérée  des  Antilles,  et  il  forme  des  en- 
duits dans  les  fentes  deslaves  du  Vésuve. 

On  s'en  sert  au  Pérou,  après  Tavoir  réduit  en 
poudre,  pour  sécher  Técriture, 

7*  GtHKi.    CUPRIDES  OXIDÉS. 

ESPECE  i**.    XIOOÊLIVEé 

(  Oxide  cuivreux ,  cuiVrs  oxiduféy  protoxidc  àe  euiurt ,    ctm*re  oxidé 
rouge,  cniure  vitreux  f  rothkupfererz ,  zigelerz.) 

9o3.  Substance  composée  de  0.888  de  cuivre  et 
o.  1 12  d*oxigène,  ou  eu. 
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Fusible  au  chalumeau  en  matière  noire  au  feu 
d'oxidation  ;  réductible  eo  globules  de  cuirre  au  feu 
de  réduction.  Attaquable  par  Facide  nitrique  avec 
dégagement  de  gaz  oxide  nitrique. 

&istallisant  en  octafedre  régulier,  en  dodécaèdre 
rhomboïdal ,  quelquefois  modifiés  sur  les  arè(es  on 
sur  les  angles  ^  rarement  en  cubes.  Formant  aussi 
des  filaments  très  minces  et  des  fragments  à  texture 
compacte  et  à  cassure  conchoïde. 

Pesant  ^(.69.  Rayant  le  calcaire^  rayée  par  une 
pointe  d'acier. 

Éclat  vitreux  ou  terne  ^  couleur,  rouge  tirant  sou* 
vent  sur  le  cramoisi^  poussière  d'un  rouge  terne. 

La  ziguéline  existe  dans  presque  tous  les  dépôts 
de  chalkosine  et  de  chalkopyrite  ^  et  se  trouve  prin» 
cipalement  dans  les  roches  environnantes  et  dans 
les  gangues  pierreuses  des  minerais^  mais  rarement 
avec  ces  derniers.  Elle  existe  aussi  dans  les  dépôts 
d'azurite  (Chessy  près  de  Lyon).  Elle  forme  une 
partie  importante  des  minerais  de  TÂltaï. 


APFEHDICE. 


904*  Le^  variétés  compactes  sont  souvent  mélan» 
gées  d'oxide  de  fer  et  d'argile ,  et  alors  leur  coueur 
est  rouge  de  brique. 


ESPÈCI  1*. 
(  Ojcide  cuwrique  ,  cuivitaxidé noir ,  kupJenchwafZ.  ) 

go5.  Substance  composée  de  0.798  de  cuivre  et 
de  0.202  d'oxigène  y  on  On. 

Fusible  au  <^halumeau  en  scorie  noire  ;  donnant 
des  globules  de  cuivre  aa  feu  de  uéduction. 
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Formant  des  enduits  et  des  nids  terreux  ou  grenus  % 

Couleur  noire. 
)  La  mélaconise  se  trouve  dans  presque  toutes  les 
mines  de  cuivre^  mais  en  petite  quantité.  Il  parait 
qu^elle  provient  de  la  décomposition  de  la  chalko- 
pyrite  et  deTazurite. 

8«  CEiiRB.  CUPRIDES  SULFATÉS. 

ESPÈCE  irc.   BA«OBA«TtTB. 
(  Sulfate  tri'cuwrique ,  sous^idfaU  de  ciuVre.) 

*go6.  Substance  dont  Tanalyse  a  donné  à  M.  Mag- 
nus  0.174  d'acide  sulfurique,  0.669  d'oxidecuivri- 
que^  o.i  19  d'eau^  0.0 10  d'oxide  plombiqué  et  o.o3i 
d'oxide  stannique  ;  d'où  Ton  déduit  la  formule 
^u»S-+-3H. 

Cristallisant  en  petits  prismes  droits  rhomboï- 
>daux  de  117''  et  63"^;  Formant  aussi  des  enduits  et 
des  nids  terreux. 

Pesant  3.78  à  3.87. 

Couleur  verdâtre. 

La  br^chantite  cristallisée  se  trouve  à  Eckateri- 
nenbourg  en  Sibérie.  La  variété  terreuse  se  dépose 
au  fond  des  eaux  qui  coulent  dans  les  mines  de  cuivre 
et  qui  sont  chargées  de  sulfates  solubles  provenant 
de  la  décomposition  des  sulfores. 

APPE2IDICB. 

907.  On  donne  le  nom  de  kœnigiteàune  substance 
verte  qui ,  d'après  les  essais  de  WoUaston ,  est  aussi 
composée  de  sulfate  tricuivrique  ^  mais  qui  cristallise 
en   prismes   droits  rhomboïdaux  d'environ    io5^^ 
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clivables  parallèlement  à  la  base.  Celte  substance 
vient  de  Verchetori  en  Sibérie  où  elle  est;  disséminée 
dans  de  la  ziguéline  ferrifère. 

ESPÈCE  te.  CTAVOSB. 

(  Cuivre  sulfaté,  vitriol  de  cuivre ,  couperote  bUue.  ) 

908.  Substance  composée  de  0^3:21  d'acide  sulfu» 
rique^  o.3i8  d'oxide  cuivrique,  et  o.36i  d'eau; 
ce  qui  donne  la  formule  Cu  S+6  H^  mais  qui  est 
toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  couperose. 

Donnant  parla  calcination  un  résidu  blanc  solû« 
ble  dans  l'eau.  Saveur  astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  obliques  à 
base  de  parallélogramme  obliquangle  d'environ  1 2^^ 
et  56"*  ^  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  d'en- 
viron  109^  3o'  et  128^  3o'  y  plus  ou  moins  modiiié& 
sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles^  pi.  XIII,  fig.  1  à  10. 
Se  présentant  ordinairement  en  enduits  et  en  man 
melons  à  texture  plus  ou  moins  cristalline.. 

Pesant  2.19. 

La  cyanose  se  forme  dans  les  mines  de  cuivre  par 
la  décomposition  des  sulfures  de  ce  métal ,  et  s'y 
trouve  souvent  à  l'état  de  solution  dans  des  eaux  que 
Ton  appelle  eaux  de  cémentation^  parce  qu'on  les 
recueille  pour  en  retirer  le  cuivre  qu'elles  contien- 
nent en  le  faisant  précipiter  au  moyen  de  morceaux 
de  fer  que  l'on  plonge  dans  ces  eaux.  La  cyanose  elle  - 
même  est  employée  dans  la  teinture. 

▲PPCHDICE. 

Nous  avons  feit  connaître  (345)  une  association 
de  cyanose  avec  du  sulfate  d'alumine. 


7^6  MINÉRALOGIE. 

9«  GBHKB.  CXTPRIDES  PHOSPHATÉS. 

Substances  présentant  les  caractères  généram:  des 
cuprides  (887)  et  des  phosphorides  (362). 


SSPÈCiS 


ire. 


Cmmtb  phosphaté  de  Libêtken^  oiitfenem^  oeUeârw^teM  photpkorwmêira' 

909.  Substance  composée^  d*apris  une  analyse 
de  M.  Bertbier  y  de  0.287  d'acide  pbosphoriqae , 
^Sdg  d'oxide  coitrique  et  0.074  d'eau  y  ê^on  Pon  a 

tiré  la  formule  Cxx^  P+a  Ô. 

Cristallisant  en  petits  octaëdres  â  base  rectangle, 
4ont  les  angles  à  la  base  commune  sont ,  d'aprës 
M.  Rose ,  de  92*  et  de  109*  10' ,  modifiés  de  ditfé» 
rentes  manières  sur  les  angles ,  pt.  X ,  fig.  ),  7,  lo. 
Formant  aussi  des  fragments  à  texture  fibreuse  ou 
compacte. 
,   Pesant  3.6  à  3.8. Rayant  le  calcaire. 

Couleur  d*un  vert  foncé. 

L'aphérëse  se  trouve  aux  mines  de  Libetheo  en 
Hongrie  y  dans  le  quarz  et  dans  le  micaschiste  avec 
de  la  chalkosine  et  de  la  ziguéline  ;  et  à  Vielsalm  en 
Ârdenne^  dans  des  filons  du  terrain  ardoisier. 

APPEMOICC. 

'  9 1  o.  II  parait,  d'après  des  analyses  de  Klaproth,  de 
M.  Dumesnil  et  de  M.  Berthier  ,  qu'il  existe  à  Lî- 
bethen  et  à  Rheinbreitbach  de  petit  mamelons  qui 
seraient  composes  d'acide  phosphorique  et  d'oxide 
cuivriqne  dans  les  mêmes  proportions  que  dans  Ta* 
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ta 

phérfes  ,  mais  qui  ne  contiendraient  pas  d'eau  ^  et 
des  concrétions  compactes  d'un  vert  bleviâtre  dans 
lesquelles  il  n'y  aurait  que  la  moitié  deTeau  indiquée 
ci-desstts  pour  Taphérëse. 


ESPÈCE  ae. 

(  Cuiu^  phosphaté  de  Rheinhreithach  ^  Pseudomalachit,  Pr'umaJLischu 

phosphonaùrts  KupfirJ) 

911.  Substance  composée  ^  d'aprës  des  analyses 
de  MM.  Lunn  et  Arfvesdon^  de  0.217  d'acide  phos- 
phorique  ,   0.628  d'oxide  cuivrique  et  o.  1 55  d'eau  ; 

d'où  l'on  déduit  la  formule  CuS  P+5  H. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  modifiés 
sur  les  arêtes  et  sur  les  angles^  pi.  XI  y  fig.  a,  6,  g, 
ovc  en  prismes  hexagones  striés  sur  leur  longueur ^  ou 
en  cylindres,  dérivants  d'un  prisme  oblique  rhom- 
boidal  d'environ  i4i'  et  89^  dontl  a  base  est  inclinée 
aux  feces  d'environ  112"*  3o'.  Formant  aussi  des 
fragments  à  texture  fibreuse  et  terreuse. 

Pesant  4*2.  Rayant  la  fluorine. 

Couleur  verte. 

L'ypolerme  se  trouve  disséminée  dans  un  filon  ée 
quarx  à  Virneberg  près  de  Rheinbreitbach  (  Prusse 
rhénane.) 

<o«  GEH«.  CUPRIDES  CARBO^ATÉS. 

Substances  réunissant  les  caractères  généraux  des. 
cuprides  (887)  et  des  carbonates  (388). 

g  1 2 .  Substa  nce  dontl'analyse  a  don  né  à  M.  Thom» 
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• 

son  0.167  d'acide  carbonique ,  0.608  d'ocdde  ctai» 
Trique  j  o.  ig5  d'oxide  fierrique ,  0,0a  i  de  silice  ; 
<f\>n  l'on  a  déduit  la  formule  Gu»  0  ^  en  considérant 
l'ozide  iierrique  et  la  silice  comme  étant  k  Fétat  de 
mélange. 

Formant  des  fragments  à  texture  compacte  et  i 
cassure  conchoïde  à  petite  cavités 

Pesant  2 .6a  .Tendre;  se  laissant  couper  au  couteau. 

Couleur  d'un  brun  noirâtre  foncé ,  mais  généra» 
lement  salie  de  vert ,  de  rouge  »  de  bran ,  par  dei 
mélanges  de  malachite  et  d'oxide  ferrique. 

La  mysorine  se  trouve  dans  des  roches  prîmor^ 
diales  au  pavs  de  Mvsore  dans  llndostan. 


tsfÈCE  A  MMuumtrm 


(  Cuwrt  carbimat^   vert ,  vert   dû  moniagne  ;  cendre  i/erie  j   cunfr 

hydro  tiiieeux  erittalUMé,) 

91 3.  Substance  dont  on  représente  la  composi- 
tion par  la  formule  Cu^  C +H.  L'analyse  d*uu  échan- 
tillon de  Sibérie  a  donné  à  KJaproth  o.ooj  d'a- 
cide carbonique 9  0.717  d'oxide  cuivrique  et  0.078 
d'eau. 

Noircissant  par  la  calcination.  Soluble  avec  effer- 
vescence dans  l'acide  nitrique. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboîdaux  d'en» 
viron  io3^  et  77''^  à  sommets  dièdres ,  simples  ou 
modifiés  sur  les  arêtes  latérales ,  pi.  IX ^  fig.  i3,  i5 
et  16.  Présentant  aussi  des  cubes,  des  octaèdres, 
des  dodécaèdres  rhomboîdaux  et  des  prismes  rhom- 
boîdaux diversement  modifiés,  lesquels  sont  des  épi- 
génies  résultantes  deladécomposition  delà  ziguélinc 
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et  de  l'azurite.  Formant  également  des  aiguilles^  des 
mamelons^  des  stalactites  et  des  fragments  à  texture 
fibreuse^  stratoïde,  compacte  et  terreuse. 

Pesant  3.5«  Rayant  le  calcaire;  rayée  par  la  fluo- 
rine. 

Eclat  soyeux ,  luisant  et  terne.  Couleur  vcrte^  mais 
présentant  beaucoup  de  nuances  différentes. 

La  malachite  se  trouve  dans  presque  tous  les  g^tes 
de  minerais  de  cuivre  ;  mais  elle  y  est  ordinaire- 
ment en  petite  quantité^  excepté  en  Sibérie,  où 
Ton  en  trouve  des  blocs  assez  considérables.  Plu- 
sieurs variétés  sont  susceptibles  de  recevoir  un  beau 
poli ,  et  sont  employées  pour  la  confection  de  divers 
objets  d'ornement  ou  de  décoration  y  telles  que  des 
boites,  des  vases,  des  chambranles  de  cheminée  ;  et 
comme  elles  sont  ordinairement  en  fragments  peu 
volumineux,  on  les  débite  en  plaques  minces  que 
Ton  ajuste  à  la  manière  des  ébénistes.  On  s'en  sent 
aussi  en  peinture. 


▲  PPERDICE. 


914*  On  a  donné  le  nom  de  malachite  sUicifèi^ek 
une  substance  où  la  malachite  est  mélangée  avec  du 
silicate  de  cuivre.  L'analyse  d'un  de  ces  échantillons 
a  donné  à  Klaproth  0.076  d'acide  carbonique,  o.Soi 
d'oxide  cuivrique,  o.a6o  de  silice  et  0.166  d'eau;  ce 
qui  annoncerait  un  mélange  de  malachite  avec  une 
combinaison  de  la  formule  Cu  Si  +  3  â. 


^30  MINÉRALOGIE. 

(Cuivre    carbonate   hku,    cuivré  azuré,    azur  de  cuivre;   bleu    db 
monttigne;  euivre  bleu  ;  pierre  éC Arménie*^  kupjerlatxtf,) 

91 5.  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  2  Cu  tJ  +  Cu  H,  L'analyse  d'un  échan» 
tillondeChessy  a  donné  à  M.  R.  Phillipps  0.^55  d'a- 
cide carboni(|ue^  0.6g  i  d'oxide  ouivrique  et  o.oSS 
d'eau. 

Noircissant  par  la  calcination..  Soluble  avec  effer- 
vescence dans  l'acide  nitrique^ 

Cristallisant  en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de 
98^  5o'  et  81^  10'^  dont  la  base  est  inclinée  sur  les 
pans  de  91^^  Zo'  et  88'^  3o'y  simples  ou  modifiés  de 
différentes  manières.  Formant  au5si  des  gproupes  g]o<- 
baires  et  des  fragn^ents  à  texture  fibrense^  corn* 
pacte  et  terreuse. 

Pesant  3  à  3.83.  Rayant  le  calcaire  ;  rayée  par  la 
fluorine. 

Couleur  bleue  ordinairement  très  vive  dans  les 
cristaux^  souvent  pâle  dans  les  variétés  terreuses. 

L'azurite  est  en  général  subordonnée  dans  les  au- 
tres gîtes  de  minerais  de  enivre  j  cependant  elle  y 
est  quelquefois  en  quantité  assez  considérable^  sur- 
tout dans  les  gîtes  des  terrains  pénéens^  notam- 
ment à  Chessy  près  de  Lyon.  Elle  est  aussi  abon- 
dante dans  les  mines  du  Bannat  et  dans  celles  de 

rOuraU 

On  l'emploie^  avec  les  autres  minerais,  pour  la 
préparation  du  cuivre^  mais  il  est  plus  avantageux 
de  s'en  servir  pour  faire  du  sulfate  cuivrique. 
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II.  csif'sm.   CUFR1DES  SIUCAllÊS. 

KSrtCX  irt.  BIOVTASB. 
{Achiritej  kupfenmaragd,) 

916.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien 
déterminée.  Une  analyse  de  M.  Vanquelin  a  donné 
0.432  de  silice^  0.454  d'oxide  cuiyricpie  et  o.ii4 
d'eau  ;  d'où  Ton  peut  tirer  la  formule  Êc^  Si^-t-  3  M 

Noircissant  par  la  calcination  ;  infnsible  ati  ohalu* 
meau;  en  partie  attaquable^  mais  avec  difficulté^ 
par  les  acides. 

Cristallisant  en  prisme  hexagone  terminé  par  un 
rhomboèdre,  pi.  VI^  figS^.  Texture  laminaire. 

Pesant  3.3.  Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Eclat  Titreux  ;  couleur  verte. 

La  dioptase  provient  du  pays  des  Kirghiz^  mais 
on  ne  connaît  pas  son  gisement. 

ESPÈCfi  le.  OX&TSOCOUB. 

(  Ouvre  fydrat^  silicieux  ;  cuwre  hydro  silicietuc;  kiesel  matachiiy 

hydropkttnt  euéuntue,) 

917.  Substance  dont  on  représente  la  oompofijiion 
par  la  formule  Cu^  Si^  +  6  A  ^  mais  qui  est  ordinal^» 
rement  plus  ou  moins  mélangée  d'azurice.  L'analyse 
d'un  échantillon  de  Sibérie  a  donné  à  M.  John 
0.284  ^6  silice,  0.496  d'oxide  coivrique^  0.17S 
d'eau,  o.o3o  d'acide  carbonique  et  o.oi5  de  sulfieite 
calcique. 

Noircissant  par  la  calcination.  Iciu^ihle  au  dia« 
lumeau. 
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Formant  des  fragments  à  texture  compacte,  % 
cassure  irrégnliërement  conchoïde. 

Pesant  a.oSi  à  s.iSg.  Très  fragile;  rayant  le 
verre  avec  difficulté  ;  rayée  par  une  pointe  d*acier. 

£clat  résineux  y  passant  à  l'éclat  vitreux.  Coulear 
verte  ou  vert  bleuâtre. 

La  chrysocole  se  trouve  dans  les  dépots  d'autres 
minerais  de  cuivre.  On  en  cite  à  Turschinsk  eo 
Sibérie,  à  Saalfeld  en  Thuringe,  à  Lauterberg  an 
Harz,  à  Schwarzemberg  en  Saxe,  à  JoachimsthaL 
en  Bohème  ;  dans  le  New  Jersey. 


appehdigk* 


9 1 8.0n  a  trouvé  dans  les  mines  de  cuivre  d'Âbers* 
chelden  près  de  Dillenbourg  pays  de  Nassau,  une 
substance  compacte  d*un  bleu  verdâtre ,  composée , 
d'après  l'analyse  de  M.  Ulman,  de  o«4o  de  silice,.o.4o 
d'oxiJe  de  cuivre,  0.12  d'eau  et  0.08  d'acide  carbo- 
nique ;  ce  qui  annoncerait  une  espèce  particulière 
de  la  formule  Cu  Si^  +  3  0,  avec  mélange  d'aza- 
rite. 

ia«  GEviE.  CUPRIDES  ARSËNIATÉS. 

919.  Substances  réunissant  les  caractères  gêné* 
raux  des  cuprides  (887)  et  des  arsénides  (683). 

La  combinaison  de  l'acide  arsénique  et  de  l'oxide 
de  cuivre  donne  naissance  à  des  minéraux  dont  h 
composition,  ainsi  que  les  caractères  extérieurs, 
présentent  beaucoup  de  variations,  mais  qui  ne  sont 
encore  connus  que  d'une  manière  très  imparfaite. 
Nous  allons  indiquer  les  quatre  espèces  que  M.  Bca- 
daut  a  établies  parmi  ces  minéraux  dans  lesqucb  il 
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|)araît  que  Tacide  phosphorique  est  souvent  substi- 
•tué  à  1  acide  arsénique. 

ESPÈCE    ira.    OlXVéViTS. 
[Cuiure  arséniaté  prismatique  droit  et  en  octaèdre  aigu  ,  oHpenerz.) 

920.  Substance  à  laquelle  M.  Beudant  attribue  la 

formule  Cu^  As,  d'après  une  analyse  de  Chenevix, 
qui  a  donné  0.397  d'acide  arsénique  et  0.600  d'oxide 
cuivrique,  mais  où  une  partie  de  Facide  arsénique 
est  toujours  substituée  par  de  Tacide  phosphorique  ; 
d£  sorte  qu'il  est  probable  que  l'olivénite  doit  être  . 
considérée  comme  étant  de  même  formule  gé» 
nérale  que  Taphérëse  ^  que  Tune  ou  l'autre  de^  deux 
formules  particulières  devra  être  modifiée. 

Fusible  au  chalumeau  en  scorie  vitreuse  qui  en- 
toure nn  globule  métallique  blanc. 

Cristallisant  en  petits  prismes  dérivant  d'un 
prisme  rhomboïdal  droit  de  iio*  5o  et  69^  10', 
modifiés  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  et  sur  les  an- 
gles solides. 

Pesant  4*28.  Rayant  la  fluorine. 
Couleur  d'un  vert  sombre.  ' 
L'olivénite  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de 
Cornouailles  5  on  la  cite  aussi  à  Wolfberg  au  pays  de 
Berg,  à  Rheinbreitbach  près  de  Coblentz,  à  Vaury 
en  Limousin ,  à  Chessy  près  de  Lyon  j  mais  on  a 
souvent  confondu  sous  le  nom  d^olivenerz  d'autres 
arséniates,  ainsi  que  des  phosphates  et  des  carbo- 
nates de  cuivre. 


iPPEHOICC. 


921 .  L'analyse  d'un  arseniate  aciculaire  de  cuivre 
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de  Carharàck  en  O>riiouailles ,  a  donné  à  Klaproth 
0.4^0  diacide  arsénique^  o.5o6  d'oxide  coivrique  et 
o.o35  d'eau;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formule 

922.  Un  arséniale  fibreux  {TVood  Copper)  de 
couleur  jaune  de  paille  a  donné  à  M.  Mac-Gregor 
0.72  d'acide  arsénique  et  0.28  d'oxide  cuivrique;  ce 

qui  conduirait  à  la  formule  Cu  As. 

ESPÈCE  «e 


Cuwrt  arsàiiM  rhomboèdrique ,  euhre  micacé  y  kupfer  ^timmer\ 
blduriget  olivenerz,  euchlorgUmmer,) 

923.  Substance  dont  on  représente  la  composition 

par  la  formule  3  Gu5  As+  5  H^  d'âpres  une  9uaalyse 
approximative  d'un  échantillon  de  Limerik,  qui  a 
donné  à  M.  Turner  0.338  d'acide  arsénique ^  0.594 
d'oxide  cuivrique,  o.5o  d'eau  et  0.018  4'a}umine« 

Fusible  au  chalumeau^  et  réductible  en  globule' 
métallique  blanc. 

Cristallisant  en  lames  hexagonales  qui  ne  sont 
que  des  rhomboèdres  tronqués  très  profondément, 
dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  de  iio^  3o* 
et  69*^  3o'.  Formant  aussi  des  fragments  à  texture 
lamellaire. 

Pesant  4-o43.  Rayant  le  calcaire;  rayée  difficile- 
ment par  la  fluorine. 

Couleur  vert  d'émeraude. 

L'érinite  se  trouve  dans  les  gîtes  de  minerais^  de 
plomb  et  de  cuivre*arsénifères^  notamment  en  Cor* 
nouailles,  à  Limerik  en  Irlande  ^  à  Poïnik  et  Libe- 
ihen  en  Hongrie. 
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ArrBirDiCE. 

924*  Oq  a  donné  le  nom  ôHeuchroïte  à  une  sub- 
stance composée,  d'après  l'analyse  de  M.  Turner, 
de  o.33o  d'acide  arsénique^  0-479  d'oxide  cuivri- 
que  et  0.188  d'eau  ;  d'eu  Ton  pourrait  tirer  la  for- 

mule  2  Cu5  Âs+ 15  Ô,  semblable  à  celle  de  Tapha- 
nèse.  Cristallisant  en  prisme  droit  rhomboïdal  de 
117'*  3o'  et  62*^  3o'.  Pesant  3.389.  De 'couleur  vert 
d'émeraude.  Et  que  Ton  croit  venir  des  mines  de 
Libethen  en  Hongrie. 

925.  On  trouve  aussi  dans  les  mines  de  Cor- 
nouailles  des  variétés  fibreuses^  capillaires  et  amian- 
thoïdes  d'arséniates  de  cuivre  (Jp'ood  Coppei^  qui 
se  rapprochent  de  cette  espèce.  L'une  a  donné  à 
Chenevix  0.29  d'acide  arsénique,  o.5o  d'oxide  cui- 
vrique  et  0.2 1  d'eau  ;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la  for- 

muleCu5As+  10  H. 

ESPÈCE   Se.    AFBAWÈSB. 

(  Cuivre  arséniaté  prismatique  triangulaire,  Trihedralrarséniate  oj 

copper.  Trihedral  oliucn-^re. 

926.  Substance  composée^  d'après  une  analyse 
de  Chenevix^  deo.3o  d'acide  arsénique^o. 54  d'oxide 
cuivrique  et  0.16  d'eau;  d'où  l'on  peut  tirer  la  for- 
mule 2  Cu5Îîs+  i5Ô. 

Fusible  au  chalumeau  en  un  bouton  qui  cristallise 
à  la  surface.  Réductible  à  un  feu  vif,  donnant  ordi- 
nairement l'indice  de  l'acide  phosphorique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  obliques 
dont  les  angles  sont  de  124"*  et  56\  et  dont  la  base 
paraît  inclinée  aux  pans  d'environ  gS^^.  Ces  cristaux 
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sont  très  petits ,  souvent  très  déformés  ^  et  ne  pré* 
sentent  que  la  moitié  du  prisme  rhombotdai;  en 
sorte  qu^ils  n'offrent  que  des  prismes  triangulaires 
terminés  par  un  plan  oblique.  Ils  sont  groupés  en 
faisceaux  divergents^  et  ne  montrent  que  leur  ex- 
trémité. 

Pesant  ^.^S.  Rayant  avec  peine  le  calcaire. 

Couleur  d'un  vert  bleuâtre ,  devenant  gris  à  la 
surface. 

L'aphanëse  se  trouve  dans  les  mines  de  Cor- 
nouailles. 

%SPtCE  4e.  U&OOOMITB.    ' 

[  Cuii»re  arséniaté  en  octaèdre  obtus  \  linzemerz ,  lùuenkupfir^ 
^  UrokomalachiC) 

9!27.  Substance  composée  ^  d'après  une  analyse 
de  C4henevix  ,  de  o.i4  d  acide  arsénique ,  o.4q 
d'oxide  cuivrique  et  0.35  d'eau  ;  d'où  l'on  peut  tirer 

la  formule  Cu^  As+  5  Cu  H6^  ou  celle  Cu»©  As+ 
3oH. 

Fusible  et  réductible  en  globules  métalliques 
blancs  entourés  ou  non  entourés  de  scories. 

Cristallisant  en  octaèdres  rectangulaires  ojbtus, 
dont  les  faces  sont  inclinées  de  &o^  ^d  et  72^  22'  de 
part  et  d'autre  de  la  base^  simples  ou  modifiés  sui^ 
les  arêtes  par  des  faces  simples,  doubles  ou  triples; 
quelquefois  sur  les  angles  solides,  d'autres  fois  défbr- 
mes  en  lentilles ,  ou  groupés  de  manière  à  former 
des  mamelons. 

Pesant  2.88.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  bleue. 


Le  lirééétÛtB  *é  trofùVe  âàni  Ui  tûîûeé  âè  tixh/ré 
de  €ornouaillcs« 

t3«  matât.  6lTMt0ES  ARSËNl'fÊS. 

B5PÈCB   tniQVÉ  DOUTeUSB.    COatBV&lTS. 

giS.  Substance  d^iit  Faoaljrse  a  donné  à  M.  Fa« 
raday  o.sSg  diacide  arsénienx,  o.6o5  d'oxide  citi- 
viîque,  o.oQo  d'eau^  o,o3 1  ^e  soiifre  et  o.oi  5  d'aise-* 
liic;  d'oQ  Ton  peut  tirer  la  formule  Ùx^  A9+4  ^* 

Ùégageant  par  la  calcinalioo,  dans  an  tube 
fermé,  de  l'acide  arsénieiix  qui  ae  dépose  en  petits 
cristaux;  donnant  une  forte  odeur  d'ail  lorsqu'on  la 
chanfife  avec  de  la  poussière  de  cbarbo0# 

Formant  des  fragments  compactes  k  ctssure  légb* 
rement  conchoîde. 

Tendre; recevant  le  poli  sons  l'ongle. 
Couleur  d'un  brun  noirâtre  passant  ao  bleiiAirt. 
La  condurite  a  été  trouvée  daiis  la  mue  de  Gob4 
dqrow  en  Cgmouailles» 

919.  Substances  donnant  immédiatement  du  mer- 
cure par  la  chaleur  dans  un  tube. 

Le  mercure  se  tfôute  dans  la  nature^  soit  à  l'état 
de  corps  simple  ^  soit  combiné  avec  Kl  sotffre^  le 
chlore  et  l'argent  ;  d'où  nàus  divisons  oetfie  fanûlle 
en  quatre  genres.  Mais,  comme  dans  It  ileruier  de 
ces  genres ,  l'argent  est  à  l'état  électro-positif,  nous 
en  parlerons  dans  la  famille  des  argentidcs.  I^  mer* 
énre  existe  aussi  à  l'état  d'sodure  rouge  dans  def 
miherais  du  Mexique;  mais  cette  jsubstance  n'a  pas 
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encore  éié  assez  étudiée  pour  la  faire  figuret  .qpJBolM 
espèce  particulicre. 

t«r  cEHftK.  MEEGURIDES  SIMPLES. 

BSPfcCE  CxVIQCE.    MB&0«AS. 

93o.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Hg. 

•  Èntiferement  volatile  danè  le  tube  fermé. 

•  Cristallisant  en  octaèdre  régulier. 

'  Pesant- 13.598.  Liquide  tant  que  la  température 
n'est  pas  à  moins  de  4o  degrés  au-dessous  'du  .zéro 
da  thermomètre  centésimal. 

•Éclat  métallique;  couleur' blanc  d'argent. 
Le  mercure  se  trouve  en  petits  globules  dans  les 
gîtes  de  cinabre;  celui-ci  est  quelquefois  pénétré  de 
mercure  sans  qu'on  l!aperçoîve,  mais  qui  se  montre 
en  petites  gouttes  lorsqu'on  échauffe  le  cinabre  dans 
la  main. 

.  Le  mercure  sert  à  un  grarid  norilbre  d'usages  dans 
les  arts,* notamment  à  séparer  l'or  et  l'argent  de 
leurs  gangues ,  ainsi  que  pour  dorer  et  argenter 
d'autres  métaux  plus  communs;  pour  donner  le  tain 
aux  glaces  et  en  faire  *des  miroirs. 

a«  GEîfftK.  MEnClJRIDES  SULFURÉS. 

■ 

Espèce   CMQDE.  CIltfABRS. 

^  Mercure, êul/w-é^  vermillon^,  zinnohtt^  ierg ZMnoèt^J) 

•  981.  Substance  dont  on  représente  la  composi» 
lion  par  la  formule  Hg S,  correspondant  à  o.863âe 
mercure  et  0,187  de  soufre. 

Se  volatilisant. sur  le  chafbon  saqs  résidu  et  avec 
tine odear  snlfureuse.Se  volatilisaiic sans  décompo- 
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•fiitioa  clan$  le  tube  fermé  j  et  donnant  des  globules 
de  mercure  lorsqu'on  le  traite  avec  la  soude.  Âtta« 
quable  seulement  par  l'eau  régale.  Solution  préci* 
pilant  sur  une  lame  de  cuivre  une  poussière  grise 
qui  en  argenté  la  surface. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers ,  et 
plus  souvent  en  petits  cristaux  qui  sont  des  combi- 
naisons plus  ou  moins  compliquées  de  rhomboèdres 
ordinairement  tronqués  très  profondément  au  som- 
met, pi.  IV,  fig.  i5,  17,  21,22,  et  pi.  VII,  fig.  i; 
— divables  en  prismes  hexagones.  Formant  aussi  des 
mamelons  et  des  fragments,  peutrêrtre  des  masses,,  à 
texture  stratoïde,  compacte, grenue  ou  pulvérulente. 

Pesant  b.09.  Facile  à  réduire  en  poussière. 

Couleur  rouge  ou  brune;  poussière  ordinairement 
d'un  beau  rouge. 

.  Le  cinabre  ne  se  rencontre  pas  souvent  dans  la 
nature ,  mais  il  est  quelquefois  assez  abondant  dans 
ses  gîtes  pour  donner  lieu  à  des  exploitations  im- 
portantes, telles  sont  celles  d'Idria  en  Carniole  p 
d'Âlmaden  en  Espagne ,  du  Palatinat  et  de  plusieurs 
mines  des  autres  parties  du  monde,  notamment 
d'Amérique.  Les  plus  beaux  cristaux  viennent  de  la 
Chine.  Le  gisement  de  ce  minerai  n'est  pas  toujours  * 
facile  à  déterminer.  En  général^  il  est  intercalé  dans 
la  partie  inférieure  des  terrains  ammonéens,  quel- 
quefois dans  la  partie  supérieure  des  terrains  hémi- 
lysiens.  D'autres  fois  il  est  en  contact  avec  le  terrain 
porphyrique ,  telles  sont  les  mines  du  Palatinat.  Il 
existe  aussi  du  cinabre  intercalé  dans  «les  micaschis- 
tes (à  Szlana  ou  comitat  de  Gômôr  en  Hongrie,  en 
Saxe,  eu  Bohème  et  en  Silésie.  ) 
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Il  est  souvent  difficile  de  dire  si  lé  dfnMbiré  m  tMM^B 
en  couches,  en  filons  on  en  amas;  mais  il  est  wdi^ 
nairemcnt  mélange  avec  les  masses  pierreuses  qui 
raccompagnent  et  semblent^  en  que^de  manière, 
rimprégner. 

On  exploite  le  cinabre  ponren  retirer  le  nereurc; 
et  on  s'en  sert  dans  la  peinture. 
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932  •  Le  cinabre  est  souveilt  mélaugé^  et  même 
ses  intimement ,  avec  des  matières  charbonneotes 
et  bitumineuses  ;  il  forme  alors  une  substance  noU 
râtrc  oti  brun  rougeâtre  que  Ton  appelle  cinabre  hi^ 
tuminifere  ^  et  qui  est  un  des  minerais  les  plus  com- 
muns dans  les  mines  de  mercure  ^  noiamment  à 
Idria. 

933.  Le  cinabre  s'unît  aussi  avec  le  fer^  ce  qui 
donne  une  substance  d'un  gris  d'acier  qui  devienc 
attirable  quand  on  Texpose  &  la  simple  flammed^mit 
bougie.  On  Ta  trouvée  à  Moscfael-Landsbergf  dans 
le  Palatinat. 

esi^Icb  unique. 


(  Mercure  marimlé  ^  m^nmemarmi^  mmrewm  àêtm%  iwMimé  dmugf 
/MVtcçJUûrurt  de  metamt^  çuôtksUbtr  horaen^  maliuriicLer  9mpeik, 
weàser  markassii'm  ) 

934.  Substance  composée  de  o.85i  de  nercureeC 
o.  149  de  chlore ,   ou  Hg  Cl. 

EntiëremCiQt  volatile  ;  donnant  un  sublimé  blanc 
lorsqu'on  la  cliBuffe  seule  dans  le  petitmatras^  ct^es 


globules  de  mercure  lorsc|u'on  la  chauffe  avec  4^  U 
i^>ude«  ||[|isoluble. 

Cristallisant  en  petits  prismes  à  jbases  carrées  ^ 
moiUSés  sur  les  bords  ^  pL  Ht ,  fig«  6,  9  ^  ou  terr 
JDioés  par  des  pyramides^  fig.  33,  35,  36;  quelque- 
fois déformés  et  groupés  de  mauiëre  à  former  des 
mamelons,  présentant  aussi  des  enduits  minces  et 
^  petites  fragments  à  texture  fibreuse. 

Posant  6.5o.Fragila« 

Conlonr  blanche  ou  gris  de  perle« 

(le  calomel  se  trouirc ,  mais  en  très  petite  quantité» 
(Uni  les  mines  de  Moschel^-Landsberg  au  Palatinat  j 
d'Idrii  en  Garniole  et  d'Âlmaden  en  Espagne* 

XIV-  FÀMiLUb  MMS^TIBBS. 

93s.  Substances  donnant  de  Targcht  ou  un  alliage 
d*or  et  d'argent  lorsqu'on  les  traite  au  chalumeau 
sur  du  charbon  avec  du  carbonate  sodique.  Âtla« 
qiifablea  par  l'acide  nitrique ,  à  l'exception  d'une  es- 
pèce (la  kérargyre)i  et  dont  la  splution.  donne  un 
précipité  blanc  par  l'acide  hydrochldrique. 

L'argent  se  trouvant  dans  la  nature  à  l'état  de 
corps  simple  ou  combiné  avec  le  mercure ,  le  tellnrei 
le  tellnre  et  l'or  simultanément ,  Tantimoine,  l'ar» 
senic,  l'arsenic  et  le  soufre  simultanément  »  rantl» 
moine  et  le  soufre  simultanément  >  le  sonfrej  seul ,  le 
sélénium  et  le  chlore  >  nous  divisons  cette  famille  eu 
onze  genres.  Il  existe  aussi  des  indurés  et  des  aurures 
d'argent;  mais  il  n'est  pas  cncorebieu  démontré  que 
les  premiers  forment  un  minéral  particuli^etse  trou- 
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rare  a rgen tique  avec  lequel  ils  ont  d^ailleurs  beau* 
coup  de  rapports  et  quant  aux  aurures  ou  substances 
composées  d'or  et  d'argent  ^  nous  en  parlerons  à  la 
suite  de  l'article  de  l'or^  en  attendant  que  Ton  soit 
plus  d'accord  sur  la  question  de  savoir  si  elles  fbr« 
ment  de  véritables  combinaisons  à  proportions  dé- 
terminées y  OU  de  simples  mélanges.  L^ai^ent  entre 
aussi ,  soit  comme  second  élément  électro-positif 
dans  la  composition  de  quelques  minéraux  que  nous 
avons  décrits  dans  la  famille  des  cuprides^  soit  comme 
principe  tout-à-iait  accidentel  dans  des  minéraux  qui 
sont  quelquefois  considérés  comme  minerai  d'argent^ 
lorsque  la  quantité  cle  celui-ci  est  suffisante  pour 
couvrir  les  frais  d'extraction  et  de  séparation  :  tel  est 
le  cas  de  la  galène  argentifère  « 

i«r  cEHRE.   ARGENTIDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  UrilQDE.    AKQIRVT. 

986.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Ag, 
mais  qui  est  souvent  mélangé  de  matières  étrangères, 
notamment  de  cuivre  et  d'antimoine. 

Cristallisant  en  octaèdre,  en  cubo-octaèdre ,  en 
cube  y  en  aiguilles  et  en  dendrites.  Formant  aussi 
des  rameaux  et  des  fragments  à  texture  compacte. 

Pesant  10.4743-  Tenace  j  malléable. 

Eclat  métallique  ^  couleur  blanche. 

L'argent  se  trouve  accidentelletnent  dans  les  gîtes 
d'argyrose,  d'argyrythrose  et  de  kérargyre.  II  y  est 
quelquefois  assez  abondant,  sur-tout  dans  des  dépôts 
de  limonite  nommés /7ac?o^  au  Pérou  et  colorados 
au  Mexique  y  lesquels  sont  très  riches  en'  kérttrgyh? 
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(Zacatécàs/Frésnillo!,Catorce^etc.^  au  Mexique; 
Huantajaya,  Yauricocha,  etc. ,  au  Pérou.) 

On  sait  combien  TaVf^cntest  utile  ^  soit  comme 
monnaie ,  soit  pour  faire  des  ustensiles  d'économie 
domestique ,  soit  pour  la  décoration. 

y  ^iviB.    ARGENTIDES  MERCURUBÉS. 

>  ■  * 

fSPèCE    UNIQUS.    AHALOAHS. 
(  Mercure  arpentait  ) 

937.  Substance  composée ,  d'après  Tanalyse 'de 
Klaproth  ,  de  0.64  de  mercure  et  de  0^36  d'argent/ 
ou  Hg;  3  Ag;  mais  où  il  y  a  souvent  excès  de  mercure. 

Donnant  du  mercure  par  la  distillation  dans  un 
tubc^  en  laissant  un  grain  d'ârg[ent  malléable. 

Cristallisant  en  octaèdres^  mais  rarement,  plus  sou« 
vent  en  dodécaèdres,  rhomboïdaux  simples  ou  mo« 
difiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  solides  ,  pi.  I^ 
fig.  17,  aa,  23,  34  et  35;  pi.  II,  fig.  75,  76,  80  et 
88.  Formant  aussi  des  enduits  et  de  petits  fragments 
compactes ,  à  cassure  conchoïde. 

Pesant  i4*i3.  Fragile. 

Eclat  métallique;  couleur  blanc  d^àrgent. 

Uamalgame  se  trouve  en  petite  quantité  dans  les 
gîtes  de  cinabre,  principalement  à  Moschel-Lands» 
bergdans  le  Palatinat. 

y  Gcjf RE.    ARGENTIDES  'KLliURTJBÉS 

ESPÈCE    UNIQUE.    TSIAUmmS  AàOBVTIÇVB. 

g38.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de 
M.  G«  Rose ,  de  0.369  de  tellure,  o*.624  d'argent  et 
0.009  de  fer  ;  ce  qui  donne  la  formule  Âg  Te. 


9^  ui^tumnh 

RéunifKfant  les  propriété  Ghinui|Q(»  fl«|  t^ltffî^C* 
(910)  et  des  argcntides  (g^^^ 

Formant  des  ffagmen(§  qpmpQ3é8  de  gr^iffs  4Pé' 

$ax  c|ui  prés^teat  ua  çliyp^  distÎRpl;  diio»  dm 
rection. 

Pesant  8.4ia  à 8.5G5.  Malléable. 
Eclat  mëtalliqua  {  couleur  imtiit  le  gris  de  plomb 
et  le  gris  d^acier. 

Le  tellurure  argentiquc  se  |rQpve  dans  un  stéa« 
Kibisto  verdâtre  à  la  mine  de  Sawodinski  dans  rÂliai. 
^1  f^  fl^O^'^^JH^gn^  ^^.  mnrWMiiMi  doUepilf  I  tUi 
Wlwpf  riM  e«  4^<ilMiW)»#t 

SubsMmcw  réunissant  les  propriétés  générales  des 
tdlfiridfss  (910)1  4(BS  argeuiides  (ga5)otclcsaYiri« 

iirlCK  tn.  WMVÊMmf. 

gris,  êeiiunilher,  wctastcÙMr  ^  i^W  f 2'^f^g99^  •  ff^'VfSt    W«« 

939*  Sul^iance  dont  l'analyse  a  cfanné  à  Klapredi 
9*44^  de  tolluro»  o.a68  d'Or»  0.195  de  plomb^  o.o85 
4*IITS0Qt  çt  o.oq5  do  souhpe  ^  composiiion  dans 
laquelle  on  pourrait  voir  ,  soit  un  tefliYraurate  ar^ 
gentiquc ,  de  la  formule  A{j  Te  -4-  Au  Te ,  dans  lequel 
une  partie  du  tclluride  argcntique  est  substituée  par 
du  teliuriâ^  plombiquQ,  soit  un  tellurarê  aurique 
dp  la  fqrmule  Au  Te,  mélange  d.c  leUun^rç  argtmi- 
que ,  de  tel|urure  ploniUiqne  ^  et  dçi  sulfufoi  l4^Q|t 
Bîqu'c/ 


^  __  Mr  le  charbon ,  ça  le  couvrant  d'ojiide 
de  plomb,  «t  I5C  réduisant  en  un  grain  métallique 
blmc  poa  dnctlle.  Solution  nitrique ,  donnapt  de 
petites  paillettca  de  plomb  >ct  un  prccîpilc  4'«r^«t 
wr  un  barreau  de  aine. 

CrisuUisanti  wai^  rarement,  en  petit»  cristaux 
iftti  sont  des  lames  rectangulaire^  ,  plus  w  moins 
épaitsfM,  inodifiéM  de  diverses  manier e^ ,  pi»  VIII, 
fig.  a,  3,  i5,  aa,  pouvant  être  rappoitéw*  UUFÎ***^® 
rhomboidal  d'environ  io5^  3o'-  Fprmant  au»t  des 
«Ignittes  I  des  cylindres  el  dei  &ligmeqMt  Tmqro 
oompaoïe  ^  quelquefois  fibreuse. 

Pesant  qm^.  Cassante  ^  ne  lamant  point  de  V(^'^% 
mtU  papier. 

Eclat  métallique  ;  oonlenr  blanc  )annâtre« 

La  mullérine  se  trouve  avec  le  sylvane»  k  tellu^f 
rure  plombic]ue  aurifère,  le  rhodonîte  ,  etc.  Dans 
les  mines  de  Nagy-Ag  en  Transylvanie  que  Von  dit 
appartenir  au  terrain  trâcbytiquo« 


E5PftCg   !•.   STl.VAm< 


(  Tellure  auro-arj*fiHtfère^  tellure  t^aphiqne^  or  graphiq^tê  ,  or  hUiio 
demthiêtqw  ^  êj'iivnê  graphUfUt,  ÊelturgM^  âoMfien,  êckrifigtU, 
êehrijkltyr.) 

C)4o.  Substance  dont  Tanalyse  a  donné  à  Klaproth 
0.6  de  tellure,  o.3  d*or  et  o.  i  d'ar^fcnt  ;  composition 
dânslaquelle  on  pourrait  voir,  soit  nu  tellurbypéran« 
rate  argentiquc  de  la  formule  AgTc-4-3  Au  Te^,  soit 
nn  trîtellurnrc  d'or  de  la  formule  Au  Te3 ,  mélange 
de  tellnrurc  aurîque  et  de  tcllururc  ar{;entique. 

Fusible  sur  le  charbon  et  réductible  en  globule 
métallique  jaune  clajr.  ' 


CristeUisant  en  petits  cristanz  minces  <m  dobihie 
en  général  le  prisme  rectan^laire  j  pins  on  moins- 
modifiés^  rarement  le  prisme  rliomboidal ,  quelque- 
fois le  prisme  hetagone ,  pi;  Vlll ,  fig.  a  9  3,  py-^o, 
37,  4^  9  53  ,  pouvant  être  rapportés  à  un  prisme 
rhomboldal  d'environ  107^  tfi\  Formant  aussi  des 
aiguilles  et  des  espèces  de  dendrites  qui  imitent  des 
caractères  d'écritures  orientales.  Texture  compacte.- 

Pesant7«5i.  Cassante. 

Eclat  métallique  ;  couleur  gris  d'acier  clair.  . 

Le  sylvane  se  trouve  y  <x)mme  l'espèce  précédente^ 
dans  les  mines  de  Nagy-Ag,  mais  on  le  rencontre 
principalement  dans  celles  d'Ofienbanya,  aussi  .en 
Transylvanie,  où  cette  substance  est  seule  et*trfei 
recherchée ,  à  cause  de  la  quantité  d'or  et  d'argent 
qu'elle  renferme. 

5*  CE9ftE.  ARGENTIDES  ANTIMONIURÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE. 


(  jinûmoniurt  et  argent ,   argent  antimomal ,  spîes  glanzs'dber ,  partie 
de  Vargitnt  argénical,  de  Varseniksiiùer,  ) 

941.  Substance  composée ,  d'après  l'analyse  d'un 
édiantillou  d'Âuureasberg  par  Klaproth  ^  de  0.77 
d'argent  et  de  o.nZ  d'antimoine^  ou  Ag^  Sb. 

Fusible  au  chalumeau  en  donnant  une  fumée  blan- 
che d'antimoine  et  en  laissant  un  globule  d^argent. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires^  simples  ou 
modifiés  sur  les  arêtes  latérales ,  sur  les  angles  et  sur 
les  arêtes  des  bases  ^  pi.  VIII ,  fig.  i ,  a,  4>  ^^*  For« 
mant  aussi  des  fragments  à  texture  compacte^  grenue 
et  quelquefois  fibreuse.  , 


ÀRGËNtIDES.  747 

Pesant  g.^.   Cassante  ;  quelquefois  légèrement 

ductile. 

Éclat  métallique  ;  couleur  blanc  d'argent.     * 
La  discrase  se  trouve  dans  les  mines  d'argent  arsé- 

nifëres  (  Andreaisberg  au  Harz  ;  Saint-Wenzel  prfes 

de  Wolfach  au  pays  de  Bade  ;  Âllemont  en  Dau<« 

pbiné;  Guadalcânal  en  Espagne).  * 

^  CEVRS.   ARGENTIDES  ARSÉNIURËS. 

ESrÈCB  UNIQUE  DOUTEUSE.  AMIÉSHmB  II^Am»UIT« 

(  jirgent  arsénii ,  argent  arsenical ,  arsenihUèerJ) 

g^2.  Substance  peu  connue  ,  réunissant  les  ca« 
ractëres  chimiques  des  argentides  (935)  ^  à  ceux  des 
arsénides  (683) ,  et  qui  annonce  en  outre  la  présence 
du  fer^  quelquefois  du  soufre  et  de  Tantimoine.  ' 

Pesant  8.1 1.  Fragile. 

Eclat  métallique  ;  couleur  blanc  d'argent. 

Les  matières  que  Ton  suppose  être  de  l'arséniure 
d'argent  se  trouvent  dans  les  mines  du  Harz. 

7  ofixnE.  ARGENTIDES  SULFQ*ARSÉNl£S. 

ESPÈCE  UiriQUE.    raOVSTXTE. 

(  SulfarsénUe  triargentique ,  partie  de  Varient  antimonié  ntljuré ,  do 

roifigulliga-9 ,  da  rubinblende.  ) 

943.  L'analyse  d'un  échantillon  de  Joachimsthal 
a  donné  à  M.  H.  Rose  0.647  d'argent^  0.195  de 
soufre^  o.i5i  d'arsenic  et  0.007  d'antimoine  ;  d'où 
Ton  peut  déduire  la  formule  3  Ag  S  -i-As  S3,  en  ad- 
mettant la  substitution  d'une  partie  du  sulSdearsé-- 
ilique  par  du  tulfide  hjrpantiqtonieax. . 


finbttifqee  ftisible  au  chalameaa  ^  en  donnaat  des 
famées  arsenicales  et  sulfureuses  et  laissant  an  glo« 
bule%d^argcot. 

Cristailiaapt  en  prismes  hexagones  réguliers ,  ter- 
atinés  par  des  dodécaèdres  très  surbaissés  ;  mais  il  y 
)iett  de  croire  qu'il  existe  des  oristaQx  en  dodéoaMrea 
à  triangles  isocèles,  que  Poa  considère  oomme  de 
rargyrythrose  et  qui  appartiennent  à  la  proustite» 
CCS  deux  espèces  étant  isomorphes  et  passant  d'aiU 
leurs  de  IHine  à  Tautre  par  la  substitution. 

Pesait  0t5a4i  5.55%.  Fragile. 

Quelquefois  transparente  ;  éclat  vitreux  ;  couleur 
i#ug#}  poussière  rouge  dair. 

La  pronstite  se  trouve  dans  les  mêmes  gisements 
que  Pargyryibrose  avec  laquelle  on  Va  lonj^-temps 
confondue ,  et  qui  présente  d'ailleurs  à  pea  prb 
tous  les  mêmes  caractères  eitérieurs. 

()44*  Substances  fusibles  au  chalumeau,  en  déga* 
géant  une  odeuf  sulfureuse  et  une  fumée  blanche 
nntinioniale  et  laissant  en  définitive  un  globule 
d'argent. 

Dottodut  par  lacide  nitrique  uq pi*ccipité  immé* 
dial  blanc  antimonial^  indépendamment  des  réac« 
tions  de  l'argent. 

(  Hyposml/anlimonk^  sexargentiQue ,  atgeni  tuijm^  ^i§ta  oufiwgik  » 
(lariie  de  Varient  anttmonié  stilfur^nçir^  de  Var^jtiU  anénical^  du 
sprœJ^ftmzcrz  ^  du  schwarz  gùltl^erz^  rœsch  gerpcechs^  rœcherz.') 

a45.  Sul>staRoe  compoaép^  diaprés  IftM^jpse  de 


|l«  H.Bo60|  c1eo*iQ4  ^^  soufre,  o«i47  d'antî** 
Bioine,  0.6B5  d'argent  et  o.oo6  de  cuivre;  d'où  Tofi 
peut  tirer  la  formule  6  Ag  S+SbS^«' 

Donnant  quelquefois  l'indice  de  l'arsenic,  ce  qui 
fait  supposer  que  le  sulfide  arsénicux  s'y  subsdtM  m 
sulfide  hypantiniooieux# 

Cristallisant  en  priraiei  à  six  paos  9  tr^  coorts  ^ 
terminés  p«r  des  espaces  de  pyramides  i  six  focea ttcs 
surbaissées  ^  dérivant  peuirétre  d'un  prîsuie  rhomib 
boïdal  droit  de  107^  47'  et  72^  i3'. 

Pesant  5*9  à  6.a6.  Fragile» 

Eclat  métallique  ;  couleur  gris  de  fer  ;  poussière 
noire;  souvent  recouverte  d'une  petlicule  qui  parait 
être  de  la  chalkopy  riie« 

Lftpsaturose  se  trouve  daas  les  mèoiei  gisameoM 
ffOM  l'argyrythrose,  notamment  à  Sebemaiis  et 
Hongrie ,  i  Freybarg  en  Saxe ,  etCè  On  l'exfloiM 
jivec  les  autres  minerais  argentifères* 

ESPÈCB  ai.    A&OTaYtSAOSa  . 

^HypOiulfantîmonîU  iriargtnûquet  |»arlie  de  Var^nt  rougCy  âeV argent 
atuimonU  suljfmwé^  6êl  rmk  gUli^n  »  d«  tuhinbUnâe,  ) 

^6.  Substance  dont  l'analyse  a  donné  à  M.  Bons» 
dorf  0.166  de  soufre,  o.aaS  d'antimoine,  0,589 
d'àrgeBt,o.oo3  dé  matière  terreoseet  e.oi3cie  perte  ; 
Xmk  l'on  peut  tirer  la  formule  $  ÂgS4-^bS^  ;  mais 
il  y  a  quelquefois  substitution  du  sulfide  bypanCH 
nionieux  par  le  sulfide  arsénieux. 

Cristallisant  en  prismes  bexagoi>es,ttmple9  ou  ter- 
minés par  des  sommets  rbomboédriques  ou  dodécaÀi 
driques  et  modifiés  d'ailleurs  de  diverses  manières; 
ou  en  dodécaèdres  triaugnUirts  i  toutes  fces  fisrties 


rappellent  celles  du  calcaire^  jd.  Y  ^  fig*  |6^  St,  34i 
35,  38, 46;  et  pi.  VI,  fig.  i,  37  à  4?,  ^,  64,  60,  et 
peuvent  être  considérées  comme  dérivant  d'un rhom- 
bobdre  de  fo8^  3o'  et  71''  3o'.  Formant  aussi  des 
dendrites,  des  mamelons  et  des  fragments  à  textore 
compacte  et  à  cassure  conchoide. 

Pesant  5.83 1  à  S.gi.  Fragile. 

Quelquefois  translucide  ;  ordinairement  opaque  ; 
édat  vitreux  ;  couleur  rouge  ;  poussière  d'un  rouge 
cramoisi. 

En  Europe  Targyrythrose  ne  se  trouve.qu'en  petite 
quantité  dans  les  gîtes  d'argyrose  et  de  gélëne  argen- 
tifère (  Kongsberg  en  Norwége  ;  Joachimsthal  en 
Bohême;  Schemnitz ,  Kapnik  en  Hongrie;  Andréas* 
berg  au  Harz;  Sainte  Marie^aux-Mines  dans  les 
Vosge» ,  etc.  )  ;  mais  en  Amérique  elle  est  quelque- 
fois  la  partie  principale  des  dépôts  ;  tel  est  le  cas  des 
mines  de  Yeta  Negra  prës  de  Sombrcrete  ^  deG)zala, 
de  Zoolga  au  Mexique. 

On  Texploite  pour  en  retirer  l'argent. 

ESPftCB  H.  MXAB.a>YamB. 

(  ttypOiulfitntîmonito  argentique ,  |Mirtie  de  VargetU  ontUitQfM  saffitr^ 

noir,  partie  des  rothgiiUigerz,  ) 

947.  Substance  dont  Tanalyse  a  donné  à  M.  H. 
Rose  o.aig  de  soufre,  0.391  d'antimoine,  o.364 
d'argent,  o.oi  i  de  cuivre  et  o.oG  de  fer  ;  d'où  Ton 
peut  tirer  la  formule  Ag  S-f-Sb  S^. 

Cristallisant  en  prismes  rbomboîdaux  obliques  de 
93^  56'  et  86^4'^  dont  la  base  est  inclinée  i  l'axe 
de  loi*'  &.  Cassure  conchoïde. 

Pesant  5.3  a  5.4«  Fragile. 


£c]at  demUmétallique  ;  couleur  noire  ;  p6us$iire 
d'un  rouge  sombre. 
La  niiarg)^rite  n'a  encore  été  bien  déterminée ^u^à 
'  Bonsdorff  en  Saxe  ;  mais  il  est  probable  qu^elle  se 
trouve  dans  les  autres  gites  d'argyrose. 

go  cehKe.   AUGENTIDES  SULFURÉS. 

ESPiCE   U.NIQ0E.  AmOT&OSB. 
{jirgeni  iUÎfurd,  ar^ni  vitreux ,  silbergianZy  glanzerz ,  i/veich  * 

9>i8.  Substance  dont  on  représente  la  composition 
par  la  formule  Ag  S.,  correspondant  à  0.87  d'argent 
et  o.i3  de  soufre. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursoufflement  ^  dé« 
gagement  de  vapeurs  sulfureuses  et  formation  de 
scories;  réductible  à  un  bon  coup  de  feu. 

Cristallisant  en  cubes^  en  octaèdres,  tantôtsimples^ 
tantôt  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  ^  ou  en 
dodécaèdres  rhomboïdaux,  pi.  I  et  II,  fig.  17a  19, 
a2,  3o,  3i,  49^  5o,  52,  75,  76  78.  Formant  aussi 
des  dendrites,  des  filaments  et  des  mamelons.  Tex- 
ture compacte. 

Pesant  6.9  à  7.2.  Légèrement  ductile.  Se  laissant 
couper  par  un  instrument  ti*anchant. 

Éclat  métallique];  couleur  gris  d'acier  ou  gris  de 
plomb. 

L'argyrose  forme  le  minerai  d'argent  le  plus  ré- 
pandu dans  la  nature  et  le  plus  importntit  sous  le 
rapport  industriel.  Il  se  trouve  avec  d'autres  mine- 
rais dans  des  filons  qui  traversent  en  général  les  ter« 
rains  primordiaux  9  et  s'étendent  jusque  dam  là 


partie  inférieure  des  terrains  ammtmèeûn  ;  càt  on 
rapporte  au  terrain  pénéen  les  riches  minas  de  Te«f 
huilotepec  et  de  Tasco  au  Mexique ,  de  Hoalg^ayœ , 
de  Mlicniparily  de  Yauricocha^  etjo.  an  Pérou.  Lè^ 
mines  de  Yeta  N^gra,  de  Sombrerete  un  McziqM 
sont  rapportées  au  calcaire  anthraxifère.  D^aotres 
sont  dans  des  schistes  argileux  hémilysiens  (  Gua« 
naxuato ,  ZacatecM^  Caiorce  an  Mexique  ;  Ccrro  de 
Potosi  en  Bolivie).  D'autres  dans  des  micaschistes 
et  des  gneisses  (KongsbergenNortvcge^  Freyberg, 
Johann  Georgenstadt^  Schnecberg^  Marienber;g  en 
Saxe  j  Ahwolfoch  en  Souabe  ;  Snieof  et  Kolitan  en 
Sibérie  ;  Condorato  et  Pomalata  dans  rAméric{m 
équinoxiale.  D  autres  dans  du  calcaire  talqoeox  ÇUk 
en  Sdkte).  D'antres  dans  du  graftdte  et  dn  porpiiyre 
(Altemont  en  Daupbiné ,  Saintc-Marie-anx'*Mînet  et 
la  Croix-aux-Mines  dans  les  Vosges  ;  Sdiemnitx  ^ 
Kremnîtz^  Nagy  Bania^  Kapnicken  Hongrie;  ff^gf- 
kg,  Feiso  Bania  ^  etc. ,  en  Transylvanie  ;  Padiucâr  ^ 
Real  del  Monte  >  etc. ,  au  Mexique.  ) 

c^^é  Substance  qui  n'est  encore  connue  qne  par 
une  annonce  de  M.  Del  Rio ,  d^aprës  laqndle  sa  oan^ 
position  devrait  êa*e  exprimée  par  h  formule  Ag  Se. 

io«  CE»tt.  A£G£NTID£S  SÉLÉNiVBÉa. 

Réunissait  les  caractl;res  généraux  des  aélé&îdks 
(Ciia)  i  cimx  dca  argetttidca  (q'^^^w 


ARGENTIDES.  7$3 

Cristallisant  en  petites  tables  hexagonales* 
Trës  ductile  3  de  couleur  gris  de  plomb. 
Se  trouvant  parmi  les  minerais   du  Tasco  au 
Mexique. 

1 1.  cEVftE.  AHCENTIDES    CIILORtlRÉS. 

BSPàCE  UNIQUK. 


(  Argent  corné  ^  argent  muriaéf  IionuUhtr,  siiber  homerz  ,  alkaliscJiet 

silbtrerzj) 

gSo.  Substance  composée  de  0.247  de  chlore  et 
de  0.753  d'argent ,  ou  Âg  Cb. 

Fusible  au  chalumeau  ;  non  volatile  y  et  diffici* 
lement  réductible  ;  déposant  de  l'argent  lorsqu'on 
la  frotte  sur  une  lame  de  cuivre  ou  de  fer ,  avec  un 
peu  d'eau. 

Cristallisant^  mais  rarement^  en  trbs  petits  crîi« 
taux  cubiques  simples  ou  tronqué3  sur  les  angles» 
ou  en  octaèdres.  Formant  aussi  des  enduits  et  des 
fragments  à  texture  compacte. 

Pesant  4*75  à  5.55.  Se  coupant  comme  de  la  cire 
et  de  la  corne. 

Couleur  blanche  ou  brunâtre. 

La  kérargyre  ne  se  trouve  qu'en  trfes  petite  quan- 
tité dans  les  mines  ai*genti{eres  de  l'Europe  (Frey« 
berg,  Johann  Georgenstadt  en  Saxe;  Joachimsthal 
en  Bohème  ;  Kougsberg  en  Norwége  ;  Andr^eaKbérg 
au  Harz  ,  etc.  )  ;  mais  elle  se  trouve  en  assez  grande 
quantité  au  Mexique  (districts  de  Zacatécas^  de  Fres^ 
niilo  y  de  Catorcc),  et  au  Pérou  (Huantajaya ,  Yauri-i 
cocha,  etc.  )^  où  on  la  rencontre ^  entre  autreu, 
dans  les  dépôts  de  Hmonite  nommés  pacos  et  colo» 
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rados  ^  cidnt  tlôus  avons  parlé  à  Tarticle  Je  Y  argent. 
La  kérargyrc  forme  alors  un  minerai  très  important 
et  très  riche. 

XT«  Famille.    &B0BZOES. 

qSi.  Le  rhodium  est  trës  rare  dans  la  nature  et 
n'a  encore  été  trouvé  que  dans  des  minerais  de  pla- 
tine,  sur-tout  dans  celui  d'Ântioquia  prës  de  Ba^« 
bacoas  en  Colombie ,  qui  en  contient  un  peu  plus 
de  3  pour  loo.  Il  paraît  qu'il  s'y  trouve  a  l'état  sim- 
ple, mélangé  avec  le  platine. 

XVP  Fiinut.    WâXOLAMwàB. 

952  •  Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique 
u  chaud.  Solution  rouge,  non  précipitée  par  les  sels 
de  potasse  ;  donnant  un  précipité  par  le  cyanure 
ferrico-potassiquc. 

Le  palladium  ne  se  trouve  dans  la  nature  que  dans 
un  état  que  l'on  considère  comme  simple ,  de  sorte 
que  cette  famille  ne  renferme  qu'une  espëce. 

C£irRfi  CAïQUE.  FâLLADIDëS  SIMPLES. 

ÛPIcB  DNlfUB.    9AMJUk9VniL 

(g^i.  Corps  simple,  doiàt  le  signé  chimique  est  Pd, 
itiaii  qui  est  ordînairéiucnt  mélangé  de  platiné  et 
d*lridium. 

Difficilement  fusible. 

Formant  de  petites  paillettes. 

Peisànt  ii.3à  II.8.  Malléable. 

Ëblat  métallique  ;  couleur  gris  de  plomb  ou  blanc 
d'argent. 


ikiDinÉBé  j5S 

Le  polladimn  fte  trouve  aii  Brésil  et  dons  rOnral 
avec  la  platinoi 

XVII*  Famille.   OSBUOSS, 

954.  Substances  donnant  par  la  ealcindlion  avec 
le  nitrate  potassique  une  odeur  analogue  à  celle  dd 
chlore,  et  un  résida  attacjuablepar  Teau,  dont  la 
solution  précipite  en  vert  par  l'acide  nitrique. 

L'osmium  e§£  ûû  ttlétal  trfesi^are,  qui  n'a  encore 
été  trouvé  que  combiné  avec  l'iridium  dans  un  mi- 
néral que  nous  décrirons  dans  la  femille  suivante. 

XyiII*  FAtfiLLE.  tASMBBS. 

955.  L'iridium  ne  se  trouve  dans  la  nature  qu'à 
l'état  d'alliag;c  avec  Tosmium ,  de  sorte  que  cette  fa« 
mille  ne  contient  qu'une  seule  espèce. 

oc^RE  variQUE.    IRIDIDES  OSMIÛRÉS* 

g56.  Substance  composée  d'iridium  et  d'osmicini 
dans  des  proportions  qui  ne  sont  pas  encore  bien 
déterminées.  Une  analyse  a  donné  à  M.  Thomson 
0.245  d'osmium ,  0.729  d'iridium  et  0.026  de  fer. 

Inaltérable  au  chalumeau  ;  inattaquable  par  les 
acides.  Donnant  par  la  calcinatiou  avec  le  nitrate 
potassique  une  odeur  analogue  à  celle  du  chloi*e  et 
une  matière  attaquable  par  l'eau ,  dont  la  solution 
précipite  en  flocons  verts  par  l'addition  de  l'acide 
nitrique. 
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Formant^  soit  de  petits  grains  présentant  quelque» 
ibis  de  petites  lames  hexagones  y  soit  une  poudre 
fine. 

Pesanteur  spécifique  évaluée  à  19. 25. 

Eclat  métallique  5  couleur  blanche  dans  la  variété 
en  grains^  noire  dpns  celle  en  poudre. 

L'iridosmine  se  trouve  avec  le  platine. 

XIX*  Famille.  »I.ATI1IX»ES. 

gSy.  Le  platine  n'a  été  observe  dans  la  nature  que 
dans  un  état  que  Ton  considère  comme  simple ,  de 
sorte  que  cette  famille  ne  renferme  qu'une  espèce. 

GERnE  oKtQUE.  FLATlNIDES   SIMPLES. 

ESPÈCE  UNIQUE.    VLAT2VC. 

qSS.  Corps  simple  dont  la  formule  chimique  est 
PI ,  mais  qui  est  souvent  mélangé,  petit-êtrc  com- 
biné avec  du  rhodium  ,  du  palladiiim  ^  du  fer^  etc. 

Infusiblc  et  inoxidableau  chalumeau  ;  attaquable 
seulement  par  l'eau  régale.  Solution  précipitant  en 
jaune  par  un  sel  de  potasse  ou  d'ammoniaque. 

Présentant  des  traces  de  cristallisa  lion  en  octaë« 
dres  :  formant  des  fragments  qui  sont  ordinairement 
des  grains  très  petits,  mais  qui  deviennent  quelque- 
fois  de  la  grosseur  d'un  pois,  d'une  noisette.  On  a 
même  trouvé  dans  la  mine  de  Condoto  au  Clioco  un 
de  ces  fragments  ou  pépites,  comme  on  les  appelle 
ordinairement,  qui  est  de  la  grosseur  d'un  œuf  de 
dinde,  et  un  autre  dans  l'Oural ,  qui  a  plus  de  trois 
décimètres  de  circonférence. 

Pesant  17.33  en  grains  naturels ,  19. 5o  lorsqu'il 
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a  été  purifié^  et  plus  de  21  lorsqu'il  a  été  écroui. 
C'est  le  plus  pesant  des  corps  connus.  Malléable. 

Eclat  métallique  ;  couleur  gris  de  plomb  appro« 
chant  du  blanc  d'argent. 

Le  platine  se  trouve  dans  les  dépôts  meubles  que 
M.  Brongniart  appelle  plusiaques  ,  et  où  il  est  ordi* 
nairemcnt  accompagné  d'or ,  de  palladium  ^  d'iri* 
dosmine,  d'oligiste,  de  nigrine ,  de  zircon^  despi* 
nelle  ^  de  corindon,  de  fragments  de  rocbes  amphi* 
boliques  et  pyroxéniques (Oural,  Capitaineries  de 
Matta  Grosso  et  de  Minaes  Geraes  au  Brésil ,  pro» 
vinces  de  Choco  et  de  Barbacoa9  en  Colombie;  rivière 
d'Iaky  à  Haïti.  ) 

M.  Boussingault  l'a  aussi  observé  dans  un  filod 
aurifère  qui  traverse  des  diorites  à  Santa  Roia  en  Co" 
lomble. 

Le  platine  est  un  métal  précieux  i  cause  de  soa 

inaltérabilité  ainsi  que  de  sa  ténacité ,  et  qui  est  trës 

utile  pour  les  instruments  qui  sont  dans  le  cas  d'être 

^   altérés  par  la  chaleur  et  les  autres  agents  chimiques. 

XX,  Famille.  AV&X9B8. 

959.  Substances  attaquables  par  l'eau  régale ,  et 
donnant  une  solution  qui  précipite  en  pourpre  par 
le  chlorure  stannique» 

L'or  se  trouve ,  soit  dans  un  état  que  l'on  consii« 
dëre  comme  pur  y  parce  que  les  matières  étrangères 
qu'il  renferme  sont  en  très  petite  quantité  ;  soit  as« 
socié  avec  des  quantités  notables  d'autres  corps ,  no« 
tamment  avec  de  l'argent  et  du  tellure.  Nous  avons 
parlé  dans  la  famille  des  argentides  de  ceux  de  ces 
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corn ju>sé8 'que  Foq  considère  oooune  ^ea  lellara«*v 
rates  (Targeat.  Quant  B^x  annires  d'argent ,  nons 
avcms  d^k  feii(  conndiraqo'il  vestaitencorebeauconp 
de  doutes  sur  la  déterminatiaQ  des  espèces;  ce  qui 
est  caase  q«e,  i  Finstar  de  pluateors  minéralogiatcs, 
iioos  a'en  parlerons  ppeviaoiremept  que  par  fbtmt 
d'appendice  à  la  ^mte  de  Vov. 

jQo  métftl  ae  trouve  A^ml  en  t^  petite^  quaoïùtâi 
dans  d'autfpa  wh^tan^e^.;  mai»  y  lûnsî  que  nova  tf»? 

ron»  dit  è  TM^a^ûm  de»  pjwîtM  (7^)f  il  f«»«l 
M  e'f  ttiHmir  4|ne  d'une  «ani^eeeçîdw^U», 

cbruE  uiriQue.   AITRIDES  SIH^LES. 

9^  Carpe  tÎApte  dont  le  aigne  eUviiq»^  Mt4ili 
mais  qui  dans  la  nature  renferme  toujours  d^  H'eur 
ffWt»  qoelquefoM  du  jf^^âw ,  du  &p  o»  d«  euîyre. 
î^pr  94  A  été  ttmf é  le  pliM  |mr  ji^^qn'i  pNfi^i  «Ni 
iW ^^besOUei»  de  Sibérie,  qui  e  ilp»jié.% Mf  €r. lUi» 
^-9^  dWj  o.oo4  de  ciiÎYfe  1  e.eof  d'iirg^Bt  i9t  9f9tH 

de  fer. 

Fusible  au  chaliimeau. 

Cristallisant  en  petits  cristaux  qui  sont  des  cubes 
reKement  simples  ^  le  plus  souvent  modifia  ajor  les 
arêtes  et  sur  les  angles ,  on  dos  oetaëdrea  y  qaelqufif 
fois  des  dodécaèdres  rhomboîdajax.  Formaot  eud 
des  paillettes ,  des  dendricea ,  des  rameaux  ^  des  fi- 
taraentsetdes  fragmenta  de  dii^er^es  greaseors^  fai 
ne  sent  souvent  ^ue  des  grains  et  que  Fou  appeUf 
pépites  lorsqu'ils  acquièrent  le  volaime  d^^ne  aoi# 
sette.  On  cite  de  ee&  pépites  du  poids  de  ploaîeiiis 
lâoamBftmes.  mais  4iea  cas  sont  exttrtmeiBeHt  tUÊÊ, 


Pesant  de  1 4* 706  à  12.666  daas  l'état  natqrel  j 
qi^ais  l'or  purifié  et  travaillé  pëse  ig.aSSif. 

C'est  le  plus  .4uctile  et  le  plus  tenace  des  mipéi* 
f^lfx ,  maiis  sa  duf'eté  e$t  n^oindre  que  celle  du  fer, 
du  platine  ,  du  cuivre  et  de  l'argï^  ^  plus  gr^iicke 
que  celje  de  l'étaia  et  4fi  ploml). 

]Ëclif  t  métallique  ;  coi^)|sur  jaune. 

L'or  se  trouve  quelqpe&is  disséminé  daQs  des  fi^ 
Jons  de  qi^arz  (Lagardetf^  eu  Dauphiné^  9lont-Bose 
^n  Piémyont ,  Gastein  près  djç  Ç^lzbonrg ,  provinces 
4e  Pat^s  et  Huailas  ^u  Pérou ,  Oaxa.ca  au  Mexique  , 
Pu^icota  et  San  Pedro  éfx  Colpfnbiis)  ;  ou  dans  des 
ppuches  de  roches  quarzeuses  (  jJat^ia  de  Mipaes 
Gcraes  prës  de  Yilla  Rica  au  Brésil  )^  qui,  les  U9S 
(Si^  h^  9Utf  ejs  y  pîsgraiâisen;;  app^rfipqji:  ^^  f^r^ain  tal- 

gwe^. 

If  p^l^QÎ)^  q^'il  ^xist^  ftu^  de  Vof:  49ns  le  ter^Aifi 
porphyrique  (Sibérie) ;  mais  sfi»fff^  les  plff§^i^s 
sont  les  dépôts  fragmentaires  que  M.  Brongniait  ap- 
pelle terrains  plusiaq^c^,  ejl^  dont  nous  avons  déjà 
parlé  à  l'occasion  du  diamant ,  du  zircon  ^  du  spi- 
^lellc  y  du  platiijyQ^  etc.  On  irovy^  aussi  de  l'of*  dans 
les  terr^ii^s  ailuvicns  ordinaires.  Beaucoup  dç  rivij^- 
res  de  l'Europe  pbarrient  de  cette  pxaniëre  dçs 
paillettes  d'^or  ;  xixais  il  n'y  a  que  très  peu  d^endroils 
(  Transylvanie  >  Qannat)  ,  où  leur,  recberdbe  pré- 
sente maintepant  quelque  avantage.  ]L'or  se  itrouye 
aussi  dans  les  gites  des  autres  métaux,  soit  en  paillet- 
tes et  en  petits  cristaux  visibles ,  soit  en  particules 
invisibles  mélangées  avec  d'autres  isubstances  ^  no- 
^niOjientavcc  les  mio,çrais  4'a^geijLt^  le^  ^fdfores  <}e 


j6o  MINÉRALOGIE. 

fer  j  de  enivre  y  etc.  Qnoiqne  les  particalcs  cTor  qui 
se  trouvent  dans  les  sulfnres  soient  invisibles  dans 
l'état  ordinaire  des  minerais,  elles  uV  sont  que  sim- 
plement intercalées;  car  quand  ceux-ci  se  décom- 
posent ,  on  voit  briller  les  petits  grains  ou  les  petites 
paillettes  d'or,  et  il  est  probable. que  c^est  de  sem* 
bbbles  décompositions  que  provient  For  que  Ton 
trouve  dans  les  terrains  alluviens. 

Les  contrées  ou  Ton  extrait  le  plus  d*or ,  sont  les 
monts  Ourals,  le  Brésil,  la  Colombie,  le  Chili,  le 
Pérou  I  le  Mexique,  l'intérieur  de  TAfriquc ,  etc. 
L'Europe  en  produit  aussi;  mais  ses  seules  mines 
importantes  sont  celles  de  Hongrie  et  de  TransyU 
Tanie. 

On  connaît  les  nsages  de  l'or  ^  tant  oooime  mon* 
naie  que  pour  les  arts  utiles  et  pour  la  décoration. 
Son  inaltérabilité ,  son  écbt  et  sa  belle  conleor  le 
rendent  très  précieux. 


APmoiCE. 


g6i.  Nous  avons  déjà  iait  connaître  que  toutes 
les  substances  considéra  comme  de  l'or  sont  eu-gen- 
tiferes  ;  mais  les  proportions  de  ces  composés  sont 
extrêmement  variables  ,  et  l'on  est  conduit  par  une 
série  de  passages ,  de  l'or  de  Sibérie  ci-dessus  cité 
comme  ne  contenant  que  0.007  de  matières  étran- 
gères ,  i  V argent  aurifère  de  Schlangenberg  qui  a 
donné  à  Forlice  0.7a  d'argent  et  o.aS  d'or.  Dans 
cette  série  on  pourrait  reconnaître  sept  composés 
qui  annonceraient  l'existence  de  sept  combinaisons 
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particulières,  ou  en  d'autres  termes  de  sept  espèces 
diauruves  cV argent ,  savoir  : 

Ag  Aui*  ou  o.gao  d'or  et  0.080  d'argent, 

Af(  Au8  ou  o.88a  d'or  et  o.«i8  d'ar^^ent, 

A(;  Au6  ou  0.885  d'or  et  o.i55  d'argent, 

Ag  Au5  ou  o.fti4  ^'of  ^^  0.176  d'argent, 

Ag  Au)  ou  0.740  d'or  et  o.aGo  d'argent, 

Ag  Au*  ou  o.6/|9  d'or  et  o.35i  d'argent, 

Ag3  Au  ou  0.380  d'or  et  0.720  d'argqp(« 

Du  reste  ,  ces  substances  ont  les  mêmes  {j^iseracnts 
et  les  m&mes  caractères  que  For,  sauf  que  leur  pe- 
santeur spécifique  et  l'intensité  de  leur  couleur  jaune 
décrojtâ  mesure  que  la  quantité  d'argent  augmente^ 
et  qu'au  contraire  on  voit  augmenter  le  précipité 
de  chlorure  argentique  que  l'on  obtient  de  leur  sa» 
lation  dans  Teau  régale. 


CHAPITRE  IV. 


nns  soqsss  ooirsiDfiafiBs  »»nlaALoax«u8- 


Détoiiion  962.  Nous  avons  dit  ci -dessus  (177)  ^^oç  Ypn 
entendait  par  roche  tout  minéral  ou  toat  mélansie 
de  minéraux  qui  se  trouve  dans  Técorce  solide  du 
globe  ^  en  massés  assez  considéraI>1es  pour  k{^  P^iâfi^ 
en  considération  dans  l'étude  générale  de  cette 
écorce. 
pr^iiéirt  pbrni  qSS.  On  voît  par  cette  définition  que  les  pro- 
'"*'  priétés  physiques  des  roches  doivent  être  Xii:^  mêmes 

que  celles  des  minéraux,  de  sorte  que,  tout  en  ren- 
voyant à  ce  qui  a  été  dit  sur  cette  matière  dans  le 
chapitre  I",  nous  nous  bornerons  à  ajouter  ici  quel- 
"*  ques  détails  sur  la  composition  des  roches. 
CMiporiiiM  964-  Dû  même  que  Ton  ne  trouve  dans  la  nature 
qu'un  nombre  d'espèces  minérales  beaucoup  moin- 
dre que  celui  dont  la  quantité  de  corps  simples  ou 
éléments  chimiques  permet  de  supposer  l'existence, 
le  nombre  des  roches  est  aussi  infiniment  moindre 
que  celui  que  Ton  pourrait  supposer  théorique- 
ment y  d'après  la  quantité  de  leurs  éléments  miné» 
ralogiques ,    c'estp-à-dire  d'espbces  minérales.   En 


ef£et^  il  y  a  tr^  peu  de  ces  derniëres  qui  £(Mriaeii^ 
seules  dès  masses  assea  importantes  pour  être  coosiif 
dérées  comme  roches ,  et  leurs  miëlapges  ue  sont  pa^ 
non  plus  en  trës  grande  quantité, .  Parmi  ces  mén 
langes ,  les  uns  se  distinguept  par  leijir  constance  e^ 
leur  abondance  dans  la  nature ,  ainsi  que  par  l'eav 
semble  de  propriétés  nouTelles  qu'ils  donnent  aw 
corps  qui  en  nteultent  ;  les  autres  sont  moins  consn 
tapts ,  et  ne  oonsistept  couvent  que  dans  la  pré^t 
sence  d'une  petite  quantité  de  certains  minérapK 
qui  se  joig^atisat  à  des  quantités  plus  /Qonsidérable«  ^ 
soit  d'un  autm  mipéiwl  simple  ^  soit  d'^in  i9é)angs 
de  la  première  catégorie  ^  aans  change  coasîdérair 
ULement  les  propriétés  dt  la  masse  principale.  Q^ 
désigne  par  Is  nom  de  parties  açciderUelhs  les  piioév 
rauz  qui  s'introduisent  de  (cette  pi^niè^re  dans  p9(| 
masse  4'aulire  nature,  et  on  dopp#  à  /çf^larçi  1#  ^m 
de  ba$e  on  de  parties  essen^ielfes.  Qq  voit  par  ce  ^ 
précéda^ q.ijus  les  kfl^es  4e^  v^sti^^f^è^^n^lsimple^^ 
tantôt  mélangées  ;  et  Â'^priè^  ce  aue  cous  ^YQPf^  /(U( 
de  k  manière  d^opt  jk^  n^érapx  ^  mjMapgen|L  enUas 
p«x,  on  sjsnt  q^^  les  ^)émeM3  4^  hases  méll^lgéfs( 
sont  quejqu^e^  nni^  plus  ou  niQins  intùfien^eflt ,  et 
que  d'autres  fois  y  leur  association  est  tcUc  qn'il§ 
peuvent  écrc  séparés  méGanigue/fAûrUp  De  sorte  qijus 
les  roches ,  considérées  so^  le  rappi^rt  de  )cur  comiv 
position  minéralogique  ,  forment  trois  çatcgQrÂes 
principales  ;  sayoir  :  le^  roçliffs  à  base  simple  .ou 
homogène  y  doqt  la  partie  es^enlji^cUe  est  une  def 
substances  qui  Ogurenl;  dans  la  série  des  fespeces 
minéi'ales.  Les  roches  à  hase  d'appare^g^  simple 
ou  à  hoês  m^lfl^gi^^  adé/offè^  ^  4pWl  kfi  f9f^ 
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essentielles  sont  formées  par  le  mélange  ^  plus  ou 
moins  intime^  mais  non  reconnaissabie  à  l'œil  nu^de 
minéraux  différents  ;  et  les  roches  à  base  mélangée 
phanérogène  y  dont  les  parties  essentielles  sont  com« 
posées  d'éléments  qui  se  distinguent  à  la  vue  simple. 
Mais  il  est  impossible  de  tirer  une  ligne  de.dénîar- 
cation  bien  nette  entre  ces  diverses  catégories  ;  car 
nous  avons  vu  que  la  minéralogie  n'était  pas  encore 
à  même  de  distinguer  nettement  les  substances  qui 
doivent  être  considérées  comme  de  véritables  combi- 
naisons chimiques,  ou  comme  des  mélanges  intimes^ 
et  d'un  outre  côté^  ces  înélanges  passent  à  ceux  dont 
les  parties  sont  distinctes,  par  une  série  de  nuances 
plus  difgciles  encore  à  apprécier,  puisque  l'on  ne 
peut,  à  cet  égard,  s'appuyer  sur  l'analyse  cbimiquei 
Di  sur  la  théorie  atomique. 
MitelUa       g65.  On  voit  par  ces  notions  sur  la  composition 
des  roches,  qu'il  est  impossible,  du  moins  dans  l'état 
actuel  de  la  science ,  de  trouver  une  considération 
scientifique  sur  laquelle  on  pourrait  fonder  l'établis- 
sèment  des  espèces  de  Floches.  Aussi  se  ferait-on 
une  idée  fausse  de  ce  que  l'on  entend  par  ce  nom, 
si  Ton  voulait  y  voir  une  chose  déterminée  sur  des 
bases  rationnelles  analogues  à  celles  qui  servent  à 
distinguer    les  espèces  de  plantes,  d'animaux  et 
même  de  minéraux;  ce  qui  a  fait  dire  à  Haûy  que  les 
roches  sont  les  incommensurables  du  règne  minéral. 
966.  On  peut  cependant  considérer  chaque  base 
particuliëre  comme  donnant  naissance  à  une  espèce 
de  roche,  et  chaque  modification  accidetn telle  de  cette 
base  comme  donnant  naissance  à  une  variété;  c'est-^ 
.  à«dire  que  chaque  espèce]  est  censée  se  subdiviser  en 
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autant  de  variétés  que  la  compositioa  essendellei 
considérée  comme  'constituant  l'espèce^  présente  de 
modifications  différentes  résultant ,  soit  de  ses  pro» 
priétés  minéralo^ques  particulières,  soit  du  mélange 
de  principes  éti^angers  que  l'on  considère  comme 
parties  accidentelles.  Mais  le  choix  des  compositions 
ou  dés  caractères  qui  ont  servi  à  faire  considérer 
une  roche  comme  espèce  y  étant  souvent  l'effet  du 
hasard  et  non  pas  d'un  système  raisonné,  il  en  résulte 
que  telle  roche  que  l'on  adn>et  à  figurer  dans  les 
méthodes  comme  espèce  ^  est  moins  importante  et 
moins  caractérisée  que  telle  autre  que  Ion  est  dans 
l'hahitude  de  considérer  comme  variété  ou  comme 
sous-variété. 

967.  Quant  au  groupement  des  espèces  tngenreSf 
nous  avons  cru  devoir  le  tirer  de  la  circonstance  que 
plusieurs  espèces  de  roches  se  rapprochent  ordinai« 
rement  d'une  même  espèce  minérale  qui  peut  eu  être 
considérép  comme  un  des  éléments  essentiels  le 
plus  important,  et  qui,  par  conséquent,  peut  servir 
à  désigner  le  genre  ;  mais  il  a  fallu  faire  plusieurs 
exceptions  à  cette  règle ,  ainsi  qu'on  le  verra  dans 
les  descriptions  particulières. 

968.  Les  genres  de  minéraux  se  présentaient 
ensuite  naturellement  pour  réunir  les  genres  de 
roches  en  ordres  y  et  on  pouvait  enfin  se  sei'vir  des 
classes  de  minéraux  pour  faire  des  classes  de  roches; 
jnais  ces  deux  rangs  de  division  ont  l'inconvénient 
d'être  extrêmement  inégaux  ,  attendu  que  le  genre 
çles  silicates  et  la  classe  des  minéraux  métalloïdes 
serveut  de  base  à  un  nombre  de  roches  beaucoup 
plus  considérable  que  celle  des  autres  divisions  cor- 
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respondantes  ;  aussi ,  pour  dirninùér  un  peu  cet 
inconvénient  ^  noiis  avons  soustrait  de  la  classe  des 
minéraux  métalloïdes  la  petite  division  des  niiné« 
rauz  composés  à  la  manière  des  corps  organiques^ 
et  nous  en  avons  fbriné  une  troisième  petite  classe 
qui  se  distingue  par  la  propriété  qu'ont  les  roches 
qui  la  composent  d'être  employées  comme  combuS'- 
tibles.  D'un  autre  côté^  comtne  lés  autres  roches  de 
la  grande  classe  des  métalloïdes  ^  sont  y  à  trës  peii 
d'exceptions  pi^s,  employées  comme  matérianx  de 
constructions  ou  matières  pierreuses  j  et  que  Ton  se 
sert  des  roches  de  la  seconde  classe  pour  en  extrain 
des  matières  métalléques ,  nous  avons  cra  pouvoir 
tirer  parti  de  ces  trois  circonstances  pour  désigner 
les  trois  classes. 

969.  Nous  allons  maintenant  passer  successive» 
ment  eu  revue  les  diverses  espèces  et  les  principeltes 
Tariétés  de  roches^  en  suivant  l'ordre  donné  par 
cette  classification.  Mais  nous  nous  bornerons  >  en 
ce  qui  concerne  la  composition ,  à  faire  connaître  les 
éléments  minéralo^iques ,  la  nature  dés  éléments 
chimiques  de  ceux-ci  étant  connue  par  ce  qui  a 
été  dit  ci-dessus  j  nous  nous  dispenserons  égaleikient 
de  parler  des  propriétés  physiques  de  ces  matières 
lorsqu'elles  n'ont  point  été  changées  par  leur  asso« 
ciation  ;  de  sorte  que  nous  ne  ferons  que  rappeler 
les  noms  des  roches  à  bases  simples ,  quand  la  non* 
velle  considération  sous  laquelle  nous  envisageons 
les  minéraux  qui  composent  celte  base ,  ne  donne 
lieu  d*ajouter  aucune  particularité  à  ce  qui  a  été 
exposé  dans  le  chapitre  précédent  *. 

*  On  Tdt  par  ce  qni  {irécède,  qnc  Je  sois  loin  de  prétendre  à  l^oAttèit 


ftbCHtîS.  76^ 

àe  prcscnlcr  Ici  une  bonne  classification  des  roches;  je  crois,  ao  cbnir^rc, 
qa^il  n*a  pas  encore  <^tc  fait  de  i)ons  travaux  de  ce  genre,  et  je  recoutials 
tonte  mon  insnflisancc  {tour  remplir  une  semblable  t&cbe.  La  route  qui 
coiiduira  à  ce  résultat,  est  peut-ètrie  celte  'tracée  Jaus  le  mdiiioîre  de 
M.  Beudant  sur  la  dlscus'tion  des  analyses  minérates^  insère  dans  \t 
tome  YIII  des  mémoires  de  l'Acade'mic  des  Sciences  dfi  Paris.  Mais , 
*eh  attendant  que  le  sarant  auteur  de  ce  m<fmoirc,ou  un  antre  hatoralisié 
qnl  rc'onissc  aussi  bien  la  connaissance  des  substances  mioéralei  à  U 
pratique  de  là  chimie,  aÛ  entrepris  d^appliquer  aux  roches  les  principe» 
posds  dans  ce  travail,  j*ai  cru  pouvoir  continuer  à  suivre,  ou  du  moins 
\  preiidre  pour  point  de  départ  de  ma  classiGcaiion  des  roches,  celle  que 
M.  Brbngnîart  a  publiée  en  18 1 3,  et  dout  une  seconde  édition  à  été 
donnée  en  1827.  3e  me  5uis  cependant  permis  d*y  faire  quelques 
changements,  sur  lesquels  il  me  semble  nécessaire  de  donner  des 
explications,  ce  qui  m'oblige,  adn  de  ne  pas  morceler  Thlstoire  mihé- 
taldglqiie  des  roches,  de  reproduire  ici  ce  que  le  besoin  d?étre  compris 
m'avait  obligé  d^insérer,  sur  cette  matière,  daus  les  Éléments  âe 
géologie  y  Invitant  au  surpins  les  piersonnes  qui  étudieront  à  Tavenir  ce 
dernier  ouvrage ,  2i  considérer  le  chapitre  I*'  de  la  géognosle  comme 
étant  eniicrement  remplacé  par  celui-ci. 

JVi  trouvé,  en  premier  lieu,  que  la  grande  division  en  roches  homo« 
gènes  et  en  roches  hétérogèues,  prise  pour  coupé  principale,  a  Tincoa- 
vcntent  d'éloigner  des  choses  très  voisines  dans  la  nature;  car  le 
mélange  des  substances  qui  composent  les  roches  présentant  onê  série 
de  nuances  insensibles,  et  nos  dénominations  scieutiBques  ne  pouvant 
saisir  que  quelques  termes  extrêmes  de  cette  série  ou  plutAt  de  ce  réseau, 
M  enVésulte  qu'une  masse  que  Ton  doit  classer  avec  les  roches  simples^ 
peut  ne  difiérer  presque  pas  d'une  autre  qne  Ton  doit  classer  avec  les 
roches  composées. 

D'un  autre  côté ,  la  séparation  des  roches  à  base  simple  de  celles  i 
base  mélangée,  a  exigé  la  création  de  plusieurs  dénominations  spécifiques 
dont  la  suppression  me  pamU  avantageuse  h  la  science.  Je  suis  loin 
cependant  de  contester  le  principe ,  «(u'il  convient  de  donner  un  nom 
particulier  aux  combinaisons  qui  existent  avec  une  certaine  abondance 
dans  la  nature,  ces  dénominations  Cscilitant  beaucoup  les  descriptions, 
car  il  est  ptos  simple  de  dire  granité  que  roc/ie  Jefiispaih  laminaire 
avec  quarz  et  mica;  d'autant  plus  qne  cette  composition  essentielle 
admettant  des  parties  accidentelles,  on  n'aurait  d'autre  moyen  d'ex- 
primer ces  circonstances  que  |)ar  une  description  complète,  et  on  serait 
obli3é  de  dire  roche  composée  essentiellement  de  fklspaih  laminaire^ 
d*amphilole  ei  de  qùarz,  et  contenant  acctdenteUement  du  zirton^  poar 
rendre  Vïdét  qne  aous  exprimons  par  les  mots  de  syénitc  zirconicnne» 
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Mais  je  ne  toU  aucon  avantage  m  créer  des  mois,  comme  ceax  d*aupki 
holiUy  de  trappiie,  de  htuanile^  de  phyllade,  qui  u 'emportent  par  eni- 
mêmes  qa*anc  composition  indc'termiiic'c,  car  ces  noms  ne  font  connaître 
la  nature  da  mcian(^c  qu^aatant  que  l'un  j  joint  one  «fx^ithète.  Le  mot 
phfUade^  par  eicmple,  ne  fait  pas  mieux  connaître  la  nature  dTaae 
roche  mëlang^  que  celui  de  schiste  f  cl  si  l'on  vent  désirer  Fespèce  de 
roche  formée  d'une  pâte  de  schiste  et  de  cristaux  de  m^cle,  on  est 
obli{;e'  de  dirt phyUadc  mdcli/tre,  tout  comme  on  dirait  schiste  mUlelifèn, 
Je  pense  en  conséquence  que,  pour  ces  cas,  il  est  préférable  de  cimtômcr 
à  se  serTÎr  du  nom  de  la  roche  simple,  ce  qui,  selon  moi,  fidt  mieck 
connaître  de  quoi  il  est  question  ;  car  si  nous  disons  que  certain  temiB 
est  composé  de  schiste  et  de  phyllade  mâclUère  •  on  aora  inToIooiaiie- 
ment  Tidce  qu'il  s^agit  de  deux  roches  atMoloment  différentes  j  tandis 
que  si  nous  disons  que  ce  sent  des  scliistes,  les  ont  purs,  les  autres 
mâclifères,  on  sentira  à  riustani  que  les  deux  roches  ne  difl^nt  que 
parce  que  Tudc  renferme  des  cristaux  de  mÀcle,  et  que  Taotre  n*ca 
conlicni  |>as. 

La  subdiTision  des  roches  mélangées  en  roches  de  cristallisation  et 
en  roches  d'agrégation ,  me  parait  présenter  encore  pins  dUncoaTénicats 
que  celles  en  roches  homogcnes  et  eo  roches  hétérogènes  ;  car ,  dW 
côlé ,  celle  classificalion  rompt  de  mime  les  rapports  naturels ,  pais- 
qu'cllc  sépare  les  unes  des  autres  des  compositions  de  même  natorCf 
qui  ne  diffcrenl  que  par  ]c»;r  teinture.  Aussi  e»t-il  résulté  de  celte  marcLe, 
que  le  grcs,  le  phianiie,  riijalomiclc  et  Icpsammite,  qui  ne  sont  à  k 
rigueur  que  des  quarz  plus  ou  moins  purs  •  se  sont  trouves  ré^tarlis  dans 
les  quatre  ordres  qui  composent  la  série  des  roclics.  D^on  autre  côté. 
celle  subdivision  en  roches  de  cristallisation  et  d'^agrégation  •  se 
raliachnot  au  mode  de  fotmalion,  n'est  plus  exclusivement  minéralo|î- 
que ,  mais  rentre  dans  les  considéralious  (;éognostiqoes ,  lesquelles 
doivcni  ôlrc  totalement  écartées  de  la  rlassincalion  minéralo^îque  des 
roches, ainsi  que  M.  Brononiart  i^u  prouvé  mieux  que  personne*  Diaprés 
CCS  moiifs,  j'ai  cru  devoir  cluigner  de  la  cLissificalion  des  roches,  touto 
les  considci allons  tirées  de  la  lexiure  ou  du  mode  de  formation,  et 
établir  mes  divisions  supérieures  uni(|nement  sur  la  nature  de  la 
matière  dominautc,  c'est-l'-dlrc  de  la  base  de  la  roche,  en  réunissiat 
iudisliuclcmoat,  dans  chaque  di'û'ûony  des  roches  à  base  simple  et  des 
roches  à  Imse  mclanj^cc,  selon  que  l'cxi/^cait  la  nature  du  princift 
dominant  rcspcctivcuicnt  dans  ers  bases.  Euvisa^ée  de  cette  manière, 
la  classincatiun  des  roches  n'est  plus  qu*une  application  de  la  cUssifici- 
lion  des  miuéraui,  ce  qui  présente  l'nvantage  d'ayolr  on  ciidre  |irépa)é 
d'avance  pour  toutes  les  roches  qui  pourront  être  admises  à  Taveair 
dans  la  méiliode,  ei  d^obtenir  des  groupes  aossi  naturels  que  la  cov* 
lH>sition  des  ro«  lies  le  peimci. 
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Ce  principe  une  fois  poié,  il  ne  t^a^ssait  plos  que  de  choisir  entre 
Ici  diverses  me'tliodes  minc'ralogîqoes,  ou  plotôl  il  ne  s'agiisait,  pour 
moi,  que  d'appliquer  a  la  classiScation  des  roches,  la  me'thode  mind- 
ralogique  cxposde  dans  les  cliapitrcs  prëcddentti  mais  l'application  à  la 
classification  des  roches,  de  mes  grandes  divisions  minérelogiqnes,  donne 
des  rc'sultats  peu  satisfaisants,  puisque  sur  xio  espèces  de  roches,  il  j 
eu  a  100  qui  ont  pour  base  des  mine'ranx  appartenants  à  ma  prcmicro 
classe  minéralogique,  et  74  appartenants  à  ma  famille  des  sUicides« 
Toutefois  comme  cet  inconvénient  se  représente  dans  Tapplication  pure 
et  simple' de  toutes  les  autres  méthodes  mîne'raIo»iqoei ,  j'ai  cm  devoir 
conserver  pour  les  roches  mon  premier  rang  de  division  des  mindrauZf 
sauf  que  j'ai  soustrait  de  la  classe  des  mine'raaz  métalloïdes,  le  petit 
groupe  des  minéraux  composes  à  la  manière  des  corps  organiques,  donc 
MM.  Berzélius  et  Brongniart  ont  fait  une  grande  division  parliculièrcy 
ce  qui  m^a  donné  une  troisième  petite  classe  composée  do  roches  qui  se 
disûogucnt  par  leur  combustibilité.  Dans  cet  état  de  choses,  Tépitliète 
de  métalloïde  ne  pouvant  plus  convenir  à  la  grande  classe  qui  comprena 
les  roches  ordinaires ,  je  Tai  désignée  par  la  dénomination  de  roches 
pierreuses  qui  a  déjà  été  employée  dans  un  sens  analogue.  Je  conviens 
toutefois  que  ce  mo(^  de  division  est  plutôt  empyrique  que  fondé  sur 
des  principes  rationnels;  mais  il  a  au  moins  l'avantage  de  présenter  des 
coupes  auxquelles  on  est  assez  généralement  habitue  ,  parce  qu'elles 
figurent  dans  d^autrcs  mclliodes  plus  ou  moins  anciennes ,  et  parce 
qu'elles  se  rapportent  aux  trois  principaux  usages  auxquels  l'industrie 
humaine  em])loic  les  roches.  L'application  de  mes  familles  minéralogi- 
quel  à  la  classification  des  rochen,  n'aurait  fait  que  multiplier  les  degrés 
de  divisions  sans  avancer  sensiblement  les  moyens  de  parvenir  aux 
espèces  ,  car  la  famille  des  silicidcs  aurait  cmbrassé|  comme  je  l'ai  dit 
ci-dessus,  près  des  trois  quarts  des  espèces.  Je  suis',  en  conséquence, 
passé  des  classes  aux  genres  minéralogiques  ;  mais  leur  application  ans 
roches  ne  donne  pas  non  plus  dès  résultais  très  satisfaisants  sous  le 
rapport  de  la  répartition  •  car  le  genre  des  silicates  contient  à  lui  seo| 
plus  de  la  moitié  des  espèces  de  roches,  tandis  que  beaucoup  d^antres 
genres  n'en  contiennent  qu'une  ou  deux  espèces  ;  il  a  donc  fallu  ne 
considérer  cette  division  dans  les  roches  pierreuses,  que  comme  donnant 
des  ordres,  et  chercher  un  autre   moyen  d'y  établir  des  genres.  La 
première  Idée  qui  se  présentait  à  ce  sujet,  était  de  prendre  les  sons* 
genres  minéralogiques  fondes  sur  la  nature  chimique  des  minéraux; 
mais,  d'un  côté,  la  connaissance  et  la  classification  des  roches  ne  son^ 
pas  encore  assez  avancées  pour  permettre  l'application  de  ce  moyen,  e( 
d'un  autre  côté,  copame  il  y  a  beaucoup  do  roches  qu{  pe  foa^  que  (Im 
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rapports  qai  etUtent  entre  ces  roches,  font  srnilr  k  chaque  iostanl  la 
nécessite'  d^avoîr  an  moyen  de  designer  la  reunion  de  ces  roches  liéc«  par 
nn  rapport  commun ,  il  m'a  paru  qa*il  serait  avaniageui  de  prendre 
dans  ce  rapport  un  mojen  dViablir  des  ^nrcs,  en  groupant  autour  d*na 
miadral  simple  ou  d^une  roche  d*apparence  homogène,  les  espèces  oa 
modifications  de  roches  qui  sont  ou  semblent  être  des  modificatîoo» 
de  ces  roinëraux  dont  le  nom  peot  servir  à  désigner  le  groupe. 

Cci-endant,  au  lien  de  laisser  ces  noms  dans  leur  forme  snbstantÎTea 
il  m^a  paro  préférable,  à  l'instar  de  ce  que  Ton  fiiit  assexcommonëment 
dans  la  botanique  et  dans  la  zoologie,  de  leur  donner  une  terminaison 
adjcctive,  ce  qui  facilite  beaucoup  les  citations;  car  on  sent  qn^  est 
plus  commode  de  dire  ieê  roches  <ptarzemstM  que  de  dire  Um  rocAet  im 
genre  guarz.  Comme  je  mtf  sers  aussi  de  dénominations  analogues  pour 
désigner  les  terrains,  j^aurals  d^îré  que  les  terminaisons  parttcnlîèra 
eussent  fait  connaître  quand  il  s'agissait  de  roches  ou  de  terrainf,  et 
j'avais  en  envie  de  donner  aux  premières  la  terminaison  en  igue,  et  ans 
Mconds  celle  en  eux;  mais  cette  marche  m^auraii  force'  de  changer  des 
dénomioadons  déjà  admises»  et  d^employér  un  grand  nombre  de  noU 
qui  ne  sont  pas  en  usage,  et  qui,  par  cette  raison,  paraîtraient  barbares. 
jTai  donc  i>ensé  qo^il  convenait  de  me  servir  de  préférence  des  terni» 
saisons  qui  sont  déjà  employées  ou  qui  se  rapprochent  le  plus  de  celles 
reçues,  et  je  n'ai  recouru  &  la  variation  des  désinences  cfuc  quand  les 
circonstances  me  mettaient  dans  le  cas  de  prendre  !e  nom  d'aune  même 
roche  pour  désigner  on  genre  minéralogique  et  on  genre  gcognosttquc. 
C'est  ainsi  qa''ayant  conserve  l'épithcte  de  taUfueux  pour  designer  an 
terrain,  et  voulant  aussi  indiquer  le  talc  comme  chef  de  file  d*un  genre 
de  roches,  je  me  suis  servi  du  mot  tulcique. 

Ces  considcralions  relatives  à  rétablissement  des  genres,  m'ont  con- 
duit à  un  résultat  peu  dlGTérent  de  celui  que  M.  Çordicr  a  obtenu  dani 
réiablissemeni  de  ses  familles,  et  je  me  félicite  beaucoup  de  ce 
rapprochement  avec  le  travail  d'un  homme  qui  connaît  si  bien  les 
roches. 

D'un  autre  c6té  9  comme  on  pourrait  dire  que  j'aurais  mieux  fait 
d'adopter  enlicrement  la  méthode  de  ce  savant  professeur,  je  crois 
devoir  faire  remarquer  ici,  qu'habitué  à  celle  de  M.  Bron<>uiart,  et 
m'éiani  permis  de  la  modifier,  d'après  mes  idées,  quinze  ans  avaut  d*avoir 
connaissance  de  la  méthode  de  M.  CorJicr,  je  n'ai  pu  me  décider  à 
quitter  mes  anciennes  liabitudes,  d'autant  plus  que  celte  médiode 
n'étant  pas  encore  complètement  publiée  es(  peu  répandue ,  et  n'a  pas, 
de  ma  connaissance,  été  jusqu'à  présent  suivie  dans  un  ouvrage  unpor* 
tant. 

J'ajouterai  aussi  quelques  mois  ^lour  justifier  deux  pointa  où  ai 
métliode  diflVe  le  plus  de  celle  de  M.  Cordier. 
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Le  premier  de  ces  poioU  cit  relatif  au  nombre  dVspèces  qni  est 
bcaocoap  moindre  dans  ma  mëlhodc  qac  dans  celle  de  M.  Cordier.  Or, 
sans  prétendre  que  la  marche  qae  j^aî  soivic  5oit  la  meilleure ,  et  eil 
supposant  même  qu'un  jour  viendra  oh  Ton  adoptera  gdodralemeut  on 
nombre  d'espèces  supérieur  à  celui  qui  %nre  dans  mon  tableau,  il  m'a 
paru  prëfdrable,  dans  Tdiat  actuel  de  la  science,  de  m^ccarter  moins  de 
Tusage  le  plus  reçu  ;  car  la  plupart  des  naturalistes  admettent  encora 
moins  d'espèces  que  moi. 

Le  second  de  ces  points  concerne  \t%  familles  argileuses  et  vitreuses 
de  M.  Cordier,  lesquelles  ne  me  semblent  pas  dtablies  sur  les  mènes 
règles  que  les  autres  familles  ;  car  la  réunion  des  espèces  qui  les  com« 
posent,  au  lieu  d^ôlre  tirc'e  de  la  nature  de  la  rocbe,  n^esi  fondée  que  sur 
quelques  caractères  eitérieurs,  tels  que  la  texture,  Taspect,  etc.,  aintt 
qne  le  reconnaît  le  savant  auteur,  en  subdivisant  tfes  deux  familles  en 
genresj  qu^il  appelle  pour  la  plupart  congénères  d^autrcs  familles.  On 
sent  donc  que  le  même  motif  qui  mWait  cin|  èché  d'adopter  tes  classes 
el  les  genres  de  M.  Bronguiart,  me  faisait  nne  loi  de  restituer  ces  roches 
ans  genres  indiqués  par  leur  nature,  et  de  réunir,  par  exemple,  a  mon 
genre  des  roches  pyroxoniques,  les  substances  que  M.  Cordier  appelle 
roches  argileuses  congénères  des  roches  pyroxéniques  et  roches  vitreuses 
congénères  des  roches  pyroxéniques.  En  opérant  de  celte  manière,  la 
famille  des  roches  vitreuses  disparaissait  entièrement;  cependant,  lors 
de  la  publication  des  Eléments  de  géologie ,  j'avais  cru  devoir  la  con- 
server, non  pas  telle  que  dans  la  méthode  de  M.  Cordier,  mais  seulement 
comme  un  sorte  de  démembrement  du  {^cnre  filspathique  que  je 
considérais  comme  divisé  en  roches  felspathiques  d'aspect  non  vitreux 
et  en  roches  felspathiques  d^aspect  vitreux.  Mais  depuis  lors,  il  m'a 
paru  qu'il  serait  préférable  de  chercher  à  substituer  à  cette  division 
rmpyrique,  crl'c  qui  aurait  pour  but  de  mettre  d'un  côté  toutes  les 
rOches  à  bases  de  feispatli  proprement  dit,  c'est-à-dire  contenant  de  la 
potasse»  et  celles  qui  pouvaient  être  rapportées  à  l'albitc  ou  felspath 
conteuant  de  lu  soude.  A  la  vérité ,  je  n'ai  pu  me  procurer  des  notions 
suffisantes  pour  faire  ce  travail  d'une  manière  satisfaisante,  et  je  dois 
avouer  que  c'està  peu  près  au  hasard  que  j'ai  distribué  la  plupart  de  met 
anciennes  roches  felspathiques  et  vitreuses  entre  mes  roches  felspathiques 
et  albiliqucs  actuelles.  Il  faut  espérer  que  les  erreurs  que  j'ai  sans  doute 
commises  en  opérant  de  celte  manière,  seront  bientôt  rectifiées  par  dtt 
recherches  dirijjées  selon  la  marche  si  heureusement  tracée  dans  le 
savant  mémoire  de  M.  Beudant  cité  ci-dessus. 

Du  reste,  pour  éviter  la  défaveur  que  pourraient  concevoir  contre  ma 
classification  des  roches  les  personnes  qui  seraient  rebutées  par 
l'empyrisme  de  mes  dirisions  de  premier  rang,  et  par  la  divergence  des 
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principes  f  al  vis  cbns  r^pplicalion  des  dÎTisSons  de  second  rang,  je 
joins  sons  la  lettre  E  un  second  tahleaa  où  ces  divisions  sont  «^taUics 
d^ane  manière  qui  me  semble  plus  ralionoelle.  Je  n^ai  cependant  pas 
cm  devoir  prdsenter  cette  classification  en  première  ligne  ,  parce  qae 
je  trouve  qae  les  avantages  théoriques  quMle  présente   ne  compea« 
sent  pas  rinconvdoient   de  distribuer  dans  dîvcr5es    parties  do  ta- 
bleau ,  les  roches  qoc  Ton  eit  dans  Iliabitude  de  réunir,  et  cpie  le 
langage  technologique  réunira  toujours  sous  le  nom  de  minerais  dejer 
et  de  minerais  de  zinc.  Au  surplus»  sauf  cette  distribution  des  roches 
ferrugineuses  en  trois  genres  et  celle  des  roches  ûaciqocs  en  deux 
genres,  tous  les  genrfj  de  cette  méthode  demeurent  composés  des 
mêmes  espèces  qao  ceux  de  la  classification  suivie  dans  le  tableau  D  rt 
dans  les  descriptions  ci-après  ^  ce  qui  me  dispense  d*cntrer  dans  plus 
de  détails  k  ce  sujet,  allant  indiquer  dans   des    notes  particuBèrei 
qacTs  sont  les  changements  que  rapplicalion  des  principes  développés 
ei^essus  m*a  mis  dans  le  cas  d'opérer  à  la  méthode  de  M.  Broo- 
gniart  pour  ce  qui  concerne  l'éubliisement .  des  espèces.  Tontefoii , 
je  répéterai  encore  que  ne  me  semant  pas  la  force  de  faire  une  bonne 
clauification  des  roches ,  je  me  suis  borné  à  faire  k  la  clnssîfication  que 
je  prends  pour  point  de  départ ,  quelques  changements  qui,  dans  nu 
manière  de  voir ,  y  opèrent  des  améliorations. 
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PJŒMiÉRE  CLASSE. 

ROCHES  PIERREUSES. 

970.  Substances  incombustibles  dont  on  ne  pen€| 
en  général  ^  extraire  des  métaux  par  les  procédés 
métallurgiques  ordinaires* 

I«  ORDHÊ. 

Roches  silictes^  c'est-à-dire  dont  Pélément  principal 
est  un  minéral  composé  do  silice. 

CENRE  vaiQUE.    ROGH]^  QXJARZEUSES. 

B8PÊCB  i**.    QVABK.  » 
{Quarzttê,  quarfeh,) 

971.  Roche  à  base  de  quarz  proprement  dit^  i 
texture  lamellaire^  compacte^  grenue  ou  schistoïde; 


*  Il  eût  peot-ètrc  éié  pi  as  rationnel  de  ma  part  d'admettre  Fcspèee 
çuarzite  (établie  par  M.  Bron(^niart.  J'avoae  même  qoe  j*ai  éié  inflaencé 
dans  celte  circoastancc  par  le  désir  de  ne  pas  changer  onc  dcnomlnation 
dont  j^ai  en  souvent  Foccasion  de  me  servir,  et  qoe  j\'ii  en  quelqoe 
manière  concouru  à  mettre  en  vogne  lorsque  j^ai  fait  voir,  en  iSoS» 
qu'une  rocUe  très  commune  dans  les  conirÂct  entre  le  Rbio  et  TEscaDlf 
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de  sorte  que  Ton  exclut  dé  Fespèce  quarz ,  considé- 
rée comme  roche  ^  les  variétés  à  textures  conglomé* 
rées  on  meubles  ^  dont  on  fait  Ae&  espèces  particu- 
liëtes  y  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Formant  des  coucheflf,  dès  amas  et  des  filons. 

Coideur  blanche  ^  gT^se^  rougeâtre,  yerdâtrei 
jaunâtre  9  etc.  ^  unies  ou  bigarrées. 

Le  quarz  renferme  un  grand  nombre  de  minéraux 
différents  ;  mais  celles  de  ces  associations  qui  sont 
remarquables  par  leur  constance^  donnent  lieu  à  ré« 
tablissement  d'espèces  particulières.  Nous  devons 
cependant  citer  ici  le  quarz  talcique^  dépomination 
sous  laquelle  nous  désignons  ^  pour  les  motifs  qui 
seront  exposés  à  Tarticle  des  roches  talciques^  l'as« 
sociation  du  quarz  avec  les  diverses  espèces  de  sili- 
cates magnésiqucs  y  mais  seulement  lorsque  le  quan 
est  dominant  *.  On  pourrait  encore  mentionner  le 


appartenait  à  la  même  yarictë  que  Saussure  avait  nomm($e  tjuarz  grenu. 
Toutefois,  il  est  à  remarquer  que,  quand  mémo  j^aurais  admis  Tcspèce 
quarziic,  j^aurais  dû  faire  figurer  dans  la  te'ric'des  rocbes,  ane  espire 
ijuarz  plus  restreinte  que  le  qoari  proprement  dit  tel  quUl  est  décrit  ci- 
dessus  ;  car  en  admettant,  ce  qui  ne  mVst  pas  encore  démontre,  que  tous 
les  ({unrz  en  couches  soient  des  quarzites,  il  j  a  des  filons  quipr^entent 
des  masses  de  quarz  cristallin  bien  plus  puissantes  et  bien  plos 
abondantes  que  celles  de  plusieurs  autres  substances  admises  dans  le 
nombre  des  roches. 

*  Les  substances  que  je  dési{p3e  ici  par  la  dc'nomlnatlon  de  quan 
talcique  sont  comprises  dans  Diyalomicte  de  M.  Bron(^iart,  et^je  ferai 
connaître  ù  Tarticlc  de  cette  roche ,  les  motifs  pour  lesquels  j'ai  cra 
devoir  les  en  séparer.  C'est,  du  reste,  une  association  qui  a  antautde 
titres  ((ue  Thyalomictc  à  figurer  dans  lu  scrie  des  espèces  de  roches, 
aussi  avais-je  propose  en  iSiS  de  lui  donner  le  nom  à'hyalisiùie,  et  si 
je  ne  la  reproduis  pas  ici  scus  celle  dc'nomiuatioo,  c'est  que  je  ne  suif 
pas  éloigne'  de  penser  aujourd'hui  qo'il  serait  prcfcrablè  de  fprmiMf 
Tripice  bjftlonilctei  oiaiî  que  je  le  dirai  ciiiprlir 
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quarz  topazoseme  (topasfels)^  qui  renferme  de  la 
topaze  et  de  la  tourmaline. 

Le  quarz  en  roche  se  trouve  principàlenient  dans 
les  terrains  hémilysiens,  sui^tout  dansées  groupes 
talqueux  et  ardoisiers.  Il  est  beaucoup  moins  abon« 
dant  dans  les  terrains  agalysiens^  ou  il  ne  parait 
former  que  des  filons. 

ESPÈCE  se.  ami:s. 
(  Picrrt  de  table  ^  sandttein ,  êondttone,  ) 

972.  Roche  à  base  de  quarz  à  texture  grésifbrmé^. 

Formant  des  couches  y  des  amas  et  des  fragments 
de  couleurs  blanche ^  g^^ise^  jaune^  rouge^  etc.^ 
unies  ou  bigarrées. 

On  donne  le  nom  de  gi*ès  lustré  k  une  roche  a  cas* 
sure  conique,  luisante^  dout  la  texture  est  presque 
compacte^  mais  dans  laquelle^  lorsqu'on  la  regarde 
&  travers  une  lame  mince  ^  on  aperçoit  des  grains 
séparés^  enveloppés  dans  une  pâte  compacte.  On  ap« 
pelle  grès  ferrugineux  un  grès  de  couleur  brune  qui 
est  mélangé  de  beaucoup  de  limonite  ;  grès  chhrîté, 
celui  qui  renferme  de  la  chlorite  :  il  est  ordinaire* 
ment  de  couleur  verte,  ou  pointillé  de  vert.  On  ad- 
met aussi  des  grès  micacés  ^  mais  il  nous  semble 
que  cette  variété  rentre  dans  les  espèces  hyalomicte 
et  psammite. 

Le  grës  est  très  abondant  dans  les  terrains  térîaires 
et  ammonéens.  On  l'emploie  comme  pierre  à  bàtir^ 
mais  il  est  sur-tout  recherché  pour  foîf  e  des  pavés* 
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ESPÈCE  it,  iABLÉ> 


973.  Roche  à  base  dequarzà  Tétat  aréndcé^  Va» 
riant  par  la  grosseur  de  ses  grains. 

Formant  des  couches  et  des  amas  de  couleur  blan^ 
che  lorsqu'il  est  pur. 

Le  sable  est  quelquefois  ferrugineux  ^  et  alors  ses 


*  M.  Brou{;niart  ne  fait  pas  iî(;arer  le  sable  dans  la  série  des  roches; 
mais  il  me  semble  que  la  circonstance  que  celle  maLLcru  est  à  Pe'Ut 
meuble,  n^est  pas  un  molif  pour  Pesclure  du  droit  de  compter  dans  le 
nombre  des  substances  qui  composent  re'corcc  du  ^obe,  et  qu^one 
mdibode  qui  considère  le  (jrès  et  le  poudingue  comme  des  espèces 
distinclos  des  autres  modificaiions  do  quarz  mîndralogiqne,  doit  aussi 
mettre  le  sable  sur  le  m6mc  rang,  d'autant  plus  que  c'est  une  substance 
très  abondante  dans  la  nature,  et  qui  est  citëe  à  eliaquc  instant  dans  les 
descriptions  gifognostiqucs. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  faire  remarquer  ici  que  je  restreins  le 
nom  de  table  à  nne  substance  quarzeose,  ou  du  moins  dans  laquelle  le 
cpiarz  domine,  et  que  je  pense  que  l'on  ne  doit  pas  dire  sable  calcain, 
table  firrugineux  pour  d<fsigner  dn  calcaire  ou  du  minerai  de  fer  en  très 
petits  (grains;  mais,  de  même  que  nous  disons  «x'^/i/te s/rcome/ine  pour 
désigner  la  syéniie  qui  contient  du  zircon,  le  table  firrugineux  est  poor 
moi  un  assemblage  de  petits  grains  de  quarz  mélange  avec  une  sabstauce 
ferrugineuse.  Mais  quand  je  voudrai  indiquer  que  du  calcaire  ou  de  la 
nigrine  se  trouve  dans  un  état  analogue  à  celui  dn  saLIc,  je  dirai  caleaÙ9 
arénacéy  nigrine  arénace'e.  Par  une  conséquence  de  cette  manière  de 
lo'r,  VdL6\«ic[\{  sableux  ne  doit  pas  cire  employé  pour  designer  Tctat 
aréuacé,  mais  pour  indiquer  un  mélange  de  sa!)Ic  dans  une  autre 
substance  :  c'est  ainsi  qu'en  disant  calcaire  sableux,  je  désignerais  on 
calcaire  mélange  de  sable  et  non  un  calcaire  ù  Tclal  arénacé  ;  cet  usage 
du  mot  sableux  aurait  un  avantage  sur  celui  de  quarûfère  qal  est  plus 
généralenient  employé  pour  rendre  la  môme  idée;  car  la  règle  one  (bis 
posée,  la  dénomination  iic  calcaire  sableux  ne  peut  indiquer  que  do 
calcaire  mélangé  de  grains  de  quarz,  Lindis  que  la  dénomination  de 
calcaire  quQrzlfcre  peut  s'appliquer  au5!>i  Lien  n  des  substances  dans 
lesquelles  le  quarzse  trouve  uni  intimement  avec  le  calcaire  ou  disscmiaés 
en  crislanx,  en  veines^  en  noyaux,  etc. 
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couleurs  sont  le  jaune,  ou  le  brunâtre  s'il  est  associé 
à  la  limonitc;  et  le  rouge  s'il  est  coloré  par  de  Toli- 
giste  ;  d'autres  fois  il  est  chbrUé,  et  alors  il  est  vert 
ou  mélangé  de  grains  verts  ou  noirâtres.  Il  y  a  aussi 
des  sables  micacés ^  argileux  *,  etc. 

Le  sable  est  trës  abondant  dans  les  terrains  té- 
riaires  et  ammonéens.  On  l'emploie  pour  foire  des 
mortiers,  ainsi  que  dans  la  fabrication  du  verre,  de 
certaines  poteries,  etc. 

E5PèCE  it.  SIIiBZ  (48o). 

iw  Sou8-c«pèce.  PYROMAQUE. 
a»  SoQS-cspcce.  SILEX  CORNÉ. 
3«  Soas-espèce.  MEULIÈRE. 

ESPÈCE    Se.   JASTS  (48s;« 

1"  Sous-espcce.  JASPE  proprement  dit. 
a«  Sous-espèce.  PHTANITE. 

ESPÈCE  6e.     TKITOI.I. 

(  Trippel.  ) 

9rf4-  Roche  à  base  d*apparence  simple,  compo- 
sée presque  entièrement  de  silice.  Infusible. 

Formant  des  masses  à  texture  grenue,  à  grain 

*  Ce  n^est  en  quclqae  manière  que  par  deTc'rence  poor  Vusa^e,  qoe 
j^admcls  un  sable  micacd  et  an  lablc  or(p1eux;  car,  en  suivant  rigoureuse- 
ment les  principes  de  nomenclature  posc's  ci-dessas,  ces  substances 
seraient  plus  ré{]^ulicrcmcnt  designées  par  les  noms  de  hyalomieu 
arcnacé  et  depsammUe  aréhacé.  Du  reste,  il  est  à  remarquer  que  si  le 
sable  passe  quelquefois  au  psammitc,  il  passe  bien  plus  frcqucmmenl  à 
Targile,  ei  que  les  matières  que  Ton  appelle  sable  argileux  sont  celles 
qui  forment  ce  pass:igc,  tandis  que  celles  qui  e'tablissent  le  passage  av.ec 
le  psummite  ,  et  que  Ton  \K)urrait  considérer  comme  le  véritable 
psammite  arénacé^  soat  ordinairement  appelées  dans  Tasoge  vulgaire 
piems  pourries. 
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très  Rn ,  presque  compacte ,  souvent  schistdidè  ; 
rayant  le  verrez  friable^  quelquefois  pulvéroleate; 
poussière  âpre  au  toucher. 

Aspect  terne;  couleur  jaunâtre ,  grisâtre^  blan* 
dbâtre,  rougeâtre. 

Le  nom  de  tripoti  étant  appliqué  par  les  ouvriers 
à  une  matière  qui  a  là  propriété  de  donner  un  beau 
poli  aux  pierres  et  aux  métaux^  il  parait  que  Ton  con* 
fond  sous  cette  dénomination  des  substances  de  nà« 
ture  et  d'origine  différentes.  Le  tripoli  le  plus  estimé 
est  celui  de  Venise,  qui  vient  de  Corfou^  et  dont  ou 
ne  connaît  pas  le  gisement.  On  cite  aussi  cette  roche 
à  Poligué  en  Bretagne,  à  Postchappel  en  Saxe,  etc. 
Il  paraît  qu'elle  se  trouve  principalement  dans  le 
voisinage  des  terrains  pyroïdes  ou  dans  les  houillères 
incendiées. 

E5PÈCE  7e.   FOVBUiailB.» 

975.  Roche  à  base  composée  de  fragments  de  sub- 
stances quarzeuses ,  réunis,  soit  sans  ciment  visible, 

*  LVfp^c  hiéshe  de  M.  firongniart,  renfermant  des  rocbei  de  natare 
diffërenlc,  ne  pouvait  pas  i^associer  avec  les  principes  de  classificaUoa 
que  j'ai  csposës  cl-dessas.  Je  me  troavals  donc  force,  pour  maiatenir 
ces  principes,  soit  de  faire  autant  d''espèccs  particulières  qu'il  j  a  de 
variéte's  de  natare  difîércute  dans  la  brèche  de  M.  Bron^iart,  «ntde 
les  re'unir,  comme  VHric'lcs  de  texture,  a  d'autres  espèces  de  nalnre 
analogue.  Or,  ayant  pris  pour  rc^le,  ainsi  que  je  Pai  dit  ci-dessos,  de 
ue  pas  créer  d^espèces  nouvelles,  j^ai  donne  la  piëfe'rence  an  second 
mode,  ce  qui  ne  prc'sente  aucone  difticulte'  pour  ia  brèche  calcaire,  qui 
se  range  d^autant  plos  facilement  dans  Tespèce  calcaire,  qne  relle><i 
renferme  toutes  les  antres  modifications  de  texture  du  calcaire  mia^ 
nlo^lqne;  mail  la  chose  présentait  plus  de  difficultés  pour  la  brècke 
siliccoie ,  parce  que  d^autres  modifications  de  texture  du  quari  âaiçit 
considérées  comme  espèces  particulières  de  roches^  cepeodaoif 
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soit  par  un  ciment  quarzeux  on  quarzo- argileux 
non  calcarifere.  Formant  des  couches,  des  amas,  des 
filons  et  des  blocs  à  texture  ordinairement  poudin- 
giforme ,  quelquefois  bréchifbrme. 

Présentant  divers  degrés  de  cohérence. 

Couleurs  très  variées  :  rougeâtre,  brunâtre^  gri« 
sâtre,  blanchâtre,  etc.  ^  quelquefois  unies ,  souvent 
bigarrées. 

Les  fragments  qui  composent  les  poudingues  of« 
firent  souvent  la  réunion  de  plusieurs  sous-esp&ccs 
de  quarz  ;  mais  d'autres  fois  ils  appartiennent  pres- 
que exclusivement  à  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  modi« 
fications,  et  l'on  désigne  par  les  épithëtcs  de  silicieux 


let  brbches  qaarzeoses  ne  sont  ordlnaiicmeiit  qoe  des  acddenU  pannl 
les  poudingues,  el  que  très  souvent  la  même  masse  pre'sentedes  fingments 
arrondis  et  des  fragments  angaleoi ,  j^i  cru  pouyoir  les  téaràt  ans 
poodingocs;  ce  qui  m* oblige  de  changer  la  définition  de  cetto  espàceiei 
quoique  celle  que  je  donne  ci-dessns  admette  dans  l'espèce  poudingue 
quelffues  roclics  qui  ont  la  tciturc  des  broches^  comme  elles  y  sont  très 
rares  en  comparaison  de  celles  formées  de  la  réunion  de  nojaux  arrondiiry 
^t  n^y  forment  par  conséquent  qu'une  exception .  jVi  cru  que  cette 
circonstance  ne  devait  pas  cmpècber  de  considérer  la  présence  de 
noyaux,  c'est-à-dire  de  fragments  arrondis,  comme  le  caractère  le  plus 
marqué  de  l'espèce  poudingue,  el  par  conséquent  de  continuer  à  me 
senrir  de  l'épitbète  de  poudingijorme  pour  désigner  la  modification  de 
texture  formée  par  la  couglomëration  de  fragments  arrondis. 

.  Quant  aux  brèches  polygéniques  de  M.  Brongniart,  on  sent*  d*après 
ce  que  je  viens  de  dire,  que  je  les  range,  comme  variétés  bréchiformes, 
à  la  suite  des  autres  espèces  qui  peevent  être  considérées  comme  domi- 
nantes parmi  les  fragments  qui  lt$  comjiosent. 

Ces  considérations  sur  les  brèches  pouvant  s^applicfuer  également  aux 
espèces  brccciole,  anagëniu  et  mimophjre,  je  n'ai  pas  reproduit  non  plus 
ct%  espèces  dans  mon  tableau ,  et  j'ai  réparti  les  rodies  qui  les  corn* 
posent  dans  Ici  autres  espèces  de  pelure  apelogue;  ainsi  qa'on  le  Terra 
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et  de  jaspique  les  poudiogues  qui  sont  principale* 
ment  composés  de  silex  ou  de  jaspe. 

Les  poudingues  sont  très  abondants  dans  la  na* 
ture^  et  se  trouvent  dans  la  plupart  des  terrains 
neptuniens.  On  remarque  qu'ils  sont  souvent  placés 
entre  deux  terrains  différents  y  et  sur-tout  entre  les 
terrains  neptuniens  et  plutoniens. 

JSSP^B   8«.    VIAmnTS. 

(  Gris  argileux ,  grès  des  houUUèrea.  On  peat  autu  y  rapporter  oae 
^nde  partie  des  traumates  de  M.  d^Ânboiston  el  des  grauwatket 
des  aotenra  aUemands  ;  mais  il  est  k  remarquer  qac  ce  dernier  nom 
indiqae  platAt  ua  terrain  qu^une  rocbe.  ) 

976.  Roche  à  base  composée  de  grbs  et  d'argile. 
Formant  des  couches^  des  amas^  peut-être  des 

filons^  à  texture  grésiforme  ou  schiste -grésiforme. 

Tenace  ou  friable,  quelquefois  meuble. 

Couleurs  rongea tre,  grisâtre ,  jaunâtre ,  verdâtre, 
brunâtre^  noirâtre,  blanchâtre,  etc.^  unies  ou  bi- 
garrées. 

Le  psammite  est  souvent  micacé ,  d'autres  fois 
carbonijci'e y  muclijevey  etc- 

U  est  extrêmement  abondant  dans  la  nature,  et 
se  trouve  dans  tous  les  terrains  neptuniens  y  sur- 
tout dans  les  terrains  hémilysiens  et  ammonéens. 

On  l'emploie  comme  pierre  à  bâtir,  pierre  à  paver, 
pierre  à  aiguiser,  etc. 

ESPÈCE  9e.    MACX01ffO« 
(  Grcs  argilo'calcariftre.  ) 

977.  Roche  à  base  composée  de  grës,  d'argile  et 
de  calcaire. 
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Formant  des  couches  et  des  amas  à  texture  gré- 
siforme,  quelquefois  schisto-grésiforme. 

Tenace^  friable  ou  meuble.  On  donne  le  nom  de 
molasse  au  macigno  friable  ;  mais  ce  nom  est  sou« 
vent  employé  pour  désigner  une  division  des  ter- 
rains tériaires^  ou  le  maciguo  est  fort  commun. 

Coulpurs  grisâtre,  bleuâtre,  verdàtre,  jaunâtre, 
rougeâtre,  etc.,  unies  ou  bigarrées. 

Le  macigno  est  souvent  micacé j  quelquefois  car^ 
honifère. 

Il  est  trës  abondant  dans  la  nature,  et  se  trouve 
dans  presque  tous  les  terrains  neptuniens,  sur-tout 
dans  les  terrains  tériaires  et  ammonéens. 

n  est  employé  comme  pierre  à  bâtir,  notamment 
en  Toscane,  en  Suisse,  etc. 

ESPÈCE  10*.    aOXVPBOLXTE.  * 

978.  Roche  à  base  composée  d'une  pâte  de  maci- 
gno^ renfermant  des  fragments  de  diverses  sub- 
stances, principalement  de  quarz  et  de  calcaire. 

Formant  des  couches  et  des  amas  à  texture  ordinai* 
rement  poudingiforme,  quelquefois  bréchiforme. 

Tenace^  friable  ou  meuble. 

*  Le  00111  [tbolile  est  en  gvadral  compris  dans  les  roclics  qac  les 
aalcurs  ajtpcl'rnt  poudlnguct,  oongloimeraUf  ol  plas  siMioîalemcnt  dans 
celles  que  les  Suisses  uommcui  nagelfluh.  Les  motifs  dnQuc<f8  à 
roccaslon  da  poadingae,  m'ont  oblîçë  do  donner  au  gompliolile,  une 
dcfinlliou  qui  en  eiiclut  le  (pmphoUtc  mono^'niqae  de  M.  Bron^nbrt, 
lequel  nVst  qu'un  calcaire  poudingiforme.  D'apr&s  ma  définiiion,  le 
^mpholile  est  au  roociçno  ce  qoc  le  pondin^oe  est  an  psammîte,  et  il 
çç  diflure  du  poqdinguc  que  parce  quHl  renferme  essentiellement  du 
PQ|p4irp,  êia  roàiafi  que  le  maci^^no  qo  d}(Jièrp  dp  pfaqno^iie  <|«je  |»9rpe 
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Couleurs  brunâtre ^  rougeâtre^  jaunâtre^  ^isâ- 
tre,  etc.;  unies  ou  bigarrées. 

Le  gompholite  est  assez  abondant  dans  la  nature  y 
et  forme  quelquefois  des  dépôts  puissants^  notam- 
ment dans  la  Suisse. 

ESPteE   ne.  AmKOSB.» 

979.  Rocbe  à  base  composée  de  quarz  dominant 
et  de  felspatb. 

Formant  des  couches^  des  amas,  des  filona,  peut- 
être  des  masses  non  stratifiées  y  à  texture  grésifonne 
{ofkose  miliaire) ,  bréchiforme^  poudingifbrme,  gra- 
nitoïde^  porphyroïde  {mimophjrre  quaneux)  et  are- 
nacée  {sable  felspathique). 

Quelquefois  tenace^  souvent  friable  ^  d^autresfbis 
meuble. 

Couleur  grisâtre,  rougeâtre^  blanchâtre^  ver- 
dâtre^etc. 


*^  L*arkose,  telle  qae  je  la  définis,  est  un  peu  différente  de  cdle  àt 
M.  Bron^iart;  car  ce  savant  ayant  e'tabli  une  di? ition  pour  les  raches 
de  crisiailisation,  et  une  antre  pour  les  roches  d^agrëgatîon,  c^esl-t-dife 
à  texture  conglomcrcc,  et  ayant  place'  son  nrkose  dans  cette  dermèrC} 
toutes  les  associations  de  quarz  et  de  felspath  dont  la  texture  ii*est  p«i 
con{;loDiërée,  se  trouvent  exclues  de  son  arkose.  Or,  cette  separatioB 
n^iyant  i>as  lieu  dans  ma  roëtbode,  il  n^y  a  pas  de  motif  }K>ar  que  je  ne 
coosidère  pas  comme  arkoie  les  mélanges  de  quarz  dominant  et  àt 
felqiath,  quoiqu'ils  n'eussent  pas  une  texture  confçlome'rde,  marche  qû 
me  parait  d'aniant  plus  avanta^ose,  quHl  est  souvent  très  diffiole  ^ 
décider  si  certaine  masse  a  clé  formée  par  vole  de  cristal! isalSoa,  di 
précipitation  immédiate  Ou  de  cooglomératiou.  Il  résulte  de  cette 
manière  de  voir,  que  le  ffrisen  contenant  du  fels^iatli,  est  poor  mtt 
unearkoâe  micacée  à  lexturo  graoitoîde,  et  que  la  pegmatîte  deviest 
onc  arkose  quand  le  fcUpath  cessant  d^ètirq  dominant  est  aaoini  aboa- 
dant  que  le  quarz. 
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Uarkose  est  souvent  micacée^  et  alors  elle  ne  dif- 
fère du  granité  que  parce  que  le  quarz  est  dominant  : 
aussi  Ta-t-on  quelquefois  appelée  granité  reco/n" 
posé, 

L'arkose  est  très  commune  dans  la  nature ,  et  se 
trouve  dans  un  g^and  nombre  de  lieux  et  de  ter- 
rains ;  elle  est  sur-tout  fréquente  dans  le  voisinage 
des  terrains  agalysiens;  ou  plutôt  elle  fait  ordinal» 
remeut  le  passage  entre  le  terrain  granitique  et  les 
terrains  ammonéens  et  tertiaires^ lorsque  çeu:i^-ci  se 
trouvent  près  du  granité.  Elle  renferme  beaucoup 
de  minéraux  d'espèces  différentes ,  notamment  des 
métaux.  On  l'emploie  dans  les  constructions  lors- 
qu'elle  est  assez  tenace. 

ESFèCE  is*.    MTALOBIOTB. 

(  Greiseriy  granke  quuneux,  grès  micaeé,  ) 

980.  Roche  <i  base  composée  de  quarz  dominant 
et  de  mica  disséminé^  non  continu  *• 

Formant  des  couches^  des  amas^  des  filons ^  peut- 


*M.  Bronçniart  admet  que  son  hjalomielc  peot  être  composiS  de 
quarz  et  de  ulc ,  aoiti  bien  que  de  quarz  et  de  mica  ;  mais  cetié 
latitude  me  paraît  contraire  aux  principes  de  nomenclalare  que  j'ai 
adoptes,  car  alors  on  ne  peut  fiiire  connatlre  la  nature  de  la  masse  dont 
on  parle,  (|o'en  disant  hyalomicte  micacé  et  hYalomiem  taleitfue^  ce  qni 
serait  moins  clair  que  de  dire  quarz  micacé  et  quarz  taleique.  H  était 
donc  essentiel ,  si  je  yoaîaîs  conserver  f  h  jaiomicle  dans  mon  tableau, 
que  je  restreignisse  cette  espèce  à  Tune  des  deux  assodattonf  men- 
tibnnëes  ci«dessus,  et  mon  clioix  à  ce  sujet  devait  être  facilement  fait, 
attendu  que  legreisen  des  Allemands,  pour  la  traduction  duquel  aVttf 
crdc  le  mot  hjralomiotc,  n'est  essentiellement  compose'  que  de  quarz  et 
de  micai  et  que  M.  de  Bonnard  avait  aussi  restreint  l'byalomicte  de 
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être  des  masses  non  stratifiées  à  texture  que  Voa 
pourrait  appeler  graniloïcle^  a  cause  des  paillettes 
de  mica  qui  s'y  trouvent  disséminées ,  mais  qui  par- 
ticipe des  textures  compacte ,  {grenue  et  {jrésîformc, 
selon  que  ces  textures  sont  celles  du  quarz^  qui  est 
la  matière  dominante;  d'autres  fois  ces  textures  sont 
associées  avec  la  division  schistoïde. 

L'hyalomicte  passe  au  micaschiste  dès  que  le  mica 
devient  dominant^  et  il  passe  à  Tarkosc  s'il  reçoit 
du  felspath  dans  sa  composition. 

L'byalomicte  se  trouve  principalement  clans  le 


celte  manière  dans  le  trailë  i1e«  roche)  qui  fait  partie  du  dtctionnaira 
d^hisioirc  naturelle. 

D^in  autre  côte',  MM.  Bron^niart  el  de  Boonard,  pincent  FLyalo- 
miclc  dans  leur  division  des  roclirs  de  cristallisation,  et  en  exclaent  par 
conse'qucnt  le  e^/ès  micacé  qui  appartient  à  leur  division  des  roches 
d^agrc'galiun  ;  mais  ma  mclhodc  ayaut,  comme  je  Tai  dit  ci-desïus, 
rejeté  ces  grandes  divisions  fondées  sur  le  mode  de  formation  ou  sur  la 
lexiurc,  et  faisant  primer  la  nature  des  éléments  sur  toutes  les  autres 
considérations,  il  eût  éic  contraire  aux  Itases  de  cette  mctliode,  qaW- 
mettant  une  eti>cce  composée  de  qnarz  et  de  mica ,  je  laissasse  dans 
une  espèce  a  base  simple  le  çrès  micacé  qui  nVst  aussi  qu'une  associa- 
tien  de  quarz  et  de  mica. 

\l  résulte  de  ces  circonstances,  que  mon  hjalomicte  difR're  de  celle 
de  M.  Bron(;niart,  non-seulement  parce  qu^elle  cuniicnt  en  moins, 
mais  aussi  lutrct  qu^elle  contient  en  plus.  Il  en  résulte  également  que 
je  me  trouve  forcé  de  réunir  dans  cette  espèce,  des  roches  que  Ton  est 
habitué  à  considérer  comme  très  différentes,  savoir:  le  gr^isen  et  le 
grès  micacé.  Aussi  é(ais-je  porté  à  ne  plus  faire  josage  du  nom  â'hyalo- 
mictty  cl  de  considérer  le  gnsisen  comme  ua  quarzmicacé^  J*iâi  cependant 
conservé  provisoirement  celte  espèce ,  pour  éviter  un  chan^ment  quj 
trouverait  peut-cire  plus  de  contradiction  que  celui  que  j*ai  opéré  'lant 
]a  délimimiion  de  rhyalomicte  ;  d'autant  plus  que  la  rëanion  à  ce 
dpriticr  du  grùs  micacé,  n^est  point  upe  chose  si  éloignée  des  idées  reçues 
qw'pi»  {>onrr»jt  le  croire  a^  prpipier  aperçu,  puisque  Jtf,  Qrofl,TPiaa 
n  déjà  i\\ù  \fi  grit^çeibl^  d||  9r6U  cqmm  nn  pxpipp}e  4l7«loml(it9  ^ 
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terrain  talqueux^  il  renferme  souvent  un  grand 
nombre  de  minéraux  de  diverse  nature,  notamment 
des  minerais  d'étain,  d'or,  de  fer,  etc. 

On  a  donné  les  noms  ô^Uacolumite  et  de  grès 
flexible  à  des  roches  des  environs  dTtacoluma  au 
Brésil ,  qui  peuvent  être  rapportées  à  Thyalomicte. 


ffSPÈCB  iS«. 
(\Eùenglimmerêchie/èr  f  itabirùe.) 

976*  Roche  à  base  composée  de  quarz  et  d'oligiste 
spéculaire,  à  texture  schisto-granitoïde. 

Le  sidérochriste  forme  des  montagnes  entikw 
dans  les  environs  de  Villa  Rica  et  de  Mariana  tu 
Brésil ,  et  parait  y  appartenir  au  terrain  talqueuz. 
Il  renferme  souvent  de  l'or,  de  l'aimant,  des  pyrites, 
du  talc,  du][disthëne ,  de  l'actinote,  etc. 

!!•  ORDRE. 

Roches  sUicatées ,  c^est-^à-dire  dont  C élément  principal 
est  un  minéral  du  genre  des  silicates. 

!•'  oEVftB.   ROCHES  SCHISTEUSES. 

977*  Les  noms  de  schistes  et  de  roches  sctusteuses 
ont  souvent  été  employés  pour  indiquer  toutes  les 
matiëres  minérales  douées  de  la  texture  que  nous 
désignons  par  Tépithëte  de  schisioïde;  et  qucnque  l'on 
ait  cherché  à  les  restreindre  à  des  substances  d'une 
nature  particulière,  on  n'est  pas  encore  parvenu  i 
les  rapporter  à  un  type  minéralogique.  On  pourrait 
dire  même  que  l'espèce  schiste  n'est  encore  limitée 

5o 
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que  par  des  caractëres  tiégatifs  plus  ou  moins  empy« 
riques^  car  cette  espèce  se  compose  pour  ainsi  dire 
de  tous  les  silicates  d'alumine  qui  ne  se  rattachent 
pas  à  une  espèce  minérale  connue  »  et  qui  ne  se 
délaient  pas  dans  Teau.  On  considère  à  la  vérité  la 
texture  schistoïdc  comme  un  caractère  général  des 
roches  schisteuses  ;  mais  si  Ton  voulait  voir  dans  ce 
caractère  un  motif  d'exclusion  pour  les  substances 
qui  n'ont  point  cette  texture,  on  serait  forcé  d'éli- 
miner de  ce  genre  des  matières  qui  ont  tout-à-fait 
la  même  composition  et  les  mêmes  gisements  que 
les  roches  schisteuses  schistoïdes ,  et  qui ,  quoique 
beaucoup  moins  abondantes  que  celles-ci ,  méritent 
tussi  d'être  admises  dans  la  série  des  roches  ^* 

ESPÈCE   ire.    SCBIinTE.  v» 

978.  Les  schistes  sont  des  roches  qui  n'ont  pas 
de  Ijpc  minéralogique  bien  déterminé^  et  qui  pa- 


*  Les  roches  schbieoses  et  argileuses  élaoty  ponr  aipsi  dire,  ce  qui 
rtt  reste  des  roches  silicate'cs  lorsque  I'od  en  a  pris  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  un  type  minéralo^quc  détermine,  leur  place  scientifique  eili 
élé  a  la  6n  de  ces  roèhes;  j*ai  cru  cependant  devoir  les  placer  à  la  tète, 
parce  que ,  d'un  côté  c'esi  avec  les  roches  quarzeuses  que  les  roches 
scliistcuses  et  argileuses  ont  leurs  plus  (p-andes  liaisons  naturelles ,  et 
que  d'un  antre  côté  les  plus  grandes  affinités  mincralo^qoes  des  argiles 
et  des  schistes  sont  avec  les  silicates  aluminiques  qui,  dans  ma  mciKode 
minéralo§ique  y  se  trouvent  placés  à  peu  près  en  tète  des  autres 
silicate*. 

**  J^ai  dqà  en  l'occasion  de  dire  que,  d'après  mes  principes  de  clasd- 
fication,  les  phyllades  de  M.  Brongntart  rentraient  dniu  mon  es|^e 
schiste,  et  fai  déjà  fait  remarquer  queja  subdivision  de  ces  matières  en 
schiste  et  en  phyllade,  n'avançait  pas  leur  connaissance  »  parce  qoe 
toutes  les  variéti.'5,  ou  du  moins  presque  tontes  les  variétés  principales, 
du  5<hi»lc  de  M.  Hro^i^^niart  se  reproduisaient  comme  base  dans  $t* 
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raissent  être  le  résultat  du  mélange  de  plusieurs  sili- 
cates^ sur-tout  de  silicates  d'alumine.  En  attendant 
qu'on  puisse  les  diviser  d'une  manière  rationnelle^ 
nous  y  établirons  quatre  sous^spëces^  delà  manière 
suivante. 

ir*  SoQt-espèce.  SCHISTE  proprement  dit  ou  SCHISTE  ARGILEUX* 

(  Sckiâtus  fragilis,) 

979.  Roche  à  base  d'apparence  simple^  principale* 
ment  composée  de  divers  silicates  d'alumine  ;  fusible 
au  chalumeau;  perdant  ordinairement  sa  cohérence 
par  l'exposition  aux  influences  météoriques^  et  se 
transformant  eu  argile,  c'est-à-dire  en  une  terre  fai-* 
sant  pâte  avec  Teau. 

Formant  des  couches  à  texture  ordinairement 
schisto-compacte ,  à  feuillets  communément  droits , 
non  susceptibles  d'une  division  indéfinie,  mais  don* 
nant  souvent  de  petits  polyèdres  terminés  par  des 
faces  qui  ne  présentent  aucun  indice  de  division 
ultérieure;  offrant  quelquefdis,  mais  très  rarement, 
la  texture  compacte  et  la  cassure  droite  sans  appa* 
rence  de  division  feuilletée. 

Ordinairement  tendre,  mais  devenant  dur  par 
son  passage  aux;  roches  quarzeuses. 


pbjUades.  Da  reste,  la  plupart  des  yariëtët  comprises  dans  Tetpèce 
scbbte  de  M.  Brongniart ,  me  semblent  «voir  plus  de  àxcit  k  fi^rer 
comme  espèces  particalières ,  qae  plusieurs  autres  substances  admises 
en  cette  qualit<$  dans  le  tableau  des  rocLes.  Je  me  suis  cependant  borné 
à  les  porter  ici  comme  des  sous-espèces,  voulant,  ainii  que  je  l'ai  d^ 
dit  plusieurs  fois,  ^ter,  aotant  que  possède,  de  erëer  des  espècet 
iloarelles. 

5o* 


SouTent  terne,  quelquefois  luisante.  Couleurs  gtim 
litre,  brunâtre,  rougeâtre,  venlâtre,  jaunâtre,  etc.; 
unies  on  bigarrées. 

On  appelle  schiste  pailleté  celui  qui  renfenne  des 
paillettes  de  mica,  et  ce  cas  a  trës  souvent  lieu; 
ferrifere  celui  qui  contient  de  l'oligiste  ou  de  la 
limonite  en  quantité  considérable,  car  le  schiste 
contient  toujours,  ou  presque  toujours,  un  peu 
d'oxide  de  fer  ;  bituminifere  celui  qui  renferme  des 
matih^  charbonneuses  ou  bitumineuses  :  il  est  or- 
dinairement de  couleur  noire,  et  ressemble  exté- 
rieùremeut  à  la  houille  schistoïde  ;  mâclifere  celui 
qui  renferme  des  cristaux  de  la  variété  d^andalousite 
nommée  mâcle. 

Lie  schiste  est  1res  abondant  dans  la  natnre,  sur- 
tout dans  les  terrains  houiller  et  anthraxif^. 

a«  SoiM'^pioo.  ABDOISE. 
(  SchUte  tégulaire  ei  iahulaire  •  parlie  do  tontc/giefèr.) 

780.  Roche  à  base  d*apparence  simple  ,  dont  la 
composition  se  rapproche  plus  ou  moins  du  résultat 
suivant,  donné  à  M.  d'Âubuisson  par  l'analyse  d'une 
ardoise  d'Angers ,  savoir  :  0.486  de  silice  ,  0.235 
d'alumine^  o.i  i3  d'oxide  de  fer,  o.oi G  de  magnésie, 
o.o47  de  potasse  et  0.076  d'eau.  Fusible  en  émail 
buUeux  ;  résistant  ordinairement  pendant  long- 
temps aux  influences  météoriques ,  et  se  transfor- 
mant à  la  longue  en  une  terre  onctueuse  qui  ne  £iit 
,point  pâte  avec  l'eau. 

Formant  des  couches  à  texture  schisto-compacte, 
ordinairement  susceptibles  de  donner  des  feuille 
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d'une  grande  dimension  et  de  se  diviser  d'une 
manière  presque  indéfinie.  La  cassure  manifeste 
souvent  la  division  schistoïde  jusque  dans  les  fra^ 
ments  les  plus  minces. 

Souvent  assez  dure  pour  recevoir  la  trace  d'une 
lame  de  cuivre. 

Eclat  ordinairement  terne,  quelquefois  luisant. 

Couleur  souvent  gris  bleuâtre ,  mais  quelquefois 
rougeâtre^  verdâtre ,  jaunâtre* 

On  appelle  ardoise  pailletée  celle  qui  renferme 
des  paillettes  de  micdL  ;  Jerrifêre  celle  qui  renferme 
de  Toligiste;  mâcUfère  celle  qui  contient  dé  la 
mâcle  ;  slauix}iique  celle  qui  renferme  de  la  stauro* 
tide^  porpkjrroïde  celle  qui  renferme  des  cristaux  do 
felspath,  etc. 

L'ardoise  est  assez  commune  dans  la  nature,  sur- 
tout dans  les  terrains  hémilysicns  dont  nous  avona, 
nommé  un  groupe  terrain  ardoisier. 

Elle  est  employée  à  couvrir  les  toits,  à  feire  des 
tables,  des  planches  à  écrire  et  des  pierres  à  bâtir, 
mais  elle  est  peu  convenable  pour  cette  dernière 
destination ,  parce  qu'elle  ne  prend  pas  bien  le 
mortier. 

3*  Soot-etfpèce.    COTICULË. 
(  NovtÊCniilm  »pkrre  à  rasoir^  pitrrê  à  lanptUts ,  weiztchi^r^  etc.  ) 

981.  Roche  d'apparence  homogène,  dont  l'analyse 
a  donné  à  M.  Faraday ,  0.718  de  silice,  o.  i53  d'alu- 
mine ,  0.093  d'oxide  de  fer  et  o.o33  d'eau,  fusible 
en  émail  brun  un  peu  boursoufflé. 

Formant  des  bancs,  quelquefois  des  filons  et  des 
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veines.  Texture  schisto-^compacte  ;  présentant  qnel* 
qnefbis  des  feuillets  épais  qui  paraissent  tout-à-feit 
compactes  et  à  cassure  conchoïde« 

Se  laissant  entamer  par  une  pointe  de  fer  ^  mais 
cependant  usant  ce  métal  et  même  l'acier. 

Couleur  jaunâtre^  verdâtre^  bleuâtre. 

Lie  coticule  se  trouve  principalement  dans  le  ter- 
rain ardoisier;  on  Texploite  à  Salm-Château  en 
Ardenne^  à  Âltenau  et  à  Zorge  au  Harz^  à  Seifendorf 
en  Saze^  à  Lauenstein  prës  de  Bayreuthea  Bo  hême^ 
dans  le  Levant  y  etc. 

On  le  recherche  pour  aiguiser  les  canifs  y  etc.  Les 
pierres  à  rasoir  sont  ordinairement  des  parallélipi» 
pMes  taillés  de  manière  à  ce  que  la  partie  inférieure 
soit  composée  de  Tardoise  dans  laquelle  le  coticule 
forme  des  veines.  Il  est  à  remarquer  que  dans  ces 
pierres  la  division  en  feuillets  se  prolonge  indis- 
tinctement du  coticule  jaune  dans  l'ardoise  brune 
sans  que  le  changement  de  couleur,  et  probablement 
de  nature,  se  fasse  sentir  dans  la  direction  des  joints. 

4*  Soai-Mpèce.  SCHISTE  HAPPANT  ou  KLEBSCHTEFER.  ^ 

982.  Roche  à  base  d'apparence  homogène^  donc 

*  Le  klebschiefer  parait  être  principalement  composa  de  magnésile. 
de  sorte  que  sa  vëritable  place  serait  dans  le  genre  des  roches  taldqaes; 
mais  tant  que  cette  matière  n^est  pas  mieux  connae,  j'ai  cra  devoir  la 
JUdsser  avec  les  silicates  d'alumine.  M.  Brongniart  le  désire  par  le  nom 
à*ar^ilt/euilietéej  mais  comme  il  ne  se  délaie  et  ne  fait  p&te  dans  Teau 
que  quand  il  est  mëlangd  de  marne,  il  me  parait  qu'il  doit  pIot6t  se 
ranger  parmi  les  schistes  que  parmi  les  argiles,  car  ai  l'oa  voolait 
prendre  pour  type  les  variétés  qui  font  pâte  avec  l'eau ,  on  devrait  les 
ranger  dans  les  marnes  et  non  dans  les  argiles  proprement  dites. 
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Tanalyse  a  donné  à  M.  Bucholz  o.58  de  silice,  o.o5 
d^alumine^  0.07  de  ma{fn<3sie,  0.02  de  chaux,  0.09 
d*oxide  de  fer  et.de  manganèse  et  0.19  d'eau. 

Happant  à  la  langue  avec  extrêmement  de  force, 
et  absorbant  Teau  avec  sifflement  lorsqu'elle  est  des«  . 
séchée. 

Formant  des  bancs  à  texture  schistoïde,  qui  se 
divisent  eu  feuillets  extrêmement  minces  et  ressem- 
blants à  du  gros  papier. 

Pesant  2.08.  Très  tendre ,  onctueuse  ,  lorsqu'elle 
est  humectée ,  mais  rude  au  toucher  lorsqu'elle  est 
desséchée. 

Aspect  terne  ,  couleur  grisâtre  ^  passant  au  bru- 
nâtre et  au  blanchâtre. 

Le  klebschiefer  se  trouve  dans  les  terrains  nym- 
phcens  des  environs  de  Paris ,  où  il  sert  de  gangue 
au  résinite  ménilite. 

ESPÈCE  i*.    AHPÈLXTB. 

983.  Roche  d'apparence  simple  ,  qui  est  princi- 
palement composée  de  silicates  d'alumine  et  de 
carbone ,  changeant  de  couleur  par  l'action  du  cha- 
lumeau; se  couvrant  quelquefois  d'un  léger  vernis 
vitreux ,  mais  en  général  infusible. 

On  peut  la   diviser  en  deux   sous  -  espèces  très, 
distinctes. 
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ir,  Sods-Citpèce.  AMPÉLTTE  ALUNIFËRE.* 

(  AmpéUu  atumineuXf  schistus  aiuminari»,  tehiêU  aluminifère , 

soJUefer,  alàunerdeJ) 

984*  Roche  à  base- d'apparence  simple ,  qui  con- 
tient toujours ,  outre  les  [silicates  d'alumine  et  le 
.carbone^  du  soufre  et  du  fer  dans  un  état  de  combi- 
naison encore  indéterminé,  M.  Klaproth  ayant  émis 
l'opinion  que  ces  deux  corps  n'étaient  pas  à  Tétat  de 
sulfure  ferrique^  ainsi  qu'on  le  croit  communément. 
Se  décomposant  par  tes  influences  météoriques  plus 
facilement  encore  que  le  schûite  argileux ,  et  se 
couvrant  d'efflorescences  composées  de  sulfates  de 
fer  et  d'alumine  ;  devenant  rouge  par  la'calcination. 

Formant  des  couches  à  texture  schisto-compacte , 
quelquefois  terreuse. 

Eclat  souvent  terne ^  quelquefois  luisant  ;  couleur 
d'un  noir  bleuâtre  ou  grisâtre. 

L'ampélite  alunifère  setrouve  principalement  dans 
le  terrain  houiller. 

On  l'exploite  dans  beaucoup  de  localités  pour  la 
préparation  de  l'alun  ,  notamment  en  Saxe ,  dans 
le  pays  de  Liège ,  en  Âuvei^ne  y  dans  le  pays  de  Sar» 
rebruck  ,  en  Angleterre ,  en  Scandinavie,  etc. 


*  LVpithèle  éfalunifên  est  dëfectueiue,  |)arce  qae  cette  sobstance  ne 
renfenne  pas  d^alan ,  mais  teulement  les  dl^mentt  de  ce  sel,  qui  se 
forme  au  mojreo  de  de'composilions  et  de  noayellei  combioaiscns  ;  mais 
j^ni  cra  deroir  remployer  parce  qa^elle  a  en  sa  fareor  raaUnitë  d'Hafij 
et  iju^elle  me  parait  prëfe'rablc  à  celle  d^alumùieux  qui,  dans  Tétat 
acluel  de  nos  nomenclatures,  n'aouoncc  |>as  la  présence  de  Talun,  mau 
bien  celle  de  Falumlne,  caractère  commun  à  toutes  les  roclies  scliis- 
tcuses. 
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Ht  Soot  Mpèce.  AMPÉL1TE  GRAPHIQUE. 

(  SchisU  graphique  ,  zeiehenschiefir ,  pierre  tT Italie  ,   crayon  fict  char^ 

pemierê  ,  crayon  noir,  ) 

985.  Roche  à  base  d'apparence  homogëne ,  dont 
Tanalyse  a  donnéà  Wieglieb,  0.641  de  silice^  o.iio 
d'alumine ,  0.1 10  de  carbone,  0,027  de  fer  et  0.072 
d'eau;  devenant  blanchâtre  ^  jaunâtre  ou  rougeâtre,. 
par  Faction  du  feu  ;  se  couvrant  quelquefois  d'efBo- 
rescence  de  salfate  de  fer  et  d'alumine. 

Formant  des  couches  à  texture  schisto*compacte. 

Pesant  2.1 1.  Laissant  des  traces  sur  la  plupart 
des  autres  corps^  et  notamment  sur  le  papier. 

Eclat  terne,  couleur  d'nn  noir  grisâtre. 

L'ampélite  graphique  parait  se  trouver  principa- 
lement dans  le  terrain  ardoisier  ;  on  l'exploite  eu 
Italie^  à  Morilla  en  Espagne ,  dans  le  pays  de  Bay- 
reuth  ,  dansleCotentin,  etc.  On  en  feit  des  crayons 
qui  servent  aux  ouvriers  et  même  aux  dessinateurs  : 
on  l'emploie  aussi  en  peinture. 

ESPÈCE  5«.   ramOBIAAHXTB. 

(  ThermanUde  ,  joipe  porcelaine,  ) 

986*  Roche  à  base  d'apparence  simple,dont  Tana» 
lyse  a  donné  à  M.  Rose  0.608  de  silice,  0.278  d'alu- 
mine, o.o3o  de  chaux,  0.037  de  potasse  eto.025 
d'oxide  de  fer. 

Quelquefois  fusibles  au  chalumeau  ,  quelquefois 
infusible. 

Formant  des  couches  à  texture  schisto-compacte,. 
avec  des  feuillets  quelquefois  tràs  épais;  alors  la^ 
cassure  est  imparfaitement  conchoïde,  moins  dure 
que  lequarz  ,  mais  plus  dure  que  les  schistes. 


794  MINÉRALOGIE. 

Eclat  luisant;  couleur  rouge  de  brique,  grise^ 
jaunâtre  y  quelquefois  rubanée. 

La  porcellanite  se  trouve  principalement  dans  les 
lieux  où  il  y  a  eu  des  incendies  de  houille ,  d'où 
Ton  croit  qu'elle  provient  de  schistes  argileux  qui 
ont  été  brûlés  par  ces  incendies. 

ESPÈCE  4*.   PSÊPBITK. 

987.  Roche  conglomérée,  composée  d'une  pâte 
schisteuse  ,  renfermant  des  fragments  de  diverse 
nature  mais  le  plus  communément  schisteux. 

Formant  des  couches ,  des  amas  et  des  filons  ^  à 
texture  poudingiforme  et  bréchiforme. 

Souvent  friable,  quelquefois  meuble  ou  tenace. 

Couleur  ordinairement  rougeâtre  ou  verdâtre, 
souvent  tachetée. 

Les  pséphites  accompagnent  fréquemment  les 
poudingues  avec  lesquels  ils  se  lient  intimement, 
ainsi  qu'avec  les  porphyres  rouges.  Le  pséphite  rouge 
se  trouve  principalement  dans  la  partie  inférieure 
des  terrains  pénéens.  Le  pséphite  verdâtre  se  ren« 
contre  plus  souvent  dans  les  terrains  hémilysiens. 

ESPÈCE   it.    CAI.SCBISTE. 
(  Schiste  calcarifère  *.) 

988.  Roche  à  base  composée  de  calcaire  et  de 

*  M.  Rron^niart  seiulile  1^8(1  iiir.Ure  dans  sou  espèce  caUcliitte  qae 
des  roches  où  le  schiste  (  t  ie  calc«iire  peuvcut  se  distinguer  à  la  yuf 
simple  :  il  m'a  paru  préférable  d'y  ajouter  cclics  où  le  iiiéîauge  de  ces 
deux  élémeols  est  intime,  ce  qui  permet  de  retirer  de  l'c^pccc  sclûste 
toutes  les  roches  faisant  effervescence  dans  les  acides,  et  donne  «me 
délimitation  plus  rationnelle  entre  ces  deux  espèces.     . 
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schiste.  Ses  éléments  sont  quelquefois  distincts  y 
d'autres  fois  ils  sont  unis  intimement.  Faisant  ef- 
fervescence dans  l'acide  nitrique,  mais  ne  s'y  dis- 
solvant qu'en  partie. 

Formant  des  couches  à  texture  généralement  schis- 
toïde ,  souvent  schisto-compacte ,  quelquefois  schis- 
to-amygdaloïde  ^  alors  la  pâte  est  schisteuse  et  les 
noyaux  calcaires;  d'autres  fois  la  pâte  schisteuse  est 
traversée  par  des  veines  nombreuses  et  parallèles  de 
calcaire.  Présentant  quelquefois  de  grands  feuillets 
semblables  extérieurement  à  ceux  de  l'ardoise;  tel 
est  le  calschiste  tégulaire  de  Lavagna  en  Ligurie. 

Cohérente  *  ;  dureté  analogue  à  celle  du  schiste. 

Couleur  bleuâti^e^  grisâtre,  rougeàtre,  verdâtre, 
souvent  unie  y  quelquefois  veinée  ou  tachetée  de 
blanc. 

Le  calschiste  est  quelquefois  bituminijere  (  schiste 
marnch-bitumineux ,  mergelschiefer) ^  et  alors  il  est 
souvent  noirâtre  ou  brun.  Ce  calschiste  bituminifere 
est  quelquefois  mélangé  de  chalkopyrite  au  point 
qu^on  l'exploite  en  Thuringe  comme  minerai  de 
cuivre  sous  le  nom  de  kupferschiefer. 

Le  calschiste  est  assez  abondant  dans  la  nature  et 
y  forme  souvent  le  passage  entre  les  schistes  et  le  caU 
caire.  Il  se  ^trouve  principalement  dans  les  terrains 
hémilysiens  et  dans  la  partie  inférieure  des  terrains 
ammonéens. 


*  On  peut  regarder  J'<<ut  cohdrent  comme  une  propriété  du 
calschiste,  parce  que  quand  celle  subtlance  devient  meuble,  elle 
appartient  à  Tespèce  marne. 
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a,  GEHftE.    ROCHES  ARGILEUSES. 

989.  On  donne  le  nom  d'argile  à  des  matières 
qui^  comme  les  roches  schisteuses,  ne  se  rapportent 
pas  i  un  type  minéralogique  déterminé  ,  qui  parais- 
sent être  aussi  des  mélanges  de  plusieurs  silicatesd'a- 
lumine,  et  qui  ne  diffèrent,  en  quelque  manière,  des 
schistes  que  parce  qu'elles  jouissent  de  la  propriété 
de  se  délayer  dans  l'eau.  Il  est  probable  qu'il  y  a  de 
ces  matières  qui ,  mieux  étudiées ,  formeront  de  nou- 
velles espèces  minérales,  ou  pourront  être  rappor- 
tées à  des  espèces  déjà  reconnues. 

Il  y  a  aussi  de  ces  dernières  qui  semblent  devoir 
figurer  dans  la  série  des  roches  ;  mais  comme  elles 
sont  peu  abondantes  dans  la  nature,  que  leur  état 
minéralogique  est  encore  plus  ou  moins  douteux, 
tandis  que  l'argile  est  une  matière  fort  abondante,  et 
que  l'on  est  dans  Thabitude  de  la  considérer  coàmie 
le  tjpe  des  silicates  aluminiques ,  nous  avons  cra 
pouvoir  déroger  à  la  règle  générale ,  en  plaçant  ces 
roches  simples  dans  un  genre  qui  tire  sa  dénomina- 
tion d'une  roche  composée. 


ESPÈCE    i**.    WL 

(  Terre  à  porcelaine ,  filtpath  ar^Uiforme,  ) 

990.  Roche  à  base  d'apparence  simple  ,  dont  la 
composition  est  assez  variable.  Une  analyse  a  donné 
àM.Rose  o.52desilice,o.47d'a!umine,o«oo3  d'oxide 
de  fer  ;  ce  qui  conduit  à  la  même  formule  AI  Si  qoe 
la  sillimanite  ;  mais  d'autres  analyses  annoncent  des 
proportions  différentes  ,  ainsi  que  la  présence  d'an 
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peu  de*potasse,  qui  doit  être  considérée  comme  ap- 
partenant à  du  felspath  que  l'on  n'a  pu  séparer  ; 
car  le  kaolin  renferme  presque  toujours  du  febpatb^ 
du  quarz  et  quelquefois  du  mica. 

Infusible  au  chalumeau.  Faisant  difficilement  pâte 
avec  l'eau.  Happant  légèrement  à  la  langue. 

Formant  des  amas  ou  des  filons  à  texture  ordinai- 
rement terreuse^  quelquefois  grenue  ou  compacte. 

Pesant  2.21.  Ordinairement  meuble,  quelquefois 
friable  ;  presque  rude  au  toucher. 

Couleur  blanche,  quelquefois  jaunâtre  ,  grisâtre 
ou  rougeâtre. 

Le  kaolin  se  trouve  dans  le  terrain  granitique , 
principalement  dans  le  voisinage  des  pegmatites^ 
roches  qui  paraissent  lui  avoir  donné  naissance  en 
éprouvant  une  certaine  décomposition^ou altération. 

Le  kaolin  est  employé  pour  la  fabrication  de  la 
porcelaine.  Le  meilleur  est  celui  de  la  Chine.  Oa  en 
exploite  aussi  dans  plusieurs  localités  de  l'Europe , 
notamment  prës  de  Meissen  en  Saxe  et  a  Saint  Yriex 
prës  de  Limoges. 

(  ArgiU  pUuùque ,  terre  de  pipe  ,  ferre  à  pot ,   terre  glaise.) 

991.  Roche  à  base  d'apparence  simple ,  compo- 
sée de  silice ,  d'alumine  et  d'eau  dans  des  propor- 
tions trës  variables  et  souvent  accompagnées  d'oxide 
de  fer  et  d'autres  matières. 

L'analyse  de  l'argile  de  Forges  en  Normandie  a 
donné  à  M.  Yauquelin  o.63  de  silice,  0.16  d'alumine 
0.08  d'oxide  de  fer  ,  o.oi  de  chaux  et  o.io  d'eau. 
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Faisant  avec  Peau  une  pâte  tenace  qui  conserve 
les  formes  qu'on  lui  imprime,  et  qui,  par  l'action  du 
feu,  devient  dure ,  fragile,  rude  au  toucher ,  et  perd 
la  faculté  de  faire  une  pâte  avec  Feau. 

Formant  des  couches ,  des  amas  et  des  filons  a 
texture  terreuse ,  quelquefois  compacte  ,  grenue  ou 
schistoïde. 

Ordinairement  friable  ou  meuble  quand  elle  est 
sèche,  molle  quand  elle  est  mouillée. 

Couleurs  trfes  variées  :  blanche,  grisâtre,  noirâtre^ 
brunâtre  ,  rougeâtre,  jaunâtre,  verdàtre,  bleuâtre; 
unies  ou  bigarrées. 

\^ argile  est  SiOuvetit  sableuse  ;  d'autres  fois  elle  est 
micacée^  carbonifère j  salijere  ,  c'est-à-dire  impré- 
gnée de  selmarin  ,  ferrugineuse ,  c'est-à-dire  mé- 
langée de  limonite  ou  d'oligiste  ;  mais  il  serait  trop 
long  de  faire  Fénuméradon  de  toutes  les  associa* 
tions  de  ce  genre  que  présente  cette  substance. 

Elle  se  trouve  en  général  dans  tous  les  terrains 
neptuniens^  en  dépôts  plus  ou  moins  puissants. 

ESPÈCE  5«.    BAIAOTSITS  {iuj). 

ESPÈCE    4e.     ALIfOFSAMB  (Bi3}« 

ESPÈCE  &e.   COI.I.TmiTS  (SU). 

ESPÈCE    6t.    SMXOTITE.» 

{^Argile  smectù^ue,  terre  à  foulon^  wnikererdcy  JiiUerseardiJ) 

993.  Roche  à  base  d'apparence  simple  ,   dont  la 

*  Presque  tontes  les  yarû^tës  qoi  formaient  l^ancienne  espèce  argfle 
de  M.  Broaguiart  ayant  été  élevétê  au  rang  d'opèsc,  j^ai  cra  deroir 
saÎTre  la  marchn  des  aolears  qui  en  ibni  de  même  poar  son  argâc 
smectife  qoi  me  paraît  avoir  antaut  cie  titres  à  être  ele'vce  a  a  rang 
d^espèce  que  les  antres  matières  argileuses. 
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^[composition  est  trës  variable.  L'analyse  de  celle  de 
Riegate  dans  le  comté  de  Surrey  a  donné  à  Kla- 
proth  o.53o  de  silice,  o.ioo  d'alumine^  0.097  d'oxide 
ferrique,  o.a4o  d*eau,  0.012  de  magnésie,  o.ooSde 
chaux  ,  o.ooi  de  selmarin  et  des  traces  de  potasse. 
Fusible  au  chalumeau  ^  se  délayant  avec  facilité  dans 
l'eau  ;  lui  donnant  une  apparence  savonneuse  et  la 
propriété  de  dégraisser  les  étoffes,  mais  ne  faisant 
qu'une  pâte  courte ,  c'est'à-dire  très  peu  ductile. 

Formant  des  bancs ,  des  amas ,  des  filons  à  texture 
terreuse  ,  quelquefois  compacte  ou  grenue ,  à  cas* 
sure  raboteuse. 

Ordinairement  meuble  ou  friable  ;  présentant 
quelquefois  des  noyaux  fragiles  ;  tendre,  onctueuse 
au  toucher. 

Aspect  terne  ;  couleur  grisâtre,  jaunâtre,  ver- 
dâtre,  rougeâtre,  brunâtre. 

La  smectite  se  trouve  dans  plusieurs  terrains  nep- 
tuniens  ,  mais  principalement  dans  la  partie  infé- 
rieure du  terrain  crétacé.  On  en  trouve  dans  plu* 
sieurs  localités  de  l'Angleterre ,  de  la  Belgique ,  de 
la  Silésie,  etc.  Elle  est  employée  dans  les  fouleries 
pour  dégraisser  et  donner  le  lustre  aux  draps  et  aux 
autres  étoffes  de  laine. 

ESPÈCE  7*.   ooms. 
(  Gelèerde,  ) 

993.  Roche  à  base  d'apparence  simple^  composée 
d'argile  et  de  limonite  dans  des  proportions  trës 
variables.  L'analyse  de  l'ocre  jaune  de  Pourrain  a 
donné  à  M.  Berthier  0.800  d'argile,  o.iao  d'oxide 
ferrique  et  0.076  d'eau. 
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Prenant  par  la  calcination  une  couleur  eouge  ;  se 
délayant  assez  communément  dans  Feau;  Cdsant 
rarement  une  pâte  plastique  ;  happant  i  la  langue. 

Formant  des  couches^  des  amas  et  des  filons  i 
texture  terreuse;  quelquefois  compacte  ou  grenue. 

Meuble  ou  friable  ;  souyent  douce  an  toodier. 

Aspect  terne;  couleur  de  diverses  nuances  de 
jaune  et  de  brun  *. 

JJocre  se  trouve  dans  plusieurs  terrains.  Les  prin- 
cipales exploitations  connues  appartiennent  aux  ter- 
rains  ammonéens  :  telles  sont  celles  de  Poarrain  près 
d'Auxerre ,  de  Bjitry  près  de  Nevers ,  de  Saint- 
Georges^le-Pré  près  de  Yierzon ,  de  Moitagne  près 
de  Bourges ,  etc. 

L'ocre  est  employé  en  peinture ^  soit  tel  qu'il  se 
trouve  dans  la  nature  »  soit  après  avoir  été  csilciné, 
ce  qui  lui  donne  ^  comme  on  Ta  vu  ci-dessus ,  une 
couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée.  La  variété  dite 
terre  de  Sienne  est  très  recherchée  à  cause  de  la 
finesse  et  de  la  beauté  de  ses  teintes^  qui  sont  d'nn 
brun  jaunâtre  dans  l'état  naturel^  et  d'an  bma 
orangé  après  la  calcination. 


*  On  ditttogae  ordinairement  les  ocret|  en  oore  JMUM«  oere  brin  H 
ocre  rouge  j  mais  ce  dernier  a  ane  oompotiUou  diffërenle  des  deox 
antres ,  poisque ,  an  liea  d*ètr6  composé  d'nrgile  et  de  jSm^Hi!^  y  il 
est  compose  d^argile  et  d^oligiste.  Cette  circonstance  m'a  pam  oooh 
mander  la  division  en  deux  espèces ,  dont  chacune  se  rapporte  à  Vvm 
de  ces  compositions^  mais  je  ne  yoodrab  pas  assurer  q%m  i#otes  la 
matières  de  couleur  rouge  dussent  être  rejetées  de  Fespèce  ocre  teBeqas 
je  Tient  de  la  ddSnir,  car  on  sait  <|Q'one  très  petite  quantité  d'oàe 
rouge  de  fer  suffit  pour  colorer  nae  quantité  oonaidémble  de  fsiiictr 
jaune,  de  sorte  qu^il  serait  très  possible  qu*il  y  eût  det  ocres  pins  m 
moins  ronges  dans  lesquelles  la  quantité'  de  limonitc  Temportèt  sor 
celle  d*oIigiste. 
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{  Oen  tottge ,  5o/#,  ciu^^o/i  fx>ti^.  ) 

9g4*  Roche  à  base  composée  d'argile  et  d'oUHste 
dans  des  proportions  très  variables. 

Se  délayant  quelquefois  dans  l'eau ,  et  d'autres 
fois  ne  s'y  délayant  pas;  ne  faisant  pas  de  pâte  plas- 
tique. 

Formant  des  hancs  9  des  amas^  des  61ons  et  des 
nids  à  texture  compacte  ou  terreuse^  quelquefois 
grenue.         .  - 

Tenace  ;  friable  ou  meuble  ;  écrivante. 

Couleur  rouge  ;  variant  du  rouge  de  brique  au 
rouge  brunâtre. 

La  sanguine  parnit  se  trouver  principalement  dans 
les  terrains  hémilysiens  intercalée  dans  des  schistes. 
On  l'exploite  en  liesse ,  en  Thuringe,  en  Lusace ,  eo 
Sibérie,  etc. 

On  s'en  sert  comme  crayon,  soit  pour  tracer  les 


*J'al  fait  connaître  dans  la  note  precëdfnle.  les  motifs  qui 
portent  a  faire  de  In  rocbe  composée  d'arfjile  et  d'oligiste,  une  espèce 
difTeVentc  de  celle  composite  d^argilc  et  de  limonite.  Or,  en  parlant  de 
ce  principe,  il  diait  plut  naturel  de  donner  à  cette  espèce  le  nom  de 
SHnj^oÎDe,  employé  dans  les  arts  poar  désirer  le  crajon  roegCt  platdt 
qoe  celui  d^ocre  rouge,  qui  a  non-seulcmcni  lo  dëlhat  de  ne  pas  èlre 
onivoqce,  mais  qui  a  aussi  celui  de  confondre  Tocre  calciné  aTCc  le 
sanguine  naturelle,  et  qai  pourrait  être  luczact  si  on  reconnaissait  qa'îl 
eiisiàt  des  mélanges  d'argile  et  de  limoniie  colorés  en  ronge. 

Je  ferai  remarquer  aussi  qoe  ce  n'est  qu'ayec  doute  et  pour  ne  point 
séparer  les  deui  espèces  d'ocrés,  que  j'ai  place  là  sanguine  dens  le 
genre  argilenx ,  car  11  se  pourrait  qoe  cette  substance  appartint  plutôt 
au  genre  fcrrajincux.  CVst  lii  une  question  qoi  pourra  se  résoudre 
lors(|U^on  poïsl'dern  des  analyses  des  yariétés  de  sanguine  les  nieei 
prononcées. 

6i 
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ouvrages  grossiers^  soit  pdiir  les  dessins  soignés; 
mais  la  manière  dont  ces  crayons  tachent  les  doigts 
est  cause  que  Ton  préfère  maintenant  ceux  de  cou* 
Jeur  noire* 

On  a  aussi  employé  en  médecine,  sous  les  noms 
de  Ms,  terre  d'Arménie ,  terre  de  Lemnos ,  tert^ 
sigillée  y  de*  matières  qui  paraissent  appartenir  i 
cette  espèce.  On  fait  encore  usage  de  ces  matières 
dans  la  OMiposition  de  la  thériaqoe.  On  a  aussi  rap- 
porté i  cette  espèce  la  terre  de  Buearos  en  Porto» 
gal|  avec  laquelle  on  fait  des  poteries  légères  que 
Ton  dit  communiquer  un  goût  agréable  à  Teau  que 
l'on  y  renferme. 


EiPiClH- 


GqS.  Roche  à  base  d*apparencc  simple^  composée 
d^argile  et  de  calcaire  dans  des  proportions  très  va- 


*  JVi  cru  devoir  modifier  un  peu  Ici  cararières  de  respèce  mmmc 
tds  qu'ils  HkkX  duBDét  dans  les  on^rs^es  sysiffmâHqucs ,  en  la  restret- 
f^aot  aux  BMticres  qui  se  dcltinit  dans  Feaa,  ce  «loî  se  rap|iorti 
davanta^  à  Piita^  ^éral  et  rend  la  dâlmltation  de  Tesjilce  piti 
firile,  |>uijiqne  tons  1rs  m^an^ei  d'argîle  et  de  calcaire  qui  ne  se 
dclaieni  pas  d«Bs  Teag,  sont,  d*aprèt  ce  principe,  des  calcaires  argileas 

00  des  calfchbles,  et  non  pas  de  la  marne.  Da  reste,  rAabHwêwntl 
d*une  espèce  marne  ne  me  paraît  pas  très  nécessaire,  car  on  poomit 
tout  aussi  bien  dire  calcaire  argfienx  et  àif^le  ealewifèrty  qoe  mum 
calcaire  et  Marne  argiletue.  Cette  marche  pr^aterail  Taranta^  ds 
labscr  ei^clasivenient  le  nom  de  marne  au  langa(*e  indostriel,  qai 
i*applir(ae  à  diverses  roches  qni  servent  k  ramendemeni  des  terre»,  el 
qui  sonl  loin  d*apparteiiir  toutes  à  Teipèce  manie  des  minéralogistesi 

1  uitque,  oture  ces  o*ernivre«,  l''agricnlturc  emploie  aoul,  sous  le  nom  di 
marrie  y  des  calcaires  purs,  des  calcaireâ  9ablcuz  cl  des  doloaûcs.  De 
Cille  manière,  la  marne  serait  une  déiioniioalion  puremrni 


ROCHES.  Èoi 

fiables  ;  d'où  on  la  divise  en  marne  calcaire  et  ar- 
gileuse, selon  que  l'un  ou  l'autre  principe  est  domi- 
nant^ quelquefois  mélangée  de  sable. 

Faisant  efFervescence  dans  l'acide  nitrique ,  maî^ 
ne  s'y  dissolvant  qu'en  partie;  se  délayant  dans 
l'eau;  faisant  quelquefois  une  pâte  plastique,  et 
d'autres  fois  ne  le  faisant  pas. 

Formant  des  couches^  des  amas  et  dès  filons  à 
texture  compacte,  terreuse  ou  grenue. 

Tendre,  Â*iable  ;  happant  à  la  langue. 

Eclat  terne;  couleur  blanche^  grise ^  bleuâtre^ 


et  cic  même  que  le  mot  marbre  indique  une  roche  calcareiiie  tiiiceptible 
de  poil.  In  mot  marne  indiquerait  aussi  une  rbclie  calcarii^re  siuccpliU» 
d'èlrc  employée  à  raincii(k*rncnt  des  icrrcs. 

La  aupprcsslon  de  rcfpccc  marne  aurait  encore  Pavantage  de  reodre 
plut  facile  la  disLribuiion  en  (genres,  à  laquelle  cette  espèce  te  pré!é 
difficilement  ;  car ,  Uindis  f|uc  la  marne  calcaire  appartient  au  genre 
calcaremxy  la  marne  fir^iUuse  appartient  au  genre  argileux;  de  norlc 
qu'il  y  a,  5ou.'«  It*  rapport  de  la  composition,  autaul  de  raison  pour  mettre 
Tcspèce  marne  dans  l'un  que  dans  Tautre  de  cet  (renres.  A  la  vdriie,  oit 
pourrait  dire  qu'eu  cnvi9a3cant  la  marne  tout  le  rapport  indutlriel,  elle 
devrait  être  rangée  dans  le  genre  taicareai.  pui5que  lot  tubstancct 
employcfe^  à  ramendrmcnt  des  terres  contiennent  plus  de  calcaire  qne 
d'argile^  mais,  d'un  autre  cAld,  on  peut  dire  qu^eu  envi^ngeant  la 
diosa  sons  le  rapport  mlnc'ralogiqiie,  la  marne,  telle  que  je  Tai  limitcfc», 
appartient  plutôt  à  la  famille  de  Targiic  qu  à  celle  du  calcaire,  puit- 
qu'clle  partage  avec  Targile  la  propriété  de  se  délayer  dan*  l'eau.  Il  est 
aussi  une  aolre  considération  qui  m'a  de'terininë  à  plaecr  la  nlarne  dans 
le  genre  argileux,  c^ett  que»  donnanti  avec  M.  Brongnîart  et  plusipurt 
autres  gdologisies,  le  nua  de  marnes  à  des  de'pôlt  que  les  Anglait 
nomment  argile  [elajr),  et  ces  dépôts  étant  les  gkes  de  marne  les  plut 
tmportantt  sous  le  rapport  scientifique,  il  m*a  paru  avantageux  d'adopter 
une  classification  qui  corrigeait,  jusqu^à  nn  certain  point,  cette  discoV- 
daiicc  de  nomenclature.  ])iiisqu'elle  me  mettait  dant  le  cat  d  appeler 
foeitts  argileuses  les  dcpôls  dont  il  s*agit,  tout  en  leur  conte^yent  la 
dénomination  spécifique  de  tnarnc, 

5i^ 
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verdâtre  ^  jaunâtre I  rougeâire^  brunâtre^  noirâtre , 
unie  ou  bigarrée. 

Les  marnes  sont  très  abondantes  dans  la  nature , 
et  se  trouvent  à  peu  pt^  dans  tous  les  terrains  ncp» 
toniens.  Elles  forment  quelquefois  à  elles  seules  des 
dépôts  considérables. 

On  les  emploie  pour  l'amendement  des  terres^  et 
les  plus  argileuses  servent  à  la  fobrication  des  po« 
teries. 

3«  ccvBC.  ROCHES  FELSPATHIQUES. 

99G.  On  a  vu  dans  le  chapitre  précédent  que 
parmi  les  minéraux  qui  composent  nos  sous-gcnres 
des  silicates  alumino-potassiques  et  aIumino*sodi« 
queS|  il  y  a  deux  espèces ,  le  felspath  et  Talbite^  qui 
sont  très  abondantes  dans  la  nature^  et  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de  roches; 
nous  avons  en  conséquence  pris  ces  deux  minéraux 
pour  types  de  deux  genres  de  roches.  Mais  comme 
ils  ont  plusieurs  éléments  communs,  ainsi  que  le 
même  mode  de  composition ,   et  par  conséquent 
beaucoup  de  caractères  extérieurs  semblables  ^  ils  se 
mêlent  intimement  entre  eux ,  et  Ton  ne  peut  sou- 
vent les  distinguer  sans  recourir  à  l'analyse  chimi- 
que ;  ce  qui  est  cause  qu'on  les  a  long-temps  con- 
fondus^ et  que^  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances,  on  ne  peut,  en  quelque  manière ,  agir  qu'au 
hasard,  en  essayant  de  distribuer  dans  ces  deux 
genres  des  espèces  de  roches  qui  ont  été  établies  a 
des  époques  ou  l'on  ne  connaissait  pas  ta  distinction 
des  deux  types  minéralogiques.  On  ne  doit  donc 
voir  dans  la  distribution  qui  va  suivre  qu'un  arran- 
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Qcment  provisoire  fait  pour  attendre  le  moment  où 
les  roches  dont  il  s'agit  auront  été  étudiées  d'nne 
manière  plus  rationnelle. 

ESPÈCE  m.    VS&SVATB. 

997.  Les  roches  composées  de  felspath  pur  ou 
mélangé^  à  texture  non  cristalline^  étant  désignées 
par  des  noms  particuliers^  on  pourrait^  à  la  rigueur^ 
se  dispenser  d'inscrire  ce  minéral  dans  la  série  des 
roches^  parce  que  le  felspath  cristallin,  quoique  trte 
abondant  dans  la  nature^  ainsi  qu'on  Ta  vu  dans  la 
minéralogie  9  forme  rarement  à  lui  seul  des  masses 
assez  considérables  pour  être  assimilé  aux  véritables 
roches.  Nous  ne  le  rappelons  ici  que  pour  indiquer 
que  le  mot  felspath  y  employé  en  parlant  des  roches, 
ne  doit  s'entendre  que  du  felspath  a  texture  cristal* 
Une. 

ESPÈCE  K.   LB»Ty«lYB   «. 

(  Fehpath  grenu ,  felspath  compacts  ,  pélrositex,  êuritê  ,  %vei»sieùt  g 
amauéitf  granulà  ,  cm  cxcloant  de  toulcs  ces  espèces  les  variétés  OÙ 
il  j  a  plas  (le  soude  que  de  pousse. 

998.  Roche  à  base  de  felspath  à  texture  grenue, 
compacte  ou  bréchiibrme,  pur  ou  mélangé,  soit  inti» 


*  Le  nom  de  leptjDlie  a  étc  cr<fc  par  BnAj  pour  (1es:<;Dcr  sealemeal 
le  fclspntli  ^cna  dont  ce  savaDt  faisait  une  espèce  particulière  de  rocher 
ainsi  que  du  fels|>alh  compacte  et  da  fclspalli  laminaire;  mais  il  j  a 
tant  de  rapports  entre  les  felspath  grcno  et  compacte ,  et  ces  dans 
varic'tcfs  passent  si  frcijncmmcnt  de  Tune  à  l'autre,  qu'il  me  pnratt  peu 
convenable  d*en  faire  doux  espèces;  il  j  a,  au  contraire,  tant  de  dllM- 
rences  eiterieures  entre  le  felspath  cristallin  et  cens  non  crulallinSy  qoe 
j'adopte  entièrement  l'idcfe  de  les  distinguer  dans  la  s^rie  det  rocbei 


^Ç^  MINÉX^LOGIE. 

p[ieineat^  soit  mécaniquement,  avec  cVaulres  sub* 
stances.  Dans  ce  dernier  cas,  la  texture  peut  deve- 
nir porphyroïdc,  presque  granitoide,  et  on  a  des 
variétés  quarzeuse^  micacée^  grenatique y  etc.;  mais 
il  est  à  remarquer  que  quand  les*  substances  acci- 
dentelles sont  du  mica,  de  ranipbibole  ou  du  py- 
roxëne,  la  roche  ne  peut  être  considérée  comme  lep» 
tynite  qu'autant  que  le  Télspath  soit  1res  dominant, 
parce  que  dans  le  cas  contraire  elle  devient  da 
'gneisse,  du  diorite,  du  basalte^  etc. 

Le  leptynite  forme  des  masses  non  stratifiées,  des 
filons,  des  amas,  peut-être  des  couches  dans  les 
terrains  agalysiens,  et  probablement  dans  les  ter- 
rains, pyroïdes. 

BBnteg  te.    ftBOOOSTXBS.  * 

9 

999»  Roche  a  base  d'apparence  simple,  dont  la 


par  des  dc^nominaiions  diftïrentai.  Dans  ret  étal  de  cboses^  il  m'a  para 
que  je  pouvais  me  permettre  d*ëiendre  raccept'ion  du  mot  Up^nitt^  de 
manière  à  ce  que  cette  eipcce  renferma  les  rocbcs  à  base  de  fidspadi 
comiiacte,  aussi  bien  que  celles  là  liasç  de  fclspatb  grenu.  D^un  aoire 
cdte,  Haûy  confondait  dans  son  espèce  fclspaih,  Ac%  substances  coot- 
})Osc'es  de  silicatas  alumino«&odiqqcs  avec  celles  cornposjdcs  de  silicates 
ûlumiuo-polassiqucs,  tandis  que,  diaprés  les  cnracti^rcs  que  j^ai  «ssî^nés 
au  felspaUi  et  au  leptjrnlte,  tons  les  sUicatcs  alnmino-sodk|aes  a^cn 
trouvent  exclus;  de  sorte  que  mon  espèce  leptynite  est  loin  de  com- 
])ren(1re  toutes  les  substances  que  IlaOy  désignait  i>ar  ce  nom  et  par 
celui  de  felspatli  compacte. 

*  Je  ne  reprodab  ici  l'cs()èce  leucostine  que  pour  ne  paa  opérer,  à  la 
mctbode  de  M.  Broognlart,  un  changement  qji  roulerait  sur  une 
-matière  que  j^avoue  ne  pas  connaître,  cl  je  me  bornerait  Taire  observer 
que  celte  espace  ne  me  paratt  point  ncccssaîrr,  et  <(uc  je  suis  porté  à 
croire  «fue  les  substances  qui  la  composent  se  rangeraient  tout  aussi  Inen 
dans  d'autres  espèces  dont  la  conservation  me  parait  beanoonp  plus 
mile. 


composition  n'est  p^s  Qonnue^  oiai^  p^Pci^i  ^^H.  très 
vçisjp,e  (lé  celle  du  fels|)atb. 

Facilement  fqsible  ea  émail  blanc  uni  04  {MMH» 
tille  de  i^oi,v  pu  de  vert. 

Formant  des  filpQs^  4|e$  ajqaas,^  peutn^re  4^  cou« 
Iées>  à  texture  cpmpactc  Q)honplàe,  lilùigst^m,  korns^ 
tein  volcanique") y  scbistpide  (iir/e/71)^  cm  ^cHÀUeu«c 
(^graustcin)  y  cj^uélquefbis  up  peu  ÇjeÛfleMfe. 

Couleur  grisâtre  ou  rosâtre* 

La  leucostine  re»feriii€  souvent  des  cristaux  de 
fclspath  tj^  distiiiçts.^  e%  alpins  sa  texture  est  por- 
phyroïde. 

£Ue  se  trouve  daa»  Ub  terraina  pyroides  et  por- 
pbyrîques ,  peut-être  daos^^^^  t^rraias  voteaDÎqoes. 

lOOii  Roche  à  base  d'apparence  simple^  dpiit  h 
compi^itiûii  n*est  p^4^  conuue  y  vais  parait  é(iM.  ^oî^ 
iioç  de  celle  diu  Idbpatb. 

Fusible  en  ématîî  blanc  pointillé  àe  noir  ou  <te 
verdâtre. 

Fwmant  des  coiMto^  det  filoM  et  des  A'agfBeiits 
seoriacés.  Texture  toujours  trî»  bulleuse. 

Tenace  ;  rude  am  toucher. 

Aspect  tenie  ;  couleur  grisAtre. 

La  téphrine  renferme  souvent  d'autres  substance 
d'où  l'on  distingue  des  va;*iétés  feîspaûûqufi  ,  py» 
roxéniquey  ampliigénique y  etc.  ÈUe  prend  alors  les 
textures  porphyro'ide^  amygdaloide,  et  môme  granî» 
toîde. 


8o8  MmÉAALOGIE. 

Elle  se  trouve  dans  les  terrains  volcaniques. 

Elle  est  employée  à  faire  des  meules  :  telle  est 
celle  de  Niedermennig  prës  de  Goblentz^  que  l'on 
appelle  pierre  meulière  du  Ehin.  Cest  aussi  une 
excellente  pierre  de  construction ,  qui  est  sur-tout 
recherchée  pour  le  carrelage  :  telle  est  ceUe  de  Vol- 
vie  en  Auvergne ,  que  Fou  a ,  pour  cette  raison  i 
désignée  par  Tépithète  de  pavimentet^e. 

BspÈCB  it.  vsmun-» 

(  PerlgUbi  f  obsidienne  perlée  y  idgmite  pedmre,  ) 

looi*  Roche  à  base  d^aj^rence  simple  ^  dont  la 
composition  n'est  pas  ^en  connue.  L'analyse  d'un 
échantillon  de  Telkebanya  a  donné  à  Klaproth  0*753 


*  Les  nomt  qac  l^on  donne  ani  dÎTerset  substances  qae  Ton  troore 
dans  les  terrains  pjroldes,  se  rapportent  en  gdnëral  à  des  modificaUoos 
de  texture  on  dVdai,  plutôt  qo^à  des  composîUons  dëtcmiiiëes;  d'oft 
Ton  sent  combien  il  doit  y  aToir  de  confusion  dans  lenr  appltcaûoa  : 
e^est  notamment  ce  qui  a  lien  i  IV^ard  des  perlitcs  et  des  obaidieBoei; 
la  première  de  ces  dénominations  se  rapportant  è  on  éclat  nacré,  et  li 
seconde  a  un  éclat  yStreoz.  Cependant,  comme  la  plupart  des  analyses 
depërliie  que  Ton  possède  présentent  de  la  potasse,  tandis  que  qoelqnes 
analyses  d^obsidienne  annoncent  de  la  soude,  j^ai  pensé  que  Ton  poenak 
considérer  les  perlitcs  comme  des  rocbes  fcispatbiques  et  les  obsidif  ei 
comme  des  roches  albitiques,  et»  par  conséquent,  considérer  coonae 
perlite  vitreuse  les  obsidiennes  contenant  de  la  potasse  au  lien  de  sonda, 
et  comme  obsidienne  nacrée  les  perlites  contenant  de  la  sonde  au  lien  de 
potasse.  Quant  aux  substances  nommées  marècahiie,  je  les  cxtaùiht 
comme  des  obsidiennes  arénacées^  lorsqu'elles  coaliennenl  de  la  sonde; 
et  si  Ton  en  reconnaît  où  la  sonde  est  remplacée  par  de  la  potasse,  ce  sera 
de  la  perlUe  arénacée.  Quant  à  l'espcce  sugmtte  de  M.  Bron^iart, 
comme  elle  se  compose  de  roches  à  bases  de  trois  espèces  différentes,  la 
perlite,  l'obsidienne  et  le  rctinite,  elle  ne  doit  pas  figurer  dans  non 
tableau,  et  les  roches  qui  la  composent  sont  réparties  comme  Tirlétés 
mélaaféet  à  U  suite  de  ces  trois  espèces. 
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de  silice,  o.iao  d'alumine,  o.o45de  potasse,  o.ooS 
de  chaux  et  0.016  d*oxide  ferreux,  oùron  pourrait 
voir  un  minéral  simple  de  la  formule  5A1  Si^4-3KSi«; 
maïs  on  doit  mettre  peu  d'importance  à  cette  consi- 
dération ,  parce  que  d'autres  analyses  présentent  des 
proportions  différentes. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursoufflement ,  en 
une  fritte  blanche. 

Formant  des  amas  et  des  masses  non  stratifiées , 
peiit-élre  des  filons,  présentant  souvent  un  assem- 
blage de  grains  plus  ou  moins  gros ,  à  texture  quel- 
quefois globuleuse,  d'autres  fois  radiée.  (On  a  iait 
de  ces  derniers  une  espëqe  particulière  sous  le  nom 
de  sphérolUe  ,  laquelle  a  d'ailleurs  la  même  compo- 
sition que  celle  citée  ci-dessus.  )  Passant  d'autres 
fois  aux  texture  grenue  et  compacte. 
Pesant  2.548.  Très  fragile. 
Eclat  ordinairement  nacré ,  d'autres  fois  vitreUi , 
quelquefois  terne.  Couleur  blanchâtre,  grisâtre, 
verdâtre. 

La  perlite  renferme  quelquefois  de  petits  cristaux 
de  felspath  et  des  paillettes  de  mica  •  ce  qui  lui  don- 
ne la  texture  porphyroïde. 

Elle  paraît  appartenir  exclusivement  aux  terrains 
trachytiqucs.  Elle  est  notamment  très  commune 
en  Hongrie. 

ESPÈCE  €e.    VOVCC 

(  BimsUin  ,  lave  vitreuse  pumice'e  j  pumiùSé  ) 

1002.  Roche  à  base  d'apparence  simple,  dont  la 
composition  n'est  pas  bien  connue^  Une  analyse  a 
donné  à  M.  Berthier  0.700  de  silice,  0.160  d'ala- 
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mine  ^  o.oG5  de  potasse,  o.oaS  de  chaux;  o.ooS 
d'oxîde  ferreux  et  o.o3o  d'eau ,  où  Ton  aourrait  voir 
un  minéral  simple  de  la  formule  4  "^1  Si4+3  K  Si  j 
niais  on  ne  doit  pas  mettre  trop  d'importance  à  ceVfi 
considération ,  parce  que  d'autres  analyses  indiquent 
des  proportions  différentes. 

Facilemciit  fusible  au  chalumeajU  en  émail  bla^ c. 

Formant  des  fragments  plus  oqi  moins  volui^i* 
ueux  )  soit  isolés^  soit  réuojis  eâ.çquçhfi;^  brécj^i- 
formes.  Leur  texture  est  très  cellpilô^j  Iça.  oayit^ 
so;it  souvent  tr^  along^ées  et  tirés  79J^pvt]t|c]bi(ëeSL  lefl^ 
unçs  des  autres,  ce  qui  donne  à  ta  p.ffi^}i|WC,a|ijp9j^, 
rence  fibreuse.  Se  présentant  aussi  en  $UuQMit$  P9.r 
pillaires  et  en  dépôts  graveleux  et  arén^gAst  (tv^^a 
pépérine  ponceuse.  ) 

Sa  texture  celluleuse  la  rend  si  légère  que  %iHi^eat 
elle  flotte  sur  Teau.  Elle  est  trbs  fr^gile^  r^e  U  ^^^ 
et  l'acier^  et  elle  est  rude  au  toucher  « 

Sa  couleur  est  ordinairement  grisâtre^  d^aotres 
ibis  blanchâtre^  bleuâtre^  verdâtre,  rougeâtre^  bni" 
nâtre.. 

La  ponce  renferme  quelquefois  des  cristaux  dis 
fbispath  et  de  mica. 

Cette  roche  parait  appartenir  exclusivemqiit  aax 
terrains  pyroïdes. 

f 

ESPÈCE  7«-    AaaiL01.ITS. 

(  Argile  endurcie  ,  verharUtUr  thon,  ) 

too3.  Roche  a  base  d'apparence  simple  y  dont  la 
composition  uVst  pas  connue. 

Quelquefois  infusible  au  chalumeau  ^  d'autres  fois, 
légèrement  fusible  sur  les  bords.  Se  délilaot  d^pf 
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l'eau  y  XQftis  ^os  iaitQ  pâte  avec  elle.  Happant  un 
peu  ^  la  langue* 

Formant  des  filons ^  des  amas ,  peut-être  des  cou- 
ches^ a  tei^tui'é  cojm|)actc  ^  terreuse^  grenue  ,  schis- 
toïde  oti  bréchiformc  (  bneccijole  d* eu^gUolUé)  . 

Assez  dure  pp.^v  \i$er  le  fer.;  friable;  rude  au 
toucher. 

Aspect  terne;  couleurs  jaunâtre,  rouf^eâlrc,  ver- 
dâtre^  grisâtre,  blanchâtre  ;  ordinairen,\ent tache- 
tées ,  quelquefois  veinées,  rarement  unies. 

L'argilolitc  appartient  aux  terrains  plutonîens  , 
tiotamment  aux  terrains  porphyriqaes  (Saxe)  ettra- 
«hytioties  (Auvergne).  On  la  considère  comme  pro- 
venant de  la  décomposition  d'autres  roches  felspa» 
tbiques  ou  albitiquès. 

f    (  Porphyrt  argileux ,  thon  porphjrr,  ) 

ioo4*  Roche  à  base  composée  d'une  pâte  d-Wgtlo* 
litp  renfermant  des  cristaux  de  felspâth  paraUéKpi"' 
pédiques  ou  spfaéroïdaux. 

Formant  des  fiions,  des  amas  et  peut-^élre  de§ 
couches  à  texture  porpbyroïde. 

Ordinairement  fragile  ou  friable ,  quelquefois  ter- 
reuse. 

Aspect  terne ,  quelquefois  luisant ,  tant  pour  h 
pâte  que  pour  les  cristaux.  Les  couleurs  de  la  pâte 
sont  le  rougeâtre,  le  jaunâtre,  le  grisâtre  ,  le  ver^ 
dâlre,  le  brunâtre. 

Les  cristaux  sont  ordinairement  blancs^  q^elaue*! 
fbiis  roses. 
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tolde.  Qoelquefois  cepeDdant  le  felspath  formé  dèl 
cristaux  plus  volumineux  que  les  autres  éléments,  et' 
alors  on  dit  que  la  texture  est  porphyroïde  ;  d^autres 
fois  elle  devient  schistoïde  y  mais  alors  la  roche  passé 
souvent  au  (Jionte, 

Lcfelspath  delà  syéaite  est  ordinairement,  comme 
celui  du  ^anite^  blanc  ou  rougeAtré  et  la  Bom* 
blende  d'un  veri  foncé. 

La  syénite  renferme  une  grande  quantité  de  mi* 
néraux  ^  et  parmi  ceux  qui  s'y  trouvent  avec  le  plus 
de  constance*^  il  faut  citer  en  premier  liéa  le  quan 
et  le  mica  qui  s'y  trouvent  souvent  réunis  y  et  fer* 
ment  ce  qu'on  appelle  la  syénite  gi*anitique  ^granité 
à  quatre  substances  ,  granité  rouge  égyptien  ).  On 
distingue  aussi  des  variétés  iirconierme ,  hjrperslèm 
nique ,  âiallagique  y  etc. 

La  syénite  parait  appartenir  exclusivement  aux 
terrains  granitique  et  porphyrique.  Elle  est  moins 
abondante  que  le  granité  ,  et  elle  est  pluis  souvent 
intercalée  en  masses  peu  puissantes  au  milieu  des 
autres  terrains.  Elle  se  trouve  dans  un  grand  nombre 
de  lieux. 

On  l'emploie  aux  mêmes  usages  que  le  granité. 
Cest  même  avec  de  la  syénite  granitique  que  sont 
faits  les  obélisques  égyptiens  les  plus  remarquables. 

ESPÈCE    nt.    VaOTOSIItE. 

1008.  Roche  a  base  composée  de  felspath  domi- 
nant y  de  quarz  et  de  silicates  magnésiques.  Quand 
ces  derniers  deviennent  dominants  y  la  roche  passe 
au  stéaschiste  felspathique. 

Formant  des  couches^  des  amas  y  des  filons,  peut- 
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être  des  masses  non  stratifiées,  à  texture  granitoidê> 
quelquefois  porphyroïde  et  schistoïde. 

La  couleur  du  felspath  est  souvent  blanche  > 
quelquefois  rougefttre ,  et  celle  des  silicates  niagné* 
siques  est  ordinairement  verte. 

La  protogine  appartient  en  général  au  terrain  tal» 
queux;  il  parait  qu'il  s'en  trouve  aussi  dans  le  ter» 
rain  granitique.  Cest  elle  qui  forme  la  partie  ceui^ 
traie  du  Mont*-Blanc. 

4*  omE.    ROCHES  ALBmQTJES. 

1009.  Nous  avons  feit  connaître ,  à  l'occasion  du 
genre  précédent ,  combien  il  était  difficile  de  dis* 
tinguer  les  roches  qui  ont  pour  type  le  folspath  ;  or, 
cette  difficulté  est  encore  plus  gi^ande  pour  les 
matières  qui  font  le  sujet  de  cet  article,  car  Talbite 
est  moins  abondante  dans  la  nature  que  le  felspaih, 
et  il  ne  paraît  pas  qu'elle  se  présente  à  Tétat  cris- 
tallin en  quantité  suffisante  pour  qu'où  la' considère 
comme  formant  à  elle  seule  une  espèce  de  roche,  ou 
même  comme  un  de  leurs  éléments  essentiels,  de  sorte 
que  ce  n'est  en  général,  que  sur  des  modifications  à 
textures  massives  que  sont  établies  les  espèces  que 
nous  rangeons  dans  ce  genre,  et,  comme  les  mé- 
langes intimes,  qui  ont  presque  toujours  lieu  dans 
les  masses  de  cette  catégorie,  changent  les  propor- 
tions normales  des  éléments  qui  composent  les 
espèces  minérales,  on  voit  qu'il  n'y  a  que  la  présence 
de  la  sonde  qui  détermine  le  placement  d'une  roche 
dans  ce  genre,  et  on  sent,  en  conséquence,  qu'il  n'est 
pas  certain  que  cet  élément  chimique  annonce  la  pré* 
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sence  de  Talbite  plutôt  que  celle  d'une  autre  espëce 
de  silicates  alumino-sodiques  ;  de  sorte  que  Ton  ne 
doit  voir  dans  l'épithëte  d'a/6i^'^œ  qu'un  moyen  plus 
uniforme^  et  plus  court  pour  désigner  la  réunion  pro- 
visoire des  roches  à  base  de  silicate  alumino-5odiques« 


ESPÈCE   re. 

(  3fas€gna  ,  nécroUle,  ) 

10 10.  Roche  à  base  d'apparence  simple  ,  dont  la 
composition  n'est  pas  bien  connue^  mais  qui  est 
peut-être  une  albitc  massive;  fusible  auchalumeaa. 

Formant  des  amas,  des  filons,  peut-être  des  masses 
non  stratifiées  et  des  couches,  a  texture  compacte, 
{grenue,  quelquefois  huileuse,  d'autres  foisbréchi* 
formes;  rude  au  toucher. 

Aspect  terne  ou  vitreux  ;  couleurs  ordinairement 
grisâtre  ou  rougeâtre. 

Renfermant  presque  toujours  de  l'albite  cristal- 
lisée ,  soit  en  grands  cristaux^  ce  qui  lui  donne  une 
texture  porphyroïde^  soit  en  petites  lames  si  abon- 
dantes que  la  texture  est  lamellaire.  Renfermant 
aussi  très  souvent  du  mica ,  de  Tamphibole  ou  du 
pyroxène,  ce  qui  lui  doune  une  texture  granitoïde. 

Le  trachyte  est  une  des  roches  les  plus  abon- 
dantes du  groupe  de  terrain  pyroïde  que,  pour  cette 
raison,  on  a  nommé  trachytique;  il  n'est  pas  encore 
démontré  qu'il  existe  dans  d'autres  terrains. 

Le  trachyte  fournit  de  bons  matériaux  de  con- 
struction ;  celui  (lu  Sicbengebirge  dans  la  Prusse 

Rhénane  est  très  employé  sous  le  nom  de  pierre  de 

Kœnigswintcr. 
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BSFfÇB  >•.  DOMITB  * 

loi  I  i  Roche  à  base  d'apparence  simple ,  dont  la 
composition  n'est  pas  bien  connue,  mais  qni  est  peut- 
être  aussi  une  albite  massive ,  de  sorte  qu'elle  parait 
ne  différer  du  tracbyte  que  par  une  texture  plus 
grenue  et  une  cohérence  plus  friable.  Elle  forme  de 
môme  des  amas ,  des  6lons ,  peut-être  des  masses 
non  stratifiées. 

Son  aspect  est  terne  ;  ses  couleurs  ordinairement 
blanchâtre  et  grisâtre^  quelquefois  jaunâtre  et  bru- 
nâtre. 

La  domite  renferme  presque  toujours  de  l'albite 
cristalline  et  souvent  de  l'amphibole ,  du  mica  et  du 
quarz. , 

Elle  accompagne  ordinairement  le  tracbyte ,  mais 
elle  est  moins  abondante  ;  cependant  elle  compose 
presque  à  elle  seule  le  Puy-de-Dôme  en  Auvergne. 

ESPÈCE  i:  OBSlDISJnn   «   *. 

(  y  erre  des  volcaru  ,  agata  noire  dClslantie ,  pierre  de  GaUùuue,  ) 

10 12.  Roche  à  base  d'apparence  simple^  dont  la 


*  L^eipèce  domite  ne  me  parati  pas  n^cetsaire,  et  je  suis  porte  à  n*y 

^  voir,  avec  d^aatrcs  aatenrs,  qa^an  trachjte  plas  friable  et  plos  terne  qae 

les  tracb  jtes  ordindres  ;  mais«  tq  le  peu  de  connaissances  que  Ton  a  sur 

toates  cet  roches,  je  n'ai  pas  cra  devoir  me  permettre  ce  cliançemen^ 

à  la  mëthode  que  j^ai  prise  poar  point  de  départ. 

**  Voir  la  note  placée  i  la  soite  de  h  perlite  ;  j'ajonterax  qall  est  très 
probable  qae  Ton  confond  avec  -les  obsidiennes  noires  et  vertes ,  des 
roches  pjrrozéniqaes  9  U  qa'il  j  a  lien»  ainsi  qne  l'a  fait  M.  Gordier, 
d'ëtablir,  soas  le  nom  de  gallinace,  nne  espèce  particnlière  de  roche 
pyroxëniqae  à  texture  compacte  d^éclat  vitreux. 
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composition  n'est  pas  bien  déterminée.  L'analyse 
d'un  échantillon  du  Mexique-a  donné  à  Collet-Des- 
cotils  y  0.720  de  silice,  o.idS  d'alumine  ,  o.ioo  de 
soude  et  0.020  d'oxide  fei'reux  i  d'où  l'oa  pourrait 
supposer  que  c'est  un  minéral  simple  de  la  formule 
Na^  Si^-f-^  Ai  Si  4  ;  mais  on  ne  doit  pas  attacher  trop 
d'importance  à  cette  considération^  parce  que  d'au- 
tres analyses  indiquent  i^e&  proportions  différentes. 

Fusible  avec  boursoufflement  en  une  fritte  blao* 
châtre. 

Formant  des  coulées ,  des  filons  et  des  fragments^ 
soit  isolés,  soit  empâtés  dans  des  roches  bréchi« 
formes ,  à  texture  compacte^  à  cassure  largement  oon* 
choïde.  Quelquefois  à  l'état  arénacé  (  marékaniley 

Pesant  2.36.  Rayant  le  verre. 

Quelquefois  translucide  ^  souvent  opaque.  Eclat 
tellement  vitreux  que  l'on  croirait  voir  du  verre  ar« 
tificiel^  quelquefois  nacré  ou  terne.  Couleur  noirâtrci 
verdâtre,  grisâtre  :  on  en  cite  aussi  de  jaunâtre,  de 
rongeâtre  et  de  chatoyante. 

Renfermant  quelquefois  des  cristaux  de  fe^patb, 
et  prenant  ainsi  une  texture  porphyroïde  (  obsidian 
porphj-r);  d'autres  fois  elle  est  amygdaloide  (verre 
tigré  des  volcans),  et  contient  de  petits  noyaux 
compactes  ou  radiés  d'une  substance  qui  n'est  pas 
encore  déterminée. 

L'obsidienne  paraît  appartenir  exclusivement  aux 
terrains  pyroîdes  ;  eUe  est  très  commune  au  Mexique, 
dans  les  Andes  du  Pérou ,  en  Jslande ,  aux  iles 
Êoliennes.  Plusieurs  peuples  anciens,  et  notamment 
les  Péruviens  ,  employaient  des  fragments  d'obsi- 
dienne pour  servir  de  couteaux  et  de  miroirs;  d'ou 
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on  appelle  aussi  cette  substance  miroir  des  Incas. 

ESPÈCE  4«.    MTUriTB,» 

{  Pechitein.  ) 

ioi3.  Roche  à  base  d'apparence  simple^  dont  la 
composition  n'est  pas  bien  déterminée  ;  ^analyse 
d'un  échantillon  de  Newry  a  donné  à  M.  Knox  0.728 
de  silice,  0.1 15  d'alumine,  0.029  de  soude,  o.oii 
de  chaux,  o.o3o  d'oxide  ferreux,  o.o85  de  nicotime 
et  de  bitume  ;  d'où  Ton  pourrait  supposer  l'existence 
d'un  minéral  simple  de  la  formule  m3  Si4-f  3  Al  Si4  ; 
mais  on  n^  doit  pas  mettre  trop  d'importance  à  cette 
considération,  parce  que  d'autres  analyses  annon- 
cent  des  proportions  différentes. 

Fusible  en  émail  blanc  bulleux. 

Formant  des  filons,des  amas,  des  fragments,  peut- 
être  des  couches  et  des  masses  non  stratifiées  ;  à 
texture  compacte  ;  à  cassure  raboteuse  ou  imparfai- 
tement conchoîde. 

Pesant  de  2. 196  à  2 .289.  Dure,  fragile. 

Eclat  ordinairement  résineux  ;  quelquefois  gras 
ou  vitreux  ;  couleur  brune,  grise,  jaunâtre ,  noirâtre 
bleuâtre  /  etc. 

Renfermant  trës  souvent  des  cristaux  de  felspath 
on  d'albite ,  et  prenant  ainsi  la  texture  porphyroïde 
(  pechstein  porphjrr)  ;  contenant  aussi  fréquemment 
des  paillettes  de  mica. 


*  U  me  semble  qae ,  dans  IVut  actuel  de  nos  connaiMances,  on  ne 
devrait  pas  former  une  espèce  particntière  do  rétinite  qae  Ton  pourrait 
coDsld<^rer  comme  aae  obsidienne  à  ëdat  rëtineaz. 

5a* 
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Le  rétiaite  se  trouve  dans  les  divers  terrains  pla* 
toniens.  On  en  cite  aussi  dans  les  terrains  incendiés. 

(  Péiroulex  y  phonolite  ,  klingnùn ,  Uptjrmte ,  weissièin  ,  itmmtthe , 
grmniUiiB ,  efe. ,  en  excluant  toutes  les  yariétët  conteouu  plos  de  po» 
tasse  qoe  de  sonde,  *  ) 

ioi4«  Roche  à  base  d'apparence  simple, composée 
de  silicate  d^alumine  et  de  silicate  de  soude ^  dans  des 
proportions  très  variables. 

Fusible  en  émail  blanc ,  quelquefois  pointillé  de 
noir  ou  de  vert. 

Formant  des  masses  non  stratifiées,  des  amas ,  des 


*  La  majeore  partie  des  substances  qui  composent  cette  espèce,  loot 
assez  ^nôralemenl  désignées  par  le  nom  de  pàrosilex  que  M.  Broogûart 
a  restreint  aux  substances  d'apparences  simples,  en  donnant  le  nom 
d'eiiWfe  k  celles  qoi  sont  yisiblemâit  vaéÏBia^ée»  wftc  des  sabstaoees 
indëterminëes  ;  or,  cette  division  n^  poovant  s^associer  avec  mes  pria- 
cipes  de  classification ,  il  fallait  qoe  j^abandonnasse  un  de  ces  dcox 
noms,  et  je  n'ai  pas  bésitë  à  donner  la  prëféreoce  à  celai  à^emriky 
quoique  moins  ancien  et  moins  rëpenda  ,  dTaatant  plos  que  M.  d*Aa- 
boisson  Tarait  déjà  employé  pour  remplacer  celoi  de  pétrostlex, 
dénomination  vicieuse  qui  a  donné  lieu  à  beaucoup  d'erreors,  et  qoll 
convient  de  faire  disparaître  du  langa^^e  scientifique. 

D^oo  autre  c^té,  les  principes  qui  ont  été  indiqués  ol»dttaas,  en^t 
que  j^exdue  de  cette  espèce,  les  péirosilez.dans  lesquels  la  âoude est 
remplacée  par  de  la  potasse,  et  qoi  me  paraissent  troover  leur  place 
naturelle  dans  le  leptjnlte  tel  que  je  l*ai  caractérisé.  Du  reste,  je  sais 
loin  de  prétendre  que,  malgré  ceue  eicloslon  9  toutes  les  anbttanoesqm 
forment  mon  espèce  eurite  doivent  être  rapportées  à  Talbite  ;  il  est 
possible  au  contraire  qu'aucune  ne  soit  dans  œ  cas.  H  est  mhnt  i 
remarquer  que  le  minéral  avec  lequel  l'eurite  a  le  plus  de  rapports ,  est 
Tadinole  que  l'on  a  long-temps  appelée  pétrosiiex  agataîde  de  SMber^, 
Il  est  possible  aussi  que  l'on  confimde  encore  dans  Pcorile,  diverses 
substances  |qui  seront  reconnues  un  jour  devoir  former  de  nouvelles 
espèces  minérales. 
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(iloDS,  peut-être  des  couches  à  texture  ordinairement 
compacte  ou  grenue,  quelquefois  schistoïde,  porpfay- 
roïde,  bréchiforme,  poudingiforme  {anagénite pétro^ 
siliceuse) ,  rarement  celluleuse. 

Ordinairement  tenace. 

Couleurs  rougeâtre,  verdâtre^  jaunâtre^  blan- 
châtre, grisâtre,  brunâtre,  noirâtre ,  unies  ou  bigar- 
rées. 

Veurite  est  souvent  mélangée  de  cristaux  de 
diverse  nature,  ce  qui  lui  donne  une  texture  porphy- 
roïdé  et  quelquefois  presque  granîtoide. 

Elle  se  trouve  dans  les  terrains  plutonicns,  prin- 
cipalement dans  le  terrain  porphjrique. 


ESPÈCE    60. 


ioi5.  Roche  i  base  composée  d'une  pâte  qui 
paraît  être  une  eurite  ferrifëre  mélangée  intimement 
d'autres  substances ,  et  renfermant  des  cristaux  de 
folspath. 

Fusible  en  émail  gris  ou  noir. 

Formant  des  masses  non  stratifiées,  des  filons, 
des  amas ,  peut-être  des  couches. 

Ordinairement  très  tenace,  d'autres  fois  friable 
lorsqu  elle  est  altérée. 

La  couleur  de  la  pâte  varie  du  brun-rouge  et 
du  brun  violâtre  au  rosâtre  ,  au  gris  rougeâtre  et  au 
gris  verdâtre  ;  celle  des  cristaux  est  ordinairement 
blanche,  passant  quelquefois  au  rougeâtre. 

Le  porphyre  contient  très  souvent  des  grains  de 
quarz  9  d'autres  fois  du  quarz  et  du  mica,  ou  du  quarz 
et  de  l'amphibole.  On  en  trouve  aussi  contenant  des 
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grains  de  calcaire  ,  d'où  l'on  a  des  variétés  quarzi» 
ferey  micacée  y  sjrénâùfuey  calcarifère,  etc. 

Le  porphyre  est  trës  abondant  dans  la  natare  et 
forme  le  membre  principal  du  terrain  que  nous 
ayons  désigné  par  l'épithëte  de  porphyriqoe  rooge. 

Il  est  employé  soit  dans  les  constructions  ,  soit 
comme  pierre  de  décoration  ;  la  beauté  de  son  poli , 
celle  de  ses  couleurs  et  sa  solidité  en  font ,  sous  œ 
rapport ,  une  des  substances  lies  plus  estimées  ;  mais 
sa  dureté  le  rend  d'un  travail  fort  dispendieux.  • 

EIVftCB  7*.    OmiTB.» 
(  Porphyre  verf.') 

1016.  Roche  à  base  composée  d'une  pâte  ijm  parait 
être  une  eurite  mélangée  intimement  d'amphibole 
enveloppant  des  cristaux  de  felspath. 

La  couleur  de  la  pâte  est  d'un  vert  plus  ou  moins 
brunâtre  ;  celle  des  cristaux  ordinairement  d'un  vert 
clair^  ou  blanche. 

Les  autres  caractères  ^  le  gisement  et  les  usages  de 
l'ophite  sont  les  mêmes  que  ceux  du  porphyre. 


*  Je  n^ai  conserva  cette  espèce  ^ae  poar  éyiter  on  changement  ipi 
n*eit  pas  oommAndë  par  mon  syitème  de  clarification,  car  je  la  regarde 
comme  inatile.  £a  effet,  si  la  pàta  de  Tophite  ne  diffère  de  oeUe  dn 
porphyre  que  par  la  coalear ,  c^  n'est  pat  an  motif  safiGaanl  poar  ea 
faire  ane  espèce  particulière;  si»  ao  contraire»  elle  est  formée  d*earits  et 
d'amphibole,  l'ophite  devient  an  diorite  porphyrolde.  I^'an  antre  oôlé, 
j'ai  lien  de  croire  qae ,  parmi  les  yànétés  d'ophite  indiquées  dans  le 
tableao  de  M.  Brongniart,  il  y  en  a  qai  appartiennent  ao  mâaphjre, 
tel  qo'il  sera  défini  ci-après. 
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BBPèCE  8e.    VAWLlOLXrm» 

1017.  Roche  à  base  composée  d'une  pâte  qui 
parait  être  une  eurite  souvent  mélangée  intimement 
d'amphibole  ou  depyroxëne,  renfermant  des  grains 
ou  de  petits  noyaux  qui  semblent  appartenir  à  la 
même  substance. 

Couleurs  verdfttre^  grisâtre,  rougeâtre  j  les  noyaux 
sont  ordinairement  d'une  teinte  moins  intense  que 
la  pâte. 

.La  variolite  se  rencontre  dans  les  terrains  pluto« 
niens  ^  sur-tout  dans  le  groupe  porphyrique  y  mais 
elle  est  peu  abondante  et  parait  être  ordinairement 
subordonnée  i  Feurite*  Cest  sur-tout  dans  les  cail- 
loux roulés  des  rivières  qu'on  l'a  observée ,  et  elle 
doit  son  nom  à  la  circonstance  que  les  noyaux  font 
ordinairement  à  la  surface  de  ces  cailloux  une  saillie 
qui  imite  les  pustules  delà  varicde. 


ESPÈCE  90. 
(  Forpkyn  orbieulaire,  ) 

1018.  Roche  à  base  composée  d'eurité  et  de  quarz 
unis  presque  intimement.  Formant  de  petits  amas^ 
des  filons  ou  des  blocs ,  présentant  une  pâte  grenue  / 
renfermant  des  noyaux  sphéroïdaux  à  texture  ra- 
diée ;  cassure  raboteuse. 

Couleur  brune  ^  rougeâtre  ^  tachetée. 

Le  pyroméride  se  trouve  à  Girolata  près  de  Mon- 
te-Pertusato  en  Corse^  dans  un  dépôt  qui  parait  ap- 
partenir au  terrain  porphyrique. 

On  l'a  employé  comme  pierre  d'ornement^  mais 
il  ne  conserve  pas  bien  le  poli. 


8a4  ,   MlNÉRAiliOGlE. 
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CSpécE  toc.    BUVBOTISS.  ^ 
[  yêrde  di  Cor^a.  ) 

loig.  Roche  à  base  phanérogëne,  compoeée  d'al* 
bite  compacte  (saussurite)  et  de  smaragdite. 
.   Formant  des  filons ,  des  amas ,  peut^-itre  des 
masses  non  stratifiées^  à  texture  granitoïde* 

Goulenr  blancbe,  tachetée  de  vert.  La  première 
de  ces  couleurs  est  due  à  Falbite ,  la  seconde  à  la 
smaragdite. 

Le  gisement  de  Teuphotide  laisse  encore  des 
doutes;  mais  on  croit  cependant  que  cette  roche 
appartient  au  terrain  porphyrique  vert  et  pent-éCre 
au  terrain  talqueux.  On  la  trouve  notamment  en 
Corse  et  au  Mont-Rose. 

Elle  est  susceptible  de  prendre  un  beau  poli^  et 
.  on  l'emploie  comme  pierre  de  décoration. 


*  L*e»pèce  eaphotide,  lelle  qu'elle  a  été  elablie  par  Haûj,  comprenait 
des  roches  composées  d^albite  compacte  oa  saassurile,  et  des  diverses 
tobstancei  qui  formaient  alors  Tespèce  diaUage  ^  mais ,  acioeUement 
qae  l'on  est  assez  génëralement  d'accord  ^oar  conùdërer  la  diaUage 
rerte  oa  smaragdite ,  comme  formant  one  espèce  diffëreale  des  aolits 
diallages ,  il  serait  contraire  ans  règles  da  la  claatlfieation  et  de  b 
nomcndatare  des  roches  de  laisser  dans  la  même  espèce,  TasaociaiiBn 
de  Talbite  avec  la  smaragdite,  et  celle  de  Talbite  avec  la  diallage.  Tai 
crO|  en  conséquence,  devoir  restreindre  le  nom  à*etiphoUde  a  a  mélange 
d^albite  et  de  smaragdite  on  verde  di  Contcoy  ponr  leqael  on  peut  dire 
que  cette  dénomination  .a  été  créée,  puisque  c'est  im  «mue  pmrtagât  en 
lumière  de  toutes  les  variétés  de  Teuphoiidc  d'Haûj. 
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ESPÈCE  ne.    O&AVlVOMB.   » 

(  Partie  des  euphotides.  ) 

1020.  Hoche  à  base  composée  d'albite  compacte 
(sintssurUé)  et  de  diallage ,  à  texture  gtanitoïde. 

Formant  des  filons  y  des  amas  y  peut  -  être  des 
masses  non  stratiBées. 

Couleur  d'un  blanc  tacheté  de  brun  verdâtre  cha« 
toyant.  Ce  dernier  est  du  à  la  diallage^  et  le  blanc 
à  l'albite. 

Renfermant  souvent  de  la  serpentine  et  d'autres 
substances. 

Le  granitone  accompagne  ordinairement  les  ophio- 
lites^  avec  lesquelles  il  se  lie  intimement.  Il  est 
notamment  assez  commun  dans  les  Apennins  de  la 
Ligurie  et  de  la  Toscane. 

Il  est  susceptible  de  prendre  un  beau  poli  ^  et  on 
l'emploie  comme  pierre  de  décoration. 

5e  CEVM.    ROCHES  GBENATIQUES. 

ESPftCB  fr«.   O&BVAT. 

1021.  Il  existe  dans  la  nature  des  masses  que 

*  Tai  faii  oonnatire  dans  la  note  prëcédeDte,  lei  motifs  pour  leâqaeh 
je  crois  qae  Teophotide  d'HoOy  devait  être  sabdivit^e  en  pins  fTane 
espèce,  et  pourquoi  l'assodatiou  de  Talbife  avec  la  smaragdîie  ne 
semblait  devoir  conserver  le  nom  d'euphotide.  Quant  à  Tassociation 
de  Falbile  et  de  la  diallage,  j'ai  cro  pouvoir  la  designer  par  le  nom  de 
granitone  que  lai  donnent  les  marbriers  italiens.  A  la  vërilé,  il  })aratt 
que  ceux-ci  appliquent  aussi  le  nom  de  granitone  à  nne  antre  roche 
granitoide  composée  d'albite  compacte  et  d'amphibole  j  mais  fi  Ton 
devait  renoncer  à  faire  nsage  en  histoire  naturelle,  des  noms  dont  on 
restreint  ou  donOon  augtnente  la  signification,  on  serait  oblige'  de  crcer 
une  foule  de  noms  nouveaux  qui  augmenteraient  la  confusion  au  lieu  de 
la  diminuer.  ' 
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l'on  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  grenat 
commun  massifs  et  qui  appartiennent  peut-être  à  l'es- 
pèce dugrossulaire  aussibien  qu'à  celle  du  grenat^mais 
qui^  d'aprës  les  analyses  que  l'on  possède^  sont  ordi- 
nairement  des  mélanges  de  grenat  et  de  grossolaire. 

Leur  texture  est  ordinairement  jcompacte^  passant 
à  la  texture  grenue  y  quelquefois  à  la  texture  schis- 
toïde. 

Elles  renferment  ordinairement,  beaucoup  d'au- 
tres minéraux^  soit  métalloïdes  y  soit  métalliques. 

Elles  paraissent  former  de  petite  bancs  ou  des  amas 
dans  le  terrain  talqueux^  principalement  dans  le  mi- 
caschiste et  dans  le  gneisse.  On  trouve  notamment 
des  dépôts  de  cette  nature  en  Saxe  et  en  Scandinavie. 

ESPÈCE  s«.    éCLOOlTB* 

1021a.  Roche  à  base  phanérogène,  composée  de 
grenat  et  de  smaragdite,  à  texture  granitoïde. 

Renfermant  acddentellement  du  disthlne^  du 
quarz,  de  l'épidote ,  de  l'amphibole^  etc. 

L'éclogite  est  très  rare  dans  la  nature^  et  se  trouve 
intercalée  en  petits  banc*s  ou  amas^  peut-être  en  fi- 
lons y  dans  le  gneisse  y  le  micaschiste  y  le  diorite.  On 
en  cite  à  Kupplerbrunn  dans  le  Saualp ,  à  Rebhngel 
prës  de  Fattigau ,  au  Bacherberg  en  Styrie/  au  Fi- 
chtelberg^  à  Hofdaps  le  pays  de  Bayreuth^  etc. 

6«   GiarRE.   ROCHES    MICAaQTIES. 

ESPÈCE   m.    HIOASCmSTS. 

(  GUmmerschiefer  y  ^schiste  micacé  y  mica  schùioule,  ) 

ioa3.  Roche  à  base  composée  de  mica  et  de  quarZ; 
à  mica  dominant  et  continu. 
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Formant  des  couches  pui$santes^  souvent  contouro 
nées  y  à  texture  schistoïde.  " 

Renfermant  un  très  g;rand  nombre  de  minéraux  ; 
et  parmi  ceux  qui  sont  les  plus  fréquemment  et  les 
plus  abondamment  rendus  dans  la  roche  j  on  dis- 
tingue le  felspath^  le.  grenat^  le  talc;  d'où  l'on  a 
dès  v^Tiétè^felspaÛùquey  granitique  y  talcique.  Lors« 
que  le  felspath  fonne  des  cristaux  distincts^  on  dit 
que  le  micaschiste  est  porphyroïde.) 

Le  micaschiste  est  une  roche  très  abondante  dans 
la  nature^  mais  qui  parait  à  peu  prës  concentrée 

dans  le  terrain  talqueux,  où  elle  forme  un  système 

puissant. 

ESPÈCE  •«.    OVBIMB* 
(  Gnetts  ,  granité  veiné,  ) 

1024*  Roche  à  base  j^nérogène,  composée  de 
mica  dominant  et  de  felspath  laminaire  ou  grenu. 

Formant  des  couches ,  des  amas^  des  filons  à  tex« 
ture  ordinairement  scfaisto-granitoïde  ^  quelquefois 
schisto-porphyroïde ,  d'autres  fois  ^  mais  rarement , 
simplement  granitoïde;  car^  quoique  la  texture  schis- 
toïde  soit  assez  généralement  considérée  comme  un 
des  caractères  distinctifs  du  gneisse^  on  est  obligé  de 
laisser  dans  cette  espèce  des  matières  qui  n'ont  pas 
cettetexture^maisquiont  la  composition  du  gneisse. 

La  couleur  du  mica  est  fréquenmient  grise , 
quelquefois  brune  ou  noire^  tandis  que  le  felspath 
est  souvent  blanc  ;  ce  qui  est  cause  que  le  gneisse 
est  ordinairement  gris.  Quelquefois  le  felspath  est 
rougeâtre. 

Le  gneisse  passe  au  felspath  micacé  ou  au  lepty» 
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nite  micacé  quand  le  mica  cesse  d'être  dominant.  Il 
renferme  souvent  du  quarz,  et  ce  gneisse  quarzeux 
passe  au  micaschiste  dès  que  le  quarz  devient  pins 
abondant  que  le  felspath^  et  au  granité  des  que  le 
mica  cesse  d'être  dominant. 

Le  gneisse  renferme  une  grande  quantité  de  mi- 
néraux y  soit  métalloïdes  y  soit  métalliques.  Cest  nm 
roche  abondante  dans  la  nature,  qui  forme  un  des 
systèmes  les  plus  puissants  du  terrain  talqueax. 

7«  CEURE.    ÏIOCHES    TALCIQÙES. 

»  1025.  Nous  employons  ici  le  mot  talcùfue  dans 
un  sens  analogue  à  celui  (|ue  nous  avons  donné  aux 
mots  felspathiqne  et  albitiquc,  c'est-à-dire  comme 
se  rapportant  au  sous-genre  des  minéraux  silicates 
magnésiquès  plutôt  qu'à  l'espèce,  talc  en  particulier. 
Nous  placerons  en  conséquence  en  tête  dé  ce  genre 
de  roches  les  cinq  espèces  de  silicates  ma^ésiques^ 
quoique 9  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
nous  n'oserions  affirmer  qu'elles  aient  toutes  le  droit 
de  figurer  dans  la  série  des  roches.  Nous  y  ajout^^ns 
deux  espèces  que  l'on  doit  considérer  comme  provi- 
soires y  parce  qu'elles  ne  sont  pas  établies  d'après  les 
règles  de  notre  classification  y  et  qu'elles  renferment 
chacune  des  matières  très  différentes. 

ESPÈCE   ixe.  TAli^    (61S). 
ESPÈCE    se.    STSaTlTB    (618}. 
ESPÈCE  3«.  mMXkntKVKWi  (6«o). 

ESPÈCE >.  snmvsinrxMB  (6»>>. 

ESPÈCE   5«.    HAmMOLXTB  {Uk) 
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ESPÈCE  6t.    OFKXOUTB.   * 
(  Serpentine,  ) 

1026.  Roche  à  base  composée  de  divers  silicates 
niagnésiques  et  à  texture  non  scbistoïde. 

Formant  des  fiions,  des  amas 9  peut-être  des 
masses  non  stratifiées  et  des  couches  à  texture  ordi« 


*Le»  espèces  ophiolite  et  stëaschltte  de  M.  Brongniari,  se  rapportant 
k  des  compositions  in(l<^tenDiiiëes,  sont  da  nombre  de  celles  dont 
rétablissement  est  contraire  a  mes  principes  de  classification;  aassi 
mVtais-je  rafosë  pendant  lon^-temps  k  les  admettre  dans  mon  tableau  ; 
mais  à  présent  qae  les  noms  des  cinq  silicates  magnësiqaes  indiques 
ci-dessQs  se  rapportent  à  one  composition  dëterminëe,  et  non  à  des 
modifications  eztërieures,  et,  qae  cependant  on  n^est  pas  encore 
parvenu  à  faire  rentrer  dans  l'une  plutôt  que  dans  l'autre  de  ces  espèces, 
la  plupart  des  rocbea  qui  sont  composées  de  ces  espèces,  on  que,  pour 
mieux  dire,  on  considère  comme  en  étant  principalement  com- 
posées ,  il  serait  absolument  impossible  de  nommer  ces  rocbes ,  si  Ton 
n'adoptait  pas  provisoirement  des  dénominations  plus  vagues,  qui 
concordassent  avec  quelques  caractères  perceptibles  par  nos  sens»  Or, 
c'est  l'avantage  que  présentent  les  deux  espèces  ophiolite  et  stéaechiste^ 
que  l'on  peut  considérer  domme  réunissant  toutes  les  roches  k  base  de 
silicates  magnésiques  qui  n'appartiennent  pas  exclusivement  à  l'une 
des  cinq  espèces  minérales,  et  qui  divisent  ce  groupe  en  deux  coupes, 
l'une  comprenant  les  matières  i  texiure^liislolde,  l'autre  celles  qui 
n'ont  pas  cette  texture. 

Du  reste,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  je  suu  Idln  de  dire  que 
tontes  les  rocbes  que  Ton  place  dans  ce  groupe  aient  efleclivement  pour 
base  des  silicates  magnésiqnes  :  il  paraît,  an  contraire,  que  l'on  y  confond 
des  substances  plus  ou  moins  différentes;  mais  nos  connaissances  ne 
nous  permettent  pas  encore  d'arriver  à  un  résultat  plus  satisfaisant; 
tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  ma  définition  du  ttéaschUte  en  exclut 
la  chlorite  qni,  étant  reconnue  pour  un  silicate  alumino-ferrique ,  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  les  silicates  magnésiques.  De  sorte  que  si 
cette  substance  mérite  de  figurer  dans  la  série  des  rocbes ,  elle  devra 
fÎEiire,  dans  ma  classification,  le  type  d'un  genre  particulier  à  placer  à 
côté  des  rocbes  grenatiques. 
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nairement  grenue;  d'autres  fois  compacte,  lamellaire, 
granitoïde ,  porphyroïde  ou  brécbiforme. 

Généralement  tenace ,  mais  tendre. 

Couleurs  souvent  d'un  vert  foncé  ^  d'autres  fois 
brunâtre,  noirâtre,  rougeâtre ,  jaunâtre.  Ordinaire»^ 
ment  bigarrées,  quelquefois  unies. 

Indépendamment  des  diverses  substances  qui  en- 
trent dans  la  composition  intime  de  la  base  des 
ophiolites,  et  dans  lesquelles  il  faut  compter  le  sili« 
'  cate  de  fer  qui  s'y  trouve  presque  toujours  ,  et  quel- 
quefois  en  quantité  considérable.  Ces  roches  renfer« 
ment  un  grand  nombre  de  minéraux  mélangés  mé« 
caniquement  ;  et  parmi  ceux  qui  s'y  présentent  avec 
assez  de  constance  pour  déterminer  l'établissement 
de  variétés  particulières ,  on  peut  citer  la  diallage , 
le  bronzite ,  le  calcaire ,  le  greiïat ,  le .  quarz ,  la 
grammatite,  le  sidérochrome  ;  d'où  Ton  a  des  ophio^ 
Utes  diallagique  ou  gabhro  des  Toscans^  bronzàûfue, 
calcareux ,  grenaiique ,  quarzeux ,  grammatiieux, 
chromifere. 

Les  ophiolites  sont  assez  abondants  dans  la  na« 
ture ,   et  ils  constituent  un  système  important  que , 
nous  avons  rapporté  au  terrain  porphyriqué.  Cepen- 
dant ils    ne    recouvrent  jamais  à   eux   seuls  une 
étendue  considérable. 

Il  y  a  des  ophiolites  susceptibles  de  poli  ,  que 
l'on  emploie  comme  pierres  de  décoration  ;  d'autres 
dont  on  fait  des  vases  qui  servent  dans  les  usages 
domestiques ,  et  que  l'on  préfère  aux  meilleures  po- 
teries ;  c'est  ce  que  Ton  appelle  la  pierre  ollaire. 
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ESPÈCE  7«.   ST±A«OBISTB. 
{^Talhchie/er,) 

1027.  Roche  à  base  composée  de  divers  silicates 
magn&siqnes  et  à  texture  schistoïde. 

Formant  des  couches  à  texture  schisto-compacte  ^ 
schisto-^enue,  schistp-lamellaire  ^  schisto-porphy- 
iroïde^  schisto-amygdaloïde ,  etc. 

Quelquefois  douce  et  onctueuse  au  toucher;  sou« 
vent  rude ,  propriété  qui  parait  due  aux  matières 
étrangères. 

Eclat  ordinairement  luisant.  Couleur  souvent 
verte,  quelquefois  grisâtre^  jaunâtre,  brunâtre, 
rbugeâtre^  etc. 

Indépendamment  des  diverses  substances  qui  en- 
trent dans  la  composition  intime  de  la  base  des  stéa- 
schîstes ,  et  dans  lequel  il  faut  compter  le  silicate  dh 
fer  qui  s'y  trouve  presque  toujours ,  ces  roches  ren- 
ferment un  grand  nombre  de  minéraux  mélangés 
mécaniquement ,  et  psumi  ceux  qui  s'y  présentent 
avec  assez  de  constance  pour  déterminer  l'établisse- 
ment  de  variétés  particulières,  on  peut  citer  le  quarz, 
le  feispath,  le  grenat ,  le  calcaire^  etc. 

Le  stéaschiste  qiuu%eux  est  une  des  variétés  les 
plus  abondantes ,  peut-être  même  qu'il  est  très  peu 
dé  stéaschistes  qui  ne  contiennent  pas  de  quarz  ,  et 
cette  variété  passe  fréquemment  ad  quarz  talcique. 
La  variété  felspathique  est  aussi  très  répandue  et 
passe  ordinairement  à  la  protogine. 

En  général ,  les  stéaschistes  sont  une  des  roches 
les  plus  importantes  de  l'écorce  du  globe ,  et  elles 
forment  un  des  systèmes  du  terrain  talqueux. 
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8«  GENRE.    ROCHES  AMFHIBOLIQUES. 

ESPÈCE  I'*.  BomniiBaBi:. 

(  AmphiboUu,) 

1028.  Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  précédent 
que  la  hornblende  forme  des  masses  safftsantes  pov 
que  cette  substance  soit  considérée  comme  roche. 
Ces  masses  sont  des  filons  on  des  amas  ^  pea&4(re 
des  bancs.  Leur  texture  est  lamellaire  et  sdiistoîde^ 
peut-être  grenue  et  compacte  ;  mais  il  serait  possibb 
que  les  roches  grenues  et  compactes  ^e  l'on  conû- 
dëre  comme  de  l'amphibole,  dussent  plutôt  être  ran- 
gées dans  Fespèce  aphanite. 

La  hornblende  est  ordinairement  associée  ttec 
d'autres  minéraux.  Plusieurs  de  ces  associations  don- 
nent lieu  à  l'établissement  d'espëces  particulières  & 
roches  ,  et  parmi  celles  que  l'on  ne  considire  que 
comme  variétés  y  nous  citerons  celles  avec  le  mici , 
le  grenat ,  la  serpentine  y  le  quarz ,  etc.  ;  ce  qui 
donne  des  hornblendes  micacée,  grenaiiquey  ser» 
pentineuse  y  quarzeuse^  etc. 

Les  hornblendes  en  masses  appartiennent  princi- 
palement au  terrain  porphyrique.  H  s'en  troaveaos» 
dans  les  terrains  granitique  et  talquèux  ;  mais  il  se- 
rait possible  qu'elles  n'y  fussent  que  comme  des  £• 
Ions  du  terrain  porphyrique  intercalés  dans  les 
ses  granitiques  ou  talqueuses. 


E5PÈCE 


t«. 


1 029.  Roche  à  base  composée  de  hornblende  et  de 

calcaire. 
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ForiuaQt  des  baocs^  des  amas  ou  des  fiions  à  tex» 
ture  granitoïde  ou  porphyroïde. 

Couleur  ordinairement  verte  ^  tachetée  de  blanc. 

L'hémitlirène  renferme  plusieurs  minéraux  acci« 
dentels ,  notamment  du  felspath  ^  du  mica  y  de  l'ai- 
mant  y  etc.  C'est  nne  roche  peu  abondante  qui  pa- 
rait se  trouver  principalement  dans  le  terrain  tal« 
queux.  Il  en  existe  au  Harz^  en  Saxe ,  en  Bretagne^ 
dans  les  États  du  Maine  et  de  Massachussets^  etc. 

ESPiCB  U.    DIOmiTE. 

(  GntnsUin  ,  âiahase  ,  graniul ,  chtoritin.   ) 

io3o.  Roche  composée  de  hornblende  et  de  lep» 
tynite  ou  d'eurite  ,  car  jusqu'à  présent  on  n'a  pas 
encore  séparé  les  diorites  contenant  de  la  soude ,  de 
celle  contenant  de  la  potasse.  * 

Formant  des  filons  ,  des  amas ,  peut-être  des 
couches  et  des  masses  non  stratifiées  ,  à  texture  gra* 
nitoïde  ^  porphyroïde  et  schistoide.  Une  variété  dite 
orbiculaù-e  (  granité  globuleux  de  Corse)  est  formée 
de  gros  noyaux  sphéroïdaux  dans  lesquels  la  hom* 
blende  et  le  leptynite  sont  disposés  par  couches  con- 
centriques. Ces  noyaux  sont  agglomérés  par  une  pâte 
de  diorite  granitoîde. 

Très  tenace  lorsqu'elle  n*est  pas  altérée. 

La  hornblende  du  diorite  est  ordinairement  verte 
et  le  felspath  blanc. 

*  On  ToU  que  le  diorite  ne  diffère  de  la  sjrënite  qne  par  la  textore  du 
feUpatli  ;  mids  il  arrive  quelquefois  que  la  matière  ftlspatlilque  est  en 
partie  lamellaire  et  en  partie  prenne ,  et  alors  on  considère  la  rocbe 
coflûne  syenite  on  comme,  dloritei  selon  que  le  felspath  on  Tauphibole 
est  dominant. 
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ledlbtHereiifehhèlye^^  Pifenni 

les  assodalions  les  plt»  cdhsUntrt  ^  nota  eiUMAé  le 
âidrite  mtcàcé  dont  on  à  itOil  ftic  fuieespèn  (Nihi- 
fcidftreiiôtis  le  hiMH  dé  sétàglk. 

Lé  dioritè  «et  unb  tfHht  abondàfite  déus  la  tMMt. 
Il  se  trchiîre  pnftGip&leintat  cuitts  re  tetTain  porphy» 
H^uii;  Oâ  le  rëttcbntrè  aoitsi  dras  lé  téhwti  j^mà^ 
ifi^é  tit  ^tts  les  terrains  iiéptiicfteâ^  ;  hlàis  ikk  f^ 
cbiîiiidh^  sonVettt  'comnlè  y  rëprésentaïkt  éte  hin- 
beauz  da  ^upe  porphyrique  intercalés  dans  ces 
terrains. 

Le  diorite  est  susceptible  de  poli  y  et  on  l'emploie 
leoiioiBse^erre  de  décoration,  ainsi  i}att  le  graéfte/ete. 


ESPÈCE  4*1  Anuunn.  » 


io3i.  Roche  à  base  d'apparence  suApîé^  qi 


.1 . 


*  Qnoiipe  j'aie  consonr^  à  rifilianite  la  ^^finidoa  d'Haflj  q^i  créé 
ce  nom.  les  projjpi»  fjoe  ta  cônnabtance  cle  Ta  compètlikMi  in  miîii&ioi 
â  ifkUt  dqialt  cette  éçoqjM^  toBt  éamie  qee  j'ocliit  âe  mon  à|iliitiKe,  1i 
«pltit  graaide  ^lartle  des  fochei  que  fiaojr  ran^cBit  daai  la-tfauie.iEii 
cffety  «i  nooi  esonda^pa  lei  aiialy«et  cjoe  r^n  ^^oiaèdc^  db  ffockt 
eoBBocs  smu  le  nain  de  tfapp  et  de  mandeUUiin  on  spilitei  y  van 
teiÎMMrqlim»  ipiStUes  coitteuEiein^  bti^iÂît  deljuq^iëdt'.  br;  ûkk 
qoe  je  Tai  ûdt  remarquer  à  l'article  de  lU^iUbola  {jÊfûm  db  ■»  SS^), 
la  nMi(^éiie  p«tt  itre  coaiidMe  cOnlae  ayanypi  ramftihalr,  d 
Voilde  ferreoz  mmne  aonon^nt  le  prroxèiie  dans  les  niitîto 
conpodfet  de  dâéfinm  de  la  ibrmuke  ^lénÀîdè  ft3  31.  'Qiuuad  on  fat 
la  gronde  quantité  de  roches  que  cette  maeftre  de  voir  nUîwid»  3e 
Tespèce  aphanitc ,  on  serait  tenté  de  dire .  que  l'on  derniit  cfaangsr  h 
déiîaition  de  cette  cs^^ècej  roait«  quoique  je  n'aie  pas 
chimique  d'une  véritable  aphanite,  on  ne  peut  donicr  qne< 
n'existe^  c'est-à-dire  qu'il  n'j  ait  dans  le  nature  des 
d'aropliibole  et  de  felspath  ;  d'oCl  Ton  sent  que  l'on  nn-peat 
nn  nom  créé  dons  de  bons  principes  théoriques ,  tandis  91^  ^  Wa( 
simple  de  donner  aux  noms  values  de  trapp  et  de  spUÎtê,  la  dcfiiiûoB 
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eMmdëré  coraime  it^mélaii^  intiiM  d'amphibote  et 
de  l^tf  iitte  ott  d'euritei 

Fnéible  en  émail  noir^ 

Fohnaot  des  flldai  i  dèa  aimto  ^  pènt^ètre  dèa  coHm 
eliel  i  teKtare  OMi|iietè  un  grenae. 
>    Aaam  tenfeee  lerâ^'elie  n'est  pat  altérée  |  dureté 
•irariablsj 
.    ÇbUem' griaAtre  I  rouffeâtre/  rerdltrei  iioirâcrci. 

L'apbanite  a  le  même  gisement  que  le  diorite  dont 
elle  n'est  quelquefois  qaùn  âcciuënt.  Il  parait  que 
cette  roche,  consid£i*éë  coteifnë^i^ple,  est  peu  abon- 
dante dans  la'  nature.  On  a  supposé  qu'elle  forme  la 
ibaa^derodkesaitiyjjdaloideèou  jlorpbyroïdes  ^  mais 
oËtterappoaition  est  loin  d'être  démontrée.  Peut-être 
oefiendant  que  la  pâte  de  l'ophite  doit  être  considé» 
rêi  comme  de  rapfaàiiité ,  et  alors  la  Yéritable  place 
da  Fophke  i  que  nous  avons  bissée  dans  le  ffbnze 
ftlspttldqM  f  aeratt  à  la  suite  de  l'ajithi 


f>  eivM.   ROCHES  PTROx£nJQUES. 

Iû3a.  En  formant  ici  un  geùre  de  roches  pyroié^ 
niques^  nous  n'entendons  pas  dire  qnç  lepyrc^xl^ne 


tJi^oriqtiè  qat,  dans  VcUi  àcintl  âé  la  itlHittj  ttiH^itnt  àtht  i6dktn 
M^àrèlièt  ces  nbtâé  éMî  dppIkjiMff.  Bd  réiiéi  hà  nmèHHè  OMi  la 
fi<riudb>e  «r^BÎte  s^^lnppf,  pour  fiinsi  ô'ite,  dons  les  iid«Ijscs,  seoble 
annoncer  que  Fampliibolc  aurait  plus  de  tendance  à  se  niëian{;cr  méca' 
niqucment,  et  le  pyroxèiic  plus  de  tendance  à  se  m^anjjè^  Ihfînficta^ni 
É^ét  }ë  felspalH.  En  tkti,  ndns  ^àfis  t\ah$  Tii  MfèM  btcaui'oàp  de 
ÉiféAUi  et  de  diorttt,  ei  ibrt  peiî  de  âoMtibéf  ei^  dans  ma  mânKre  de 
voir,  il  y  aurait  fort  peu  d'aplianitc^»  mab  beaac<H|p  de  tranp  et  de 
lasaite,  c*esi^à*aire  beaucoup  de  mÂangei  {htimès  de  pj^roicnc  et  de 
feispalli  ou  d^alblte. 
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soit  toujours  rélément  le  plus  abondant  des  roches 
qne  nous  plaçons  dans  ce  genre ^  car  on  est  dansVha- 
bitude  de  considérer  comme  roches  pyroxéniques , 
des  substances  dans  lesquelles  le  felspath  ou  Falbite 
sont  en  quantité  plus  considérable  que  le  pyroxine, 
mais  où  celui-<d  a  imprimé  des  caractères  particu- 
liers qui  font  que  leur  place  naturelle  est  plutAt  dam 
le  genre  pyroxénique  que  dans  le  genre  felspathiqne. 


E8PÈCB  tn. 
(  Pfroxène  en  roche,  ) 

to33.  Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  précédent 
que  IcL  pyroxëne  formait  quelquefois  des  masses  k 
texture  lamellaire,  grenue  ou  presque  compacte. On 
trouve  de  ces  masses  dans  le  terrain  talquenx  des  Py* 
rénées ,  notamment  près  de  l'étang  de  Lhers ,  d'où 
on  leur  a  donné  le  nom  de  Lherxoliie  ;  et  nous  som- 
mes d'autant  plus  portés  à  employer  cette  dénomi- 
nation pour  désigner  le  pyroxëne  en  roche ,  qu'il 
parait  que  ces  masses  sont  toujours  un  mâange  de 
pyroxëne  et  de  diopside  ,  c'est-à-dire  de  silicate 
magnésio-calcique  et  de  silicate  ferro  -  calcique. 
Une  analyse  de  la  Iherzolite  des  Pyrénées  a  même 
donné  à  M.  Vogel  o.4So  de  silice,  o.igS  de  diaux, 
o.i6ode  magnésie,  o.iao  d'oxide  ferreux,  o.oo5 
d'oxide  de  chrome  et  o.oio  d'alumine  ;  ce  qui  an- 
noncerait une  plus  grande  quantité  de  diopside  qoe 
de  pyroxène. 

La  Iherzolite  est  de  couleur  verte ,  et  Ton  rapporte 
qu'elle  se  trouve  dans  les  Pjrénées  en  bancs  alter- 
natifs avec  ducalcaire;  mais  peut-être  que  ces  masses 
sont  des  filons  et  non  des  bancs. 
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ESftCZ  t«.    BOIiÉ&XTB. 

io34*  Roche  à  base  phanérogëne^  compoeée  de 
pyroxëne  et  de  felspath ,  Yvtn  et  Taotre  laminaires. 

Formant  des  amas ,  des  filons ,  des  coulées ,  peut- 
être  des  couches sCt  des  masses  non  stratifiées,  i  tex^ 
ture  essentiellement  granitoïde  ;  la  roche  passant  i 
nne  des  espèces  ci-après  quand  elle  prend  une  autre 
texture.  Cependant  on  considère  comme  dolérite 
porpbyroïde  ceUe  où  le  fekpath  forme  de  grands 
cristaux  au  milieu  d'une  pftte  composée  [d'un  assem- 
i>bge  de  petites  lames  ou  de  petits  cristaux  de  py« 
roxène  et  de  felspath. 

Le  pyroxène  de  la  dolérite  est  ordinairement  noir 
et  le  felspath  blanc. 

La  dolérite  appartient  principalement  aux  terrains 
basaltiques  et  volcaniques.  C'est  une  roche  qui  pa« 
raît  peu  abondante.  * 

ESPiCJS  3«.  TEAVr.  ** 

(  Trappite ,  coméennc»  ) 

io35.  Roche  à  base  d'apparence  simple^  quipa* 


*  Ce  que  je  dit  ici  da  peu  d'abondance  de  la  dolérite,  ne  doit  s\ 
qne  de  cetle^roche  telle  que  je  Tai  définie  ci-deMot^  car  pour  les  auieors 
qni  dtendeot  ce  nom  aux  mélanges  intimes  de  pjnoxéne,  la  dolérite  est 
fert  abondante.  On  cite  Aosti  beacoonp  de  minëraaz  intercalés  dans  la 
dolérite  ;  mais  j'ai  cm  deroir  m'abstenir  d'en  parler,  parce  que  je  sois 
porté  a  croire  qae  les  roches  citées  comme  si  riches  en  minéraux,  sont 
des  spilites. 

**  J'ai  dit  à  l'occasion  de  l'aphanile ,  les  motifs  qni  me  faisaient 
Gonttdérer  le  trapp  comme  une  roche  p3rrozéniqae  plutôt  qae  comme 
ose  roche  ampbiboliqac  :  on  m'objectera  peat-étre  que  d'après  la 


raie  être  un  mélange  ifttîp^  4ç  pyroxène  et  de  lep- 
tyuite  ou  d'eiirite. 

fit  Q.Q^  4'MP»Ut 

(^iMi  Qr4iii»û^^ew(  4iyii4f  P9PÏW  tt^grjiwtitftiphft 
4»  iM»rM«  «0  qui  i|)t  qm  It» iMiaftli  d« mi^ 
4«Muij|t  »tim9wm»i^Viàifi  d'un  én^imp^ 

tre^  d'autres  fois  noir  bleuâtref 

porphyrique ,  peut-être  dans  le  t^mÎB  JMtlItifpiff 
Oii  U  fm^qètffft  Vfm  mtfiffisài  dan»  l^  Mnvins 
tt9pti^f}îep$  et  dfiiUBi  Îq  t.errii#  g^^iipi^ue,  puùt  on  Fj 
considère  ordinairement  com'mQ  <ip|W|P|piHtyt  a«||î 
au  terrain  porphyrique. 


dc'nDÎtion  que  je  donne  du  trapp,  celte  roche  devient  an  basalte.  Il  est 
yjraî  e^  cftei  ,qH9  |(p  ffg»rde  «m  4iW  rçt^en  «019190  t^a^  ||i  «i^nf  com- 
position ;  mais  ce  n*cst  pat  là  one  raison  pour  les  confondre,  puisque  la 
série  des  roches  nous  présente  beaucoup  d^aulret  espèces  qui  ne 
4Uftr«jifi  f  nir^  cUca  qu.9  p«r  dci  c«rM^et  bonucoig^  aofau  faMpoduiu 
)[^«  ctMx  qui  dMn&uem  le.b«saUe  4u  uapp.  I^  dOfaÂ»  oeIttMsi  se  pc«^ 
pas  le»  fgtmM  p.cisg»»*iqiias  do  prenicri  sa  teiinn  n'eat  pas  balttoss^ 
SA  çQuJejor  ç$i  4'vn  npîr  qui  tire  davanlaf  e  sur  le  veri,  et  il  na  ronrtmi 
pMi  4c  péfi4otf  mînértl  cilrèmcmenl  commitB  daat  la  l^aaaiu* 


lOCHJUI*  SâQ( 


ESPÈCE  ir. 
(  Trapporphjrr ,  porphyre  noir,  ) 

io3&  Hodie  à  base  cMapçfiée  d'unç^  pât^  4^  ^vape 
enTeloppaiit  des  ccistaaxdÂ  felftpa^h  QU  4'a]j^4e« 

ses  nea  sumûfiies  ed  de»  cohcIm^^  tei^W^  l^ptltï'^ 

La  pà»ç  de  voff  est  ordiaM(«imiM;  i»9l$fk  c^lw, 
cristaox  da  feUpetk  U|mi:  ,  ^p^vefeî»  <«fii^4il»|||f| 
(Ms  verdftim. 

Le  mâajdrfre  rrafinma  «HMi  t  çMHM  BV#I  t^^ 
cessoire  |  de  l'amphibole^  da  mica  ^  du  quarz  >  ^  ^ 
pMM  frÀfUfiviiMfVl  4u«  «ftlmil  ^p^^ 
fekpatkîgiM^  et  aJSiifiiaii^* 

£es  gîseffiwts  dm  iqelap|iyi?«  so^^t  ^^alogueslà  çejw 
du  trapp  dont  i\  n'est  dhaîïjiçura  ^'une  madi&Qittîoii« 

Le  «lélàpliyre  esft  su^çepti^e  dç;  i^rwdc^  up  IpOiu 
poli  et  est  employé  wmm^  fl^KK^  de  4^|eoratMW« 

ESPÈCE  5«.  BAaAI.TB. 

1057.  Roche  à  l^^^  d'apj^j^ce  simple  com- 
posée de  pyroxëne  et  de  leptyi^ite  ou  d'eurite. 
Une  analyse  a  donné  à  Klaprolh  o.44^  de  silice  ^ 


*  M.  Broogniart  qui  a  ^labK  l'etpècc  mélaphjref  en  fliiiait  nue rodra 
arophiboliqae  $  mais  ce  qaejVi  dit  ci-deMus  à  Toccasion  da  irapp»  me 
ciNiduiiait  oolurellcmcnt  à  ooasiddrcr  le  mdlaphjrre  comme  «ne  roc^e 
pjro»5iuque,  et  c*eflt  aatû  Topiaion  de  M.  Bucfa,  qui  a  employé  le  mot 
de  mdapkyrê  comme  sjnonjrme  de  porphyre  pjrroxéniqw^  da<u  le  l>caâ 
travail  où  cet  iiJottrc  géclogiMe  a  si  bien  démontre  llmporiance  4"  r^*ç. 
que  celle  rocbe  a  joué  dans  les  plij^iQnièncs  gépséniques  qui  oi|t  api  sur 
une  pttite  dc«  Alpes, 


84s  M^^^ 

de  vake  à  texture  bpéc^fosme, 

leoM,  aréoaoéeet  tenente. 

Formant  des  amas  ^  detooncbea,  4m  fifeat- 
Ordinairement  friable  ou  meeUé  et  teadctw 
AfpMt terne,  conlew gmâtct ^  himmàtM»,  M»> 

La  pépérine  renfi^rme  prafoo  tovg/^me^  ém  faf-r 
ments  d'autres  substances,  notamment  ém  )•  yypp^ 
di  k  liplisiDe,  d»  U  leiicoiiÎM>  du  hiMHjii  ihintai, 
de  l'aimant  I  de  Tamphigène^  du  felspatk^  éskOÊim 
cfim|Mepbaf«ide|  auu 

La  pépbine  ftppirtiwt  ftils  teixttfatt  volsf^^ 
baialtiqtiay  mais  â^a  se  Ue  aoavent  avec  kaMfeiiBS 
tériairea  ^  modernes. 

Les  variées  ccMinnes  sous  le  nom  âmpouanzoltniefX 
de  irass ,  sont  employées  pour  feire  des  inoitiefs  le- 
marquablcs  par  leur  solidité,  et  qui  sont trè^i lecbe^ 
c^és  pQer  les  eonitractioas  liydnuilîqoea. 

ESPÈCE    Se    SFILITB. 

(  MandtUuin ,  toadHùme ,   tmnotiiù  Ai  drac ,  xeratiu,) 

1  o4o.  ftoche  à  base  composée  d'une  pftte  de  take^ 
renfermant  des  noyaux  de  calcaire  et  d'autres  mini- 
raux. 

Formant  des  filons ,  des  amas ,  des  masses  non 
str^tifié^,  peut:^ètre  des  couches^  à  tellure  amyg^* 
loïde  et  amygdalo-bullcuse. 

La  pâte  de  ces  roches  est  ordinairement  peu  dure; 

aotret  oornclcres,  ma  pépi^rine  te  trouve  beaucoop  plat  rctlretnte  «jm 
celle  de  M.  Bron^iart ,  j^en  ezclat  notamment  la  pëpërine  Jioreéie 
(|qi  est  ]>ottr  mul  une  poiico  bfrécfalfonne, 


ses  ooolears  lom le  grisAdWi  le  rougeAtM,  le  im* 
râtrei  le  verdâtre^  cfto. 

▲iiciuie  roche  ne  renferme  autant  de  minévaiuL 
qoe  le  spilite.  On  a  pu  rçmarcfner  dam  }b  dbapitre 
précédent  ^  que  c^est  dana  cette  roche  qne  se  trouve 
la  plupart  dei  stlicatea  hydratéa>  ainaî  qjjie  lipa  agatea^ 
les  améchistes ,  etc. 

Le  apUiit  apparrinnt  {«inoipalNnent  aw  tcurraîiis 
porphyiiqiies  ftprobafahunent  autemin  ha«ilitiiqiiei 

i«r  ajtvBB.  ROCHES  CALGAREUSES. 

to^t.  Noos  nous  bornerons  à  ajouter  à  ce  qui  a 
été  dit  sur  le  calcaire  dans  le  chapitre  pré<;édent , 
quelques  notions  sur  les  principales  variétés  de  cette 
sidMfance  qui  forment  des  roches. 

1"  Le  calcaire  lamellaire  est  ordinairement  de 
couleur  blanche;  il  se  trouve  principalement  dans  le 
voisinage  des  terrains  pluloniens  ^  sur-tout  dans  le 
terrain  talqueiuc  ;  il  est,  en  général,  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli  :  tel  est  le  fnarhro  dtf  I^aras. 

a«  Le  calcaire  saccharo'ide  a  le  même  gisement 
que  le  calcaire  lamellaire;  il  prend  aussi  un  beau 
poli  y  et  lorsqu'il  est  de  couleur  blanche,  on  le  coo« 
aidëre  de  même  comme  marbre  staiuaii'e,  parce  qu'il 
est  trës  propre  à  faire  des  statues  :  tel  est  le  marbi^ 
de  Carrare.  D'autres  fois  ie  calcaire  soccbaroïde  est 
d'un  gris  bleuâtre  nuancé  9  et  alors  on  l'appelle 
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3^  Le  calcaire  compacte  est  une  des  roches  lei 
plus  abondantes  de  la  nature,  qui  se  trouve  dans  jwes* 
que  tous  les  terrains  tériaires  >  anunonéens  et  htaS^ 
lysiens,  et  qui  fournit  une  grande  quantité  de  matéH 
riaux  de  construction  efr*  des  marbres  de  diversa 
nuances.  Il  passe  souvent  au  calcaire  schisioide  et  i 
d'autres  variétés  de  .texture. 

'4°  La  craie  est  un  calcaire  écrivant  d'une  textnre 
grenue  passant  à  la  texture  compacte ,  plus  ou  moiiis 
fiîable  et  de  couleur  blancbe.On  considère  quelqnefoiîs 
comme  craie,  des  substances  grisés,  vertes  et  noirâtres, 
mais  ces  variétés  appartiennent  en  général  auxrodies 
mélangées  dont  nous  parlerons  sous  le  nom  demaroe 
et  de  glauconie.  La  craie  est  assez  abondante  dans 
la  nature,  mais  il  parait  que  jusqu'à  présent  on  ne 
Ta  encore  observée  que  dans  le  groupe  de  terrain 
anmionéen  que,  pour  cette  raison,  nous  avons  nommé 
crétacé.  La  craie  sert  comme  pierre  i  bâtir  lors- 
qu'elle  n'est  pas  trop  friable;  on  l'emploie  aussi 
comme  crayon  pour  tracer  des  traits  ;  on  en  fait  usage 
pour  les  peintures  grossières;  certaines  variétés 
friables  sont  recherchées  pour  Tamendemeut  des  ter* 
res  et  confondues  avec  la  marne  par  les  cultivateors. 

5""  héfuffeau  est  un  calcaire  plus  ou  moins  firiaUe, 
d'une  texture  grenue  passant  à  la  texture  grossière , 
non  écrivant,  ordinairement  jaunâtre,  quelquefins 
jaune  verdâtre. 

Il  se  trouve  fréquemment  dans  le  terrain  crétaoè, 
mais  il  n'est  pas  étranger  non  plus  aux  terrains  té- 
riaires. On  l'emploie  comme  pierre  à  bâtir ,  et  poor 
l'amendement  des  terres. 

6"^  Le  calcaire  grossier  a  une  texture  très  variaUe 
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qui  passe  en  quelque  manière  de  la  texture  compacte 
aux  textures  conglomérées;  il  est  communément  fort 
impur;  sa  couleur  ordinaire  est  le  jaunâtre^  passant 
quelquefoisau  blanchâtre^au brunâtre  et  auverdâtre;^ 
iSon  gîte  principal  est  daps  le  terrain  tritonien  de 
Paris.  C'est  une  pierre  très  favorable  pour  Farchio 
tecture  et  qui  a  exercé  une  grande  influence  sur  la 
beauté  des  monuments  de  Paris. 

70  Les  marbriers  italiens  ont  donné  le  nom  de 
lumachelle  à  un  calcaire  presque  entièrement  com- 
posé de  débris  de  coquilles^  qui  donne  quelquefois 
des  marbres  remarquables  par  leurs  reflets  nacrés^ 
et  quoique  ce  calcaire  ne  soit  qu'un  accident  dans  ce 
qu'on  appelle  aussi  calcaire  coquUlier,  calcaire  tnàm 
dréporique ,  calcaù'e  pseudomorphùjuey  qui  ne  sont 
eux*rmèmes  que  des  accidents  qui  se  reproduisent 
dans  la  plupart  des  autres  variétés  ^  nous  avons  cru 
devoir  citer  ici  la  lumachelle,  parce  que  c'est  une 
dénomination  dont  on  se  sert  souvent  dans  les 
«descriptions  géognostiques.  Cest  dans  les  terrains 
âmmonéensque  cette  variété  paraît  la  plus  fréquente. 

%^  UoolUe  est  un  calcaire  à  texture  oolitiqvie  ^ 
c'est-à-dire  composée  d'une  a^omération  de  petits 
grains  ou  de  petits  noyaux  de  diverses  grosseurs.  On 
a  donné  le  nom  dHoolite  miliaire  à  celle  qui  est  for« 
mée  de  parties  de  la  grosseur  d'un  grain  de  mil- 
let, que  M.  Rouland  considère  comme  étant  de 
petites  coquilles  polythalamacées.  Si  cette  opinion 
se  confirme ,  on  ne  devra  plus  voir  dans  l'oolite, 
comme  dans  la  lumachelle  ,  qu'une  texture  organi- 
que  y  et  les  colites  à  gros  grains  seront  du  calcaire 
poudingiforme.  li'oolite  est  principalement  abon- 


#46  irfîirÊJtÂtoGifi. 

uàtÈtk  uBftA  léTsnim  jttraSsHjoKy  ffts  ^^  ^pÊÊtt  n|te 
raifon  f  plva^tènH  gédlt^lébes  Hbmnièiit  tferriiil  MU» 

'pBTtief  ^1 86  treQTenC  au>|OlirOllC  MllJVUll  MCWOlp 

fle  ttiiâimfeèi  à  Se  diViie^  M  f)lâ9iitt  <{«  Aînt  wfi- 

'  tnbtê  ctiniféës  i  (Ml  Giii|Ainè  te  cota^Hi^  teft  téifet* 

'    ^  Lft  ft>n»eA«  «fit  ëaffciMrê  i  lëxtoHt  MdtiCMMe 

p'est^  en  général ,  qtfdfi  âbèHhM  flëft  HtHTM  clkttU 

ly  ;  et  i$ë  tratite  à  pkû  phi  ûa^ns  ikm  \éê  Hafiias. 

C^ë  fmfsHitétré  ^«teltpiëfbtirië  tê^ltdt  -dfelji  ftfeêNÉ^ 

'  ^xitïcAcàite  prëettstatit  dbiit  hs  frû^/oMAtM  àài  Àé 

eUftahé  t£airii<  ^àf  imé  f)$të ,  fatari  H  jftlMilt  qM  le 

^his  Sbuirënt  sa  tel  tore  pto^Htsht  ëti  ftnâillellil!Ë(|iir 

tàxtûi  ^e  le^  mMsès  ont  êpiDavéïÀ  >*  fet  dit  Milpfo- 

«î^  de  ti59lètitë)  pair  des  ôMicréttoii»  oatehitiBi.  A? 

Ïl  nés  blrScfaes  dcftttoii  lait  dés  tnsrrbiw  ^M  miméii 

HiM  s6lbt  fcèBes  lié  Tiltettè-èii^TtffenltÉÉSiiei  dèflem- 

'«^éBifi  tA  Ttiteàiié^  Xsl  Btxfàatetle  (fBêpagflèi  Mè» 

it>^  L«  tirlcàirt  boùdirtgifoiine  cMt  lUBi|Wiii  4e 
tiflftiës  <^  sûht  OfdnlaiHHitëttt  iiitfltaii  Hétt^ftilMBes 
ué  lft  btèbne^  et  il  se  rèiicMtirfc  MBîttt  fté^[iMÉ« 
Mrà  i  il  hvM  céptnd^tit  {(tieH{«eMb  deft  dl^ts 
(jbnsidëftntiieit  aô  piëd'd^  tzfOttUij^W'y^tëlii  MtattMx 
^B  rbh  cbîÉttàlt  ^oïlft  le  tfim  dé  Hilgf?^^  éMft  ks 
ft^pfe  ailéitatittdé^ 

br6tibn ,  dbiit  la  tcxtnre  esft  tfë^  Vâfnéei  èànt^iléofa- 
Stittie  des  inasses  qui  sont,  eii  q.bd^|iM,)MillèlPé^iin 
iiskcniblâgfede  partiel  à  tcxtnre  slràl50-cëttijfiiiMé>  st«a- 
tb^gi^nbe  ,  strato^hmcllaire  et  sttâto^Mlifettae  ; 
d'aùtl^eâ  fois  il  se  coMpose  d^an  assembla^  tie  piities 
Mâmélbtinées^fistùIèusèSy  fcoralloïde^  >  ^tt^Wilnmfc» 


plcè  fjki  môim  adhérentes  ebtre  «ttee  et  p4âs  ou 
iiKHiMoeHiileiifes.  OTaocreBfenil  est  {jrei^iie  eikitoeN 
ment  terreux  éa  arénaoé.  Sa  cMlenr  est  ordittaîre* 
nentleJatifiÉtre* 

Le  tal  afifMntient  firltielpalemèilt  aax  terraiÎKi 
mùàemeê  ^  tst  àe  £»fme  etiéorê  dans  plutieoti  lie«âL 
par  les  matières  que  dépôMAt  "lietâiiNiiiBs  eima;  Letiif 
*éMike  qoelqueMs  d«i  tiiati^ka!i>de  wnstrhaii^Ds^ 
ifsi  Wkitâ'Étitam  ploê  ret^ieralh^  quHfo  réumlsem  \& 
bieatiii^ttp.  de  iMilidité  <ilie  lé^etl  et  un»  grande 
*à][ylftude  à  ])rendte  lé  monter  fjai  rénike  de  ledr 
texMNre  c^hileuse.  G^eét  à  «ne  ihodtfication  dn  tnf, 
edtttin  eô«te  lenom  de  îriÈ^eHin  >  et  qui  eatpresqfae 
Mmpaece^  quoique  ttibuletise,que  tes  inohtimeMs<le 
Btifcie  doivent  leur  ma^pnlicenee* 

I  ^o  Le  calcaire  carbonifère  *  isst  ninai  Dommé 

<'^^pàHft  qti'H  renferma  tme  certaine  qiiantiU  de  :car- 

i-btftiè  dans  un  éttit  qui  parait  dnalc^oe  i  celm  «le 

'4^yntktM^iB  9  ce  qui  kii  donne  titie^alenrèlMètré, 

l^attaiit  au  (p4«Aere  et  aiu  MMere>  et  qtriM  perti  fn|ir 

1b  tâldtiâtion.  Cette  variété  «st  aor«<«inrtffliiMidp[iite 

4mI5  le  tert*ain  aûtltiiBtiflit-e>«tlo«iiiitlKâncoap«ie 

inarbres,  soit  noirs,  soit  noirs  er -bkMidi >  ^ît^^^ 

X  liait  g)4a  «t  blattes^  ^^^ei  tm^,  etc. 

""  telle  ^kt\t(&  a  e'iiriodtéÎK  eôbl^Ui^  Âtecfe  «ïliûKre  !>itiifli!d(ftre« 
•C^l  11.  BbuësÏMl  qiii  a  fitt  cbniiati»  en  48io(Jotthial  desMInes),  que 
le  mvbrç  noir  de  Ni^Btor  était  t^wé  par  de  TaiithrafitcL  et  non  ^r  du 
bItaiDe.  7^ai  profère  rephkètc  de  carbonifère  à  celle  d'antliraxlfère» 
comme  Jcnominalïoh  mmcrÀloj^uiaé ,  t^rëe  ijue  J'at  applique  celle 
%rnl^e,  colbme  dlamblnation  (jëo^boàUitàe,  an  te^roiii  qél  eeoUeot  le 
ploi  Créqocmioent  cette  Tsricie' de  calcaire. 

Le  cmlp  et  le  M/tatUiie  me  semblent  pouvoir  être  considéra  comm« 
apparteaant  sa  otleàtre  carbodiiere. 
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i3o  Le  calcaire  biiuminifère  est  imprégné  de 
matières  bitominenses  qui  manifestent  lear  présence 
par  Fodeur  qui  s'exhale^soit  naturellement^  soit  par 
le  frottement ,  soit  par  réchaùfFement.  Le  bitome 
donne  souvent  à  cette  variété  une  coolenr  noirâtre^ 
brunâtre  ou  grisâtre  ;  d'autres  fois  elle  est  jaunâtre, 
verdâtre  et  même  blanchâtre. 

i4''  Le  calcaire  fétide  {^pierre  de  porc ,  piem 
puante)  dégage  y  parle  frottement  et  par  la  percus- 
sion^ une  odeur  hépatique  très  prononcée  ^di  est  pro* 
bablement  due  a  de  l'acide  hydrosulfdrique.  Cette 
variété  se  confond  quelquefois  avec  les-deîix  piécé- 
dentés^  en  ce  que  celles-ci  sont  souvent  fêtidesj  mais 
comme  il  y  a  du  calcaire  fétide  qui  parait  ne  pas 
contenir  d'anthracite^  ni  de  bitume ,  on  doitl'ad- 
mettre  comme  variété  distincte. 

i5^  Le  calcaire  argileux  est  méhingé  de  matières 
argileuses  qui  se  déposent  au  fond  du  vase  lorsqu'on 
le  fiait  dissoiidre  dans  un  acide.  Il  parait  que  Ton 
peut  ranger  dans  cette  variété  les  substances  que  l'on 
appelle  pierres  à  chaux  hjrdraulique  y  parce  qu'elles 
donnent  une  chaux  très  favorable  pour  les  constroc- 
tions  hydrauliques. 

iGo  Le  calcaire  siliceux,  est  mélangé  de  silex, 
qui  s'unit  souvent  très  intimement  avec  le  cal- 
caire y  et  le  rend  tellement  dur  >et  tenace  qu'il  fait 
feu  sous  le  briquet.  Ce  calcaire  est  souvent  corn- 
pacte,  luisant^  de  couleur  blanche  ou  grise;  quelque- 
fois on  voit  le  passage  de  ce  calcaire  au  silex  y  et  l'ou 
distingue  â  la  vue  simple  leur  enchevêtrement ,  mais 
d'autres  fois  le  silex  est  tout-à-fait  invisible  et  ne  se 
reconnaît  que  par  une  poudre  iiisùluble  qui  demeure 
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au  fond  du  vase  quaad  on  le  traite  par  l'acide  nitri« 
que  ;  quelquefois  le  résidu  siliceux  présente  une 
masse  cariée  analogue  à  certains  silex  meulières.  Ce 
calcaire  se  trouve  fréquemment  dans  le  terrain  nym- 
phéen  du  bassin  de  Paris ,  notamment  dans  la  Brie. 

ij^  On  appelle  ordinairement  calcaire  quarzifère 
celui  qui  contient  des  grains  de  quarz.  Cest  une 
variété  qui  n*a  rien  de  constant  ^  mais  qui  est  très 
commune;  la  nature  présentant,  presque  partout  où 
il  y  a  du  calcaire,  des  passages  de  celui-ci  aux  roches 
quarzeuscs,  sur-tout  au  grës,  au  macigno  et  au 
psammile. 

18**  On  peut  aussi  indiquer  des  calcaires  felspa-- 
thique ,  mélanicjue ,  pyroxénique,  c'est-â-dire  ren- 
fermant des  cristaux  de  felspatb^  de  mélanite^  de 
pyroxfene^  etc.  * 


*  Ces  variclcs  furmeot  Tcspècc  calcyphyre  de  M.  6rongoiart|  qoejfl 
n'ai  pas  cru  devoir  conserver,  parce  que,  s^appliqaant  à  une  composilioa 
inddterminëe,  elle  csl  contraire  à  tues  principes  de  c!assiBcaiiuny  et  ne 
présente  aocun  avantage  pour  les  descriptions  ;  car  on  est  obligé ,  poar 
indiquer  les  diverses  variëlds^dc  dire  calciphjrreftltpatiiiquê^  mélanùflie 
onpyroxérsUfue^  dénominations  qui  ne  sont  pas  pins  courtes,  et  qui  sont 
moins  significatives  que  celles  rapportées  ci*dcssos.  D'un  autre  côté,  il 
est  à  remarquer  que  le  calcaire  qoi  renferme  ces  mine'raux  appartenant 
à  des  variétés  dificrcniesde  texture,  cette  eirconstance  s'ejiprime  plut 
facilement  dans  ma  nomenclature  que  dans  Taulre  j  car  on  comprendra 
bien  mieux  ce  que  signifie  calcaire  taccharotde  feUpaUdque,  que  caUi' 
phyreftlspalhique  saccharotiU)  et,  cependant  la  texture  Vlu  calcaire  est 
souvent    une    circonstance  plus   importante    dans  l'histuire  de  ces 
substances ,  que  la  nature  des  petits  cristaux  qui  %j  trouvent  disse- 
minc's. 


54 


$$o  MunâuiiieGiE. 

E8PÉCB  •«.   COAVOOWn.» 

io4a«  Ilocbe  a  base  composée  de  calcaire  et  de 
chlorite. 

Formant  des  couches  et  des  amas  ^  à  texture  sou- 
vent grenue ,  d^autres  fois  compacte ,  grossi^  ou 
ar^nacée. 

Souvent  friable  on  meuble  ;  rarement  teoace« 

Couleur  ordinairement  verdàtre ,  passant  a«  noi- 
r^re  ^  au  jaunâtre  ou  au  Uanchâlre*;  peintiUée  de 
yert  ou  de  noir. 

La  glauconie  est  souvent  sableuse^  c'e9l4-dire 
inélai^gée  de  grains  de  quam,  et  elle  passe  alors  au 
sable  et  au  grës  chlorité  on  grès  vert. 

Ce^e  roche  se  trouve  à  peu  près  dans  tous  les  lep- 
rains  où  il  y  a  du  calcaire  ;  elle  panik  cepondant 
être  plus  commune  dans  les  terrains  tériaires  et  am» 
monéens  que  dans  les  autres  groupes. 

itriCB  u.  01V0149*  *« 

io43«  Roche  à  base  phonérogëoe  composée  de 
calcaire  dominant  et  de  mica. 


*  Je  n'ai  cxmttrté  l'espèce  glanconlc  qae  pour  ne  fv^s  faire  à  la  nëtbodc 
de  M.  Bron^iart,iin  chaogcmcntqai  uVtait  pas  alisola ment  commande 
par  mon  système  de  nomenclature  j  mais  celte  espèce  ne  roe  paraît  pas 
n<*cessnire,  attendu  que  l'on  peut  dire  lout  aussi  hîeu  caUairt  eklorUé 
que  glauconie;  cette  moiiicrc  de  s'exprimer  a  même  TaYanla^  de 
donner  les  moyens  de  mieux  faire  conaahre  Fciiscmble  ue  la  roche  ; 
car  les  dënominationt  de  calcaire  eompacW  chioriié ,  de  eraîe  dklotùée 
et  de  calcaire  grossier  chlorité^  feront  plus  aite'ment  comprendre  de 
quoi  il  s'agit,  que  celles  de  glauconie  compacte,  dt  glatsconie  grenue 
friable  et  de  glauconie  grossière, 

**  Le  nom  de  cipolin  ou  |ietit  oignon  ^  est  donne  par  lea  marbriers 
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Formant  des  couches  y  des  amas ,  peut-être  des 
filons.  Le  calcaire  a  ordinairement  la  texture  saccba« 
roïde,  quelquefois  compacte,  le  mica  forme  spuvent 
des  veine$  ou  des  bandes  minces  ;  d'autres  fois  il  est 
disséminé  dans  la  masse.  L'epsçmble  de  )a  roche  est 
fréquemment  schistoide ,  d'autres  fois  bréchiforme. 

Le  cipoiin  est  ordinairement  blanc  avec  djes  veines 
gi*isâtrcs ,  d'autres  fois  il  e$f  grisâtre ,  eli;* 

Il  appartient  en  général  aux  terrajqs  talquen^^  ; 
il  est  souvent  susceptible  d'un  beau  poli  et  employé 
comme  marbre^  et  même  quelquefois  comme  mar» 
bre  statuaire. 

io44*  Roche  à  bai^  phanérogfene  ,  composée  de 
calcaire  dominant  et  de  silicates  pagnésiques. 

Formant  des  couches,  des  amas ^  peut-être  des 
filons  à  textun  sacchacoïde,  0oaipacte|  bréchiforme; 
quelquefois  les  matièrcjs^lciques Comment  des  espèces 
de  réseaux  qui  enveloppent  d^  poy^ux  calcaires  trës 
rapprochés  les  uns  des  autres. 

La  couleur  des  matières  talciques  est  souvent  ver« 


iulient  à  certains  marbres  |jriiv<^sës  par  des  yeioif  de  mica  et  de  talC| 
dans  lesquels  on  a  cra  voir  de  la  ressemblance  avec  les  enveloppes  des 
oignons  ;  mais  ce  nom  ayant  été  introduit  dans  la  science^  et  renfermant 
avec  Pophicalce  leê  mâan^splianëroj^èoes  du  calfaire  avea  les  matières 
micaciques  et  ulciquos ,  il  convenait  de  limiter  ces  deax  espèces,  de 
manière  que  Tune  comprit  les  assoc^alions  avec  le  mica ,  et  Tantre 
collet  avec  les  silicates  magnésiqaes.  Or»  la  dénomination  à^ophietticM 
^tanl  crcce  pour  indiquer  ces  dernières,  ii  était  nécessaire  de  restreindre 
le  cipoiin  aux  premières,  ce  qui  est  cause  qu'une  partie  des  eipoUni  des 
marbriers  ponrrait  bien  ne  plus  appartenir  à  res|)èce  cipoiin  ,  Itllc 
'In?clle  est  défiuie  ^dessnf , 
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dâtre^et  celle  du  calcaire^ blanche;  q[Qelquefbis  celui- 
ci  est  rougeâtre. 

L'ophicalce  se  confond^  d'an  côté,  avec  le  calcaire 
et  de  Tautre ,  avec  les  stéaschistes  et  les  ophiolites. 

EUe  appartient  en  général  aux  terrains  talqueux^ 
et  est  ordinairement  subordonnée  dans  les  stéa- 
schistes, peut-être  dans  les  ophiolites.  Elle  donne  des 
marbres  estimés,  tels  sont  le  vert  antique,  le  marbre 
campan,  le  polzvera ,  le  serancolin,  etc. 

Espèce  5*.  Dolomie  (SqS). 

a*  CEHXE.  ROCHES  GIOBERTIQUES. 
Efpèce  unique.  Gio&^it/fe.  (389). 

IV«  ORDRE. 
,  "       Hoches  sulfatées. 

1"  GEariii.  ROCHES  GTPSEUSES. 

Espèce  irt.  Gypse  (34 4^ 
Espèce  a*.  Karsténitc  (34 1). 

a»  CEJiaB.  ROCHES  BARYTINIQUES. 
Espèce  unique.  Batjtine  (35o). 

3«  CE»  RE.  ROCHES  CÉLESTINIQUES. 
Espèce  QUiqtie.  CéUnîM  (346). 
4«  GEHiiE.    ROCHES  ALUNIQUES. 
,'     '~7  V  Espèce  tiDÎque.  Alunite  (336). 

•  V«  ORDRE. 

Roches  phosphatées. 

I  ^  .  cEKiB  tTHiQUE.)  ROCHES  APATHIQUES. 

Espèce  unique.  Apatiêe  (370). 
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W  ORDRE. 

Roches  fluorurées. 

GcvRE  uiriQUE.  ROCHES  FLUORINIQUES. 
Espèce  nmqce.  Fluorine  (38q}. 

VII*  ORDRE. 
Roches  chlorurées. 

CEsiig  PKiQDÊ.  ROCHES  CHLORURÉES  SODIQUES. 
Espèce  uoiqae.  Selmarin  (ù^^), 

DEUXIÈME  ClASSE. 

ROCHES  MÉTALLIQUES. 

Substances  dont  on  peut  retirer  des  métaux  par 
les  procédés  métallurgiques  ordinaires. 

!•'  CEKRE.  ROCHES  FERRUGINEUSES. 

Espèce   i»*.  Marcatsite  (760). 
Espèce  a«.  SperkUe  (761.) 

Espèce  3«.  Aimant  (767). 

Espèce  4«.  Oligiste  (768). 
Espèce  5*.  Umoniu  (77  a). 

Espèce  6*.  Sidérose  (784* 

a»  CEKRE.  ROCHES  MANGANIQUES. 

Espèce  ]  n .  Acerdèse  (7 4  ^)  • 
Espèce  a*".  RhodonUe  (760) . 

3«  GENRE.  ROCHES  CUIVREUSES. 
Espèce  unique.  Chalhopytite  (896]. 
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4*  GEXAE.  ROCHES  ZINCIQUES. 

Espèce  i^.  Calamine  (83  a). 
Espèce  a*.  SdÀscmU  (829). 


TnOlStÈHfB  CLAS6E9 

ROCHES  œMBUSTIBLES- 

CEMtfi  viriQUB.  ROCHES  CHARBONEUSES. 

Ëtpice  fre.  AndiraciU  (4^7)* 
Espèce  a«.  liomtU  (4i9)» 
Espèce  3".  Lignits  (4^0* 
Espèce  4**  Tourbe  (4s2)* 
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POIDS  ATOMIQUES  DBS  CORPS  SIMPLES 

BT    DE    QUELQUES -VirU    DE    LBUtt    COMBnrÂlSORf ,    AVEC   L*IVD1CÀTI(NI 
M»   PtOPORTIOaS   PBB   AliélfmBTS  DE  CES  DERRlènCS, 


NOMS  DES  CORPSb 


Formvie*. 


foidi 


Poidi  de   rélémcnt 


Éieciro- 


Acide  arsénicux. 
•-*-     arsénique. 

—  borique. 

—  carbonique. 

—  diromique. 

—  hydrochlorîq. 
' —     bydrosuifariq. 

-^     mangaiiiquc. 

—  molybdique. 

—  nitrique. 

—  oxalique. 

-^  phosphorique. 

—  scheelique. 
-—  sulfureux. 

—  sulfuriquc. 

—  tantalique. 

—  titauique. 

—  vanadique. 

Alumine. 
Aluminium. 

Ammoniaque. 
Ammonium. 
Antimoine. 
Argent» 


••• 
Ab 

•  • 

•  •• 

As 

••• 

C 

•  •• 

Cr 

H  Cl 

Hs 

•  •• 

Mn 

•  •• 

•t 

^' 

w 

s 

s 

Ti 

•  •• 

V 
Al 
AI 

NH4 
Sb 

Ag 


1240.084 
1440.084 

873.409 
776.438 

65i.8i5 
227.566 
213.645 

645.887 

898.620 

677.036 
452.875 

892.285 
1 483.000 

4oi.i65 

5oi.i65 
2607.430 

5o3.662 

ii55.84o 

642.382 
171.166 

214*475 

1113.477 
806.452 

i35i.6o7 


0.7581 
0.6528 

0.3l22 

0.2765 

0.5397 
0.0274 
o.o584 
0.5355 
0.6661 

0.2615 
0.3376 

0.4396 
0.7977 
o.5oi5 
0.4014 
0.8849 
0.6029 

0..7404 
o.533o 

0.8254 
0.7800 


0.241 

0.3475 

0.68781 

6.7235 

o.46o3| 
0.9726 
0.9416' 

0.4645, 
0.333 

0.7385 

0.662 

o.56o 

0.2023; 

0.498 

0.698 

0.1  i5i 

0.3971 

0.2596 

0.4670 

0.1746 
0.2200 


TABLE   DBS   POIDS   ATOMIQUES. 


MOMS  DES  CORPS. 

»<» 

""•-■ 

Aiaenio. 

A. 

ija.oh 

Barium. 

B> 

856.880 

Baryte. 

Ba 

g56.88o 

0.8955 

o..<.45 

Bismuth. 

Bi 

,330.377 

Bisulfure  de  fer. 

FS> 

74. .535 

Bore. 

B 

;36.,o< 

Brome. 

Br 

4%.  ,53 

Cadmium. 

Cd 

696.767 

Calcium. 

Cl 

j56.oig 

Carbonate  calciquc. 

Cad 

63j.<57 

0.56J9 

0.437, 

—         cuprique. 

CuC 

77,.,33 

0.64,9 

0.358, 

—         ferreux. 

Feij 

7i6.6<3 

o.6i36 

0.3864 

—          iiLiguésiq. 

M5C 

534.790 

0.483, 

O.S.  6g 

^          maitgau. 

liluC 

7,2.3,5 

0.6225 

0.3,75 

—          |>]omI)iq, 

PbC 

,670.930 

0.8346 

o.,654 

.    -         iodique. 

Nafl 

667.335 

0.5858 

0.4,42 

Carbone. 

C 

76.438 

Cérium, 

Ce 

574.696 

Chaux. 

C. 

356.0,9 

0.7,9, 

0.2809 

Chlore. 

CL 

îi,.3iC 

Chlorure  argcnlique. 

As  Cl 

,794.568 

0.7533 

0.2467 

_        pl„^bi,,u.. 

PL  Cl 

,737-,<9 

0.7452 

0.254» 

-        .odi^a». 

.NaCl 

73.1.54s 

0.3966 

o.6o34 

Cliromc. 

Cr 

35, .8. S 

Coball. 

Co 

36S.991 

Suivre. 

Cu 

395.695 

lîaii. 

H 

,,..479 

0.1 109 

0.8891 

Él«i„. 

Su 

735.^94 

Fer. 

Fe 

339.105 

Kluor. 

F 

,  16.900 

Fluorure  c.ileiquc. 

CaH 

489.920 

0.5227 

o.47;J 

niucine. 

G 

96a.52, 

0.6883 

0.3, ,7 

Glucium. 

G 

33, ..6, 

Hvtiralo  ca'eiquc. 

Cn  il 

468.498 

0.7599 

o.,4o, 

TiMJi   DEJ 

POIDS 

ATOMIQUES. 
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sous  DES  cours. 

•■•-- 

,.K';.,.. 

loid.  d.  r.J.»..!    1 

l!."S  1  '.5;:  1 

Hydiate  cuprique. 

Cull 

608.. 7< 

0.8i5i 

0.1849 

—       reri'îque. 

Pe>Hî 

aag^.aa? 

0.8529 

0.1471 

—       inagDésiquD. 

«Igll 

370.832 

0.O967 

o.3o33 

Hydrogène. 

H 

6..<o 

Iode. 

I 

780.750 

[rldium. 

11- 

,333.4,9 

Litbine. 

L 

180.37S 

0,4456 

0.5544 

Lilhium. 

L 

80.375 

Magnésie. 

Ms 

358.35J 

O.G129 

0.3871 

Mugpésium. 

Mb 

1.58.352 

Manganèse. 

Wn 

3<5.88- 

WercHie. 

"s 

1205.823 

MfjlybJône. 
Nickel 

Mo 

598.530 

Ni 

3G9.675 

Nilrale  potassique. 

KN 

«60.1,52 

0.4G56 

0.5344 

NilrogèQC. 

N 

88.5i8 

Or. 

Au 

1243.013 

Osmium. 

0. 

1244.487 

Oiîdc  anlimonîquc. 

Sb 

1912.903 

0.843. 

0.1568 

—     bismulhique. 

Si 

2900.7,54 

0.89S7 

0 

ioi3 

Oïîde  céreui. 

Ce 

O74.O9G 

o.65i8 

0 

i48> 

Ojiîde  chromique. 

tr 

ioo3.G3i 

0.7011 

0 

298; 

Oïide  cobiUique. 

6> 

4G8.991 

0.78O8 

0 

2l3l 

Oïidecuivreuï. 

Cu 

891.390 

0.8878 

0 

1122 

—     cuivrique. 

Ou 

495.695 

0.7983 

0 

20,7 

—     d'animouium. 

NBi 

32G.954 

0.6942 

0 

3o58 

—     ferreux. 

Fo 

439.205 

0.7723 

0 

2277 

—     feniquc. 

f'c 

978.409 

0.6934 

0 

3o06 

—     ferroso  ferriq. 

Fc  ifo 

1418.G,4 

0,7,80 

0 

2820 

—      nuinganeni. 

Mn 

445.887 

0,7757 

0 

.143 

—     mans.mique. 

fin 

991.774 

0.C975 

0 

3o25 

—     niccolique. 

Ni 

469.675 

0.7871 

0 

.129 

8M 
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|Oftide  piombiqwe. 

^    itamiique. 

—  uraneux. 
->     urànique. 

—  ztuciqoe. 
;!gène« 
illadialn. 

ôspbate  plombtq. 
Phosphore. 

Platine. 
Plomb. 

Pbtasse. 

PbUssiuflD. 
Rbedittitt. 
S^beelln. 
Sélénium. 

SKlice. 

Silicium. 

Sodium. 

Soude» 
Soufre. 

StTon  liane, 
ironlium. 

Sulfate  aluciinique. 

\     —     harvtiifue. 

—  calciquc. 

—  magnésique. 

—  plombique. 

—  potassique. 
Snlfureantimonique. 

—  argen  tique. 


Pb 

1394.49B 

0*9283 

0.0717 

an 

835.394 

o.88o3 

0.1197 

Èa 

g3S.i94 

0.7869 

o.ai38 

Û 

tBi 1.358 

0.9644 

0.0356 

e 

572^.715 

0.9476 

o.o594 

Za 

5o3.3a6 

0.801 3 

0.1987 

O 

loo. 

P 

665.899 

' 

Pb# 

3681.391 

0.7576 

e.9424 

P 

196.143 

Pt 

1*33.499 

Pb 

1994.498 

• 

K 

689.916 

o.83o5 

0.1695 

R 

489.916 

Rh 

651.387 

W 

Il  83. 000 

Se 

494.583 

Si 

577.312 

o.48o4 

0.5196 

Si 

277.31a 

Na 

290.897 

' 

Na 

390.897 

o.7<4^ 

0.2558 

S 

aoi.i65 

Sr 

647.285 

0.8455 

0.1545 

Sr 

547*285 

AIS3 

2145.829 

0.2993 

0.7007 

•           ••• 

BaS 

i458.o45 

0.6563 

0.3437 

•               ••• 

CaS 

857.184 

0.4 1 53 

0.5847 

MgS 

759.518 

o.3ioa 

0.6598 

•                 ••• 

PbS 

1895.663 

0.7356 

o.a644 

K  S 

1091.081 

0.5407 

0.4593 

SbS3 

2216.898 

0.7277 

0.2723 

AgS 

1552.772 

0.8704 

0.1296 
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,.Kt., 

'Él,..ro-     |"TCi^l 

^,u.       »,..i  1 

iulfre  .unique. 

AjSS 

'9*5.909 

0.4831 

0.5 16g 

—     bismuthique. 

BiSî 

3j64.j<9 

o.8i5i 

0.1849 

—     cuivreux 

GuS 

393.555 

0.7973 

0.3017 

—  cuivri(jue. 

—  cobaltique. 

CuS 

596.860 

O.C630 

0.3370 

CoS 

570.156 

0.647a 

0.3518 

— ■      ferreux. 

FeS 

540.370 

0.6177 

0.3733 

—      ferrique. 

FeS3 

iî8..904 

o.iag. 

0.4708 

—     manj{»neax. 

MnS 

647.05J 

o.63i3 

0.3677 

—     molybdique. 

Mo  S» 

1000.850 

0.5980 

0.4010 

—     luercurique. 

HgS 

1466.988 

0.8619 

0..37. 

-      uiccolique. 

Ni  S 

570.840 

0.647C 

0.3534 

—     plorabique. 

PbS 

1495. 6&3 

0.8655 

0.1545 

—     sinnueui. 

Su  S 

936.459 

o.,85i 

0.3.48 

—     zincique. 

ZnS 

604.391 

0.6671 

0.3338 

Soroiide  de  maugau. 

Mu 

545.887 

0.6336 

0.3664 

riulale. 

Ta 

1153.715 

MIare. 

Te 

8o6.45x 

tboriue. 

Th 

944.900 

0.8816 

o.ii!4 

Thorium, 

Th 

844.9»» 

riUue. 

Ti 

3o3.66a 

Vanadium. 

V 

855.84» 

Uraue. 

U 

J71..3J8 

rtlria. 

y 

5oi.5i4 

0.8010 

&.1990 

rttriam. 

Y 

403.514 

rinc. 

Zn 

4o3.ja6 

' 

airconium. 

& 

410.101 

Ziivoue. 

ïr 

il4o.4oi 

0.7369 

o.i63l 

'  ft 
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Roches  cachons  tées. 

Boches  sulfiitëes. 

Rocbcs  phosphatée^. 

Rochea  llaorarées. 

Rochea  chlorurées. 
Boches  métalliques. 
Roches  combusiibles. 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE   DES   MATIÈRES. 

J^^  Aimani dt  Oylan.  f^.  ToamliMy 

4>7- 
AbrazU.  F',  GUmondine ,  4?^-         -^"'-  ^^  description  ,  $4  et  3*1. 
Acerdèse.  Sa  description ,  607.         Air  AUDOsphcri<|ae.  f^.  Air,  Saa, 
Acide  aérien,  f^.  Acide  carboaiqoe.  Air  use,  V,  Acide  carhoaiqve,  y^, 
376. — arséoieQs..Sadcscnplion9  Air  licpatiqne.   V.  Acide  kjdco- 
571. — boriqae hydrate'.  f^.Sasso-       tolfari(|ue  ,  33o. 
line»   411.   —  CarboDi<|ae.   Sa  Air  inflioimable.   V,  HjdroçàK. 
description,  376.  —  hjdrocblo'       3io. 

rique.  Sa  descripltun ,  363.  —   Air  puant.  V.  Acide  bjdrotiilfii* 
bjdrosQlfuriqQC.  Sa  description,        rique ,  33o. 
33o. —  hrdrotioniqoe.  f^.  Acide  Akaniicooe.  F.  ThalUte,  4^>- 
hydrosolfurique,  33o« —  marin.   Alabandine.  Sa  descripiioo,  6o3. 
r.  Acide  hjdrochloriqoe.  3G3.   Alalite.  V,  Diopstcle,  533. 
—  moljrbdiquc.  Sa  description,   Alaaa.  V.  Alun ,  337* 
578. — murialique.  f^.  Acide hjr-  Alaunerde.  V,  Aoipèâife,  79t. 
drocbloriqne,  363.^-scIieelique.  Alaunschiefcr.  f^.   AmpcKie,  79t. 
Sa  description,  58o. — salforeax.    Alaunsteia.  V,  Alnoite,  336. 
Sa  description, 33o. — sulinriqae.   Albâtre  calcaire.  V.  Calcaire,  38 1* 
Sa  description,  33^.  — longs-  Albâtre gjpseux.  ^.  Gjpae,  344- 
tique.    V,    Acide    scbeeJiqne,   Alb&tre  oriental,  f^.  Calcaire,  383. 
58o.  Albine.  V.  Apophrllite,  548. 

Acbirite.  F*  Dioptasc,  731.  Albite.  Sa  description,  487. 

Achmite.  Sa  description,  643.  Alcali  minéral.   V.  Natron  ,  389. 

Acier  natif,  f^.  Fer,  617.  Alkaliscbes  silberenc.    V.    Kmr- 

Actinote.  Sa  description,  SSq.  rjre ,  753. 

Adinole.  Sa  description ,  486.  Allaçite ,  6 1 4* 

Adipocire  minérale.  t\oi.  Allanite,  $98. 

Adalaire.  V,  Feispatli,  49^*  Allocbrollc.  V^,  Mëlaoite,  5^6. 

^Ecbjnite.  Sa  description ,  596.        Aifophan<».  Sa  description,  453. 
Aëfolites.  Leur  description  cl  leur   Almandioe.  V.  Grenat,  509. 
ori|;ine,  146.  A Iquifoux.  A^.  Galène,  68a. 

JBtitc.  V.  Limonite,  G3o.  Aluminatc  de  ciiaax,  56i. 

Agate.  Sa  description,  l\i^,  Alam.  f^.  Alun,  337» 

Agate  noire  ^'Islande.   V.  Obsl-   Alumine  il  jatceaicaliac.  ^.Cryo- 
dienne.  lilc,  370.—  hydratée.  K.  Wel»- 

Agalmatolile.  V,  Pagodtie,  5o4.  lêrilc,  333.  -^  Collyrite,  454.— 

Agrapbite.  V .  Culaïic.  357.  lîydroiîhospbatce.  V.  WavÂu, 

A^ustiic.  V,  Âpatiic,  ?6o.  358.  —  magnésice.  V.  Spinelle, 

Algue-marine.  V.  Emeraudc,  \!\\,       %^'^.  —  sous-sulfatéc.  V»  Web»- 
F,  Tofiazc,  649.  térilc ,  333.  — -  sous-snliatée  al- 

Abnam,  5a  déseriptioD,  ésSr  câline.  V.  Alouite,  536.  —  snl- 
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faléc.   f,  A!unoJ^ïlc,  334.  ^.        o*ide  sulfure'.  ^.Kermci,  585, 

A!uii,  337.  —  rouje.  y.  Kcroiès,  585. —• 

Aluminidcs ,  556.  sulfura.    V.  Siibinc  ,  583.  — 

AluminiLc.   F.    "WcUstcrilfi,   333.  sulfnrc  nickclîferc,  6C4.— ->uU 

Alunite ,  336.  collyrito,  45-i  fnrc  plonibifcrc.  V,  Jamesûoite, 

Alun.  Sa    description,   33;.    —        683.  Bournouite,  684. 

aaimoniacal.    F"   Ammonaluo  ,    Anlimoableode.  F.  Kcrmèa,  585, 

338.   —  à  base   de   soude.  F.  Antimonblûtlie.   F,  ^Jlitèle,  585, 

tulfate  alnmioo- sodi([uc,  339.  Aolimonj^lanz.  f^.  SUbiae,  583. 

—  de  plume  ,  334*  Antimonides  ,  58a. 

•AluDtie.  Sa  descripiioD  ,  336.  Aatîtnoolkel.  Sa  description ,  664» 

Aianogèac.  Sa  description ,  334.>  Aniimoniured^arçcnt,  F»  Discrate, 

Amalgame.  Sa  description  743*  74^* 

Amausit.  F.  Leptynite  8o5.£ui'itc.  Antimooocker.  F'»  Stibicouisc  586. 

^^{},  Apatite.  Sa  descripiioo»  36o. 

Amb!  Ygonltc  Sn  dcscriplion,  35(>.  Aphanèsc.  Sa  description  7.15. 

Ambr.-;  jaune.  F.  Succin,  3()3.  Apbanile.  Sa  description.  834» 

Amc^thistc.    F.    Quarz»   4^4*    ^~  Aplie'lie    Sa  définition ,  ao. 

uricntalc.  V.  Tcicsie  558.  Aphcrcse.  Sa  description.  726. 

Amianie.  f^.  Asbeste,  i3j),  Aphrysile.  f^.Tourmalioe,  4  17. 

Ammonalun.  Sa  dcscriplion,  33S.  Apbialose.  Sa  descripiion,  353^ 

Ammoniaque  sulfale'c.  f^.  Masca-  Apogc'c,  Cequec'esl,  16. 

(;:iine,353.  Apophylite.  Sa  description,  548. 

Ampi'lilc.  Sa  description  ,791.  Aplomc.  F.  Grossulaircy  4^* 

Am])hibolr.  Sa  description  ,  535.  Apsides  d'une  ciiipsc,  ce  cjue  c^est, 

Aoipiiiho'iie  f^.  Ampbibolc,  535.  H9. 

—  F.  UornWcudc,833.  Apyrilc.  F,  Tourmaline,  ^i*], 
Amplii{jcnc.  Sadccriplion,  49S.  Aro-cn-cicl.  Sa  debcrîpiion,   i3a. 
Ani(;cnilcpëtro5iliccuse.f^.  Eurite,  Ardoise.  Sa  description.  788. 

830.  Ariudalilc.  F.  Tballitc,  465. 

Aualcitiic.  Sa  description  ,  493.  ArfvcJsouilc.  F,  Petalite,  485. 

Aualasc.  S%  description,  591.  Ar{;cnt.  Sa  description  743>— anti* 

Anda  ou<<itc.  Sa  description,  5o3.  rnonial  F,  discrose  746.»-aoti- 

Audreasbcr(;olile.  F'.  Ilarmotome ,  monic  sulfuré,  f^.  Prousiiie,  747, 

4S3.  Argyrylhrose  ,  749  1  Miarj/yrilc, 

Andrc'oUic.  F.  Ilarmotomo,  483.  75o.  —  nnlimonie'  sulfure  noir. 

Angicntc.  Sa  dcscriplion,  687.  F'.  Psaturose^  7^8.  —  arsc'niale'. 

Anhydritc.   F.  Karstcnite,  34 1 .  F",  Psiiurusc,  748.  ^arsenical. 

Années  ce  que  c*cit ,  63.  Diverses  F,  Discrasc,  746,  Psa:nrose, 

sortes  d'aonncs  ,  hl.  748.  —  aurifère.  760.  —  lx>mc'. 

Anortbltc.  Sa  description, '{69.  F.  Kcrargyrc,  7^3   —  dcchaL 

Antliophyllilei  007.  f^.  Mica,  5oi.  —  molybdique  , 

Antbraciîe.  Sa  description,  4oa.  7oî>.  —  mariât^.  F.  Kcrar^yre, 

Antimoine.  Sa  description,  58'j. —  753.  —  roufçe.  F,  At'gjrythrose, 

arscuiferc.  ^.  ArsJniurc  d'ami-  7.^9.  —  sulfure'.    F.   Argjrosc  , 

moine,  5S3.  —blanc.  F.  E*i-  n5i,  F.  Psaturose,  748.  —  T«J- 

iMe,  585.  —  mordoré,  p^.  Kor-  Jure.    F,   MolIcViqc  ,    744.   •• 

màs,  585.  ---  luuriaiii.  F.  Exi-  Vitreux   f^.  Arfçyrosç,  75c. 

lèlo,  535.  -^  o\tdc.  F,  Stibi-  Arj^eotideii  j4<» 

coniia,  58(it  A^.  EViUile,  535.—  Argile.  Sa   descrtpUoa  •  797.  •« 
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endardc.  f^.  Ârgilolilc,  810.—  composiiion  ,  84 •    Sci  actions 

native.  V,  Wcbitcrilc ,  333»  —  cliimîqap^  ci  ses  propriâes  oj»- 

smectique.  f^. Smeclile.  798.  tiques,  86.  Son    ëlasticiié,  sa 

Argijonbjrc.  Sa  description  ,  èii.  densîid,     son    ëtcndoe    et  m 

Àrgilolitc.  Sa  description,  8io*  forme  ,  87.  Sa  temp^ratnrci  88. 

Ar(*yrbsc.  Sa  description,  7$! .  Ses  moavements ,  io3. 

Arajrrjilirose.  Sa  description,  7if9.  Atlakainite*  Sa  descriplioc,  731. 

Arkosc  Sa  description,  7S3.  Auréoles  terrestres,  i35. 

Arktizite.  f^  "Weirueriie,  46o.  Aagiic.  V.  Pyroxcnc  ,  54  J. 

Arragonlte.  iSa  description,  384*  Âorlde.^,  7^7. 

Arsenic  Sa  description,  670.  —  Auripimopt.  V-  Bëalgar,  57a. 

hlànç.  y*  Acide  àrsâiieux,  $73.  Auroie.  Ce  que  c^tsi  ,  t6. 

—  oxidd.  V*  Acide  ars^nieux  ,  Aarores  Imruales  ,  i^f . 

^73.  —  Sulfure  rqoge.  V.  BeaU  Aurores  polaires.  Vm  Aurores  bo- 

gar,  $7 i .  «^  Jaune.   1^.  Drpl-  rMes,  iSt. 

inént  «  573-  Aurures  dWftcnt,  760. 

ATsifnicîte.  é(a  dcscriptioti ,  £»75.  Aurum  probiematîctini,  587. 

y,  Pharmâcbliie,  $7!  Auloinalitli.  V.  GaLniie.  674. 

Arsdnjidcs ,  SGg.  Auloààoe.  Ce  que  c*est.  66. 

Arsenikblûth.  f^.  Acide  ârscoîctix,  Avcnturine.  V,  Qnars,  4^4* 

£173.  Arseoiciic,  $75.  Axe.  Ce  que  c*esi,  J7.  Grand  axe 

Arsehik  cobalt.  V.  iSinaltine,  658.  et  petit  axe  d^nne  ellipse,  1^ 

Af  senik  kalk.  V^  Acide  ars(fnleux.  Axe  du  ciel ,  56. 

5;^ 3.  Axinite.  Sa  description,  4 18. 

Arsenikkies.  V,   Mlspickel,  63^.  Azoie« /^.  Nitrog^iie  «Ssi.  — oxi- 

Arsenik  silber.  V,  Discrase,  746.  gcnifère.  îf.  Air,  Sis. 

Arsénture  d^araent,  747.  Azur  de  cuiVre.  V.  Azurile,  73a. 

Ari^nik  Wièmutb.  V,  Arsdniurc  Azurité.    Sa    description,    7^0. 

deBisidutb,  704.  V*  l^laprotbitc,  957. 
Arséniurc    dWtlmolue,  583.  — 

d'jsrf'eut.  Sa  description,  747 > —  B. 

de  bisnutb.  Sa  description,  704* 

Asbésle.  Sa  descrijitlonr  538.  Baidrine.  Su  description,  65(>. 

Ascension  droite  d'un  aslrc ,  5^.  Baïkaliic.  V.  Diopside,  533. 

AsparngoliU*.  f'.  Apatîtc  ,  36o.  BiiIdo«ée.  V,  Clilorite,  5i6. 

Aspballe.  Sa  description,  Sqq.  Barides,  567. 

Astres.  Ce  que  c'est ,  7.  Leur  divi-  Baromètre.  Ses  variât ion«  eu  çéoc- 

sion,  7.  Leur  lever  et  leur  cou-  ml,  t54>  Ses  variations borairci, 

clier,  48.  Leur  point  culminant  ih.  Set  variations  acciileotrlte», 

et  le  pi  us  bas;  5 1 .  Leur  hauteur,  ]  57 . 

54*  l^eur  dc'clinaison  et  leur  as-  Baroscie'oile.  V.  Barjtlue ,  3^6. 

ccosiou  droite  ,  54.  Leur  louj  i-  Barotile.  y.  Withcrite,  386. 

tude  et  leur  latitude  ,  55.  Leur  Barystrontianite,  388. 

(>râodeur  appareute  a  Tborisun,  Baryte  sulCitée.  V.  Barjtioe.  3^6. 

57.   Leur  couleur    rouf,càtre  à  —  (larbonat^e.    y*  Wtiliérite. 

rborizon  ,    57.  Cause  de   leur  386. 

mouvement,  70.  Leur  origine,  id,  Barjliue.  Sa  description,  346. 

Asironocnic.  Son  objet,  5.  Sa  de-  Barytite.  V.  Barytinc;  846. 

finition,  7.  Baryiocalcite.  Sa  \?escription,  585. 

AimospLcre.  Sa  définition,  84.  Sa  Basalte.  Sa  d<sâri|Hloii,  8?9. 
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Ba«aîlinc.  V,  Pyroièoe,  54a.  BIcigurami.  r,  Ploûgommfl,  ôgS. 

Basnoitc.  V,  Bafalie,  SSq.   .  Biciliornerz.  F,  Kerasinc,  685. 

Bu5icénDC.  Sa  desçrir)lioU|6oi.  Bieinicrc,  6g4. 

Baudissérilc.  V.  Giobcrlilc,  378.  Bleispalh.  f^.Ccrusc,  G90. 

Beaucnc  de  momie.  V,  ÀSi-haltei  Blende.  Sa  dcscriplion,  6()8. 

399.  Bleu  de  montagne.  f^.Azuritc,  730. 

Bcilsicin.  V,  Népliritc,  5i8.  —  de  Prusse  natif.    F,  Teirc 

Bergbuuer,  335,  66g.  bleue,  637. 

Berghoiz.  V.  Asbcslc,  SSg.  Bloc.  Ce  que  c'est,  aaa. 

Bcrgkork.  F,  Asbestc,  Sig.  Blocditc.  Sa  dascriplion,  35o. 

Bcrgsalz.  F.  Sclmarin.  364*  Bockseife,  ^^%, 

Qcrg4cifc,  45a.  Bohucfz.  ^.  Limonitc,  C3o. 

Bcrgzinnobrr.    F..  Cinabre,   738.  Bois  bitamineus.  F  Lignite, 4^7 • 

Beril.  F*  Émeraudc  ,   443*  —  de  Bol  de  Sinopis,  453. 

Saxe.     F,    Apalilc  ,    36o.    —  Bolide».  Leur  description,  i45. 

Schoriiformc.  F.  Pycnlte,  55i.  Hol*.  F,  San{îuino,  8oi. 

Bcrnsteiu.  F,  Succin,  393.  Boaibitc.  Sa  dcscripliuu,  5o8. 

licribicrluc.  Sa  dcscrip.ioo,  644*  Boraciie.  Sa  descripiion,  4^^* 

Bertliicritc.  F,  Ilaïdinge'riic,  6a5.  ])oraip  caldquc,  4*3.  — de  fer.  Sa 

Bcrzclitc.  y,  Pctalilc,  485.  description,  640. 

Bcrzcliuc.  Sa  description,  713.  Burax.  Sa  dcscripliuu,  4'^* 

Beurre  de  montagne.  335.  Buridcs,  (^\o. 

Bildsteln.  F.  Pagoditc,  5o4.  Bornine.Sa  description,  704. 

Bimsieiii.  y.  Pouce ,  809.  Botriolite.  Sa  description,  41 5. 

Bise.  Sorte  de  vent,  103.  Boiirnooite.  Sa   description,  684* 

fiismuili.  Sa  de^criptiou  ,  701.  —  ^.  JamcsoJiiie,  683. 

arsc'uie.f^Ârseuiiire  de  Bismuth  Brauneiscuockcr.    F*    Limonitc, 

704  —  sulfuré.  F.  Bismulbine,  63û. 

70a.  —  osidcs  7o5.  Bi-auQei.«en^tcin.  f .  Limonitc,63o. 

BismuUiiue.  Sa  description,  702.  RmunGla-skopt  F.  Linionile,  63o. 

Bismuihidct,  701.  Braunite.  Sa  description,  606. 

lUssoiiic.  F,  Amphibole,  535.  Bruuukaik.  F.  Sidérose,  638. 

Bilterkaik.  F.  l)olomie,  38o.  Braunkohlc,  F.  lignite,  407. 

Bitlersaiz.  F,  Epsomi.lc,  34^.  Btaunsteinblcndc.  y,  Alabauuine  , 

Bitume   de  Judc'e.    F,   Asphalte,  6o3. 

399.  —  élastique,   f^.  E latérite.  Brannslcinerz.  ^.  Pyrolusilc,  604, 

4ou. — Glutincux.  A^.  Malthe,  Braunite,  6u6,  Hausmaniie,Go6, 

396. — Liquide,  f .  Pétrole,  396.  Marceline,  613,  Opsimo«e,  61 5. 

—  solide.  F,  Asphalte,  39g.  Brccbe.  Sa  description ,  846. 

Blaettererz,  678.  lirecciuled'argiloUlc.  y,  Argilolite, 

Blœiii  iger  Goldcrz,  678.  810. 

Bixtlriges  Oliveuil.f^.Eriuiie.  734  Crcislakilc,  491. 

Blaucisenerde.    F*  Terre    bleue,  Brcnncritc.  A'.  Giobertite,  37S. 

637.  Bre^rstcriie.  Sa  description,  479* 

Blauspalh.  F,  Klaprothiie,  307.  Brise  de   terre  ,  el  Br'isc  de  mur  , 

Bleiblûtb,  6g4*  sortes  de  vent^,  io5. 

Bleifahlerz.  A^.  Bcnirnonile,  684.  Brisou.  F.  Grlzou,  375. 

BUiglanz.  F,  Galîne,6Si.  Brochantiic.  Sa  description,  734. 

Blei(^l«s.  F  .Ctnisc,  690.  Broroides,  367. 

Blciglœitc.  Z'.  Massicot ,  686.  Brongniartine. /^.GUubcrilC|34&. 
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Prooz'U.  Sa  descripiUm»  53o. 

Brookiie.  Sa  descripiioo,  590. 

Brouillard.  Sa  descripiîou ,  1 1 5. 
Ses  caotei  •  116  et  1 18.  Brouil- 
lard gelé,  r.  Givre,  laS. 

Bmctie.  Sa  descriptioo,  Sd5.  ^. 
Ccmdrodiie,  55a. 

Bmloe,  sorte  de  plniey  1 90. 

Brame.  V.  BroouUrd,  116. 

Bockolzite,  44^* 

Bootbleierz.  /^.P^rromorphit^,  688 

Buntkoplererz.  f^.Pbiilipsite,7i6, 

BostAmile.  Sa  description,  547* 

c. 

CacboloDg  ,  4^^* 

Cadmides,  676. 

Cadmie  native.  V.  Zioconise,  67 1 . 

Caillou  d'Egypte.  V,  Jaspe,  433. 

Cailloux.  Ce  q*te  c*est,  aa^. 

Calai  te.  Sa  description,  356. 

Calamine .  Sa  description  »  67  9.  V, 

Smithsonite,   670.    Zinoonbe  • 

671. 
Calodre.  Sa  description    comme 

minerai,  38i.  iJ.  comme  roche, 

843. —  prismatique.  V.  Arrago- 

nilc,  384. 
Calcédoine,  4^7- 
Calcidcs,  566. 

Calciphyrc.  V.  Calcaire  ,  849. 
Calëdonite.  Sa  description,  699. 
Calendrier.     Ce     que  c*est ,   69. 

Basfsdn  calendrier  grégorien, iV/. 
Calomel.  Sa  description,  740. 
Calp.  ^.  Calcaire  carbonifère,  847* 
Cahchiste.  Sa  description,  794. 
Canditc.  V,  Pironaste,  564* 
Cannel  coal,  406. 
CaoatchoQc  minéral.  V,  Elatërite» 

400. 
Carboccrinc,  600. 
Carbonate  de  Bismuth,  706. 
Carbonides,  87 1 . 

Carbure  de  fer.  ^.  Graphite,  374. 
Carbure  d'hydrogène.  V.  Grisou , 

875. 
Ctriothine.  r.  Amphibole  ^  535. 


Caroaiile.  Sadeacriptkm,  453. 

Carpbolite.  Sa  description,  ^o^. 

Cartes  dn  deL  55. 

Cartes  gëoj^phîqnes,  79. 

Cascalhao,  373. 

CassilMte.  Sa    demiption,  699. 

Cassare  des  nainéravz ,  940 . 

Castor  et  Polln.  V.  Feux  St.- 
EliBe,i44. 

Cëlesiine.  Stk  deactiption  ,  344* 

Cendres  noires.  V.  Lignite,  407-^ 
ronges.  V.  Lignite ,  4oS.  — 
vertes.  V,  MalachiUe,  798. 

Ccraunite.  V.  Néphrite,  5 18. 

Cercle.  Définition  des  grunds  rt 
despefflb  eerdes^  17.  —  de  de- 
clinai<on.  Ce  que  c'est,  5i,  — 
horaires.  Ce  que  c^est ,  5i.— 
polaires  câestes:  Ce  cpie  c'est, 
5o.  —  polaires  terrestres ,  78. 

Cérérine.  F.  Cérine,  SgS. 

Cérérite.  Sa  description ,  597.  F'» 
Cérine,  598. 

Cérès.  Sa  des^riplion,  39. 

CérideS|  595. 

Cérine.  Sa  description,  598.  F. 
Cérérite,  597.  ' 

Cérinsiein.  F.  Cérérite,  597. 

Cérite.  r.  Ccrcrite,  597. 

Cérium  fluaié.  F'.  Flucérine,  600. 
hasicérine  ,  601.  —  oiidé  silid- 
ftre.  r.  Cérérite  ,  597  ,  Ccrine 
598. 

Céruse.  Sa  description,  690. 

Cejlanite.  f^.  Zircon,  479-  Fl^ 

naste,  564. 
Cbabasie.  Sa  description.  477* 
Chalkolite.  Sa  description,  710. 
Chalkopyrite.  Sa  description,  716. 
Chaikosine.  Sa  description,  714. 
Chalumeau.  Sa  description,  599. 
Charooisite.  Sa  description ,  6{5. 
Charbon   chandelle  ,    /^oG,  —  de 

pierre.  F,  Houille,  4^4  •  —  àû 

terre.  F.  Houille,  404. 
Chaux  arséniatéo.  v.  Pharmacolile 

23,  arsénlcite,  575.  —  boratee 
iceuse  concretionnée.  F,  Bo- 
trloUte,  4>  5.— -boraiéa  •iUoaose. 
F'  OathoUte,  4i5.  —  cnboni- 
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lëc.  f . Calcaire ,  38i.  —  cnrbo-  Cleavelanditc.  f .  Aibile,  467. 

nalee  dure,  f,  Arra^nilc,  384.  Climats.  Ce  que  c'est,  96. 

—  carboDalce  ferrifère.  >f^. Sidc  -  Cobalt  a rsëniuté.  y.  Erytbrîne, 
rose,  638.  —  carboualee  lente.  661.  I(bodo!se  ,  662  —  arscui- 
y,  Doloroiei  38o.  — carbo-  cil.  f^.  Smaiiine,  658.  —  ëcla- 
natéc  roagnësifcre.  y,  Dolo-  laut.  y^  Coballine.  657. —  gris, 
inic  ,  38o   ei   Gioheriite ,  378.  y,  Cobaliioe  .  657.  —  merde 

—  fluaiec.   P\  Fluorine,   369.  d'oie,   y.   Rbodo!se ,    66a.  — 

—  nilratëe.  y.  Nitrate  calcique ,  Oxidë  noir.  F,  Suroxide  de  Co« 
3a6.  —  pbctpbatëe.  F,  Apatile,  balt,  659.  —  sulfate.  F,.  Rho- 
36o.  — pbosphorée.  y,  Apatile,  dalos'e,  660. 

36o.— talfatée.  T.  Gypse  ,  343.  Cobaliides,  656. 

—  sulfatée  anbydre.  F,  Knrsië-  Coballine.  Sa  description,  657* 
Dite,  34 1 .  —  Suliatine.  y,  Kars-  Coccolitfi.  F.  Diopside ,  533.  Pyro- 
tcnite,  341.  xcne,  542. 

Cbiaslolit.  y,  Andalousile ,  5o4*  Colophoniie.  F.  Grossulaire,  4^* 

Chimie.  Sa  définition ,  a.  Columbile.Sa  description .  655. 

Cblorides,  36a.  Collyrite.  Sa  description ,  4^- 

Chlorile.  Sa  description,  5i4>  Combinaisons.  Ce  que  c'est,  169* 

Cbloritin.  y,  Dtoriie,  833.  Çomcics.  Leurs  carnctèrei  princi* 

Chlorome'Iane  F.'Cronstëciite,  64ia  paux,  8  Leurs  mouvements,  4^- 

Cliloropale.  F,  Cblorile,  5i6.  Leur  apparence,  43.  Leurs  par- 

Chloropbane.  F.  Fluorine,  369.  ties,  44*  Leur  lumière,  45.  Lear 

Chlorure  de  cuivre,  y»  Atlakamile,  influence  sur  les  planètes,  45. 

7a!.  —  d'hydrogcue.  F.  Acide  ConJrodile.  Sn  description.  55a. 

bydrochlorique,  363.  C^ndurite.  Sa  description,  737. 

Chiombki.  F.  Crocoïse,  Q^S.  Constella  lions.  Ce  que  c*cst,  i3. 

Chrome  oxidë.  y,  Oxide  cbromi-  Copal  fossile.  3q5. 

que,  576,  Cordiëritc.  Sa  description,  517. 

Cbromidcs,  576.  Corindon.  Sa  description,  557. 

Chromokcr.  y,  Oxide  chromique  ^  Cornaline,  4^7. 

576.  Cornccnne.  F.  Trapp,  837. 

Chryïocale.  Sa  description.  Corund.  F.  Corindon  adamantin  , 

Chrieocolc.  Sa  description,  73 1.  559. 

Chryfoberil.  y,  Cymophane,  553.  Corundum.  V.  Corindon  adaman 

Chrysolitc.  F.   Idocrasc,   4^8.  F,  tin,  559* 

PëriJoi ,  537.  —  de  Saxe.  F,  Corps  inorganiques.  Leur   défini 

Topaze,   549.  —  des  Volcans.  tion  ,3.   —  organiques.    Leur 

F,  Pcridoi,    527. —  du   Cap.  définition  ,  3. -^simples et  oom- 

F,  Prcbni;e,  480.  —  orientale.  pcu's.  Ce  que  c'esi,  169. — Clas- 

F.  Cymophane,  553.  sificalion  des  corps  simples,  377. 

Chrysopale.  F,  Cymophane  ,  553.  Coticulc.Sa  description,  789. 

Chrysoprasc,  ^1*),  Cottonerz.  F.  Mullcrine,  744. 

Ciri.  Ce  que  c'est,  47.  Sa  ressem-  Coucher  des  astres.  Ce  que  c'est, 

blance  avi  c  une  voûte  ;  47.  Son  4^* 

mouvement  apparent.  48.  Couronnes.  V,  Halos.  i34. 

Cimolite.  Sa  description,  44^*  Couperose.  Sa  description.  634.-— 

Cinabre.  Sa  description,  ^38.  Blanche.  F.  Giiliizinitc,  669.— 

Cipolin-  Sa  description ,  éSo.  bleue.  F.  Cyanose,  7a5, 

CJaa»ibaJi0.  Sa  dcfoription,  6797  Coaseranlte.  Sa  description  ,  4^9* 
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CoYelline,  7i5.  icox  panaché.    V.   PliilUpsite, 

Craie   V,  Calcaire,  38i  ,  contidé-       716.  —  Selenié.   V.  Berielinc  , 

îëe  comme  rocbe  ,  844-  "~  ^*        7'^*  Eocbaîrite,  713.  —  sulfaic. 

BriançoD.  V,  Stéaiiie ,  5aa.  —        V,  Cyanose^  7îi5.  —  »ulfarë. 

d'Espagoc.  V.  Stéaliie,  5^a.  V,  Chalkosioe,  714.  —  vitreux. 

Craitoniie.  V.  Grichtomte,  654.  ^'«  Chaikosine,  714.  Zi§aéUiie, 

Ctn^ondes  cbarpcntlers.  Ampe'lite.        792. 

793.  —  noir.  V.  Ampcliie,  793.    CopndeSi  711. 
-^  roage.  V.  Sacguinc,  801.         Cyanlie.  V.  Dtsthène,  447- 
€r^ntcàlc.  Ce  que  c'est.  1 7.  Cjranosc.  Sa  deacripUoo,  725* 

Cricbtoniie.  Sa  dcscripUon,  654.       Cjmiopbaoé.  8a  deîcTiplioB.  533. 
Crispitc.  F.  RuUle,  589.  Qrpfine.  V.  Idocnae,  4^^* 

CrislAl  de  roche,  f^.  Quarz,  42  4- 
Griitflut.  Ce  que  c^est,  108.  Leurs 

divisions.  aoS.  D» 

Crdcalite.  V^  Mctotypc,  494* 
Crocolse.  Sa  description,  695. 

CroiseUfe.  V.  Staurotidc,  5i!i.  Dapèclie.  V.  Élatërite,  4oo. 

CroDstëdite.  Sa  description,  6^1.    Daourite.  f^.  Tbunnaline,  4'7* 
Oyolite.  Sa  description,  370.  Daibolite.  Sa  descripiion,  4  >.^* 

Gnbciite.  V,  Analcbne,  493*  Davync.  49t- 

Coboiie.  V»  Chabasie,  477.  Dcclinaisoii  des  astres,  54- 

Cbiir  de  montagne,  5a  i. — Fossile.   Dc^l.  Ce  que  c^cst,  ia6. 

r.  Asl)esie,  539.  Delpbinlte.  V,  ThalUle,  4^- 

CuÎTre.  Sa  description  ,  711.    —    Demantspatb.  A^.  Corindon,  559- 

Arse'nlalé     en    octaèdre    aîgii.    Desmin.  V.  Slilbite,  47^* 

V,  Olivenite.  733.  —  arsdniaié   Devonilc.  V,  Wavéliic,  358. 

en  oclacdre  obiQS.  V,  Lirouile,    Biahase.  f^.  Diorite,   833. 

736.  — •   nrsentaté    priitmaiiqiic   Dnlla!;e.  Sa  dcscriplion  ,  53i.  f^. 

droll.  V.  Olivcniffî,  733.  — ar^é-        Bronzitc  ,  53o.  — vcrr.  K»  Sma- 

ninte   ]>rismntiquc    triangulHirc.        ra{;dite,  470* 

V.  Apbanîîsc,  735,  —  arscninic   Diulloijite.  Sa  description,  611. 

rliomboéciriqiic.  f^.  Erinife.  ^34.    Diamant.  Sa  description,  37a.  — 

—  ozuriî.  V .  A'/uritc,  ^So.   —        Faux.  V,  Quara,  4^5. 

bleu.    y.  Azurilc,  730.  —  car-    Diamètre appnrcut.  1  i. 

bonalc   bleu.   F.  Avwirite,   730.    Diaspore.  Sa  description,  56o. 

— carboualti  vorl.  A^.  Malacliirc.    Dicliroïle.  V^.  Cordierilc,  517. 

718  ^pris.vA".  Pannbase,  719.    Diopsidr.  Sa  description,  533. 

Tcnuanliifî,  7110.   —  bydrosili-   Diopta^c.  Sa  description,  730. 

ceux.  V.  Chrysocole  ,731,  Ma-    Dioritc.  Sa  de.scripl\oo,  833. 

lacbitc,  728. —  hydrate  siliceux.    Diploïlr.  V,  liAtroVit,  469. 

V,  Chrysocole,  731. —  Micacé.    Dipyre.  8a  description,  456. 

y,  Erinite,  734. —  muriale.  V,    Discrase.  Sa  description  «  746. 

Attacfimite,  7a  1.  —  oxidé  noif.    Di^omose.  Sade«crintion,  664. 

y,  Mclacoaisc,   7'j3.  —  oxide   Distbcnc.  Sa  description,  447 

rouge,   y,   Ziguclinc  ,    723. —    Dolcrite.  Sa  description,  837. 

cixidulc.  y.   Zif.utiinc,  733.  —    Dolomie.  Sa  description,  38o. 

phosphate,   y.  Ypolcinie,  727.    Dumite.  Sa  description,  817. 

A|)l)frrèMt ,    73G.    —    pyriteux.    Dufrcnite.  Sa  descrifSiioo,  636. 
y,  Cbbikopyrite,  716.  — Pyri-    Putodyk.  Sa  dcscrif  tkn*  4<^* 
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E. 


Equateur.  DëGniliondece  mot,  17. 

Equateur  céleste,  5o.   Equateur 

terrestre^  78. 
Equinozes.  Cle  que  c'est»  65*  l*ear 

pr^écession,  66, 
Ercinite.  /^.  narmolonie.  483. 
Erdiger  eitenblau.  f^.  Terre  bleoe, 

637. 
Erdiger  Wad.  P^,  Acerdèse  ,  607. 
Erdkobalt.  ^.Snroxide  deCobaltt 

659. 
Erdiohie.  ^.  Lignite,  4^7. 


Eau.  Sa  description)  3i  i  • 
Eckcberf>!le.  Sa  description  ^  4^9* 
Eclair.  1^,  Foudre,  139. 
Eclipses.  Gc  que  c^est,  37. 
Eclipliqu'e.  Ce  que  c'est ,  as  ,  5o. 

Sa  projcciion  sur  la  terre,  78. 
Eclogiie.  Sa  description. 
Ëcomcdemer.  f^,  Magnesite^SaS. 
Edelforse.  Sa  description,  540. 

Edinçtonite;  Sa  description,  43o«   Erdpech.  P^,  Majthe,  398. 
Edier  opal.  F".  Opale,  435.  Eriniie.  Sa  description,  734- 

E^erand,  F.  Idocrasc,  468.  Erlane.  T.  Grossulaire.  46G. 

Eisenchrom.f^.Sidcrocnromc,65o,    Eryihrinc.  Sa  description,  661. 
Eiscn({lanz.  f^.  0%iste  .  638.  Escarboucle.  F,  Grenat,  609. 

EisençUmoier.  F  Oligiste,  638.       Esmarkite.  F.  Datholite,  ^i5. 
Ëiscn(^iimnierscbiefer  F.  Side'ro*   Esprit  de  set.  f^.  Acide hyorocldo- 

criste,  785.  riquc,  363. 

Eiscnkics.  F.  Marcassitc,  63o.         Essonite.  F,  Grossulaire,  4^6. 
Eiscnkicsel.  F.  Qnarz  rubigineux,    Etain  pyriteux.  i^.Stannine  ,  700. 

i'jS.  — fulfurd.  F.  Stanninc,   700. 

Eiscnniulm.  F.  Aimant,  6a5.  — oxidc.  F.  Caft.«itërîie,  699^ 

Eisennierc.  F,  limonite ,  63o.         Eté.  Ce  que  c^est,  66. 
Éiscni)ecbeeirz.  F.  Pittizite ,  63a,     Etoiles.  Leurs  caractères  princi- 


Eiseurîilim.  F,  Oligiste,  6a8. 
Eisenresin.  F.  Humhuldiie,  64o. 
EUensobaum.  F.  Oligiste  ,  6a8. 
EîsenscbeeK  J^.  Wolfram,  65 1. 
Eiscnsinter.  F,  PiitizUc.  63a. 
Eisspaib.  F.  Albite,  487. 
Eislcin.  F.  Cryolilc,  370. 
£Ia^mose.  Sa  de.^ci  ip:iou,  678. 
EIntêtite.  Sa  dcscriptioa  ,  ^00, 
Ê'.dments    des  roches ,    763. 
Éte'uieuts  cs.icntieU  cl  accidentels 

desjcumbiiiaisuns,  j6f). 
Elcolilc.  F.  Nëpbclino,  490» 
Ellipse  Sa  dcliuiiion,  19 


paux,  6.  Leurs  apparences,  10. 
Leur  distance  à  la   terre,    11. 
Leur  nombre,   1  a.  Leur  rc'uuion 
eu  constellations ,   1 3.  Leur  lu- 
mière ,  i3.  Leurs  mouvements  , 
]5.  Eioilcs  cliaugcantes,  i3.  — 
muhi^)Ics,  i3.  —  du  marin.  F, 
Venus,  iS.  —  du  soir.  F,  Vé- 
nus ,  a8.  — ■  fiiaatcs.  Leur  des- 
ciipiion,  i5o. —  tumbanies.  F, 
Etoiles  Uianiet,  i5u. 
Eucbairilc.  Sa  description,  713. 
Eucblor(;limaicr.  F,  I'!rinuc,734« 
Eucbroîtc.  Sa  description ,  73a. 
Emcrnndc.  Sa  description,  443.  —   Eucbysidcrite.  F,  Pyro.xcne,  54a. 
du  Brésil. f^.Tourmaline,  4  19. —    Euclasc.  Sa  description,  4i4- 
fausse.   F.    Fluorine,    370.  —   Kudtalitc.  Sa  description,  44 1* 
orientale.  F.  Telésie,  558.  Eipbotidc.  Sa  description,  8a4. 

Emeril.  Sa  description.  5j9.  Euriie.  Sa  description,  8a6. 

Endeltione.  F.   Uournonite  ,  684.    Kxantlialosé.  Sa  description  ,  35a. 
Enseignement.  Ses  divers  dc£;rcs,4>    Exccnlricilu  d%inn  ellipse,   19. 
Epidote.  Sa  description,  4^3  ExcealrUibcr  KalLstciu.  F*  Arra- 

Eptstiibite.  Sa  description,  47^*  gonitc,  3^4- 

Epsomtto.  Sa  description,  340.       Exitèlc.  Sa  description,  53jI. 
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p^  Fcrricics  ,  6i6, 

Feitslein.  V,  NepbcHnc  ,  490« 
Feux  follets.  Leur  descrlplioDy  i44* 
Fabien,  f^.  Paoabasc,  ^iQ.Tenoa-   Fcux-Si-Elme.  liCar  dc<cripUoa  > 

nilc,  7Q0.  '  1^4* 

Fahlnnlle  dure.  V,  CordiérUc,-5i  7 .    Fibrolitc.  44^- 

^Tendre.  V.  Triklasiie,  449.    Fioriic.  V,  Hyaliia,  4^5- 
Fassaite.  V.  Dlopsidc,  533.  Flschaugcosteîn.  V*  Apophjrllite  « 

Fédérera.  V.  Siibinc,  583.  V.  683.       548. 

Felipath.  Sa  dcAcriplIon  ,  49^*  Fleur  de  BUmolb.  V,  Oxide  bis- 
rontidcrc'  coaims  roche  ,  8o5.  mutbique,  705.  '—  de  zioc.  V% 
V^  Adinolc.  486.  f^.AlbUe,487.        ZinconUe,  67 1 . 

—  apjrre.  V.  AnclaIou*iie,  5o3.   Fliegensicin.  V.  Arsenic,  570. 

—  arglliforme.  V.  Kaolin,  796.    Fliiit.  V,  Pyromaque,  4^0, 

—  bleu.  V.  Klaproibilc  ,   357.    Flinz.   F.  SiMérosc,  633- 

—  compacte.  V.  Leplyuitc,  80 5.    Florkenerz.  694- 

-«du  Carnatr.^.Carnaiiie,  455.    FIos  fcrri.  V.  Arragoinie,  385. 
-—opalin.  ^.  Labradorîie,  556.    Fluatc  de  Cérium.   V,  Fluce'rine, 

—  vitreux.  V,  Albitc.  487.  foo   Basic(frine,  60c. 

Fer.  Si  di-scriplion  ,^17   —  ar^i-   Fluce'rine.  Sa  descriplioo,  600. 
leux  coiTipacie.^.  Oligisle,  6aS.    Fluc'lilc,  371. 
-~  arscuiaic.  V,  PharmacoMdc-   Fluor.  ^.Fluorine,  36<), 
rite,  647.  N(?octc5e,  648.  Scoro-    Fiuorides,  368. 
dite,  649.  —  arsenical.  V,  Mis-   Fluorine.  Sa  description,  269. 
pirkcl  ,  6a4.  —  aznre  terreux.    Fiuoriic.  V.  Fluorine,  SCq. 
f^.  Terre  bleue.  637.   —  cal-    Flusspalb.  ^, Fluorine,  369. 
*arco    siliceux.     V,    Lie'vritc  ,    Formes  <Icj»  inintVanx,  ao7. 
544*   —  carbonatd.    K.    Side-    Formules  chimiques.  Ce  que  c^est, 
ro'C  ,  638.  —  carbure    V.  Grîi-         171.  Transformation  des  analy- 
phitc  ,  374.  —  hydraté.  F".  Li-        ses  en  formules,   176.   T.eur  rc'- 
monlle  ,    63o.    —   ine'teori(|(:c.         duciion  rn  poids  relatifs,   179. 
Son  ori(;inc,  1 49.  —  micacé.  V .        —  mincralof.iqucs ,  Ce  que  c'est, 
O!i0istc  ,  628.    —  inurialé.  V.         iSj.  Leur  lran«rormation  en  fur- 
VyrocImaUtc    ,   646.    —    oxirlc        miil«!s  chiuiiqucs.  iSa. 
brun.   K,   J.imoiiiie,    63o.    —    Fondre.  Sa  description  ^  i 3q.  Ses 
osidu  magncliquc.    /^.  Alm.ml,        effets,    id.     Ses    causes,     i4o. 
6a5.   — oxidé  rcsinitr.  V.  Fit-        Moyens  de  s'en  prc'servcr ,  x43. 
liziin  ,  633.  —  oxide  rou/»c.  V.    Foyer  d'ifti  ellipse.  Sa  de'fiuition  , 
Oli{;isle  ,  6a8.  — oxidulé.  ^.         19. 

Aimant,  \S'i^.  —  oxidulc  titane.    Fraukliniie.  Sa  description,  675. 
^.  Crhrirliionite,  654. — spa-    Fraucnt-i».  /^.  Gypse,  343. 
thique.  V.  Sidérose, 638. —  sul-    Frimais. Ce  que  c'est,  1  i3, 
falé  ocreuf.    V.  Piitizile,  63q.    Frosl-iimc.  f^.  Givre,  i'i5. 

—  ?ulfiilé.  rouge.   ^.  Néoplasc,    Fru^ardite.  ^. Idocrasc,  4^^* 
633. —  julfaïc  vert.    V.  Cou-    Fuliers  cartb. /^^.  Smectiic,  798. 
]»erose  ,  63 '|.  —  sulfuré  jaune.    Fulgurites.  Ce  que  c'est,  I^O* 
V,  Marrassitc,  6uo,  -*  sulfuré 

bloDc.    V,   Sperkisc  .  6a  1 .   — 
tlluuc.  V»  Nigrine,  i^^'i» 
ForricalcUe.  F,  Cdrérlic,  597. 
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G. 


Gabronhc*  Sa  description»  4^3* 
Gadolinîte.  Sa  description,  443- 
Galinlle.  Sa  description,  674* 
Galène.  Sa  descripUon,  C81. 


Glanbf^rite.  Sa  dexcriplion,  348. 
Glaiiconie.  Sa  description,  85o* 
Glankolite.  Sa  description ,  4^7* 
Glimmer.   fT^Mica,  5oi. 
Glinimerschicfer.  f^.  Micaschiste, 

8a6. 
Globes  defeo.  f^.Bolidesy  145. 


Gallizinite.   Sa  description,   669.  Gtacides,  555. 

r.  Nigrine,  653.  Gm<Jlinilc.  F.  Hydrolîle,  475. 

Galmei.  P^.  Smitbsonite,  670 ,  et  Gneisse.  Sa  description,  8a7. 

Calamine  ,  67a.  Gneus.  y.  Gncisse,  827. 

Gaylassitte.  Sa  description,  388.  Gœkelgnt.  F,  Couperose,  634. 

Gazazole.  P^,  Niiroçcue,  Sai,  —  Gketbite.  Sa  description,  629. 

bf^papatîqne.   ^.  Acide  bydro-  GomphoUlc.  Sa  description,  781. 

sulfuriqae ,  33o.  —  hydrogène.  Goudron  miue'ral.  F',  Maltbe,  398. 

F".  Hydrogène,  3io.  Grains,  ce  que  c'est,  aa5. 

Géanlrace.  ^.  Anthracite,  4oa.  Grammitc.  F.  AVoIlasionite ,  54 1  • 

Gehlcnitc.  Sa  description, 470*  Granatite.  F.  Staarotidè,  5ia. 

Gciberde.  A^.Ocre,  799.  Graaat  blende.  F.  Blende,  668. 

Gelbleierz.  f^.   Mëliouse,  696.  /^.  Granité.  Sa  description,  81  a.— à 


Mimeièse ,  693. 

GcIbcTz.  F.  MuUerine  ,744* 

Gclce blanche.  Sa  description,  ia3. 

Gelferz.  f^.  Chaikopyrite,  716. 

Gemme  du  VdsuYC.  F.  Idocrase, 
468.  —  orientale.  F.  Tclcsie, 
558. 

Géographie.  Son  objet  et  ses  divi- 
sions, 74  > 

Gëologic.  Son  objet,  5. 

Geyscrite.  /^.Hyalîie,  435. 

Giboulées.  Ce  que  c*cst,  i3o. 


quatre  substances.  F',  Sydnite, 
81 3.  —  globuleux.  F.  Diorite, 
833.  —  recompose'.  F.  Arkose. 
78a. —  rouge  égyptien.  F",  Syc- 
uiie,  81 3.  —  veine  F.  Gneisse, 
Sin. 

Granitel.  K  Syc'nitc,  81 3.  F. 
Dioriie,  833. 

Grnniionc.  Sa  Description,  8a5. 

Grauulite.  F.  Lcptyntte,  8ao.  Eu* 
rite,  8o5. 

Graphite.  Sa  description,  374. 


Gicdigcii    spiesgtanz.     F'.  Anti-   Graugoldenc,  678. 


moine,  58a. 
Gitscckite.  Sa  description.  5oo. 
Gitikies.  F^.  Mispickcl,  6a4. 
Gifikol)alt.  F.  Arsenic,  570. 
Gibsltp.  Sa  description,  56i. 
Gioberlitc.  Sa  descriplion,  3*8. 
Girasol.  F.  Opale,  436. 
Gisement.  Ce  que  c'est,  307. 
Gismondine.  Sa  description  ,  47^* 
Givre.  Sa  description,  ia4. 
Glace,  ce  que  cV<i,  3 14. 
Glace  de  Mario.  F".  Gypse,  344- 
Glacies  Mariœ.  F',  Mica,  5oa. 
Gianzcrz.  F,  Argyrose.  75  r. 
Glanzkobalt.  F",  Smaltine,  G58. 
Gianzkohlc.  F".  Anthracite,  4^^* 
Clamockçr  F,  3tibiconise  9  589. . 


GraugûUiergz.  F,  Panabase  719. 
Tennantiie,  8ao 

Grauspiesglanzerz.  F",  Stibine,  583. 

Graustein.  F'.  Lencostine,  806. 

Grauwacke.  f^  Psammite,  780. 

Grc'gorite.  P^.  Nigrine,  653. 

(vrcisen.  f^.Hyalomicte,  583. 

Grèle.  Sa  description  et  ses  causes, 
ia8. 

Grêlons.  Ce  que  c'est,  i  a8. 

Grenat.  Sa  description,  509.  F^m 
Grossalaire^  ^66.  V,  Mëlaoite , 
546  ,  considère^  comme  roc,he« 
8a5.  —  blanc.  F.  Amphigène, 
498.  —  du  Ve'snve,  A'^.  Amphl- 
gène ,  4p^* 

GrcQatjtc.  V^  Amphigène^  49^. 


^s 


TkttÀ  kLpnkliÈri(itté 


Grèf .  Sa  4e^ptîoii,  775.  -r  ar^-    Hohispath.  F'  Andalonslte  9  5o4* 
leoz./^.  Pt^miu,  7^0.  -r  «rgl-   Holzkoble.  F,  HoiiillecUlofde,4o3* 
lo-caicariière.  f^,  îlacigifo.  700.   HoliopaL  F".  Rcsioile ,  4^7. 
—  ciistalisé —  F-  Calcaire»  384*   Hoaigsteio.  F.  He|Iite,  i^^» 
— des  bouillies.  F.  Psaoïmiie,   Hopélie.  F.  Calamine.  673* 
780.  —  flexible.  F.  Hjalomicte,   lîorizoïi.  Ce  que  c^e»t»  5 1 . 
783,  —  micacé  F.  Hjalomicte,   Hornblende.  Sa  defcription,  SSg. 
7  S3 .  — Considcrëe  comme  rocbe,  83  >• 

Grésil.  CequecVst,  i3o.  Xloromangaoy  61 3. 

Grioux.  J^.  Grizou,  375.  Horaslein.  F,  Siles  corné >  4^* 

Grizoa.  Sa  descripUoa,  375.  -«  volcaniqoc.  F'»  Leucosline» 

Grossuloirc.  Sa  arscripiion,  4^6.  806. 

Graoeiscnsteio.  f^.I)afrépitc,636.  Hooille.  Sa  description,  ^o^,  — 
GrOnstein.  F,  Diori(e,  833.  idalolJc  ,    4o3.    —    écliUnte. 

Grûner  vilriol.  F,  Couperose,  634*  F,  Anlraciie ,  ^o:i.  —  papjra- 
GrùDcsQranciz.f^.Chalkolile,  710.  cce.  F,  Dasodylc,  4oa-  — sè- 
Guauo  Sa  descrl}>tioo,  891.  cbc.  F.  Lt;;Dilc,  ^o-j. 

Guhr  magnésien.  F.  Brucilc,  566.  Hambuldite.  Sa,  description ,  64o- 
GiiroGaDC.  F.  Dolomic,  38o.  Hamkoldlilite.SadescriptionyS^Q. 

Gjrpsc,  sa  description,  343.  —  an-   Hamboldiie,  ^16. 
b/drc.  f^.  Karstcnite,  34  u  Harcaalite.  Sa  descripUon,  600. 

Hjacintbc.  F.  QrossaUire,  46^. 
tf  ^'  Zircon,  439.  -—  blancbe. 

"•  F.  Melonilc,  46a.  —  Uauclie 

cruci/brme.  /^.Harmotome,  183. 
paTdingcrile,  635.  f^  574-  — volcanique. /^.  Idocrasc, 468. 

Halboi>al.  F.  Résintle,  437*  H/alile.  Sa  description»  4^^* 

Halbieoliib.  F,  Prebnitc  ^  480.         Rjalomicte.  Sa  description,  783. 
Halliie.  r^.Wcbstcritc,  333.  Hyalosidéritc.  F,  Péridot,  Saj. 

Halloysitc.  Sa  description,  ^5\,        Hj'drargiliie.  f^.  .Wavclite,  358. 
Halos.  Leur  description ,  1 34.  Hydrate    d'alumine    résiniforme  » 

Harkise,  Sa  description ,  66^.  56 1 . 

Harmotorae.  Sa  desciiplion  ,  483.    njdridcs,  309. 

f^.  Gismoiidinc,  476.  Hydrocbloraïc  d^ammonlaque.   F, 

Hatcbctinc,  i^oi.  Salraiac,  366. 

ÏBUiosnianiic.  Sa  description,  606.    Hydrogène.  Sa  description ,   3io. 
Hatt/ne.  Sa  description,  5o6.  —  carboné.  F,  Grizoa  »  375. — 

Hedcnbcrgite.  F^,  Pyroxène,  54 'j.        sulfuré.   F.  Àcidc  bydrosulfu- 
Héliotrope ,  4^8.  riquc  ,  33o. 

Hcivine.  Sii  dcscxiptioa,  61 5.  Hydrolite.  Sa  description  ,  47^- 

Hémaiiie  brune.  ^.Limoni le,  03o,    Hydropbanc  ,  a54.,  436.  —  cui- 

—  rouge.  F»  Oligisie,  6a8.  vreuse  f .  Chrrsocole,  73 1. 

Hémiibrène.  Sa  description.  833.  Hydropitc.  F,  BJiodonile,  6i3. 
Hélérosite.  Sa  description,  is  10.  Hypcrstène.  Sa  description,  5a8. 
Heulandiie.  Sa  descii|>lioa ,  478.  H3  •>ostilbIte.  Sa  description»  4?^* 
Histngérite.  Sa  description  ,  5 1 3.  Hyposulfantimonite  argentîqac. 
Histoire  naturelle.  Sa  dcfinilion,  i .  F»  Miargyrite,  75o.  —  plombi- 
•a  division,  3.  que.  F.  Zinkéoile,  68a.  —  st^ 

HivAr.  Ce  qns  c'est ,  66,  quifcrreox.  f^,Haldiiigtfrile,6t5. 

Hœgaaite.  F,  M^sotypey  494*  ^  «etqQiplombiqoe.  F,  JaiscfOv 
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ijilc  i  683,  —  fcxargeniiqtic.  f^.  K . 
Pitàlurose,  ^48. —  trîargcnliqoc. 

K  Argyrytbro$c,  749»  ^ 

KalVscbeel.  f^.  Sclieclilc,  58u 

-  Kalysalpeterl  y.  Salpêtre ,  3^4* 

1  •  Kammkies.  f^.  SpcrVics  ,  Gai.. 

Kaucistein.  f^.  Grossulnirc,  4^- 

,   .     ,     ,           ry     »        I    ii«.«  Kaolin.  Sa  Jcscrîplion,  796. 

Icliliophlalaie.    f .  Apophyllilc  ,  ^,,^^^.    ^    g^^^.^  ^  j^jj^  _  j^ 

Idoçrasc.  Sadcscripuon,  463.  ^^^^  ,^,    ^  Cornaline,  427. 

Iploltc.  .r.  Arragoniic,  384.  Kar«lémte.  Sa  dcscripUoQ  '  34i. 

IlmAoïle,  596.  Kerargire.  Sa  descrinUon.  nS.V 

Jhaïte.  F.  LM^Vrite,  544.  Kerasine.  Sa  description  ,  685. 

Indianitc.  Se  de^cripUon,  458.  KeratophylUtc.    T.    Amphibole . 

Indicoliic.   f^.  Tourmaline,  A 17.  535      "^ 

Inëgalilés  pcriodiqucfet  sëcuîaircs  j.^^^^'^^  ^^  description  ,  583. 

dej  planètes.  Ce  qne  c  e»t,  3a.  j^mj^i^^^  g^  description ,  5o5. 

Iodides.367.  Kieselraabcl.it.    T.    Clirysocolc  , 

lolite.  ^.  Cordicntc,  517.  «a, 

Itabirite.  V.Siderocrisle.  Kiesclmancan.  ^.  Ubodonite, OiS, 

lucolumi^  r.  Hyalomicic.  Kieselscbiefcr.  K.  Phtanite,  433. 

Ittncritc.  Sa  description,  494.  Kicselsinier.  f  Hyalite.  435. 

Trididcs.  75d.                   ^  Kicwlsputh.  r,  Aibiie,  487. 

Iridmm  natiL  r.  Iridosmine,  ;55.  Kicselûf.  F.  Hyalite.  435.' 

Iridosmine.  Sa  description,  755.  Klaphrolbine.  f>.KIaprotMtc,  357. 

Ins.  r.- Arc-cn-ciel,  i32.  Klaprothiie.  Sa  description ,  SS^' 

lierine.  F.  Nij^rine,  953.  Klebschiefer.  A^.  Schiste  happant, 

Isopyre.  Sa  description,  458.  "        • 

Klingstein.   y,  Leucouioc ,  8o6. 

j  y.  Eurite,  810. 

Knebéliie.  Sa  description  ,  61  G. 
Kobaltbleicrz.  K.  Clatistlmlie,  d79« 

Jade  de  Saussure.  i^.Albite,  487.—  Kobaliblûtbe.  K.  Bbodolse ,  66%. 

Dcpbtiittffiie.  P^.  Ne'pbrilc,  5i3.  Kobaltmulm.  f .  Suro!ii<le  de  co- 

Jayet.  F'  Lignite,  407-  ''*''»  6^- 

Jamesonite.  Sa  descripiiou  ,  683.  Kobalt  vitriol,  y.  Rbodalosc,  660. 

f^.  Andalouslte,  5o3.  Koboldine.  Sa  dcscripliDir,  657. 

Jas|>e.  Sa  dcscriplion,  43a. —  por-  KocbiaU.  y.  Sel  marin,  364- 

celaine.  V,  PprccllHiiile,793.  Kœnigiie,  714. 

Jarf^on.  y.  Zircon.  439.  Kohlcnblende.  y.  Anthracite,  4o3, 

leflersooite.  y*  Pyroxène,  54a'  Koluœbit.  y,  Bacérine,  G50, 

Johniie   y,  Calaïte,  357.  Korciie.  f .  Fa^codilc,  5o4. 

Jour.  Ce  que  c'est,  16,  59.  DifTë-  Koupbolite.  y,  Prehnite,  4^0. 

rentes  sortes  de  jours,  60.  Diffô-  Kreustein.  y.  Harmotomc  ,  483. 

renées  dans  la  manière  de  les  Krokidolite.  Sa  description,  643. 

compter,  63.  Kupferglan*.  y,  Cha!kosine,  7 1 4* 

jQDon,  Sa  deseriptloo,  3i,  Kupferfçlimmer.  ^.  Erinite,  784. 

Japier*  Sa  descriptioD,   33.   Ses  H^oj^rkies.  f^.  Chaikopy rite,  716, 

j^teilIlMy  ^.  Knpferlaxar.  ^.  Aiarite,  73o« 
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Kopfernickcl.  V,  Nickâinc ,  665.  LbcrzolUe,  544  ^^  355. 

Kopferschiciêr.  f^.  Calschiste,  794*  IM^  de  monugnc,  5ai.  — ^fiw- 

Kopferschvrarz.   V.    Mëlaconite  »  ftiic.  fT.  Asbeste ,  539. 

723.  Lîévrite.  Sa  description,  544* 

Kopfersclmanid.f'.Dloptase,  731.  Liguriic.  y,  Sphèae»  592. 

Ligues  isotherme«.Ce  que  c^est,  94. 

T  Lignes    iiolhères  et    isochimè- 

nés ,  97, 
Lignite.  Sa  description  »  4o7« 

Labrador  feldspath.   V,  Labrado^  Linionite.  Sa  description  y  53o. 

rite,  4^^*  liasenerz.  y»  Liroconite,  736. 

Ijabradoriscb  bornblcnde.  V,  Pau-  Linsenkupfer.  K.  Liroconite,  736< 

lite,  539.  Lirocoaiie.  Sa  description,  736. 

Labradorschillerspalb.     V»    Pau-  Lirokomaiachit.f^.Liroooiûte,736. 

lite,  539.  Llibides,  567. 

Labradorite.  Sa  description ,  4^^*  Lithomarge  aeRœcbliz,  Ifii. 

Lanarkite.  Sa  description  ,  69a.  Loboïie.  y,  Idocrase,  4^- 

Lapisiazult  f^.  Outremer,  491  •  Longitude  d'un  uitre,  55.  Longi- 

Lardiie.  y,  Pagodiie,  5o4-  tude  terrestre,  78.  Grandeur  des 

Latialitc.  y.  Haûync,  5o6.  degrés  de  longitude ,  80. 

Latitude  d'uu  asirc.  Ce  que  c^est,  Lucbsaphir.  V.  Cordiérite,  517. 

55.Latitude  terrestre,  78.  Gran-  LuculUte.  y.  Calcaire  carbonifère, 

deur  des  degrés  de  latitude,  8o.  847 • 

Latrotnte.  Sa  description  ,  469.  Lumachelle.  y.  Calcaire,  845. 

Laumonite.  Sa  description  ,  474-  Lumière  zodiacale,   1 5i. 

LttvagiAs.  y,  Hyalite,  433.  Lune.  Sa  dislance  de  fa  terre ,  36; 

Ijavc  vitreuse  pumicée.  y.  Ponce,  i^*  phases,  id,i  ses  révoloiions  , 

809.  37;  ^  rotation,  û/.;  ses  écli|)ses, 

Lazionite.  y,  Wawélite  ,  353.  û'*  ;  ses  dimensions,  39  ;  sacon- 

Lazalile.     y,   Kiaprolhile  ,    357.  figuration,  î</.^  son  influence  sur 

Outremer,  493.  Huûjnc  ,  5o6.  Talmosphcre ,   112;  sur  la  pro- 

Leadhilliie.  Sa  description  ,691.  duction  de  la  pluie,  i  aa,  et  lar 

Lebeikisc.  Sa  descripiioo,  6aa.  le  baromètre,  i6f . 

Lecherz.  y,  ChalkosiiiCp  714.  Ljdtsclierstein.  y.  Pbianite,  434* 

Leclitc.  Sa  description  ,  \^S.  Ljtrode.  y,  Ncpbéliney  490- 
Lenzinite.  Sa  descri]->tion ,  45a.  — 

de    Sainl-Sever.   y.    Sevdrilc,  ti|- 

4 5o.  ^argileuse,  45 1.  ^^* 
Leptynite.   Sa  dcscriptiou  ,  8o5. 

y.  Eurite,  820.  Macigno.  Sa  description,  780. 

Lepidokrolite.  f'.  Gœihitc  ,  629.  Màcle.  f^.  Andalousite,  5o3. 

Léi>iiloliie ,   5o3.  Maclurite.  y.  Dtopside,  533,  y, 

Lciiciic.  y,  Amphigènc,  498.  Condrodite,  55a. 

Lcîitoliip.  y.  Amphigcne,  498.  —  Magnésides,  565, 

d'Altciiberg.  A^.  Pycnitc,  55i. —  Magnésie  borau'e.     F,   Boracîte' 

de  Maulcon.  y,  Dipyrc,  456.  4»*' — carbonalée.  f^.  Giober- 

Leucostine.  Sa  description  ,  MoQ,  tite  ,  378.    —  carbonatée  sili- 

Lever  des  astres.  Ce  que  c'eu,  48.  cifère.  fT.  Magnésitc,  5a3.— b/- 

Lévync.     Sa    descripiion  ,    493.  dratëe.  F»  firucile,  565.  —  m- 

y,  Cliabaiic,  477.  ^irc.  F.  Bnicîu^  ^3v 
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Mtgnérite.  Sa  dcicription,  SaS.  Melaphyre.  Sa  description,  SSg. 

Magneteiseo.  V,  Aimant ,  ôaS.  Mëlino^e.  Sa  descriplion  ,  C96. 

Magoetetsentlein.     F.     Aimant ,  Meiiaie  aiuminique.  K  MelUte  , 
625.  39a.  —  de  fer.  V,  Hamboldite , 

Hagoeikiet.  ^.licberldse  y  63a.  64o. 

Mataohite.  Sa  description,  ^aS.  MclUie.  Sa  description}  892. 

Malacolite.  f^  Diopside,  533.  Menac.  ^.Sphène,  59a. 

Bfalthe.  Sa  description,  398.  Mënilile.  V.  Résinite,  437. 

Mandelstcin.  F.  SpUitc  ,  84».  Menniç.  F.  Minium,  6m. 

Manganbleude.    F,   Alabandine  ,  Mercure  argenul.  F.  Amalgame, 

6o3.  743. 

Manganèse  carbonate.  F.  Diallo-  Mercure  corne. f^.Calomel,  74<'**~ 

gile,  61 1.  —  hydraid.  F.  Acer-  doux.  F,  Calomel ,  740. —  pla- 

dèsci  607.  Brauoite  ,  606.  Opsi-  nète.  Sa  description,  97.  —  mi- 

mose  ,  61 5.  —  phosphate.  F,  néral.   Sa  description,  788.  — 

Tripplitc  ,  609.  —  oxi'Jë.    F.  murîaid.   F,  Calomel,  740. — 

Pyroi usité,  604.  braiinitc,  606,  sulfurd.  F.  Cinabre,  788. 

acerdèse,  607,  opsimose,  6i5,  Mercurides,  737. 

—  rose.  F,  Rhodouite,  61 3.  —  Merda  di  Diayolo.  F.  Dusodyle, 

sulfurd.  F,  Alabandine,  60 3.  4^^* 

Manganerz,  F.  Pyrofulite  ,  604.  Mergcl.  F  Marne ,  80a. 

Braunitc  ,     606.    Hausmanite  ,  Mergclscliicfer.  ^.Cal8chiste,794* 
G06.  Marceline,  61  a.  Opsimose,  Méridien  ci^leste.  Ce  que  cVsi,  âi. 
61 5.  —  terrestre,  78. 
Manganidcs,  60a.  Méridienne.    Ce    que    c'est ,    et 
Manganite.  F»  Acerdèse,  880.  moyen  de  la  tracer,  60. 
Maoganschaum.^.  Acerdèse,  607.  Mésolc,  48:>. 
Marbre  de  Bergame.  f^.  Karsténite,  Mcsolite.  f^.  Scolezite,  4^'* 
343. —  de  BardigUo.  F.  Kars-  Mdsolypc.  Sa  description,  494»  ^« 
tëaite  ,  34a.  —  de  Wurtenbcrg.  Scoleziic,  48 1.  K.Thomsonile, 
F,  Kar8icnitc,34a.  4^3. 
Marbres.  F.  Calcaire  ,  383.  Météores  aqueux. Lenr  description, 
Marcassite.  Sa  description,  6ao.  1 1 3.  —  humides.  Ce  que  c^est , 
Marceline.  Sa  description,  614.  id,  —  lumineux.  TiCor  descrip- 
Marëkanite.  F,  Obsidienne,  817.  tion,  i3i. 
Margarite.  Sa  description,  471.  Météorites,  f^*  AéroHtes ,  ilfi, 
Marmolite.  Sa  description,  5a(j.  Méiéorolo^^ie. Son  objet,  5.  Sa  dé- 
Marne,  Sa  description,  849.  finition,  83. 
Mars.  Sa  description,  3 o.  Meulière  ,43 1. 
Mascagnine.  Sa  description,  353.  Miarpyrite.  Sa  description,  750. 
Masegna.  F,  Trachyte  ,816.  Mica.  Sa  description,  5oi. 
Massicot.  Sa  description ,  686.  Micaphyliite.  V,  Andalousiie,  5o3. 
Meîonite.  Sa  description,  46a.  Micarelic,  4^^* 
Mélaconise.  Sa  description,  738.  Micaschiste.  Sa  description. 
Mëlanitc.  Sa  description,  546.  Mica  scbistoidc.  V.  Micaschiste. 
Mélanges  des  minéraux.   Ce  qae    Miémitc.  F,  Dolomic,  38o. 
Ton  entend  par  cette  dénomina-   Mimetèse.  Sa  description,  69$. 
tion  ,  190.  -—  intimes,  191.  —    Mimophyre  quarzenx.  y.  Arkose. 
mécaniques,  198.  78a. 
Méianterie,  F.  Gooperose ,  634.  Mûie  d'acier.  F,  Sidérose,  638.— 
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de  cuivre  jaune,  f^.  Cbalkopjr^  Muriale   d'aniaioiiSaqac»  K.   Sel* 

rilc,  7  i6.--d'dlain.  f^.  Caïa-ic-  miac,  366.  —  depoUsM.   ^. 

rile,  699.—  d'éialn  blanche.  K  Sylvlne  ,  365.  —  de  saude.  K. 

Scheelite,  58  t.  —  de  plomb,  f'.  Selmaria  ,  364- 

Graphite,   374-  —  des  marais.  Murkkoniie.  Sa  descripliolit  496 

F.  Umcuiitc,  63 1 .  MullcrgUs.  r.  Hjaliie,  435. 

Mîne'ralo{{ie.  Sou  objet ,  5.  Sa  d^  T^lustiie.  F,  DiopiiJe,  633. 

iÎDiiipa,  16a.  Mjsorine.  Sa  dMoriplÎMi,  7*7. 
ICinëraax.  Leurs  d^finilioat ,  16». 

Leurs  propriétés  géttëralet»  166.  jV 

Leurs  propriétés  chimiques^  168.  * 

Leur  saveur  ,  ao5.  Leur  odeur  , 

»o6.  Leurs  propriétés  géoméiri-  Naorite.  Sa  deioriptiQn  «  Soo. 

qoes,  aoG.  Méoeoiques,  ^2.  Nadelsicio.    F.    Soole^ ,  {St. 

optiques ,  i53.  —  électriques ,  Thomsouite  ,  4^^-   Uésoi/pe  , 

ad8.    —    magnétiques ,    «74-  494*  Rattle,  598. 

acoustiques ,  375.— J^eur  classi-  Nadeiera.  703. 

fication  ,  376.  —  MéuUiqucs  ,  Nadir.  Ce  que  c'est»  5o. 

568.  —  Métalloïde» ,  3o6.  —  Nageiflah.   K  Gomptiolite,  ';Sg, 

réels  ,  i38.  —  Théoriques,  188.  CalcairCt  843. 

Minium.  Sa  description  ,  687.  F.  NagyagSilber.  f'.  Holiériae»  744. 

€éruse,  690.  Nagya^erg,  678. 

ICrage.  Sa  description,  137.  Naphic.  F.  Pétrole,  396. 

Miroir  d'ànc.  F.  Gjpse,  3^4-  —  Nalrocalcilc.  F.  Dathoîite,  41S. 

des  Incas.  F.  Obsidienne,  817.  Nairolite.  F.  Mésoljpe.  494.  — 

F,  Marcassilèbres.  d'Ucsselknla.    F.   Eckcbergite^ 

Mbpickel.  Sa  description ,  6a4«  459. 

Molasse,  f^.  Macigno  ,  781.  Nairon.   Sa  description,  339. 

Moljbd^nblei,  F,  Mélinose.  696.  Natronalaun.  F,  Solfete  aluo^no- 

Mol jbd«nglaD^  F.  Moijbdéniic  ,  sodiqoe,  339. 

SNaturlichcr  turpîth.  F.  CahwcL 

_   dftokies.  F.  MolybdcniU,  74o, 

577.  Nébuleuses.  Ce  que  c'est,  i^i 

MoljrbdmoeUr.  F,  Acide  moljb-  Nccrollte.  f^.Trac^yte  «  816. 

dique,  578.  Needlestone.  F,  Thomaoaite,  4^* 

Moijodëae  suUbré*  F,  Molji>dé-  Neige.  Sa  descriptioa  et  ses  causas, 

nile,  577.  1 37.  —  rouges  ,  1 27  et  i4a  — 

Moly bdèno  oxidé.  F,  Acide  moly^  -  considérée  oomme  variété  d  eea, 

diqae,  578.  3i5. 

Moljrbdénite.  Sa  description,  577.  Nçoctèse.  Sa  desoctptîoa,  648. 

Molybdides,  577.  Néoplasc.  Sa  descriplîoa,  635» 

Moorkohle.  F.  Ugnlte,  407.  Ncoplaste.  Sa  descriptioa ,  66âL 

Morasterz.  F.  Lioaoniic,  63o.  Ncphéline.  Sadescti^Uois  49^'^* 

Morocldte.  F,  Ûolomic,  38o.  .    Iitnéritc,  494- 

Moroxite.  f^.  Apatile,  36o.  Néphrite.  Sa  descriplîoa,  5:8.  f^. 

Moussons.  Sorte  de  veois,  ]o4*  Serpeiittno,  5a4« 

Mcllcrine.  Sa  description ,  744*  NLccolidcs,  661. 

Miirbesk'jpicrgians>'  Fhiliipsite,  Nickel    arscnicjil.   F.   Nick^line, 

71  G.  665. —  arsenical  aatioMMiâfère. 

Hurbicite.  F.  Karsténite ,  34a,  V.  AntimOBiokcl,  664.  —  4r- 
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séniaté,  V,  Nickelocre,  GQ6,  — 
ÇrU.  y,  DIsoraose .  664.  —  Na- 
tif, y.  Harkise,  663.— oxidd.r". 
Néoplastc  ,  666.  ^-  sulfuré,  y, 
HarkUc,  663. 

Nickelbcichlag.  f^.Nu:ke1ocre,666. 

NickelbiûCh.  V.  Nickdocre,  666. 

Niokëline.  Sa  description^  665. 

Nlckelglaoz.  F,  Disomose,  G64. 

Nickelinolm.  V,  Neoplaste,  666. 

Nlckelocre.  Sa  de«oripiioO|  666, 

NickelspieigUnz.  V,  Antimoalo* 
kel,  664. 

Nid.  Ce  qae  o*est ,  394* 

Nierenkief.  f^.  ChalkopTrite  ,716. 

Nigrine.  Sa  dfssriptioa ,  653. 

Nitrate  calciqae.  Sa  description  , 
3a6,  —  iodiquc.  Sa  description, 
395. 

Nitre.  f^.  Salpêtre,  3i4.— calcaire. 
F,  Nitrate  calciqae,  3a6. —  ca- 
l)ique.  y,  Nitraïc  sodiquc,  SaS. 

Nitrides,  3a  1. 

Nitroftèoe.  Sa  description,  3a i. 

Nœuds  des  planètes.  Ce  que  c'est , 
aa.  —  de  la  lune,  38. 

Nontronite.  Sa  description,  64 1. 

Nosiane.  V,  SpiuclUnc,  4^- 

Nosine.  y.  Spioellane ,  4S9. 

Novaculite.  y.  Giticule.  789. 

Nojaoz.  Ce  que  c'est,  aa4» 

Nuages.  Leur  description  et  leur 
cause,  118. 

Nuit.  Ce  qae  c'est,  16,  60. 

0. 


rcsc    ^36. 
OUvio.'A  Përidot,  Sa;. 
Olij^istc.  Sa  descripiioa,  ôay. 
Oudëes.  Sorte  de  plaie,  i  ao; 
Opale.  Sa  description,  4^4* 

Opaijaspis.    y.  Résinite  ferrugi- 
neux, 4^* 

Ophicalce.  Sa  description,  85 1» 

Ophiolite.  Sa  description,  899. 

Opliitc.  Sa  description ,  8aa;  K» 
Serpentine,  5a4* 

Opiinoee.  Sa  descripiioa,  6i5« 

Oolite.  Sa  description,  845. 

Or.  Sa  description,  758.  —blase. 
y,  Sjlvane,  745.  *-  de  dml.  r« 
Mica«5o9. — graphique.  K.  Sjl- 
vane, 945.  —  (prit  >aan&tre.  y. 
Muilërine,  744-  *~  massifnitlf* 
F.  Stannine,  700. 

Orj>iment«  Sa  description,  57a. 

Orthite.  Sa  description,  599. 

Orthose.  F,  Felspatb,  4Sf^- 

Osmldcs,  755. 

OitrélUe,  53i. 

Ouragan.  Sorte  de  vtat»,  if^ 

Outremer.  Sa  descriptipo*  40'* 

Ozalite.  y.  HunbçidUe,  ^. 

Oxayërite,  549. 

Oxide  aniimoniqoe.  V,  Siîâèle 
585.—  bismatique.  Sa  descri|i* 
tion  ,  705.  —  cnromique,  575. 
—  cuiyreux.  y.  Zigo^Uiic,  ')%%* 
mëlaoonise,  733..— &rroso4er> 
rique.  y.  Aimant, 6a5.  — 
ganiqoe.  ^^  touinite»  606. 

Oxides,  3o8. 


Obsbdlan  porpfayr.  V.  Obtidieime, 

817. 
Obsidienne.  Sa  description  ,817. 

y,  Perlite,  808. 
O^roite.  Fé  Cërélile,  597. 
Ocre.  Sa  description,  799. 
Octnédrite.  ^.  Anaïase,  $91 . 
OEdeUte.  y.  Seolëûte  ,481.  Md- 

«>iyp«»  494- 

OEil  de  chat.  V.  Quarx,  4a4. 
Oisaniie.  F.  Auause,  591. 
Oliv^niu.  Sa  description,  733. 
OUyeuerx.  f^OUyënâte.  733.Aphe'« 


P. 

Pagodite.  Sa  desoiptioa,  564 
Pailletiei.  Ce  que  c  est ,  1 36. 
Palladidcs  ,754. 
Palladiam.  Sa  description  ,  7$4' 
Pallas.  Sa  descriptbo,  3a. 
Panabase.  Sa  description,  719. 
Papier  ibsiUe.  F,  Asbesie,  539. 
Paragrèle.  Ce  que  c'est,  1  ao. 
Parallèles  célestes.  Ce  qocc  rtt,  5c 
Panntbine.  y,  Wemérite,  460. 
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Farasélènes.  Ce  qac  c^est ,  1 36. 
Paratonneirèt.  Lear  description  et 

leurs  effets,  i43« 
PargassUe.  y.  Amphibole,  535. 
Parndiies.  Ce  que  c'est,  i36. 
Paollte.  Sa  description,  5a9. 
Fechkohic.  V.  Lignite,  4o^' 
Pëchurane.  Sa  description,  707. 
Pechstein.   F.  Résiniic,  437.  F. 

Obsidienne.  817. 
Fectolite.  Sa  description,  547* 
Pegmatite.  Sa  description  ,81a. 
Peiiom,  517,  5 18. 
FtSpcfrine  ponceuse.  V.  Ponce,  809. 
Féridot.  Sa  description  ,  527.  — 

oriental,  f.  Tclësie.  558. 
Përigëe,  Ce  qae  c'est,  i6. 
Péribëlie.  Sa  di^niiion.  ao. 
Fei'lglimmer.  F,  Margarite,  4?  «  • 
Feriitc.  Sa  description .  808. 
Peristcin.  F.  Perlile,  808. 
Perikiin.  F.  Atbite,  487. 
>Pe'përine.  Sa  description.  84  t. 
Pépérino.  F,  Pépdrine  ,  84 1 . 
PeVoside  de  Cobalt.  F.  Suroxide 

de  Cobah«  659. 
Fëtalite.  Sa  description,  4^5. 
Pétrole*  Sa  description ,  396.  — 

tenace.  F.  Màlthe.  398. 
Pétrosilex.   F.  Adinoie,  486.  F. 

Eurite.  f  .Leptynitc.  — deSal- 

berg.  F.  Adinoie,  486. 
Petnnzc.   F,    Fe I spath ,  496.  F. 

Pegmaiite,  81  a. 
Pharmacolite.  Sa  description,  573. 

F,  Arscniciie ,  575. 
Pharmacosidcrilc.  Sa  description  , 

Philiipsite.  Sa  description^  716. 

Pholérite.  Sa  description,  45o. 

Phonolite.  F.  Leucottine,  806.  F. 
Eorite,  8ao. 

Phosphate  alumioiqoc  dcBourlwn» 
359.  —  blanc  de  fer.  Sa  des- 
cription ,  635.  —  bleu  de  fer 
cristallisé.  F,  Yivianite  ,  636. 
—  vert  de  fer.  F*  Dufrcnitc  , 
636. 

Phosphore  de  Baudouin.  F,  Nitra- 
te calciquc,  3a6,  —  de  Bologne. 


F.  BarjTttioe ,  347. 
Phosphormangan.  F.    TripplUe , 

609. 
Pliosphorides,  354- 
Phosphorite.  F.  Apatite,  36o. 
Pholiziie.  Sa  description,  614. 
Phtanlte,  433. 
Phtorure  de  calcium.  F".  Flaorine. 

369. 
Physiologie.  Sa  déGnition,  a. 
Physique.  Sa  de'finiiion,  a. 
Picrosmine.  5a  1. 
Picropharroacoliie,  575. 
Piciiic.  F,  Sphène,  59a. 
Pierre  à  chaux.  F,  Calcaire,  I81. 

—  à  chaux  hydraulique.  f^.Cal- 
caire  argileux,  846. —  à  briquet. 
F,  Pyromaque  .  ^'^o,  —  à  fusil. 

f^.  Pyromaque,  430.  —  à  Jésus.      « 
F,  Gypse,  344*  —  calaminaire. 
F.  Calamine.  67a.  —  calcaire 
d'Edclforse.  F^  Édelforsè  .  54o. 

—  contre  les  rats.  F,  Witherite, 
387.  -^  cruciforme.  F,  Stauro- 
tide,  5 la. —  d'alnn.  f\  Alunite, 
336.—  d'Arménie,  f.  Axurite. 
730. —  d'arperge.  F*  Apatite, 
36o.  —  Je  croix.   F.  fiarrooto- 
me,  483.  F,  SuuroUde,  5ia. — 
d'étain  ,   G99.  —  de  Galiinacc. 
f^.  Obsidienne,  S 1 7. — de  badie. 
F.  Néphrite,  5i8.—  d'IuUc.  f . 
Ampélite,79 1 .  ~-  de  Konigs? in- 
ter.  F.  Trachy-tcBiS.— de  La- 
brador. F,  Labradorite,  455.^ 
de  lard.    F,  Pagodite  ,  5o4*  -^ 
de  lune.  F,  Felspath  •   499-  ^ 
de  Lydie.  F.  PhUnite,  334. -<- 
de  paille.  V.  CarphoUte,  507.*- 
de  sable.  F,  Grès,  775.  —  des 
Amazones,  f^.  Felspath,  4g6* — 
de  sucre.  K.  Albite,4^7«— -de  toa* 
che.  F,  Phtaoite,  434*— <ie  tri- 
pes. F,  Karstcnite  ,  34a.  — •  da 
soleil.    F,  .Felspath  ,  49^*  --* 
meulière  du  Rhin.  F.  Téphrine. 
— ollaire.  ^.Ophiolitc.  —  pierre 
pesante.  F*  Scheclite,  58i.— 
—  puante.  F,  Barytine,  34^ 

PiVroUie,5a5. 
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Pimëlite.  Sa  descriplion.  5 16.  Plomgomme.  Sa  descripiicn,  69S. 

PÎDile.  Sa  descriplion ,  499*  —  de  Pluie.  Sa  description  et  set  caatei, 

Saxe,  44^*  119.  —  rouges.  —  de  cendres. 

PingaHe.  K.  Nc'pbc'linc,  490.  —  de  manne,  elc,  149. 

Pissa phahc.  F.  Mallhe,  398.  Poix  minérale.  V,  Blalthe,  398.=» 
Pifitazite.  V.  ThalIUe,  4^5.  minérale  scoriace'e.  F.  Aspbate» 

Pititzite.  Sa  description ,  633.  399. 

Planètes.  Leurs  caractères  prÎDcio  Pôles  ce'lestes.  Ce  que  c'est,  5o. 

paux,  8.  Leurs  mouvements,  19.        Leur  hauteur,  53. 

Leurs  apparences,  a4.  Leurdcn-  Polybasite.  Sa  description,  780. 

site,  a5.  Leur  configuration,  a5.  Polychrome,   f^.  PyromoryphUe* 

Leur  nombre,  a6.  688. 

Plaque.  Ce  quec^cst ,  aaS.  Polyhalile.  Ses  variete's,  349* 

Platine.  Sa  description,  756.  Polymignite.  Sa  descriplion  ,  5^« 

Platinidcs,  756.  Ponce.  Sa  description  ,  809. 

Plasme,  4^8.  Porcellanite.  Sa  description ,  793. 

Plâtre.  F,  Gypse,  344«  Porphyre.  Sa  descriplion ,  8a.  — 
Pléonaste.  Sa  description,  564*  argileux.  V.  Argtlophjre,  811. 

Plomb.    Sa  description,   677.  —       —  noir.  V,  Mëlaphyre,  83y.— 

antimonic  sulfuré.  V,  Bourno-       orbiculaire.  >^.  Pyroméridc,  8a3. 

aile,  684— arséniatc.  K  Mimé-       —  vert.  y.  Ophile  ,  8aa. 

tèsc  ,  693.  — blanc.  V.  Céruse,  PoUssc  nilratée.  f^.  Salpêtre,  3«4* 

690.  —  carbonate'.  F.  Céruse  ,        —  sulfatée.  F,  Apbtalote,  353. 

690. —carbonate  rhombocdri-  Fotassides,  667. 

que.  F,  Leadhilliic,  69i.Lanar-  Poudingue.  Sa  description,  778. 

Lite  ,  69a.  —  chrome.  F.  Yao-  Poudre  d'argent.  F.  Mica,  5o3.— - 

quelinitc,  696.  — chromaté.  F,       d'or.  F.  Mica,  5o3. 

Crocoïse  ,  695.    —  corné.    F,  Pouzaolane.  f^.  Pépérine,  841. 

Kérasiuc,  6S5.  —  cuivreux  suU  Prase  ,  4^4* 

&to-carbonaté.   F.  Calcdonite,  Prehnile.  Sa  descrîpUoni  480. 

692.  —  hydro-alumineox.   F,  Printemps.  Ce  que  c'est,  66. 

Plomb  gomme ,  693. —  jaune.  Prismatichesphospboraureskapfer. 

F»  Mélino'c  ,  696.   —  molyb-        F.  Ypolême,  737. 

daté.  F.  Méliousc.  696.  —  mu-  Prochlorure   de    Mcrcnre*  F»  Ca- 

riaté.  F,  Kcrasine,  Q^S,  —  mu-        lomei,  740. 

rio  -  carbonate.    F.  Kérasine  ,  Protoginc.  Sa  description,  81 4* 

685.  —  oxidé  jaune.  /^.  Massi-  Protoxide  de  enivre,  f^.  ZignéUn^ 
cot,  68G.  —  rouge.  V,  Minium,        723. 

686.  —  phosphaté.   V,  Pyro-  Proustîte.  Sa  description»  747. 
raorpbilc,   688.   —  ronge.  F,  Psammite.  Sa  description,  780. 
Croeotsc,  69$.   —   scicnié.  F,  Psaturose.  Sa  description,  748. 
Ctansthalic ,  679.  — sulfaté.  F.  Pséphite.  Sa  description,  794. 
Anglcsiie,  687.  —  sulfo-carbo-  Psilomélaue,  6o5. 

nalé.  F.  Lcadhillile,  691.  La«  Fseudonéphéline,  491* 

narkite,  69a.  —  sulfuré,  v,  Ga-  Psendosommite ,  491* 

lèue,  681.  —  vert.  F*  Pyromor-  Pnmite.  F*  Ponce ,  809. 

phite  ,  688.  —  vitreax.  F,  An-  Pycnite.  Sa  description,  55i. 

glésite,  687.  Pyrallolile,  5a  i. 

Plombagine.  F.  Graphite,  334.  Pyrcnéitc.  F.  MélaniU,  546. 

Plombides,  676.  Pyrgome.  F,  Diop^^de,  533. 
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rile  blanche  artdnîcale.  V.  Mis- 
pickd  614.  y  SperkUe,  621. 

—  capillaire.  V*  Harkise,  663. 

—  coiTreuse.  A'*.  Cbalkorpyrile, 
7l6.  —  hëpaiiquc.  F,  Lcbcr- 
ktM,  6aa.-— magnétique,  f^. Le- 
berkise,  633.  —  mariiale  janue. 
V.  Maroflitite,  630.—  Rayon- 
ne'e.  /^.  Sperkiâeiôai. 

Pyrites,  619. 

PyrOchlore.  Sa  descripnon,  596. 

Fyrodmalite.  Sa  description»  646. 

Fyrolnsilc.  Sa  description,  604. 

9]FtoQia<|Qe,  4^« 

I^romérlde.  Sa  description,  SaS. 

Fyromorpbite.  Sa  description,  688. 

Pyrop,  5ii. 

Pytfophyillte.  Sa  description ,  Siq. 

Pyropbysalite.  y,  Topaie,  549. 

Pyrortbiie,  699. 

FyrosmaKta.  r,  PyrodmaUte,  646. 

^rozènê.  Sa  description ,  54  a.  F. 

IKoptldc ,  5S3.  F.  LheraoUte, 

836. 

Q- 

Qourf.  Sa  description,  4^>« — ^o"^* 
sidérd  comme  roche  ^  773.  — 
agaie  ^MÎer.  V*  Silex  corne  , 
430.  —  agate  molaire.  K»  Meu- 
lière, 431.  —  agate  thermogène. 
V.  Ilyalitc  ,  455-  •"  rcsioitc. 
y.  Opale,  435. 

Quarzfcls.  F.  Quara  ,  773. 

Quarziie.  F.  Qnan,  773. 

Qaecksiber  borner».  F*  Calomel , 
7   o. 

Qirfncyte ,  5a4- 

R. 

Rsedclcrz.  F,  Boumonîtfe,  664- 
Rapldolite.   f .  Wern«?rite ,  460. 
Rapllli.   F,  Ponce,  809, 
Rascneîsetlstein.  F,  L&monite,63o. 
Ratofkite.  f^.Fltiorlnc,  369. 
Hausrhgelb.  f^. Orpiment,  57a. 
Raasellgelbkies.  ^.Misplckel,  634. 
Rausdiroth.  V.  B^Igari  671. 


Rayonnante.  F.  Amphibole^  53o. 
—  en  goutière.  F.  Sphène,  Sgj. 

Rayoa  vecteur.  Sa  définition ,  ao. 

Rénlgnr.  Sa  description ,  57 1 . 

Réactifs.  Ce  que  c'est,  199. 

Rcdvitriôl.  V.  Rhodalote,  660. 

Riffractbn  astronomique.  Ce  qœ 
c'est,  55. 

Relée.  f'.  Gelée  blandie,   isS. 

Reiff.  V,  Oelce  blancbe,  ia3. 

Résine  de  Rigbate,  395. 

Résinite.  Sa  description  ,  4^6.  F. 
Réiinaspbalte,  395. 

Rctina^pKaite.  Sa  description,  SgS. 

Rétinite.   Sa  description ,  819,  F, 
Rctiaas;>halte,  39$. 

Reussiuc.  Sa  description  ,  35o. 

Révolutions  sidérale  et  périodiqrtes 
des  planètes.  Ce  que  c^est,  37. 

Rhetiiit.  F,  tK<thène,  447. 

Rhodalosc.  Sa  description,  660. 

Rhodtdes,  754. 

Rhodocrosite.  F.  Dîallogite  ,611. 

Rhodolse.  Sa  description,  663. 

Rhodonite.  Sa  description,  61 3. 

Rienianit.  F.  Altopbane ,  453. 

Rocberz.  F.  Fsaturose»  748, 

Roches.  Leur  définition  ,  761. 
Lents  propric'tés  physiques,  762. 
Lear  composition,  76a.  Lear 
classification  ,  764.  Leurs  des- 
cri|itions,  773.  —  albiliqaes, 
8i5.^alunirfues,  85a. — amphi- 
boliques,833.— apaiitiq*tef  ,853 . 
— >  argileuses ,  796.  — >  barytini- 
qoes,853.*-carbonatées,  843. — 
calcareuses-,  843.— célestittiqae5, 
853.  —  charbonneuses ,  855.  — 
chlorurées,  853.  .—  combusii- 
bles,  855.  —  coivr^nses,  854-— 
feUpathiques  ,  804.  —  fernif;!'» 
neuses,  853.-~fluorîntqnes,853. 
— fluorurces^853. — giobcrtiques 
85a. —  grenatiqoes,  8a5* — gyp- 
seus?s,853.-— manganiqncf,S53. 

—  métalliques,  853.  —  mtcaci* 
ques,  836.  —  phosphatées,  853. 

—  pierreuses ,  773.  —  pyroxé- 
niques,  835.  —  qnaneoaef,  773. 
— schisteuses,  785.—  iUktlécs . 
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^S$.  ««  sUiedet ,  7*;3.  —  solfa- 

ién,  85a.  —  talciqofs,  828.  — 

zînciquet,  854* 
Rognons.  Ce  que  cVxt,  3q3. 
RoscligewoBcbs.f^.  Puâlurofc,  748. 
Itoscc.   Sa  description  ^  1 13.    Ses 

causes,  11 4* 
Rosélite  »  574* 

Rother  glaskopf.  F.  Oligittc,  6vS. 
RoiLgttlii|çcrï.  f^.  Froustite.  747. 
"-Afgyrylhrotc,  749.— Mar^yrile, 

750. 
Roiliknpferen.  F.  ZiguéSine,  7^3. 
Roiboftilc.  F.  Méfanite,  546. 
RoUMpiesglansen.  ^.  Kcrmct,  585. 
Rubcllane.  Sa  (Iescrl|>(ii»n  ,  5i  1. 

RubrlUtc.  K.  Tourmaline,  4*'** 

Rubicelle.  r.  Rubis,  563. 

Rubin  blende,  y.  Argyrylhrosc, 
7^9.  Proustislc,  747. 

Raniue  d  arsenici  A'.  Héalgar,  571* 

Rabiogbmmcr.  /^.  Gœlbiie,  629. 

Rubis.  Sa  descriplioii ,   563.    P, 

Tdlësie,  558.  —  de   Brésil.  K 

Toi>azc,549. — faux.  f^.  Fluorine, 

370*  —  orientnl.   f .  Téléfie , 

558. 

Russkobah.  F",  Suroxide  de  Co- 
balt, 669. 

Ratiln.  Sa  description  ,  589.—  la- 
taidiiifornie.  F".  Brookiie,  590. 

S. 

Sable.  Sa  description,  776.  •—  fels- 
patbiqu<*.  f^t  Arko«c,  78a. 

Sagënile.  f^.  Rudlc,  589. 

Sabliie.  f^.  Diopslde,  533. 

Saisons.  Ce  que  c^est,  64* 

Saiai;e.  F',  Diopside,  533. 

Salam  rubin.  K  Tél<!sic.  558. 

Salamstcin.  F.  Tèlësie,  558. 

Salmare.  V,  Selmariu,  3^4* 

Salmiac.  Sa  description,  366. 

Salpêtre.  Sa  description,  324' — 
terreux,  f^.  Mttrale  calciquc, 
3  26. 

SaUkupiercrz.  F",  AttakamUcy  7a  i. 

StadMcûi.  F.  Grès,  77^. 


Sandstone  F.  iirhê,  775. 
Sanguine.  Sa  description  «  Sot, 
Sanidine.  F,  Albite,  4^7. 
Saphir.  F.  Téiésie,  5$8. 
S.ipliir  d^eou.  f^.  Cordiërile,  Si^. 
Saphir  du  Brésil.  F'.  Tourmaline , 

4'9- 
Saphirine.  Sa  description ,  554» 

F.  Haiàjrnet  5()6. 
Sappare.,  F,  I)i4th^ne, 447* 
Sipparitc.  F,  Disiliène,447' 
Sarcolite.  F',  Ànalcime  ,  49^*  ^* 

Hvdrolif  6,475. 
Sardoioc,  427» 

Sassoliac.  Sa  deseriptiop,  4"* 
Satellites  deâ  planètes.  Leurs  ca- 
ractères principau;L,    8.  Leurs 
mouvcfficnls,  35.  j^ursfomiesy 
35.  T^ur  nombre,  35. 
Saturne.  Sa  description  ,  33.  Ses 

satellites,  4o. 
Saussorite.  F.  Albite,  487- 
Savon  de  monla^pae.  45a*  — <-  des 

verriers.  F',  PyrolusitC)  6o5. 
Scapolitc.  F,  Wernc'ritc,  4^0. 
SoapotiteduKaiserthuhl.  f^Auaé» 

rite,  494. 
Schanlslein.  F,  Wollastonite,  54i« 
Srhcelbaryt.  F.  Scbeelite,  58 1. 
ScheelbleUpaih.   F,  Scheelititte, 

698. 

Scheelcrz.  F.  Scheclite,  58 1* 

Schcrlides,  579. 

Scheelin  calcaire.  F'.  Subeelite  9 
58 1 .  —  fcrruginë.  f  »  Wolfram  9 
65i. 

Schceliie.  Sa  dcscriptioa,  58 1* 

Scbef  litine.  Sa  description,  69$. 

Scheirerite.  Sa  description,  4^1* 

Scherbenkobold.  f^Arsenîc,  670. 

Scbillersteiu.  F.  Diallage.  53 1. 

Schiste.  Sa  description, 7S6 — «In- 
minifère.  F»  Ampdlitc,  791.  — 
calcarifère.f^.CaiscIiisie,  794. — 
graphique.  /^.  Ampclite,  791. 
bajtpant.  Sa  description,  790. 
mamo-bitomlncax.  F.  Calschis- 
^9794'*^BÛcacë.  F",  Micaschiste, 
826.  •»  tabulaire,  y.  Ardoise, 
788.  —  tégulaire.  r.  Ardoite. 
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Schisla»  fragilis.  V.  Schitlc ,  787.  Glaubcr.F.  EunlLalose.  3â>9.— 

alaminarU,  V,  Ampdliie,  791  •  de  SedliU.  V.  Epsômite,  34o. — 

Schmelstcin.  V,  Dipyrc,  456.  de  Tortarie.^.  Salmîac,  366.  — 

Schmirgcl.  r.  Emeril,  559.  diçe«af  de  Sylyius.   F^.  SyWine, 

Scboharite.  V.  Baryiine,  348.  365.— le^rifuge.  f'.SyWine,  365. 

SchorI  blanc.  V.  Albiie,  487.  —  —  gemme,  f.  Selmarin  ,  364. 

ncpbélinei  490.  Picnile,  53 1. —  — marin  vé^éaM,  V,  Sylvine  » 

bleu.  V.  DUtbènc,  447-  ^-  ^^i"  365.  — polycreite  de  Glaser.  V. 

tasc,  591.  f^.  Vivianiie,  636. —  Aphtalose  ,  353.  —   secret  de 

cruciforme,  5 1  a. —  ëlecirique.  Giauber.  f^.  Maicafpune»   353. 

f^.Tourmaline  ,  417.  —  ocuè-  —  volaiil.  V.  SalmûiCy  366. 

dre.  V,  Anatase,    591.  —  pris-  Selenblei.  V,  CUiaslbalie,  679. 

raaiique. V. Pycniie,  ^^ i .  — Spa-  Sélënîdes ,  568. 

ibeux.  y.   Tripbane,  485.   —  Selénite.  f.  Gypse,  343. 

rouge.  V.  Rutile}  589.  —  tri-  Séle'mure  argentique.  S«  descrip- 

cote',  f .  Rutile,  589. — vert.  V.  tion,  75a. 

ThalUte,   4^^*  ^-  Ampbibole,  Sëléniure  de  zinc.  Sa  description  , 

535  —  violet.  V.  Axiniie,  4  >6.  667  —  de  coirre.  f^.BemliDe, 

Scbriflerz.  /^.  Sylvane,  745.  71a. 

Schrifiçold.  V,  Syivanc,  745.  Selcnkupfer.  ^.Berzéline,  71a. 

Schriftgranit.  ^.  Fegmatite,  8ia,  Se! marin.  Sa  description,  364. 

Scbrifliellury.   V.  Syivanc,  745.  Se'mëline.  V,  Sphène,  59a. 

Sch&tzilc.  V*  Célestine,  344-  Seiein.  V,  Rosde,  1 13. 

Schwarzerz.  /^.Fanabase,  791. —  Serpentine.  Sa  description,  5i4* 

Tennantile,  720.  V.  Marmolite,  5a6. 

SchwarzgûUigerz.    V»  Panabasc  ,  Sesqui  -  carbonate  de  Sonde.  V. 

719.    Teunaniitc ,  720.  Psatu-  Urao,  390. 

rose,  748.  Sëvërite.  Sa  description,  4^< 

Sehwarznickcl.  f^.  Nëoplaste,  666.  Sibe'rile.  V,  Tourmaline,  ji?* 

Sehwcfelkies.  f^.  Marcassitc,  6ao.  Side'rile.     V,  Qnarz  rubi|;ineozt 

Schwericberspaih.     V,    Barytinc,  4^5.    V,    Cordieritc ,  517.   V. 

348.  Kiaprollnte,  357. 

Sciences   naturelles.  Leur  dëBni-  Side'rochriste.  Sa  description,  785. 

tion,  a.  —physiques.  Leur  dé-  Sidérocbisolile.    Sa    description, 

finition,  a.  5i3. 

Scinlillation.  Sa  de'Gnition,  Jo.  Sidcrocbrome.  Sa  description,  65o. 

Sculexerose.  Sa  descripiiun,  45;.  Sidcroclepie.  V,  Peridot,  527. 

Scsléziic.  Sa   'le«cription,  48 1 .  —  Sidérose.  Sa  description ,  638. 

anbydre.  V*  Scolcxerose^  4%*  Si/^ncs  du  zodiaque.  Ce  que  c^est, 

Scorodite.  Sa  descriplion,  649.  67. 

Sétagite.  /^.  Diorile,  833.  Siltierglanz.  V,  Argyrose,  751. 

Sel    admirable.  A'.   Exantlialose  ,  Silberbornerz.  V.  Kerargyre,  753. 

35a.  — amer. ^.  Epsomilc.  340.  Silbcrkupferglanz.    y^  Stromeye- 

— ammoniac.  A^SaImiac,366. —  rine,  717. 

commun.  K,  Selmarin,  364*  —  Silex.  Sa  description ,  ^%o, —  Con* 

d'Angleterre. /^.Ej>«omi le,  340.  cre'iionnë.  ^.  Hyaliie,  435. 

—  de  cuisine.  V.  Selmarin,  364-  Silicate  de  zinc  anbydre.  F,  Willé* 

Selmarin. Sn  description, 3^4- —  miic,  67a.  —  de  luaoganôse.  T. 

de  duobu^./^.  Apbuluse,  3Ù3.-- >  Marcelme.  61 4-  lUiuduut(e,6i3. 

d*£psom .  ^.Epsomitc,  3 4 o.-*«  de  Opslmose ,  6 1  u.  Photiii te  9  6 1 4 . 
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Silice  fluatée  alaminease.  f^.  To*       4'^*  ~^  calcaire.  ^.Calcaire, 

peze,  549.  38 1 .  •«  cabiqne.  V^  Karstëuiley 

Silicicalce.f'.SilezcaloBri(ere,44a.        34a.  —  d'Islande.  V.  Calcaire, 
Silicides,  419.  38i.  —  en  table.  V,  Wollatto- 

Silliaaaniie.  Sa  description,  44^*       nite,54i.— étincelanl.  f^.Feli* 
Siaople.  V,    Quarz    hëmatolde  »       path,  49^'  —  flaor.  V*  Fioo- 

4a5.  rine,  ^69.  -~  fasibic.  V,  Felt- 

Skorza.  Sa  description,  4^6.  V^^j  49*^* —  perld.  V,  Doiomie, 

Smaragd.  f^.Emeraude,  443*  ^^o*  —pesant.  ^•Barytine,346. 

Smaragdiie.  Sa  description  »  470*  —pesant  aéré. f^.Witbërite, 386. 

Smaragdochalzit.   V*  Attakamite  ,       —  séiéniteuz.  V.  Gypse,  343. 

721.  SpaiheiseDstein.  ^.  Sidérose,  638. 

Smaltine.  Sa  description,  658.  Spatbigcr  eisen  hlaae.  ¥•  Vifia- 
Smectite.  Sa  description ,  798.  nite,  636. 

Smiihsonite.  Sa  description  .  670.  Speckstein.  V.  Stéatite.  5ai. 

Soapstone.  V»  Stcatite,  5a  i.  Speiskobalt.  F"*  Smattine,  658* 

Sodaite.  V*  Eckebergite»  4^9*  Spcrkise.  Sa  description,  6a  i« 

Sodaliie.  Sa  description  ,  489*  V»  Spessartine.  V.  Grenat,  $09. 

Ittnérîtc,  494*  Spbène.  Sa  description,  59a. 

Sodides,  567.  Spbère  céleste.  Sa  description.  49* 
Soleil.  Son  caractère  principal ,  6.        Se»  diverses  positions  ,  5i«  — 

Son  apparence,  i6.Sa'distance  de       terrestre.  Ce  qae  c^est,  77* 

la  terre,  1 6.  Son  action  Inminense  Spbérosidérite.  V.  Sidérose ,  658. 

et  calorifique,  1 6.  Ses  taches,  17.  Sphérolite.  K  Perlile ,  808. 

Ses  mouvements,  1 7.  Sa  natnre,  Sphérottilbite.  Sa  description,  473« 

17.  —  Faux.  V.  Parhélieti  i36.  Spieiglanzbleierz.  V^  Bournonite , 
Solstices.  Ce  que  c^est,  ^^.  684. 

Sommcrvillitc.  V.  Idocrase,  468.  Spie5f;lanzocher.  V.  Stibiconisc , 
Sommité,  y*  Néphéline  »  490*  586. 

Sordawalite.  Sa  description  ,  5o8.  Spiesglanzsilber.  V»  Discrase,  746. 

Soude.  V.  Natron,  389.— boratée.  Spiliic.  Sa  description,  84a. 

y.  Borcz,  4i3«  —  carbonatce.  Spiaeîiane.  Sa  description ,  ffi^i* 

V.  Natron^  389.— murialëe.  V*  Spinéiine.  F.  Spbène ,  59a. 

Selmarîn,  364.  —  nitralée.  P'*  Spinelle.  Sa  description,  56a.  — 

Nitrate  sodiane,  3a5. — sulfatée.        zincilère.  V.  Gabnite,  674» 

V,  Exanthalose,  35a.  Spinthère.  V.  Spbène,  59a. 

Soufre.   Sa  description  ,  328.  —  Spodumèoe.  V,  Tripbane ,  435. 

doux.  ^.Kermès,  585. — rouge.  Sprœdglanxerx.  V.  Psaturose,748. 

V,  Réalgar,  571.  Spuma  lupi.  V,  Wolfram,. 65 1. 

Sous-borate  de  sonde.  V.  Borax ,  Stangenkoble.  V,  Lignite,  407. 

4'^*  Stongenslein.  ^.  Ficnite,  55i. 

Sous-carbonate  de  soude.  f^Na-  Sianuides,698. 

tron,  389.  Stanniae.  Sa  description,  700. 

Sous-pbosphale  de  fer,  V.  Dufre-  Stanzoïtc.  V,  Andaloasitc,  5o3. 

nite,  636.  Siaurotide.  Sa  description,  5ia. 

Sous-snlfale  de  cuivre.  ^.Brochan-  Staurolite.  V,  Staurotide,  5ia. 

tite,  724*  Stéaschisie.  Sa  description,  83 1 . 

Spargebtein.  ^.  Apalite,  36o.  Stëatite.  Sa  description,  5a  i.  r. 
Spath  adamantin.  f^.Andalonsitc  ,        ?a^odite,5o4. 

5o3.  —  boracique.  V.  Boracite  ,  Steiûbélitc.  V,  Cordiérlte,  517. 
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Sutakolile.  F.  ifooille.  434. 
Stcinsalz.  P^,  Sel  marin,  H64. 
Stlbiconise.  Sa  descrlpiion,  586. 
Stibine.  Sa  dcicription,  583. 
Stibîom.  F,  Antimoioe,  58a. 
Slif^mite.  K  Ferliie,  808. 
Siierosiaui.  y.  Scolcziic,  481.  ^. 

Métotypè,494- 
Sfîlbiie.  Sa  detcription  9  47^*  ^* 

Heulanditc,  47^* 
SiilpDotiaëriie.  Fi,  PitfMle,  63a. 
SUpitc.  r.  Houille,  4o4- 
Straliie.  K,  Amphibole,  535. 
StrahllLÎes.  F,  Sucrkise/6Qi. 


SàHide  hjdriqae.  ^.Aeideli/iii«- 

sulfiriqùe^    33o.    —  hjfmné' 

nieux.  F,  Réat(^,  S71. 
Sulfoscis.  Leurs    caraclèrcs  géa^ 

rairx,  3^7. 
Salfarc  d'argent  et  àe  caivre.  F, 

Siromeycrhie,  717. 
Sulfurei.  Leurs   caraclèret  géa^ 

raux,  3»7. 
Salforides^iaG. 
Sumpferz.  F.  Limontle,  63o. 
Suroxide  de  Cobalt.  Sa  descriplMO. 

659. —  de  manganëae.  F.Vjro- 

]asiie,6o4. 


StrabUtcin.  /^.Amphibole,  535.  Syéoite.  Sa  dcM^iption,  8i3. 

Stfohfteio.  F,  Carpbolite,  5o8.  Sylvane.  Sa  deseriptioa  ,  'j\S.  W. 
Strome/^rinc.  Sa  dcscfiption,  517.       Tclluf  c.  567. 

StromuUé,  588.  Sylvàaiïc:  T.  Tellure,  587. 

Stronilane  carbonaUÎe.  F.  Stron-  Sylvioc.  Sa  descrlptkMi»  365. 
tianite.  387.— sdfatde.^.Céies. 


t'ine,  344* 
SrooUanite.  Sa  description ,  387. 
Strontides,  566. 
StrûiitUe.  V,  Sirontianite,  387. 
Styfobate.  F.  Gclilenite,  470- 
SuDslaiiccs  mîndrales.  Ce  que  Foa 

entend  par  ces  aiul$,  16a. 
Sahstliuiion  desëiéments  des  com- 


T. 


Tafclsnaxb.  V,  WoIIastonrte,  541. 
Taîc,  iao.  F,  Maroiolhe,  5i6.  - 
fibreux.  V.  PyropbjlIiie.Srp — 
glapliiquc.  f^.  Pojodile,  5oV— 
radié,  F.  PyrophylUtc,  5i9, 
i)iiiai«ons.  Ce  que  c'est,  i8i.  Talc  hydrate'.  V.  Brucile,  SCY 
Manière  dont  on  pcui  l'envi-  Talkschiefer.  ^.Steaschittc>  $3i. 
saper,   i84  Talkspaili.  ^.  Dolomic,  38o. 

Saccin.  Sa    description,  393.  —   Tanialcoxidc.  f^.  Co!umbile,655. 
crinallisé.  V,  McJIitc,  3ni.  V.  B;ii^rine.  656.  —  oxicic  illri- 

Snccialic.   V.   Mellite  ,    395.    F.       fore.  V,  Yitroiantnlc,  59^. 

Grossulairc,  466.  Tanialidcs,  SgB. 

Suliale  d'alumine  cl  sulfate  alumi-   TanUiIiie.   V  CoiumbhCy  655,  t\ 
uo-sodique.  Sa  description,  339.        Baicriue,  G56. 

—  d'alumine  et  d'ammoniaque.    Tai  tre  v':triol<?.  f'.  Ap!itafo<to,  333. 
F,  Ammonaiun,  338.  —  d'alu-    Te'lesic.  Sa  description,  558. 
mine  el  de  cuivre,  335.  —  d'à-   Tcllurbîeî,  678. 

lumîne  et  de  manganèse,  33â     Tellure.  Sa  description,  58;.— to- 

—  cruranc.  Su  description,  708.        ro-ar^eniifère.  V.  Sytrane,  7^3. 

—  fcrroso-fcrrique.  F.  Ncopla-  —  auro-plomhifere.  V,  Mallc- 
sc,  633.—  tricuivriqoe.  F,  Bro-  rinc,  774  el678. — feuinetc,^$- 
cknntite,  72}.  grapliique.  F.  Sylvane,  745.— 

Sulfalo  carbonate  de  plomb. f^.La-       gris.  V.  Muîldriae ,  744. 

narkile,  690.  Calëdonitc  ,  691.    Tellurfîold.  F,  SyUane,  745. 

Lcadhillite,  691 .  Teîluridc*,  587. 

SttUurtënile    Ul  -  afgentique.    F.  TèHàrare   irjB;6iitt({ii« ,  543.    — 

ProQslîtei  747* 
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Tcllarure  de  BbmnOi.  V,  Bor-  Tlioriic.  Sa  description,  439. 

uitie  ,  704.  Thalite.  Sa  description.  460. 

Tempëratare  de  Tatmosplicrc.  Ses  Tiiumersteio.  y.  Âxiniie,  4 16. 

variations,  89.  Ce  que  c'est  qnc  Thumile.  V.  Aiinltc,  4 16.     ' 

lé^  températures  moyennes,  90.  TinVal.  y,  Burax,  4i3. 

Causes  de  ses  variations,  91,  Titane  oxidc.    V.    Rutile,   58a. 


98.  Maximum  et  miuîmum,  93 
Ses  mddiBcations  selon  les  bau  • 
leurs,  98.  Sa  marche  oscillatoire, 
100. 

Teihpète,  sorte  de  venu,  106. 

Temps.  Sa  mesure,  $9.  Sort  «fqua- 


Brookite,  590. — oxidd  ferro^e, 
y,  Ni{;riuc,  653.  —  sillc^o-cal- 
caire.  /^.  Sphèue,  Sga. 

Titanidcs,  .')88. 

Titaniie.  F.  «utile,  589.  V. 
Spfiènc,  593. 


tion,  61 .  Temps  vrai,  61.  Temps   Tiianschori.  /".  Rutile,  589. 


moyen,  61. 

Teouantilc.  Sa  description  ,  720. 

Tcphrinc.  Sa  descriplioa  ,  807. 

Terre.  Sa  description  astronomi- 
que, 29.  Ses  divisions  astronomi- 
ques, 77  cl  8q.  — à  foulon,  y. 
Smectite. —  à  foulon  du  Harrt- 


Toadsione.  F,  Spilite,  84^- 
Tonnerre.  V,  f^oudrc,  139. 
Topaze.   Sa   description  ,  549<  — ■ 
baccillairc.  V.  Pycnite,  55 1.  — 
fausse.    V>  Fluorine,   370.    f . 
Quarz ,    4^5»  —  Orientale.  V, 
Cymophunc,  555.  Tclësie,  559* 
sbire ,  449*  —  *  porcelaine,  f^.    Topasfcls.f^.  Quant  en  roche,  775. 
Kaolin.  —  à  pot.  F,  Argile.  —   Topazolite.  V,  Grossulaire,  460. 
bitumineuse  feuilletée.  F,  Du-  Torbërite.  K  Chalkolite,  7 1  o. 
sodyle  ,  ^01,  —  bleue.  Sa  des-   TorriHite,  64^. 
cription,  637.— d* Arménie.  V,   Tourbe.  Sa  d&«icripiion,  4o8. 
Sanguine*  801. — dcBuccaros,   Tourmaline.  Sa  acscription,  4 '7* 
V,  Sanguine  ,  801.  —  de  Ijcrn  -   Trachyte.  Sa  description  ,  816. 
nos.f^.Sangnine,8oi. — dcMar-   Trapp.  Sa  description,  837. 
marosch.  V,  ApatUe,  36o.  —   Trappitc.  ^.  Trapp,  837. 
de  pipe.  F.  Argile  ,  797.  —  de   Trapp  porphyr.  K.  Mëlaphyre. 
Sienne.    F",  Ocre,   799.  —  de  Traubenerz.    F.    Pyromorphite , 
Vérone.   F.  Chloriic  ,  5i6.  —       688. 
d'ombre  de  Cologne,  r.  Lignite,   Tranlitc,  64a. 
407.  —  glaise.  F,  Argile,  797.   Tranmute.  f^.  Psammite,  780. 
—  sigillée,   f^.  Sanguine,  801.    Travertin,  f'.  Tuf,  846. 

Trass.  F.  Pe'périne,  84i. 
Tremolite    A^.  Grammatitc ,  538. 

F.  Edelforse,  54o. 
Trihedral  arséniale  of  Copper.  F. 

Aplianèse,  735. 
Trihedral  olivcd^re.  F.  Aplianése. 

735. 
Triklasitc.  Sa  description,  449* 
Triphnnc.  Sa  description,  4^^* 


—  verte.  f^.Chlorite,  5i4. 
Terreau.  Sa  description,  410. 
Tcrrou.  F,  Grizou,  3i5. 
Tessclite.  T.  Apopbyilitc,  548. 
TeCanine.  F,  Albiie,  487. 
Texture.  Ce  que  c'c^l.  aa?- 
Thaliite.  Sa  descrîpîkm,  4^5. 
Tharandiie.  F.  Dolomie,  38o. 
Tbénardîtc.  Sa  description,  35  r . 


Thermaniide.  ^".Porcellan!tc,793.  Tripoli.  Sa  description  ,  777. 

Thomsonîte.  Sa  description ,  4^3.  Trippcl    f.  Tripoli.  777. 

Thoneisenstein.  F.  OHgîstc,  6a8.  Tripplite,  Sa  description,  609. 

Thonporphyr.f^.ArgiIophyre,dii.  Trombes.  Ce  qnc  c'est,  106. 

ThoDschlefer.  F*  Ardoise,  788.  Tropiques  ce'lestes.  Ce  que  c'est, 
ThoHdet,  555.  5o.  Tropiques  terrestres,  78. 
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Suîakolile.  F.  Hooille»  434. 
Slcinsalz.  F.  Sel  marin,  364* 
Stibiconise.  Sa  descriplion,  586. 
Stibine.  Sa  description,  583. 
Stibîàm.  r.  Antimoine,  58a. 
SUf^mite.  V.  Pcriite,  808. 
SiUruèieln.  F,  Scolcziie,  ^^i,  V, 

Métotypè,494- 
Slîlbiie.  Sa  description  ,  47^*  ^« 

Heulanditc,  47^* 
SUlpootidërile.  V.  Pittizile,  63a. 
S^ipitc.  r.  Houille,  4o4- 
Stratiie.  K.  Amphibole,  535. 
Strahlkies.  V,  Suerkisc.  6a i. 


TAtLB   AtiPHABÉTiQfVE. 


Snifide  hjdrîqae.  ^.  Aeide  Iijrdro* 

sulfiriqùc^  33o.  —  hjrparsë- 
nieax.  V,  Ré«9(^r,  S^i. 

Sulfoscis.  Leurs  caractères  géné- 
raux, 3a7. 

Salfurc  d'ar^nt  et  de  caiTre.  V. 
Slromey  craie,  717. 

Sulfures.  Leurs  caractères  çéné^ 
raux,  317. 

Sulforides,  3a6. 

Sumpferz.  V.  Limonite,  63o. 

Suroxide  de  Cobalt.  Sa  description. 
659.-—  de  mangamète.  V.  l^yto» 
]anie,6o4. 


StraliUicloi.  V,  Amphibole,  535.  Syénite.  S«  description,  8i3. 

Strohslein.  T.  Carpholite,  5o8.  Sylvane.  Sa  dcscriptioa ,  745.  V, 
Strome/ërinc.  Sa  description,  717.       Tellure.  587. 

Stroniuite,  588.  Syjvanire,'  T.  Tcïlore,  5S7. 

StroniSane  carbonatée.  F.  Slron-  Sylvinc.  Sa  descripiioo,  565- 
fînnite,  387 .— sâlfatée»  F.  Céies- 


tîne,  344* 
Srontianite.  Sa  description ,  887. 
Stroniides,  566. 
fitrOntiif.  V.  Strontianite,  387. 
Styfobate.  F.  Gclilenitr,  4/®- 
SuDsUinccs  mindrflles.  Ce  que  Ton 

entend  par  ces  mot»,  16a. 
Substitution  des  éléments  des  com- 


T. 


Tafclspath.  V.  WolInstonKe,  54 1. 
Talc,  5aoi  P,  Marmolrte ,  5a6.  — 
fibreux.  /^.Pvrophjlliie.Srg.— 
glapliiquc.  f\  Pa;;odite,  5o4.— 
radié,  V.  PjrrophjUiic,  S\^. 
i)inaisons.  Ce  que  c'est,  181.  Talcliydrate'.  i^,  Brucile,  565. 
Manière  dont  on  peut  l'envi-  Talkschiefer.  F'.Stéaschiste,  S3i. 
saper,   i84  Ta!k$iiaiîi.  r".  Dolomie,  38o. 

Saccin.  Sa    description,  393.  —   Tanlalc  oxidc.  f^.  Colombile,  655. 
cristnllisé.  F,  Mcllile,  3oi.  F,  Bair«rine.  656.  —  oxidé  iiiri- 

Sncciaiic.   F,   McUite  ,    395.    F,       ftre.  F,  Yctroianlnlc,  594. 

Grossulairc,  466.  Tnnialirles,  593. 

Suliale  d'alumine  cl  sulfate  alumi-   Tanuliie.  F  Columbite,  655,  et 
uo-sodique. Sa  description,  339.        Baicrinc,  656. 
—  d^aluminc  et  d'ammoniaque.    Tai  ire  vitriolé.  F,  AplitaToite,  333. 
F.  Ammonalun,  338.  —  d'alu-   Télcslc.  Sa  description,  558. 
mine  cL  de  cuivre,  335.  —  d'à-   Telturblei,  678. 
lumîne  et  de  manganèse,  333.    Tellure.  Sa  description,  587. — ^n- 


—  <ruranc.S:i  description,  70S. 

—-  ferroso-ferrique.  F,  Ncopla- 

sc,  633.  —  tricuivrique.  F,  Bro- 

cknntilc,  ^i\. 
Sulfato  carbonate  de  plomb.  F.La- 

narkile,  69a.  Calédonite  ,  69a.    TeïlurRold.  F.  Sjrlvané«'745. 

Leadhillite,  69 1 .  TeHurides,  587. 

Snl£irsénile    Ui  -  argentique.    F,  Ttflomre  'irig^d^pM»  745,    — 

H^fDasftfe,  747* 


ro-argeniifêre.  F.  Sylrnne,  743. 
—  Ruro-plombif^.  F»  Mullc- 
rine,  774  et  678. — fealHeté,678. 
graphique.  F.  Sylyanc,  745. — 
gris.  F,  Mullériiie,  744* 


TABLE   ALPHABÉTIQUE.  8g I 

Tellarure  de  BUmnth.  V,  Bor-   Thoritc.  Sa  description,  ^^^. 

uine  ,  704.  'TfauUte.  Sa  description.  ^^, 

Tempënilure  de  l'atmospbcrc.  Ses   Tliumerstein.  f^.  Axlnite,  4>6« 

variations,  89.  Ce  que  c'est  que   Thumite.  V,  Aiinlte,  ^\6.     ' 

les  tempe'ratures  moyennes,  90.   Tinl^al.  f'.  Borax,  ^i3. 

Ganses  de  ses  variations,  91,   Titane  o&ide.    F".    Rutile,    58(^. 

98.  Maximum  et  minimum,  93.        Brookite,59o. — oxidd  ferrogintf. 

Ses  modifications  selon  les  hau  •        r,  Ni{;rinc,  653.  ~  sillcëo-cal- 

leurs,  98.  Sa  marche  oscillatoire,        cairc.  /T.  Sphèue ,  Sga. 

100.  Tilanidcs,  .S88. 

Temipêtc,  sorte  de  vents,  106.  Titaniie.    ^.    Butile,    589.    F» 

Temps.  Sa  mesure,  59.  Sort  c^qua-        Sphène,  59a. 

tion,  61 .  Temps  vrai,  61.  Temps   Tiianschorl.  f.  Rutile,  589. 

moyeUf  61.  Toadsione.  f^.  Spiliie,  Bfs. 

Tenoantitc.  Sa  description  ,  720.      Tonnerre.  F.  fondre,  139. 
Te' phrinc.  Sa  description  ,  807.         Topaze.    Sa   description  ,  549< -—' 
Terre.  Sa  description  aslronomi-        baccillaire.  ^.  Pycnite,  55 x. — 

que,  39.  Ses  divisions  astronomi-       fausse.    F.  Fluorine,   370.    F. 

ques,  77  et  83.  —  à  foulon,  f.        Quarz  ,    ^2$,  — Orientale,  f. 

Smeclite. —  à  foulon  du  Ham>        Cymophanc,  555.  Tclësie,55j^ 

stire ,  449-  —  *  porcelaine,  f^.    Topasfcls.f^.  Quarz  en  roche,  ll^* 

Kaolin.  —  à  pot.  F.  Argile.  —   TopazoUte.  F.  Grossolaire,  4^* 

bitumineuse  feuilletée.  F,  Du-  Torbérile.  K  Chalkolite»  7 1  o. 

sodyle  ,  ^02.  —  bleue.  Sa  des-   Torrëlite,  64^. 

cription,  637.— d^ Arménie,  f^.   Toorbe.  Sa  description,  4o8* 

Sanguine,  801. — deBuccaros,    Tourmniinc.  Sa  description,  4 '7* 

y.  ISan^çiiine  ,  801.  —  de  Ijcrn-   Trachyle.  Sa  description  ,  816. 

nos.f^.$an{;Qine,8oi. — deMar-   Trapp.  Sa  description,  837. 

maroseh.  F.  Apatite,   36o.  —    Trappitc.  f^.  Trapp,  837. 

de  pipe.  F,  Argile ,  797.  —  de   Trapp  porphyr.  r,  Mëiaphyre. 

Sienne.    F,  Ocre,   799.  —  àe   Traubenerz.    F.    Pyromorphiie , 

Vérone.   F.  Chloriie  ,  5i6.  —        688. 

d'ombre  de  Cologne.  T.  Lignite,    Tranlitc,  64a. 

407.  —  glaise,  y.  Argile,  797.   Traumiite.  A^.  Psammiie,  780. 

—  sigillée.    K  Sanguine,  801.    Travertin,  f.  Tuf,  846. 

—  verte.  ^.Chloriie,  5«4.  Trass.  F.  Pépcrine,  84«» 
Terreau.  Sa  description,  410.  Tre'molite    /^.  Gramniatitc ,  538. 
Terrou.  F,  Grixou,  3i5.  F,  Edclforse,  54o. 
Tessclile.  f^.  Apophyllite,  548.        Trihedral  arsénîale  of  Copper.  K 
Tetartine.  K  Albile,  487.                    Aphancse,  73?. 

Tcrture.  Ce  que  c'est,  aa?.  Trihcdralolivcd^re.  F.  Aplianése. 
Thallite.  Sa  description,  4^5.  ^35. 

Tharandiie.  K  DolomiB,  38o.  Triklasitc.  Sa  description,  449* 

Thënardite.  Sa  description.  35 1.  Triplmnc.  Si  description,  485. 

Thermnnlide.  f^.Porccllanile,793.  Tripoli.  Sa  description  ,  777. 

Thomsonîte.  Sa  description ,  453.  Trippcl    f.  Tripoli.  777. 

Thoneisenstein.  F,  Oligistc,  6a8.  Trîpplite,  Sa  descri])lion,  ^09. 

Thonporpliyr.f^.ArgiIophyrc,8ii.  Trombes.  Ce  q ne  c'est,  106. 

Thonschlefer.  F»  Ardoise,  788.  Tropiques  ce'lestes.  Ce  que  c'est, 
ThoHdei,  555.  5o.  Tropiques  terrestres,  78. 
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TJLBLE  ALPHABÉTIQUE. 


Trôna.  V.  Urao,  Sgo.  du  Droc.  F.  Spilite,  84a. 

Tobes  fulminaire».  V.  Fuîgorilei,  Vauquelinilc.  Sa  detcriplion,  696. 

i^o.  Veines.  Ccquec^est,  aaS. 

Tuf.  Sa  description,  846.  —basai-  Venu.  Ce  qae  c'est,  10a.  Leur  di- 

Uque.  y.  Pépërinc,  84 1 .  recUon  cl  leur  propagalion,  i  oa. 

Tufifeau.  Sa  description,  844.  .I-cur  «Stcndue   et  leur  durée  , 

Tungslate  de  cliaux.  V,  Scheelite,  1  o3.— venu  coaslanU  on  alises. 


104.  —  périodiques  ,  104.  — 
variables  ,  io5.  Intensité  des 
venu,  io5.  Causes  des  venu, 
107.  Leur  iofluence  sur  le  climat, 
iii. 

Vénus.  Sa  description,  a8. 

Verdc  di  Corsica.  V,  Eupbolide , 
824*  Smaragdite.  470. 

Verglas.  Sa  description  et  ses 
causes,  1  aS. 

Vcrbarlcler  thon.  V,  Ar^otîtc. 


58i .— de  fer.  F.  "Wolfram,  65 1 . 
—de  plomb.  ^.Schcelitin  6,698. 
Tnngstcuc  blauc.    F.  Scheelite, 

58i. 
Turquoise.  F.  Calaltc,  357. 
Tyrolilc.  F.  Klaprothidc,  35; . 

l). 

Uracooise.  Sa  description  ,707.         „ 

XJranaie  de  chaux.  F.    Urauile,  Vermillon,  f^.  Cinabre ,  738. 

709.  Verre  dcMoscovic.  ^.  Mica,  5oa. 

Uraublnihe.  F.  XJraconisc,  707.  —  des  volcans.  F.  Obsidienne, 

Urane  noir,  f^.  Pcchuranc  ,   707.  817. 

—  oxidé.    F.    TJranite ,    709.  Vert  de  montagne.  V.  Malachite, 
ChaIkoUte,  7 10. —  oxidc  hydra-  738. 

lé.  y,  Uraconise  ,  707.  —  oxi-  VesU.  Sa  description,  3i. 

dulé.    F*  Péchurane,  707.   —  Vc'suvicune.  f'.  Idocrasc,  4^« 

phosphaté jaune.F.Uraniic,"09.  Vitriol  blanc.  f^.GaIlîziniie,669. — 

—  phosphaté  vert.  F.  Cbalko-  blcierz.  f^.  Anglésite,  687. — de 
litc  ,710.  cuivre.  F.  Cyanose  ,  725.  —de 

iTrancrz.  F.  Péchurane,  707.  Goslar.  f^,  Gallizlnite,  669. 

UraugUmmer.  F.  Chalkoliic,  7 10.   Vivianile.  Sa  description  ,  636. 
Uruiiidcs,  706.  Voie  lactée.  Ce  que  c''cst,  14. 

Urnnite.  Sa  description,  709.  F,    Toraulite.  ^.Klaprothite,  357. 

Chalkorue,7iu.  Vulcanitc.  V.  Pyroxène.  54a. 

Uranot'kcr.  V.  Péchurane,  707.  Vulpiailc.  F,  Karsténitc.  343. 

Uranut.  Sa  description^  34.  Ses 

Satellites,  ^i. 
Urao.  Sa  dcsciipiion,  3ni. 
XJraïc  calciqoe.  V.  Guauo,  391. 


V. 

Vake.  Sa  descripticn,  84o. 
Vakitc.  F,  Vokc  ,  840. 
Vanaciidcs,  579. 


W. 

Wagnérite.  Sa  description,  359. 
Walkercrde.  F.  Smectlte ,  798. 
Walmstédilc,  379. 
Wasserblei.  F»  Molybdénite,  577. 
Wa  iserbl  clocker .  F*  A  cide  mol jb- 

dique,  578. 
Wavserkies.  F.  Sperkisc,  61a. 


Vapcor.  Diflérentes  signlHcations  Wassertalk,  565. 

de  ce  mot,  84.   —  considérée  WcivcIilc.  Sa  description,  358. 

comme  variété  d*eaa,  3i5.  W'-bstcritc«  Sa  description ,  333. 

Variolite.  Sa  description ,  8^3^  —  Wcich  gcrYœdu.f^.Argirose,  751. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE. 

Wdsier  iiiarkassit.^.CaIomcl,  74o. 
WeUterspeiskobalt,  f^.  GoboUinc,  \r 

65;.  J^- 

WcliMn.  F.  Mispickel,  694. 

p.^^.    ^  '   Yanolilc./^.  Axînitc,  416. 

WcissgûltigerZy  F,  Panabaie,  719. 

TeunaDiUe,  730. 
Weissilc.  Sadescriplioo,  5i8. 
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Ycniie.  r.  Jlvaïlc ,  544. 
YpoJeimc.  Sa  description,  737* 
Yiterbiic.  F,  Gadolinite.  44  a, 


Wciisnickelerx.  f^.  Disomose,  664.  YUna  flualec,  601 .  —  phosphatée. 

WciMpiesglanicrz.  F.  ExitLic.  _,  \\ Xcnotmc  ,  355. 

WeUstcUur.  K.MuUcrinc,  744.  î.^"?"'£^^  ^  , 

WeUtein.  F.  Leptynite ,  8o5.  Eu-  i""^'.  f  •  Gadolinite,  442. 

nie  8ao.  Yiiroccrite,  601. 

Weiss^lvancrz.  f".  Mullërine,  744.  Yuiocolum bitte,  f^.  Yitrotanlale, 

WerncTile.  Sa  descripiion ,   A^»   v    ^'      1     «     , 
•  F.  Scolcxcro«e,  457.  Ytlrouintale.  Sa  description ,  $94. 

Welzschiefer.  F.  Golicule. 

z. 

Zéa^nite.  F.  GUmondloe,  476. 
Zelchen  Schîefer.  T.  Ampëiite.  701 . 


Wiesncrz.  F,  Limonite,  63o. 
'Willemite.  Sa  descriptioDy  67  a. 
Wiiluite.  F.  Grossolaire ,  466  ,  et 

Idocrase,  468* 
Wttmalh.  F.    Bismuth,  701. 


Wismulhglanz.f^.BismuLhiDe,  70a.    Zénith.  Ce  qae  c'est,  5o. 
Wismaihocker.  F.   Oxidc  bismu-  Zëolite.  f^.  Stiibitc ,  47a.  Sphéro. 
thique,  705.  siilbiic,  474*— bicae.  F,  Outre- 


Wiihërite.  Sa  description.  386. 
Wolfarl.  ^.Wolfram, 65 1. 
TYolfram.  Sa  description,  65i. 
Wolfram  blanc.  K.Scheelite,  58 1. 
WoIIaslonite.  Sa  description,  54 1* 

F,  Edelforsc,  54o. 
Woodcopper ,  734  et  735. 
Worfelcnu    F,  Pharmacosidérite , 

647. 
Wuriblspath.  T.  Karsténite,  343. 
AVurfelstdn.  F*  Boracite,  4 1 3. 

X. 


Xe'notine.  Sa  description,  355* 
Xérasite.  F.  Spiiitc ,  843. 


mer,  493*—  cubique.  F.  Chaba- 
sie,  477*— efibrescenie.  F,  Lau* 
mouite,  474.  —  deBreta(^ne.  F. 
Laumonitc,  474.  —  de  Snède. 
f^.Triphane,  485.  —  d'IIclleaia. 
F,  apophjlliic,  548.  —  Dare. 
^.Analcimc,493. — enai^ille. 
F,  Scolezitc,  481.  Mêsoirpe» 
494-  —  farineuse,  478. —  radiée. 
F,  Mésotjrpe,  494.  Prehnite, 
48o.Scolczite,48 1  .^— roogc,479» 

Ziegelcrz.  f^.  Zigoéline,  723. 

Ziguéline.  Sa  description,  733. 

241110  carbonate.  V.  Smithsonite, 

669.  —  oiidc.  F,  Smithsonite, 

670.  Gakraine,  67a.  —  rouge, 
675.  —  suifaid.  F.  Gallizînite, 
669.  —sulfuré.  F.  Blende,  668. 

Ziuobiende.  F.  Blende,  668. 
Zincblûthc  F.  Zincouise,  671. 
Zincides,  667. 

Zinoonise.  Sa  description,  67 1  • 
Zincs|>atli.  F,  Smithsoniic,  670. 
Zinc  Vitriol.  F,  GalUaûiiiiey669. 
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Zinltfmte.  Sa  dcscriplion,  (îSa.  Zodiaque,  f^.  Slgnea,  67. 

Zbk<;laj.  y.  Giiumiiie,  672.  Zubilc.  Sa  descriplioD,  4^« 

Zinukics,  y.  Slaauinc,  700.  Zones.  Division  de  la  surface  de  la 

Zlnnober.  F,  Cinabie,  738.  terre  en  adnes  eatroDoniquety 

Zircon.  Sa  description,  439.  83.  —  isothermes,  96.  —  îso* 

Zirconides,  555.  tlièrcs  et  isochimènes,  97. 
Zirconite.  V,  Zirccm ,  439* 

m    UB    LÀ  TABLE   ALPBABÉTIQtML 


ERRATA. 


Panes. 

Vtfoa. 

36 

a6. 

45 

28. 

120 

'7- 

180 

8. 

200 

25. 

393 

ao. 

398 

10. 

3a7 

3i. 

352 
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